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JchilePapePauiVdepu-  '"t'i*^ 

[  blierlaBuileqiuçoBcUniiioitS;,  %, 

I  la  do.'irine  dw  Jéiuitcs  fur  la  u  Grâce  dt 

jr^^e   It  h   PréddUnation  ,  pul«  le»  Cou, 

&  qui  itoit  le  fruit  des  celé-  *,'*<?'"?'. 

hres   Côngrigarwm  it  Auxiiiis.  Ce  Pape  jtnt"\^n 

GCM^t  t/ae  «t  fttts  OH  «KmcaQKat  Àtwpeoùtv 
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y    Art.  IX.  Dîfpufeifur  ta  Graèe- 

ttquf r  cf S  tf*  l^u^'s  dangereufes  nouveautés ,  ou  du  moins 
rcurs.  "^rderoient  le  fiknce   fur  ces    matières. 

Mais  on  vit  arriver  ce  qu'avoient  prédit 
Lemos  &  Lanuza.   Ces  illuftres  Théolo- 
giens, dont  nous  avons  rapporté  ailleurs 
les  témoignages  ,  avoient  compris  que , 
puifqu'on  ne  réprimoit  pas  lesjéfuites^bien- 
t6t  toute  la  Théologie  changeroit  de  face. 
3>  Que  Votre  Majelté ,  difoit  Lanuza  dans 
»>  la  Requête  au  Roi  d*E(pagne  Philippe 
M  II ,  ne  pcnfe  pas  qu'ils  marchent  avec 
»  lenteur  :  quoiqu'ils  faffent  femblant  de 
9%  ^jder  le  mence ,  ils  répandent  par-tout 
»  JH^^crreurs ,  &  emploient  toute  forte 
w  d?moyeflspour  la  faire  autorifer.  «  Pen- 
dant les  trente  premières  années  dudix- 
(eptiéme  fîécle  ,  l'errfeur  ïit  de  fî  grands 
progrès  ,  &  le  rendit  fî  redoutable  ,  qu'à 
peine  ofoit-on  Pattaquer  ouvertement.  Le 
Êlence  impbfé  par  Paul  V ,  que  les  Jélui- 
tçs  exigeoient  des  autres ,  &-  ne  gardoient 
point  eux-mêmes  ,  arrêtolt  la  jufte  récla- 
mation des  Evêques  &  des  Théologiens  , 
inftruits  de  l'ancienne  &  perpétuelle  doc- 
trine de  TEglife ,  mais  trop  foumis  à  tous 
les  ordres  venus  de  Rome.  Les*  opinions 
ultramontaines  fort  accréditées  en  Efpagne 
&  dans  les  Pays-Bas ,  les.  empêchoient  de 
s'élever  au-defliis  àes  Décrets  injuftes  ùqs 
Papes.  Enfin  Janfenius  touché  de  la" gran- 
deur du  mal  que  le  Molinifme  caufoit  dans 
TEglife ,  réfolut  d'oppofer  aux  nouveaux, 
Théologiens  qui  Te  répandoient  par^tput  ", 
le  grand  faint  Auguftin ,  qui  avoit  terrafie 
les  anciens  ennenus  de  la  Grâce ,  &  de  qui 
l'Eglife  a  tant  de  fois  déclaré  qu'on  devoit 
apprendre  ce  qu'on  doit  croire  toucl^at  cq 


Livre  delaKff/sias.'X'V'il.Ciécïe.  ^ 

Myftere.  Avant  que  de  parler  Hes  Onvra- 
gei  de  Janfëiuus  lîir  la  Gr.-.cc ,  il  eu  i  pro- 
pos de  faire  connoitre  en  peu  de  mots  ù. 
fafoaae. 

Cornélius  Janfcnius  namiit  en  i^Sî  ,  en 
Hollande  au  village  d'Acqfioi  près  de  Léer-  Cimtamei 
i!am  &  de  Rotcrdanj.  Son  père  s'appclloit  'wsi'eCot 
Jean  Otto  ;  fa  tkmille  avoit  perfÉveré  dam  "■^"^'1'^^" 
la  Religion  Catholique.  Il  fit  fes  études  i  Ibr^avcc  M 
louvain  ;  &  ce  fut  a  cette  occafïon  qu'il  ''Ab'  «  de  S 
prit  le  nom  de  Janlèdius  jc'eft-i-dire  ,  liU  ^ï""- 
ie  Jean.  Le*  HolUndois  gui  alloient  ém-  D<ipii,n!fl 
iitT  â  Lonvain,  étoient  alors  obliges  de  n.fiiiU 
changer  de  notn  ,  parce  que  [es  Protcflans  *"'  ''  I 
qui  domïnoient  ca  Hollande  ,  ne  youloient  I 

point  permettre  que  les  jeunes  Catholiques  I 

allaflènt  s'inUru ire  dans  cette  célèbre  Uni-  ■ 

vsrfitc.  Janiênûisy^'puifales  fentimens  Se  I 

faint  AuguAiti  /tir  là  Graoe ,  qui  s'étaient  '    * 

ccnlVrvcs  d^ns  toute  l(ur  pureté  dans  li 
Faculté  de  Théologie ,  &  qu'elle  avoit  d^ 
fendus  avec  tantde  léle  contre  les  nouveait-  . 
t(fs  des  Jefuites. .  Il  eut  'd'abord  pour  maitre 
en  Théologie ,  Jacques  Janfonius.  Ce  fut 
là  qu'il  commença  à  connoitre  l'Abbé  de 
Saint  Cyran,  qui  y  étoït  venu  étudier  U. 
Théologie  par  le  confeil  de  fon  Evcqus 
Bertrand  d'Èfchaax ,  Erêque  de  Bayonne. 
Ils  profitèrent  enfcmble  des  leqons  de  Jufté 
Lipfe  fur  les  Belles -Lettres ,  &  s'appliquè- 
rent à  la  Théologie  fous  la.  difcipÛne  du 
célèbre  Fromond ,  qui  leur  infpira  de  l'a- 
Tcrfion  pour  la  doârîne  de  Motina.  Lea 
études  continuelles  de  Janfenius  l'ayant  c- 
puifé  ,  les  Médecins  lui  confeiUerent  de 
^uictcrla  viUede.Louyaini.dont  l'air  hii 
étoit  contiaiie.  Il  prit.lajéfoluùoniie  ve-> 
..■,.■  Aij 


4  Art.  ÎX.  Dijputésfinr  l'a  Grâce.. 

sir  en  France ,  &  fe  rendit  à  Paris  pour  (é 
petfeâionner  dans  les  fciences.  Il  s'y  chv* 
gea  de  réducatiûn  de  Quelques  enfans  de 
qualité ,  &  s'y  fit  connoître  très  -  aratita* 
geufement.  Maisaprès  avoir  demeuré  quel- 
que tems  dans  cme  grande  Ville^l  (è  retira 
i  Bayonne  ,  auprès  de  fon  ami  l'Abbé  de  S. 
Cyran.  iL'Eyéquele  fit  Principaldu  Collège 
qu*il  Tenoit  de  fonder  à  Bayonne.  Janfènius  y 
paflâ  cinq  oufix  années  dajis.une  application 
continuelleàrétude  de  S;  Auguftin  &  des  au« 
très  Pères.  L'Evéque  de  Bayonne  ayant  été 
transféré  à  PArcheyéché  de  Tours  eivi  ^i7fl 
Janfenius  retourna  à  Louvain»  où  il  fut 
nommé  Principal  du  Collège  de  Sainte 
Pulcherie  nouvellement  établi*  Il  refiiia 
une  Chaire  de  'Philofophie  qui  lui  fut  of- 
ferte ,  pour  ne  pas  interrompre  Tétude  de 
.  ni.       l'Ecriture  &  des  Peres,qui  faifoit  (es  délices* 
^*i^'5^"      U  fut  reçu  Doâeur  en  Théologie  en 
.QUTain,  &  «^1^  »  &  f«t  peu  de  tcm$  après  ag«wc 
levient  fort  aux  Profeflèurs  ordinaires  de  Louvain.vU- 
lélcbre  par    Biverfité  l'envoya  deux  fois  en  Efpagne , 
k  iwTrf  ^  f^^  défendre  fes  intérêts  ;  la  première  fois 
:e9  qu'a  rend  ^^  ^^^4)  &lafecondeen  i6i6.  Il  y  obtint 
irfgliTc.      la  révocation  de  la  permiffion  que  ks  Je* 
fuites  avoient  obtenue  de  l'Archiduc^  (Ten- 
.  fêigner  la  Philolbphie  &  les  Humanités  l 
Louvain.  Ceft  un  péché  que  la  Société  ne 
lui  a  jamais  pardonné.  Le  Roi  d'Efpagne 
ayant  connu  fa  capacité  9  le  fit  en  1^50  » 
ProfefTeur  de  TEcnture-fainte  en  rUnivcr* 
fitè  de  Louvain.  Ce  fut  dans  cet  emploi  $ 
qu'il  compofa  k  £^  fes  Çonmientaire» 
àir  le  Pentateuque ,  fiir  les  Proverbes  , 
^cléiîaflie  j  la  Sageâè ,  fur  le  Prophète 
Sojphonie  Si  ùxb  Us  quatre  EvangéUiles  t 
çui  ont  été  imprimés  depuis,  &  ^ui^de 


f^^ 


"W 


Lh  re  de  Janfentut.  XVII.  liée,  ç 
l'âveu  de  tous  les  Savans^  font  des  Ouvra- 
ges excellene.  En  particulier  le  Commen- 
uite  fur  les  quatre  Evangiles ,  efl  d'une 
clarté  ,  d'une  précilîon  ,  d'une  folidité  « 
qui  le  font  préférer  à  tous  les  autres  qui 
ont  paru  fur  la  même  matière  ;  &  cet  Ou- 
Trage  auroît  fufii  feul  pour  immortalilôr 
fon  Auteur.  Il  y  avoir  déjà  long-tcftis ,  dit 
M.  Eupin,  que  Janfenius  s'éioit  appliqué 
à  ialeauredcfaint  Auguftin,&  qu'ilavoit  j 
entrepris  de  compofer  un  Ouvrage  pour 
erpliquei  la  doârinc  de  cet  illuflre  Doc- 
teur ,  afin  de  roppofer  aux  fentimcns  gue 
les  Jefuites  avoîent  foutenus  datlsles  Coti- 
grégationi  ite  Auxiliit,  St  de  défendre  la 
'  doârine  des  cenfures  des  Facultés  de  Lou- 
vain  dt  de  Douai  contre  les  Ecrits  de.'  Pta< 
fefTeurs  Jeruîtes.  L'application  qu'il  donna 
à  cet  Ouvrage ,  ne  l'empêcha  pas  de  ren- 
rire  encore  à  l'Eglifc  d'autres  ferviccs.  Le» 
HoUandois  ayant  pris  la  ville  de  Sod^-duc 
en  i£i9,&  ayant  éti  obligés  par  un  Trai- 
té particnlier  avec  la  France ,  d'y  confer- 
Ter  l'exercice  libre  de  la  Rrfigion  Catho- 
lique ,  ne  lai^Tece»  pas  ^adjuger  les  reve- 
nus d«  PaKÙffes  aux  Miniflres  Pfoieâam  ^ 
Bt  de  défendu;  le  Seirice  public  de  la  Re* 
ligioB  Catholitjue.  Ils  firent  venir  à  Bofle- 
duc  qtutre  de  leurs  plus  habiles  Miitiftres , 
pour  y  établir  la  prétendue  réfcwme.  Ce* 
tpiaao  Minitoes  publièrent  un  Manîfefk  » 
par  lequel  ils  défièrent  tons  ks  Eccléiîaifi*' 
quec  d'entrer  en  (lifj>ute  arec  eux.  Janfe" 
nius  fut  charge  par  le  Nonce  de  Bruxelles, 
de  répondre  iee défi.  Pour  l'acquirter  JeceN 
te  îtnportaRtecommifrion,  il  compofaun 
Ecrit  propre  à  prélkver  les  Catholiques 
Aii^ 
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Jkpprls  les  pièges  &  les  artifices.  La  crainte 
es  trop  {èntir  le  pkifir  du  goût  dans  Tufage 
iti  plus  fîmples  ^mens ,  lui  faifoit  fouvent 
verier  des  larmes.  Une  vie  fi  (àinte  mcri- 
goit  d'être  fuivic  d'une  fainte  mort.  Il  n'y 
tn  a  point  de  plus  digne  d*un  Evéque  ,  que 
celle  qui  couronna  les  travaux  de  Janfe*- 
iii«s«  Un  Paflcur  qui  meurt  en  fccowant 
fon  troupeau  afHigé  de  la  pefte»  eft  i^r 
ment  Martyr  de  la  charité» 

It 

V^  Auffi  *»  tôt  après  la  «ort  de  Janfèmus  y 

Pabiication  ccux  qu'il  avoit  chargés  de  l'édition  de  ion 
)  ^^"te"^  ^'^^  Ouvrage  fur  la  Grâce  y  prirent  Is 
'^éiAMw»  réfojution  de  k  faite  imprimer,  tes  Jefuir 
iim^  tes  Payant  f^  9  &^ifltriguereitt  pour  Tesi-» 

fécher  de  paroitre  »  &  ils  mirent  en 
mouvement  la  Cour  de  Rome  »  qui  fit  va«^ 
loir  la  défesfe  d'écrire  fur  les  matières  dt 
la  Grâce.  Cependant  malgré  toutes  ces  op* 
fofinons  9  le  Livre  parut  à  Louvain  en 
i^4Q  y'enfidte  à  Paris  ,  muni  i^  l'approba-* 
tion  et  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  éclat- 
9e  en  Fknd^s  &  en  France.  Ses  approba- 
tions &  les  lonangf  s  qui  loi  cat  été  don- 
ftées ,  forment  «n  Livre  entier.  Donnons 
^bord  une  idée  de  cet  Ouvrage.  Janfè- 
ntt^  étoii  environné  ^hérétiques  >  qui  im- 
putoiem  i  l'Eglift  d'avoir  admis  le  Péh- 
gianiiine ,  de  d'avoir  abandonné  la  do^n- 
ne  de  faint  Paul  fr  de  faiat  Augufiis.  Il 
Toyoi*  cgn»  les  Ecrits  des  Jefuites ,  âr  la 
manière  dont  ils  combattoient  les  Seâaires 
fiur  k&  matières  de  la  Grâce ,  foiurnifToîent 
ie^  prétextes  ipéciems  à  cette  accuâtiott» 
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Il  fcnicii  les  înconvéniens  des  nuages  Si 
éi  alicr.itionî  que  la  plupart  des  Tliomir- 
(K  méloient  à  leur  dodrine.  L'amour  qu'il 
avoit  pour  l'Eglife  ,  fon  attachement  aux 
téritë»  dont  il  avoit  eu  le  bonheur  de 
(onnoitre  rimportancc,  &  que  l'Uniter- 
fué  de  Louvaîn  dont  il  ctoii  membre ,  SE 
telle  de  Douai ,  aroient  défendu  avec  taM 
de  icle  contre  les  Jefuites ,  ne  lui  permit 
pas  de  demeorer  dans  le  iîlcnce.  11  entre- 
prit de  laire  conooitre  la  ccriicudc  ,  l'im- 
portance ,  &  le  caraflere  des  vtriccs  de  h 
Gface.  Pour  y  fénffir,  il  crut  ne  pouvoir 
faim  un  giiidc  plu;  siir  que  fatnt  Augu- 
ftin ,  qui  a  été  lufcité  de  Dieu  contre  les 
PéUgieits,  &  dont  l'EgKfe  a  adopté  la  do- 
ftriiw.  Perfonne  n'étoit  plus  capable  que 
hii ,  d'mccnter  une  teUe  entreprili'.  Il  pof- 
fcJoit  p^trfaitement  faint  Auguftin  ,  dont  il 
;iToic  Iti  dix.  foiï  tous  tes  Ouvi^gei  entiers, 
ft  trente  foi*  les  OnVtag'cs  contre  ïcs  fi" 
hgiens.  Il  joignoit  â  on  bon  efprit ,  tin  tra- 
T^  infatig;at>&.  Il  aftifoit  la  bjuédiâioU 
ée  Ditfu  Cat  foit  travaH  par  des  pticffis  fer* 
tentes  ;  outre  que  tira  travail  même  étoif 
•ne  exccUente  prjffey  èajK  le  frtrit  die  it 
feinte  «rdeuc  c[a*it  âr«îf  pour  défendre  ù 
férîté ,  dont  il  écoir  f\  pinitfé  ^  qu'elle  pa-^ 
roilTëît  même  tpaîqaefok  maSgeè  i«i  au« 

Son  Ottvngi;  n'en  prt(^  qu'un  tîflïi        'ï- 
in  texKs  de faini  AnguiBn ,  (ju'U  a  mis  "'*  fèi^- 
fotî  oB  orâre,  jni  fait  voir  eoifibien  les,,%g," 
piinc^s.dt!  «  PefeTotti  Fiés  Sr  rtiîvfs.  Ce, 
fontuiûquemem  ces  principes  qu'il  oppofe' 
aux  tionn^cïutlés  des  Moliaiftes,  Auffia<i-i  .  i 
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ne  ^efdnt  Au^uftin  afoutenue  contre  les  Pê- 
hgiens  ù*  les  Prêtres  de  Marfeillé  y  touchant 
le  premier  état  defanté  oà  a  été  la  nature  hu- 
maine »  fa  maladie  ù*  fa  guérifon.  Il  s'eft  atta- 


eft  de  guérir  par  Tes  propres  forces.  Il  in- 
Sfte  fur  la  puiiîànce  de  la  Grâce  de  Jeftis- 
Chrift,  qui  eft  le  remède  que  Dieu  lui  a 
préparé.  Il  explique  la  manière  dont  elle 
guérit  la  volonté,  en  lui  infpirant  un  faint 
amour  &  un  faint  plaifir ,  qui  Hirmontent 
le  penchant  qui  l'entraîne  vers  la  créatu- 
re,  &  lui  fait  trouver  fon  bonheur  à  s'at- 
tacher à  Dieu ,  &  à  obferver  (a  Loi.  Il 
montre  que  ces  vérités  font  la  bafe  de  la 
Religion  &  le  fondement  de  la  piété.  Il 
prouve  que  les  'Mes  des  Molinifles  fur  la 
Grâce  ,  y  font  direâement  opposes,  & 
font  les  mêmes  dans  le  fond  que  le  Péla- 
gianifine.  Il  fait  même  entrevoir ,  que  la 
manière  dont  plusieurs  Thomiûes  expli- 

Juoîent  les  vérités  de  la  Grâce ,  y  répan-^ 
^oit  de  l'obfcurité ,  n*en  faifoit  paî  afTez 
^oimoiti^çla  dignité,  .^  n'étoit  pas  aflezf 
Cpnforme  aux  principes  de  (kint  Augufiiii 
éç  deis  autres  Pçres  ;  quoiqu'il  avoue  que 
ta.  doârihe  étohpour  le  fond  &  pour  Fef- 
ténûtt ,  la  même  que  celle  de  ces  Thomi-- 
fies.  Janfeniu$  a  travailla  à  ee  Livre ,  de 
concert  avec  M.rÀbbé  de  S.  Cyran,  à  qui  il 
ïcndoit  compte  de  fon  travail  par  des  Let* 
très ,  dont  les  Jefuites  ont  publié  àcs  e»- 
traits. 
Vil,  On  ne  peut  cEfconvenir  que  Janfenius^. 

tnczamiBc  en  défef^MtainfiJ^  véntés.«;ir9it  reveâ^ 


LSvndfJanfenius.'K'VU.ilêc.  il 
sn  droit  chemin  itont  on  s'étoit  un  peu  é-  ft  'i  doâ 
cwié  ,  fiir-tout  depuis  les  Congrégiitions  ''*  ^'°^ 
Di  Auriliis.  Mais  il  eft  bon  tPcxpUqucr  ^^  ^^^ 
pourquoi  (on  lyftéme  pafle  communément  t 
pour  différent  de  celui  des  Thomifin. 
Comcnenqons  par  diAinguer  la  manière 
^'expliquer  les  vérités  de  b  Grâce ,  8c  cer- 
aim  poincs  qui  rf^ardent  le  fond  même 
de  CCS  vérités.  Janlenîus  a  fuivi,  pour  Ici 
expliquer  ,  une  auire  voie  que  celle  de  U 
plupart  des  Thomiftes.  Ceux  -  ci  le  font 
d'une  manieie  féclie  &  Tchoiillique.  Ils  ne 
conJtdercnt  que  le  confentcment  que  Dieu 
produit  ,  fans  faire  afTez  d'atteftion  aux  in- 
clinations du  coeur ,  qui  Tont  la  racine  du 
con  fente  ment.  Ils  n'iniiftent  point  fur  la 
mamere  dont  Dieu  produit  le  confcnie- 
ncnt,  qui  elt  en  lïirmontant  les  inclina- 
rions corrompue;,  put  un  principe  cékftc, 
qui  n'cft  autre  que  l'amour  de  la  juftice. 
Cette  TÙe  ûeponante,  dortt  .faint  Augu- 
ftio  étoit  très  -  occupé  >  &  doni  Janfeniui 
&  Tes  défenfeucs  ont  fait  un  grand  ufage  , 
rend  les  vérités  de  la  Grâce  incéielTante'. 
Ceux  d'entre  les  Thomiftes  qui  la  négli- 
gent ,  non-feulement  rendent  leur  doârjiie 
obfcure  &  prctque  inintelligible  aux  fidé- 
lec  ;  mais  Ai  fe.  privent  aiUIî  des  avants 
gcs  les  plus  précieux  des  vérités  qu'ils  en-, 
feignent.  Plulîeurs  célèbres  Thomiftes  , 
tels  que  les  Pères  MalToulié  ,  Contenfon  , 
Serr^,  &  aunes  favans' Dominicains,  ont 
fenu  cet  inconvénient  ■,  fur  -  tout  depuit 
que  les  difptipes  au  fnjn  de  Jasfenius  onc 
étlaiicl  ces:  matieresi-Tls..  ont  adopté  lèa 
piDcipet^deAint  Aitgufitn ,  for iï'Wnie-i 
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3s  font  ùar,  ce  point  d'accord  a^ec  Janfeniusi 
filais  pour  ce  qui  regarde  le  fond  même 
des  matières ,  il  7  a  un  article  fur  lequel 
Janfenius  eft  i*nn  fentiment  différent  àt 
tons  les  Thomifies  ;  cVft  par  rapport  à  l'é- 
tat des  Anges  &  de  l'homme  innocent. 
Janfênius  iè  croyant  appuyé  dé  faint  Âu< 

rtin  ,  prétend  qoe  dans  cet  état  >  c'étoil 
^onté  de  la  créature  qui  dccidoit  d^ 
fon  propre  Ifafft:  c'eft4<iire,  que  Fhomme 
ifinocent  étoit  isms  la  même  iituation  y  oià 
1rs  MoUniftes  Ai^ofenr  quHl  eft  encore 
depuis  le  péché.  Ôttt  y  feloa  Janfenius , 
k  chAte  de  rbomme  ,  qui  eâ  le  principe  du 
kefoin  ou  il  eft  maintenant  d'une  Grâce , 
fuly  non-fèukment  lui  donne  le  pouvxMi 
de  hiet  le  bien  ,  mais  qui  même  f  èétev^ 
mine  ia  volonté*  Les  ThomiAes  fbutien- 
Dem  au  contrûei  ^  que  la  créature  efb  danj 
tout  état  y.  par  une  (uitse  de  ûl  qualiti 
de  créature ,  dans  une  dépendance  tota^ 
k  du  Créaeeutf  ;;  âc  que  dans  l'état  naenaK 
d*inhocence  %  Adam  ne  pouvoit  faire  h 
bksFy  que  E>ie»  ne  k  créât  en  hir  efficace- 
ment y  en  y  déterminant  la  volonté  ;.  c< 
qgui  9  diiem-^îls ,  ne  nui»  point  a  k  dîfféren* 
ce  que  (àint  Ai^gufbtt  a  reconnue  entre  k: 
iecôursuéceiTaims  i  Miomme  imiocem  ,  A 
ks.  fecQurs  nécef&ires  àiiionune  tombé^pai 
k  péché.  Voilà  en  quoi  le  (cntimenr  <ki 
Thomiifes  eft  diffâ?ettt  de  celui  db  Janlê- 
Urus  et  db  ceux  qu»  l'Odat  fùiri  en  ce  point 
ft  que  1*0A  a  appeUé-  Augufliniens..  Cetn 
dllêrence  ne  doit  p».  fad»  regaoder  kca» 
ft  de  Jaiifehius,. comme  diffirsente  de  cell< 
qu^fttfrfVutenue'parks  DoiiAïkatns!  dtoij 
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(  tes  célèbres  AHemblécs,  éioit  (Tcxaminer 
la  iépendsnce  où  ek  l'homiiie  à  l'égard  dr 

'  Dieu  ,  <)ans  l'état  de  la  nature  tombée.  Or 
fa  cet  article  fondamental  Sf  le  feul  dont 
3  fût  quefiion  ,  les  Icntimens  de  Janreniuf 
font  les  ménies  que  ceux  dei  Thomifles- 
C'eft-ià  le  point  capital  :  c'eft  celui  ftirle- 
qofï  il  efi  eflentiel  à  l'homme  de  ne  point 
prendre  le  change ,  patce  que  c'eft  l'ctai 
au  il  eft ,  &  fur  lequel  Ibnt  fondes  fes  prin- 
cipaux devoirs.  Pour  ce  qui  regarde  un  état 
^i  ne  fubfiile  plus ,  &  qui  ne  peut  ttrc 
qu'un  objet  de  jure  Tpcculition  ,  les  ëifte- 
ftnces  de  fentïmens  fur  cet  état ,  Cont  bien 
noins  importantes.  Auflî  ceux  qui  ont  con- 
fidéré  les  chofcs  avec  équité,  onttoujourt 
ngaié  les  Thomifies  Se  lesdétenTcnrs  ie 
hufenim  ,  comme  Toutenani  une  même 
caiife.  Ce  font  les  Jeiuites  qui  ont  exngéré 
cette  différence ,  ponr  tâcher  de  diminuer 
Pautorité  ie  ces  deux  a^veifàîrcs  téuns- 
eontfveuK.  II  s'efi  xt&  trouvé  dèsTho* 
niAes  timides  ,  qui  ont  ^té  bien  aifes  de 

I  b  Élire  valoir  ,  pour  fe  garantir  dès  perfé- 
(«dons  que  l'on  (nfeiton  agnt  dé&nfcufs  ào 
Janfenias  ,  quoiqu'il*  pcnbSem  comtns- 
eu  fitf  ce  qWi  éÎEoit  la  viaircaiitê  div  cet  ptvr- 
ScHtioiM.  ■  ■    ' 

MHlieBrs  de  Fott-R(^al  ont  preuve-  toit» 
fiiivi  te  fentùnent  é«  Janlènns  i  mais  ceaf  . 
imu«r»  3  été  d^nis  mile  (hnc  un  nouveaw 
imir,  fan  le  Livre  Pa  i'Aàien  ée  Dimfiap 
WcrMntHf  ,  qui  a  p»«  en  171^.  l/A^^ 
MB  de  cet  «testent  Oanage  a  adopté  le  - 
ftKiffwHC  des  IVMiâitn  ,  »  Y»  d^gëî 
*r  àbfcmrkéf  dMt  il  iUM  enbvrafflTr  S^< 
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fcuvent  mêlé  dans  leurs  Livres ,  &  qui  pou- 
Toient  bien  en  avoir  dégoûté  Janfenius. 
Depuis  ce  tems-là ,  plu/ieurs  grands  Théo- 
logiens font  revenus  au  fyfiême  des  Tho- 
miftes  par  rapport  à  Tétat  d'innocence.  Il 
leur  a  paru  plus  lié ,  plus  fuivi ,  plus  con- 
forme aux  idées  que  l'Ecriture  nous  donne 
ie  la  grandeur  ».  de  la  majefté ,  de  la  toute- 
puifTance  de  Dieu^»  &  de  la  dépendance  où 
eâ  la  créature ,  de  celui  dont  elle  a  reçu 
Pctre.  Ils  ont  même  cru  que  les  preuves 
que  Janfenius  tiroit  de  faint  Auguftîn  tou- 
chant ce  point  particulier  g  n'étoient  pas 
abfolument  décifîves ,  &  qoe  faint  Augu- 
ftin  établiffoit  d'ailleurs  tous  les  princi- 
pes du  Thomifme,   Après  les  'éclaircifTe- 
iBiCns  que  Ton  trouve  fur  cette  matière, 
dans  des  Ecrits  très  -  folides  &  très  -  lumi- 
neux ,  il  fembk  que  l'on  foit  forcé  de  con- 
clure ,  que  Janfenius  qui  a. paru  (ufcité  de. 
Dieu  pour  défendre  les  vérités  de  la  Grâ- 
ce ,  s'eft  pourtant  trompé  fur  ce  point. 
Mais  il  eft  naturel  de  répondre  ,  que  Jan- 
fenius a  été  un  fidèle  interprète  de  la  vé- 
rité dans  tout  ce  qui  eft  euentiel  fur  cette 
matière ,  &  principalement  dans  tous  les 
points  qui  étoient  alors  attaqués  ou  obs- 
curcis.     Seroit-rl    étonnant   que    DievL 
confiant  aux  Tho^miûes  cette  vérité  parti- 
culière ,  qui  regarde  l'état  d^imiocence  ^ 
e&t  réfervé  à  des  tems  poilérieurs ,  à  don- 
ner un'  nouvel  éclat  à  cette  vérité  ,  qui  ap- 
partient à  l'ornement  &  à  l'intégrité  du 
fyftéme,  mais  dont  la  connoiifance  a*efti 
p^  .ab^olument^néceffaire  dans  l'état  oà 
nms.  formes  î  Ne  pourroît-on  pas  encore 


I  ivre  de  Janfinius.  XVI I.  fiée .  1 5 
à  la  conduite  que  Dieu  tient  d'ordinaire 
dans  fon  Eglife ,  que  c'eft  par  le  progrès 
même  des  difputes ,  qu'il  a  voulu  candui-> 
re  à  une  connoifTance  plus  étendue  9  plus 
li('e  y  de  plus  parfaite  des  vérités  de  la 
Grâce  f 

Revenons  au  Livre  de^Janfenius.  Il  eft  VIIi. 
div Je  en  trois  parties.  Dans  la  première ,  J*^*",^  *^*^'' 
rui  contient  huit  Livres ,  l'Auteur  rappor-  ^^«8  qîiW 
te  diftinâenient  tous  les  points  de  l'héré-  braflekLîvn 
fie  des  Pélagiens  &  des  demi  -  Pélagiens ,  de  JaafcuiHS. 
pour  montrer  précisément  en  quoi  elle  con- 
£floit  y  afin  qu'on  fentit  mieux  les  rap- 
ports qu'a  la  doôrine  de  Molina  avec  le 
fond  de  cette  ancienne  héréfie.  Dans  la  fé- 
conde partie  j  Janfenius  propo(e  des  que- 
fiions  préliminaires ,  où  il  prouve  ,  i.  Qut 
nos  Myfieres ,  &  (ur-tout  celui  de  la  Grâ- 
ce ,  ne  font  point  du  refTort  de  la  raifon 
humaine ,  &  que  Ton  n'en  doit  juger  que 
par  rautoritc  de  l'Ecriture -fain te  ,  des 
Conciles  &:  des  Pères.  2.  Que  l'Eglifc  rc- 
ccnnoit  faint  Auguftin  pour  fon  Dodeur 
fur  les  matières  de  la  Grâce ,  &  qu'elle  n'a 
point  d'autre  dodrine  fur  ce  MyÔere ,  que 
celle  de  ce  grand  Saint.  3.  Que  par  con- 
fcquent ,  pour  ne  point  s'écarter  de  la  foi 
&  de  la  dodrine  de  l'Eglife  fur  la  Grâce  , 
en  doit  fuivre  exadcment  &  fans  écouter 
les  raifonncmens  de  l'efprit  humain  ,  ce 
que  l'Ecriture  -  fainte  nous  en  découvre, 
ce  que  les  Conciles  en  ont  défini,  &  ce 
que  faint  Auguftin  avec  les  faints  Pères 
qui  l'ont  fuivi ,  nous  en  a  enfeigné.  En- 
fuite  il  traite  de  la  Grâce  &  du  bonheur 
des  Anges  &  de  l'honmie  avant  fa  chute  , 
mettant  fitins  un  b^l  ordre  tout  ce  quç  S» 
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Auguftin  en  a  dît ,  8c  répondant  à  tout  ce 
mi*on  pouvok  y  oppofar.  De-là  il  pafTe  à 
Vétzt  de  rhomme  criminel  &  miférable» 
ncpUqttant  par  ûiint  Auguftin ,  la  nature  de 
Us  foites  ninefles  du  péché  originel  ;  St 
comment  tous  les  hommes  naiflent  crimi-^ 
nels ,  demeurant  fous  la  domination:  de  la 
concupifcence  8c  dans  les  ténèbres  de  Ti- 
gnorance ,  jusqu'à  ce  que  ht  Grâce  du  Sau'- 
▼eur  les  éclaire ,  &  les  délivre  de  ces  ténè- 
bres 8i  de  cet  efclavage.  Enfin,  il  parle  de 
l*it2Li  que  les  Théologiens  appellent  de 
pure  nature ,  &  il  prouve  évidiwnmeift  que 
c*eftrenverfef  tous  les  principes  de  la  do* 
ârine  que  faint  Auguftin  a  fcmtentte  jvd^ 
qfi^àla  mort  contre  les  Félagiens ,  Se  rtdf 
Her  kl  neceflîté  de  la  Gracé  ,  que  de  ré* 
cofiiic^tre  la  pofHbilité  de  cet  état  ;  rieir 
fi'étaftt  plus  oppofe,  félon  ce  faint  Doc4 
•eur,  il  lafagefle  de  Dieu,  à  fa  bonté vi 
ûi  juiftiee ,  que  de  donner:  Pêtre  à  une  créa*  • 
ture  raisonnable ,  en  TabanJonnant  i  elle-' 
fnème  ,  quoiqu'elle  (oit  imiocente  ,  fèn^ 
totdoir  la  faine  jouk  de  (a  gloire ,  (ans  lui 
doâner  aucun  (êcours  pour  y  arriver  ;  ou 
en  kti  hiGait  même  fouffrir  lès  nlifêrc^  dd 
cette  vie  8t  la  mort» qui  nepeu.teflr'étr9^ 
^tie  la  peine  du  péché. 

Dans  la  troifiéme  partie  ,  Janfenïurfrîtr-' 
ftîde  ta  guérifijn  de  Thommie,  et  iè  {i>it 
KtabltiRement  dans  la  liberté  qu'il  âvoii 
pcrdne  par  îé  péché,  C'eit-fâ  qu'A,  rap- 
foreeavec  autant  de  netretf  qtrc  d^cxaâî- 
rude ,  tout  ce  que  faint  ^igûftin  a  écrlr  ^' 
fawr  expliquer  ft-ponr  fotrrenir  la  néccfîî- 
«c  &  refBcacio?  de.ftr  Grâce  8ch  ftédfefti- 
igfw»î» contre  far  Pi9a]giair  8t  ter 
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I  ieaà  -  Pélagicns.  On  îûigrit  à  ce  grand 
'  Ouvrage  «n  écrit ,  où  Janlenius  avoit  fait 
nnparaJicle  frappant  des  femimens  &  dfi 
maiimes  de  quelques  Théologiens  de  h 
Société ,  avec  les  (Tretirs  &  les  faux  prin- 
cipes des  Scmî  -  Pélagicns  de  MarfeiJIe. 
C'eft  ce  parallèle  tjui  a  principalement  at- 
tiré à  l'Evêque  d'Yprcs,  autant  d'ennemi» 
qu'il  y  a  de  Jernites  &  de  TTiéologiens  ira- 
biu  dé  leurs  maximes. 

III. 

Quand  JanTenius  eut  achevé  (on  Aupt-        H. 
fûi,  (à  première  penfce  fut  de  le  dédier  i     Mani="" 
Urbain  Vlil ,  qui  étoit  alors  fur  le  Saint  ^„/ .""f" 
Siéje.  n  écrivit  une  tfès-beJIe  Lettre  pour  fimprcSioii 
te  Pape  )  à  qui  il  foumettoit  fon  Ouvrage  àt  cet  On 
nec  un  orèf-proford  refpea.  Cette  Lettie  •"!'■ 
ne  fut  point  envoyée  ,  ri  même  wifeâ  la 
léte  du  Livre,  Peur-être  nue  Janlenius  ft 
Intant  lubitenent  attaqué  de  U  peAe,  jn» 
|Ri  ^*>1  étoH  pluf  À  propos  de  mlpofèr  da 
ioa  OuTn^  1  &  de  décmer  fa  foumiflîoa 
I     il'Eglîfe  par  tm  Teflament ,  cpie  par  une 
Lettre.  C'efi  ce  qu'il  fit  en  efiêt ,  comme 
Bons  l'avons  dit.  Dès  qu'il  fut  mort ,  Fro 
Boad  8t  Calenns ,  exécuteuK  de  fts  der- 
tàerea  volontés  ,  qui  avoient  pris  la  réfo- 
btion  de  donner  au  puUic  fon  Oavrage, 
le  donnèrent  à  imprimer  i  Jacques  Zegers^ 
Libraire  de  Louvain.  Quelque  foin  qu'on 
prit  de  tenir  ce  deffèin  fon  fecrei ,  les  J^- 
fitites  de  la  même  Ville  en  eurent  connoiA 
ûnce  par  la  manœuvre  de  leur  Père  Vif- 
lenc ,  qui  fuborna  un  des  ouvriers  de  l'im- 
rrim^uf ,  fc  qui  recevoit  de  lui  toutes  tea 
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feuilles*  Ils  firent  cette  découverte  vers  Ii 

mois  de  Mai  1 640.  Ik  s'adreflerent  auffi- 

t&t  à  r Internonce  de  Bruxelles ,  &  le  prie 

rem  de  s*oppofer  à  la  publication  du  Livri 

de*.  Janfenius  ,  faifant  valoir  la  défenfe  d'c- 

crife  fur  la  Grâce  fans  une  permiffîon  à 

Saint  Siège.  L' Internonce  en   écrivit  ai 

Cardinal  Barberin  ,  neveu  du  Pape ,  qu 

^(}>ofoit  de  tout  avec  une  autorité  abfolue 

Il  en  reçut  une  réponfe ,  qui  hii  enjoigncd 

d'arrêter  rimpreflîon  du  Livre  de  Janfê 

nius ,  jufqu'à  nouvel  ordre.  L'Internonc 

écrivit  en  conféquence  au  Redeur  de  TU 

*        fiiverfité  de  Louvain ,  &  au  Doyen  de  1 

Faculté  de  Théologie ,  en  leur  ejfivoyant  1 

Décret  de  Paul  V  ,  qui  défendoit  de  rie; 

imprimer  Hir  ces  ^matières  ùms  la  permif 

fion  du  Saint  Sié|^e.  Otte  Lettre  iurpri 

fort  les  Doâeurs  de  Louvain ,  qui  prêtes 

dirent  avec  raifon  ,  n*ctre  point  tenus  d'o 

béir  à  un  Décret  qui  ne  leur^  avoic  poir 

été  fignifié.  Ils  dirent  auffî  y  que  quoiqu 

çë  Da:ret  n'eut  été  fait  qu'à  Tocca^on  de 

Jefùites ,  &  qu'eux  (èuls  fuficnt  obligés  d 

s*y  foumettre  ,  ces  Pères  n'avoient  pas  cefl 

néanmoins  d'écrire  des  livres  fur  les  matic 

^  r^s  de  la  Grâce. 

V.h'chfiin      Pendant  qu'on  délibéroit  fur  la  Requét 

de  janfcniuf  qu'avoit  préfenté  l'Imprimeur  de  l'OuvK 

paroft    dans  gg  jg  Janfènius  ,  &  fur  les  Lettres  que  1- o 

plus  aul*nd-  ccriroît  à  rinternonce ,  le  Livre  parut  foi 

^ue.  J^louve-  les  aufpices  du  Cardinal  Infant ,  Gouvei 

vnci.s  que  les  neur  des  Pavs-Bas ,  à  qui  il  étoit  dédié  >  l 

Jcluitcsfedô.fo^j5  la  protêâiondu  Roi  CathoUque  ,  dot 

nenc  a  Rome  •       1  «         *    m  '  • 

&2ainixelle$®'*  avoit  obtenu  le  privilège  cinq  ans  au 

pour  le  âiie  panvant  y  fous  celle  du  Conleil  de  Bra 

lupprimcr.    bant»  qui  avoit  expédié  en  163^  les  Let 
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I  ircîpour  l'iimpriniEr  ù  \e  débiter  ,  &  enfin 
I  foBi  celles  de  l'Empereur  même,  qui  en 
I  ïïoit  accori'é  le  priTilége  quelque  tetnf 
ivant  que  le  Livre  panit.  Et  afin  qu'il  ne 
jwnquit  rien  à  la  forme  ,  &  qu'on  ne  pût 
I  ire  que  ces  p ri vilége ï  av oient  été  obtenia 
par  furprife,  l'en  y  mil  les  apptobatiotè 
des  Cenfsurs  des  livres  ,  qui  recomma»- 
iem  cet  Ouvrage ,  comme  n'étant  qu'unp 
fïprellîon  exafle  &  ïïdcUe  des  fentimens  de 
6int  Auauftin.  Le  Refleurde  S'Unîverfîté 
ie  Louvain  ,  craignant.que  le  Cardinal  Pi- 
iron  8t  rinterrtonce  ne  le  bUmalIc-nt  d'a- 
Toit  lailTc  paroitre  le  Livre  de  Janfenius  , 
malgré  les  Lettres  qu'ils  avoient  écrites, 
Todoit  feirt  faifir  les  exemplaires  qui  é- 
.  loient  encore  chez  le  Libraire  ;  mais  celui- 
L  cî  qui  en  fur  averti ,  prcfenia  une  Requête 
(  k  rUniverlîté  ,  qui  approuva  fes  rai/ons  , 
&  empêcha  qu'on  ne  fit  rien  contre  le  Li- 
vre. Elle  envoya  même  une  députation  à 
l'intcr nonce ,  pour  lui  repréfenter  les  în- 
tonvéniens  qu'il  y  autoii  à  (îipptimer  un 
iuflî  excellent  Ouvrage.  Les  Députes  ,  en 
l'acqulttint  de  leur  commilTion  ,  direat , 
qu'au"  refle  l'Univeriité  obéiroit  à  tout  ce 
que  le  Pape  ordonneroit.  L'événement 
prouva  que  l'on  s'étoit  tropl  avancé  ,  en 
promettant  une  (î  aveugle  foumiflîon.  Le 
râpe  infîruit  de  tout  par  l'Internonce  ,  lui 
fit  repondre  par  le  Cardinal  Earberin  ,  qu'il 
futfifoit  qu'un  Décret  eût  été  publié  à  Ro- 
me ,  pour  faire  Loi  dans  toute  l'Eglife ,  & 
qne  là  Sainteté  vouloit  profcrirc  tous  les 
Kvres  où  l'on  traîioit  les  matières  de  la 
Grâce ,  &  faire  obferver  inviolablement  le 
Dcciec  ie  Piul  V ,  qui  impofc  lîlence  fur 
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tfc  IcLirrc  Ae  ^^^^^  ^^  Mémoire  au  Cardinal  Infant ,  pouf 
Janfcnius.     lui  rendre  fufpeft  le  Livre  de  Janfenius.  H 
2élc  de  Pu-  en  envoya  un  autre  au  Cardinal  de  la  Cueva, 
niverfité  de   en  le  priant  fde  dénoncer  ce  Livre  à  Tln- 
Dcux^points  ^^^^"on  de  Rome,  En  même-tems  les  Je- 
frincipaux     Hiites  de  Louvain  compôferent  des  Théfes  , 
àcs  difpute».  pour  défendre  leur  dodrine  coiitrç  les  at- 
taqués de  Janfenius.  Ils  crurent  même  de- 
voir ufer  '  de  récrimination ,  &  ne  pas  fe 
contenter  de  le  tenir  (ur  la  défenfîve.  Ils  at- 
tribuèrent à  Janfenius  divèrCes  erreurs  :  de 
donner  atteinte  à  la  liberté ,  de  nier  que 
Jefiis-Chriil  fîit  mort  pour  tous  les  honw 
mes  ,  de  renouvelier  les  propofîtions  con- 
damnées dans  les  Bulles  contre  Baïus.  Les 
Théologiens  les  plus  éclairés  des  Pays-Bas,; 
prirent  hautement  la  ^çfenfe  de  Janfenius 
contre  les  Jefuites  ,  fourenaht  qu'on  ne 
ppuvoit  lui  reprocher  iaucune  erreur  ,  que 
par  la  plus  grande  de  tdutes  les  injuftices^ 
Ils  écrivirent  d*abord  au  nom  de  Jacques' 
Zegers ,  qui  avoit  imprimé  VAugi^in  ,  une 
plainte  adrefîee  au  Cardinal  Infant ,  contre 
lés  Mémoires  du  Père  Vivero  ^  contre  les 
Théfe§  des  Jefuites  de  Louyain.  Comme 
cet  Ecrit  étoit  folide  '&  plein  de  preuves 
évidentes  ,  le  Père  Viveto  tât^a  d'empé- 
cher  qu'il  ne  fît  impreffipri ,  ^eti  préfen- 
tant  un  nojuveau  Mémoire ,  où  il  défendoît 
de  (on  mieux  les  Théfes  des  Jefuites.  Les 
Théologiens  Ae  Louvain  mirent  en  poudre 
cette  nouvelle /prodjudion ,;  &  dévoilèrent 
les  égaremèhs  du'  Jefuite  Elpagnol.  L'oii 
avoit  mis  à  la  fin  de  la  plainte  ûe  Zegers  » 
des  Théfes.  où  les  Frères  Mineurs  Hiber- 
noisde  Louyarn  avoient  foutenu  en  1^27, 
k  même  doârine  que  l'on  reprochoit  à 
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Jinfenius.  Les  Jefiikes  s'étoient  avifés  de 

iite  ,  que  ces  Théfes  aroient  été  compo-  | 

fées  par  Janfenius  ,  &  n'avoient  jamais  cté  I 

fouienues  chez  les  FrcresMineurs.  Ca  Re- 

liginx  lîomierent  le  14  Mars   1^41  ,  un 

i&e  autencique  ,  par  lequel  ils  (fcdarérent 

que  ces  Théles  touchant  la  Grâce  &  la  Pré-  ' 

{ieftinaiion  ,   avoicnt  cré    foucenues  dani  'l 

leur  Collège  de  Louvain  ;  que  Janfenius 

a'jr  aroit  pas  eu  la  moindre  part ,  &  qu'e!-  | 

les'  SToient  été  dreiiees  par  leur  Pcre  Bar-  I 

«Tel ,  fur  ks  Ouvr.tges  de  faînt  Auguftin , 

k  fur  les  cahiers  de  Florent  Courius,  At-  J 

chevéque  de  Toam  ,  de  leur  Ordre.  Les  , 

JefuitCi  ne  voulant  point  pjtoitre  abattus 

Je  ces  prenùers  coups  ,  firent  de  féconde»  j 

Théfes  qui  dévoient  fervir  d'apologîe  aux  J 

ffcmierei.    Lfur    Père  Vircro  écriTJi  en  j 

même  -  tems  une  Lettre ,  qui  contenoit ,  1 

Je  compte  fait  ,  cent  injures  contre  Janfc- 

D'un  autre  côté  ,  les  défenfcurs  de  ce 
pieux  &  favant  Evcque ,  ne  laiflbient  fans 
réponfe  aucune  des  calomnies  des  Jefiiitet, 
L'acharnement  de  ces  Pères  contre  lui ,  ne 
lervoit  qu'à  augmenter  le  léle  des  plus  h* 
tiles  Théologiens  de  Louvain.  Le  Préli- 
lient  du  Collège  de  Prémontré  de  cette 
Ville  ,  fit  le  jour  de  l'Anniver faire  de  Jan- 
fenius ,  un  Difcours,  où  il  releva  les  ver- 
tus de  ce  grand  Evéque  ,  &  fe  plaignit  haut 
tement  des  calomnies  atroces  par  lelqucj- 
lei  les  Jefuites  s'efFori^ oient  de  ternir  la  ré- 
putation d'un  Prélat  aufli  Catholique  Se 
auffi  vertueux.  Ce  Difcours  ii'appaîfa  pas 
lesdilpuies.  Au  contraire,  ellci  s'échauf- 
lérent  d£ plus  enpIa£,&l^$£yéques.coia< 
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mencereiit  à  y  prenne  part*  Le  Cardhia] 
berin  en  écriytc  à  l'Archevêque  de  I 
nés ,  Jacques  Boonen  ;  8c  les  Evéqu< 
Tournai  êc  d'Anvers  lui  écrivirent  auf 
ce  (ujet  ,  mais  d'une  niianiere  fore  t 
rente.  Fromond  &  Calenus  voulant  ar 
le  (candale  ,  propoferent  aux  Jefuiti 
ne  plus  écrire  fur  le  Livre  de  Janfer 
êc  d'en  laiifer  le  jugement  au  Saint  S 
Mais  les  Jefiiites  répondirent  à  la  l 
pacifique  de  ces  Doâeurs  ,  avec  tai 
fierté ,  qu'on  vit  bien  qu'il  n'y  avoit 

Çrrer  de  leur  part  ni  paix  ni  trêve, 
héologiens  de  Louvain  ne  fongerent 
plus  qu'à  dé^dre  avec  zélé  la  doi 
de  faim  Auguftin  «  à  laquelle  ils  ^ 
bien  que  les  Jefiiites  en  vouloient  Ce 
nom  de  celle  de  Janlenius.  M*  Sirmic 
cuta  les  deux  queftions  fur  lefquelles 
loit  toute  la  difpnte  :  i*  Comment 
veut  fauver  tous  les  hommes  ;  i.  Com 
Jefus-Chrift  eà  mon  pour  tous.  Ce  (i 
Doâeur  de  Louvain  démontra ,  que 
Auguftin ,  faînt  Profper  &  iâint  Fulgc 
ont  enfe^é  très-clairement  8c  prou^ 
mciblement  avant  Janfënius,  conti 
«nnemis  de  la  Grâce ,  qu^après  le  } 
é'Adam,  Dieu  n'a  point  voulu  d'un 
lonté  proprement  dite ,  que  tous  les 
mes ,  ans  en  excepter  aucon ,  fuflèni 
▼es  ;  8c  ^  Jefiif-ChriA  n'a  point  pri 
Père ,  «1  offert  (on  (àng  ftfamort,  p< 
£duf:  écemel  de  tous  les  homme^lkn 
ceptfon.  il  prouva  en  méme^ems  que 
pînion  qui  tient  que  Dieu  veut  d'un* 
lonté  proprement  dite  ,  que  tous  les 

fixem  làsréf  ,  àem  en  eiceptc 

j 


Livré  3e  ianfèmas.  XVTI'.  fT?c.  aj 
Ihil,  St  que  Jeftts-Chrift  a  prÎL-  Si  offert  fa 
BiQTt  à  fou  Père  pour  k  làlut  éternel  de 
lots  If  s  hommes  fans  excepiion ,  3  été  crila 
rfe  Pelage  ,  de  Julien  fon  difciple ,  de  JVlo- 
tna  &  de  fës  partiiàns ,  laqueDe  eft  entîére- 
ïnent  oppofée  à  ce  que  faint  Auguftin  ,  S. 
Profper  &€.  Fulgence  nous  onccnJèigné, 

I  V. 

Les  Jelïiites  qui  fe  fèntoîent  plus  forts  xt.m, 
en  crédit  auprès  des  Puiflances ,  qu'en  rai-  Détict  de 
ftns  claires  Se  folides  ,  crurent  que  la  voie  l'inqiifî'io'^ 
de  l'autorité  étoit  la  plus  courte  &  la  plus  '.""i^  j^nf^I 
sire  ,  pour  venir  à  bout  de  leurs  deneins ,  nius.  Ce  ut- 
qui  étoient  de  faire  condamner  le  nouvel  creitftrejit- 
Amipn  ,  &  de  perdre  tous  ceux  qui  ofe-  'fpa'''[;on- 

^ -'    ^     1 .  1        "^  ,    .    -,,       ,,      ■  fiil  de    Bit' 

roient  le  déclarer  pour  lui.  Ils  s'étoient  *-  t^^j  ^  -j, 
drefTés  à  Rome ,  où  il  ne  leur  étoit  pas  difli-  runi.crCié 
ci!e  d'obtenir  ce  qu'ils  voudroient  contre  de  Louvain. 
des  Théologieni  qui  n'y  étoient  point  con- 
nus. Se  pour  qui  perfonne  ne  parloit  &  no 
foUitàtoit.  Pour  preflei  donc  le  Décret 
qu'ils  attendoient  de  l'Inquilîtion  ,  ils  en- 
voyèrent au  Cardinal  de  Cueva ,  divers  ex> 
traits  du  "livre  de  Janfeniu«',  faits  à  leuf 
&çon.  Ils  répétoient  (ans  ceffe  à  Rome  par 
leurs  émiJiàiTes ,  que  ce  Livre  avoir  été'Jm* 
primé  contre  les  défenfês  du  Saint  Siège* 
te  qu'il  caufoit  un  grand  fcandale  parmi 
les  Cath<^ques.  L'InqnifîtioR  cédant  donc 
aux  pourluites  du  Cardinal  de  Cueva  ,  Se 
n'otânt  rien  refuler  au  Cardinal  Patron* 
qui  vouloît,  par  un  fervice  fîgnalé ,  gagner 
lei  bonnes  grâces  des  Jefuites  ,  qu'il  avoit 
hïeSICés  dans  une  occalîon  ou  il  avnt  faEc 
^n  devoir ,  donna  ie  nemier  d'Aobt  ist 
JimtXU  .St 
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Décret  9  par  lequel  elle  défendolt  T  Augu«^ 
fiin  ie  Janfenius ,  fans  néanmoins  rien  pro* 
noncer  6xt  (à  ioàxine.  Et  pour  ne  point 
frop  choquer  les  Théolo»ens  de  Louvain, 
Jdn  condamna  par  le  même  Décret  ,  les 
Théfes  des  Jeiuites ,  &  tous  les  Ecrits  qui 
ayoient  paru  de  part  &  d'autre,  i^s  la  per* 
imiTion  du  Saint  Siège.  Ce  Décret  ne  fer- 
vit  qu'à  exciter  de  plus  grands  troubles 
dans  les  Pays-Bas.  Dès  le  premier  de  Sep*» 
tembre  «  le  Confeil  de  firabant  défendit  )de 
le  publier.  L'Internonce  de  Bruxelles  n& 
laifU  pas  de  l'envoyer  au  HeÔeur  de  l'U- 
tùverfîté  de  Louvain^  qui  le  communiqua, 
à  toutes  les  Facultés  aiTemblées*  f^z  con^ 
^ufion  de  l'Univerfité  fut ,  qu'on  ne  de^ 
voit  pas  recevoir  ce  Décret  y  fans  en  avoir 
conféré  avec  l' Archevêque  de  Malines  % 
avec  le  Conlèil  privé  &  celui  de  Brabanc» 
Les  Jeiuites  gagneren^  trois  Doâeurs  ,  & 
les  engagèrent  à  protefter  contre^cette  con-« 
çlufion  de  PUniverfité.  Cette  alBùre  ayant 
donc  été  communiquée  aux  Confeils  du 
Roi  y  le.  Procureur  Général  de  Brabant  » 
présenta  Requête  au  Roi  en  (an  Confeil , 
fOur  denjianaer  que  le  Mandement  de  llft^ 
l^nonce  pour  faire  publier  le  nouveau  Dé^ 
cx(Dt  derinquifition,fut  déclaré  nul;,  cf 
que  le  Roi  accorda, 
XIV.  Cependant  les  JeAûtes  étoient  fort  cha-^ 

Artifice  des  pifts  de  ce  que  leurs  Théfes  avoient  été 
Jcfuitespour  ^nj^nm^^j  ;  ât  ils  ne  l'étoient  pas  moînç 
ïftw!^       ,de  ce  qu^on  n'avoitrien  prononcé  à  Rome 
xoAtre  la  doârine  de  Janfenius.  Ils  crurent 
:4çvoir  mettre  en  oeuvre  les  trois  Doâeuf$ 
:iqu'il&  «votent  en  l'adrefle  d'engager  èdm 
.Ifur  parti.  H&  firent  ^ne  aflàple  relation  dr 
l^t  f»  ^ui  s'étoit  ^aflë  /  &  vpj^  \ik^,  iss 
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popûfîtions'corK^amnées  par  les  BuUes  caa-  -     > 

ncBaius,  Se  qu'ils  accufoientjanfcmus de 
Ktiouvelier.  Cet  Ecrit  plein  de  calomnies, 
&  dreiïc  fuivani  le  pian  &  dans  le  eoût  des  ' 

Jefuites  >  fiit  envoj'é  par  les  trois  Doâeurs 
à  r Interronce ,  qui  ne  manqua  pas  de  l'en- 
Toyer  à  Rome.  C'étoit  de  la  part  des  Je- 
fuitcfi  ,  on  artifice  &  une  fourberie  ,  de  ne 
point  paroître  eux-mêmes;  mais  de  mettre 
en  œuvre  trois  anciens  Dofteurs  de  Lou- 
*ain  ,  qui  trahifToient  ainfî  le  Corps  dont 
ils  étoient  membres.  Nous  verrons  dans 
toute  la  fuite  de  l'hiftoire  ,  les  Jefuites 
emï^oyer  cette  rufr  ;  donner  le  branle  i 
tout,  fans  Ce  montrer.  Se  couvrir  leurs  o- 
péraiions  fccrettes  ,  fous  le  nom  de  ceux  ■.'-■■. 
^veulent  bien  revendre  à  eux.  Qui  n'ait- i-  .  -"n 
roit  été  trompé  par  une  relation  auflî  ar-  ■  '  ' 
tificieufemeni  drefTée,  que  celle  qui  fut 
envoyée  à  Rome?  Et  quelle  cenlure  n'eût 
pas  mérité  le  Lirre  de  Janfenius ,  fi  l'idée 
^'elle  efl  tionnoit  e&t  6rf  véritable  ? 

Peni}ant  que  l'ofl  mctioit  en  uTaf^e  tes       xT. 
ûnpofliires  pour  tromper  te  ^nt  Siège ,  Froinond  * 
ft  te  porter  à  condamner  ce  que  les  Jeiuî-  «"t  f*"' .' 
tes  appeUoient  k  doflriM  de  Janfenius ,  ^"^,4^1 
Fromorid  pnbjia  jin  exceilenl  Ouvrage ,  q^^^, 

n  défendre  }es  vérités  de  !a  Grâce ,  qne 
ifpates  ponvoieni  obfôii'cir.  U  leJédia 
«1  Cardinal  Barberin,  &  s'attaclia  i  montrer 
^ueUe  liberté  Phomrae  avoit  eue  avant  fi 
cUte^éE^ndle  liberté  hiî  étoît  reliée  après 
h  péché.  Ce  câékre  Doà&at  tentait  com- 
bten  il  était  important  ifavoir  une  idée 
{ttfte  ie  H  libene.  En  ne  démêlant  pas  biea 
cette  qaefthja ,  il  peitc  anlver  que  l'on 

dr^na  lotig  f  tems  0ae  t'en^nw.  \à 


i8  Art.  IX.  Difputesfur  la  Grâce: 

Grâce  efficace  par  elle-même  ne  Ce  concP 
lie  pas  avec  une  liberté  telle  que  la  de- 
mandent les  Jefuites.  Il  faut  donc  bien 
établir  que  l'idée  qu'ont  les  Jefuites  de  U 
liberté  de  l'homme ,  efl  faufTe  ,  &  que  fou 
cflènce  ne  con/Ifte  pas  dans  l'équilibre» 
comme  ils  le  prétendent.  Tandis,  que  Fro- 
inond  défendoit  la  dodrine  de  faint  Augu- 
ftin ,  avec  l'applaudiirement  de  l'Univer- 
fité  <le  Louvain  ,  on  apprit  que  les  trois 
l^oâeurs  dévoués  aux  Jefuites  ,  avoient 
écrit  à  Rome  au  défavantage  de  l'Univer- 
fité.  On  conclut  dans  une  aifemblée,  de 
diffipçr  par  uiie  Lettre  au  Pape ,  ces  calom- 
'  nies,  8c  de  l'informer  exaâemcnt  de  tout 
ce  qui  s*étoit  paffé. 
X^I*  La  principale  raifon  qui  portoit  les  Gens 

Informations  j^  r^^  ^  d'Efpagne)  à  s'oppofer  au  Dé- 

par  le  Roi  f*^^  ^®,  l,lnqmfition  ,  étoit  qu  il  avoit  etc 
d*  fpagnc  au  obtenu  par  lurprife ,  étant  appuyé  fur  deux 
fujct  duLivrc  feits  évidemment  faux  :  l'un,  que  le  Livre 
èl/ri";?/"!,  de  Janfenius  avoit  été  imprimé  contre  les 

£iles  tournât  j/r     /•     r*  1    c  •       o- '  jt  '     • 

ài^avâiagcdc  défenfes  faites  par  le  Saint  Siège ,  d  écrire 
cftoûvfige,  fur  la  Grâce  j.Tautre,  que  ce  Livre  avoit 
&  lui  attirëi  'caufé  un  :grànd  fcandale.  Le  Roi  ordonna 
«prXiow  ^^5  informations  fur  ces  deux  faits.  Il  fut 
conftaté  que  l'Univer/îié  de  Louvain  n'a- 
voit  eu  aucune  connoifTance  de  ces  défen- 
fes ,  &  qu'elles  n*avoient  jamais  été  ob-. 
ifervées  dans  les  Pays-Bas, 

A  l'égard  de  l'autre  fait ,  on  fit  voir 
que  le  Livre  de  Janfenius  n'avoit  RandaLfé 
ijue  les  Jefuites  ,  &  l'on  publia  plus  de  cin- 
quante approbations  des  Théologiens  de 
tous  1rs  Ordres ,  qui  témoignoicnt  ne  pou*» 
voirafTez  louer  ni  rccominandfr  cet  Ou- 
jrrage ,  qui  feijfo.it  revivre  ùlnt  AuguiUn  ^ 
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&  tnettoit  fâ  doflrine  dans  le  plus  beau 
irarr.  Ces  Théologirns  éioient  det  Unîver- 
fî'é=  de  Paris ,  de  Cologne  &  de  Louvain. 
On  y  voyoit  des  Bénediâins ,  des  Augu- 
ftins,  drs  Préinontrcs,  des  Dominicains, 
des  Carmes,  des  Frrres  Mineurs,  des  Mi- 
nimes -  des  PP.  de  rOraioire  ,  &  même 
un  Chartreux.  Cette  même  année  1^41, 
mourut  le  Cardinal  Infant,  Ibus  l'appro- 
fcacion  duquel  avoic  paru  TAuguftin  de 
Janfenius.  Les  Théologiens  de  Paris  1  qui 
go&roient  en  paix  W  douceurs  de  cette  ce- 
îefte  doftrinc  ,  <iu'ilstrouvoient  dansl'Ou- 
tragc  de  l'Evcque  d'Ypres  ,  ne  Ce  conten- 
tcreni  pas  de  l'avoir  fait  imprimer  ;  ils  pu- 
blièrent encore  à  la  fin  de  l'année  1641  , 
un  excellent  Traité  que  Florent  Conrius, 
Archevêque  d'Irbnde ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  avoir  compofé  fur  la  même 
maticre  &  d:ms  le  même  gofit ,  dès  Tan 
if^iî-  Il  avoit  pour  titre  :  Pere^inus  Jeri- 
ckuntima ,  hoc  tH  de  naturâ  humajut  félici- 
ter inftituii  ,  infeUcittT  lanti  ,  mifirviiliter 
mineratt,  mifericorditeT  rejiaurati.  Le  Pèle- 
TJnde  Jéricho,  cà  Von  veut  ie  bonheur  ie  la 
nature  dans  l'innocence  où  Dieu  Pavait  criée  , 
k  malheur  de  fa  chute ,  lamiferedefesphieSf 
G-'/d  Grâce  qid  l'a  rérabhe.  Les  mêmes 
Théologiens  de  Paris ,  firent  en  mémfi- 
tems  imprirAer  de  nouveau ,  l*s  célèbres 
cenfures  de  Louvain  8c  de  Douai ,  qui  a- 
voient  flétri  vers  la  fiti  du  feiziéme  fiéde  j 
les  erreurs  de  Lefliiis  Se  d'autres  Jefuitês  j 
fur  la  Grâce  &  la  Prédéftination.  Il  faut  a- 
vouer  que  par  une  conduite  fi  pleine  de  lu- 
Btiere  &  de  zélé ,  ces  Doâeurs  rendoieat 
9"  gnnd  Axvice  à  l'EgUfè. 

Biii 


JO  Art.  IX.  Difftites  fur  la  Grâce. 

xvn.         Urbain  VIII ,  que  Pou  avoît  fort  fr6- 
Lettre  du  yenu  contre  TUniverfité  de  Louvaîn,  fan* 
vin  ^ru-  ^^^^^^^  ^  ^^^  ^  1^  Lettre  qu'elle  lui 
«ivrrfi^  de  ^'^^^^  ^cxite ,  lui  man<&  au  commencement 
Louvain.Ke-  ^  1^4%)  qVU  étoit  étonnant  qu'elle  efit 
euêtc  a«  Rof  tant  différé  à  obéir  aux  ordres  du  Saint  Sié^ 
*Efpagnc     «5 ,  &  qu'elle  eût  eu  recours  aux  M^i- 
cm 'de  rin^  wi^ts  f^culiers  »  pour  empocher  que  le  D^ 
foiiition*.      ^ciret  de  Tlnquifition ,  au  fujet  du  Livre  dé 
Janieniuf  «  ne  fût  exécuté,  e^ependant  Janh 
iènius ,  Chanoine  d'une  Collégiale  à  Fur- 
nés ,  préienta  une  Requête  au  Rot  con^ 
tre  ce  Décret  de  l'Inquifition.  Il  y  repré- 
tèntoît  que  l'Evcque  dTpres ,  fon  <MicIe  > 
Vavoît  enfeigaé  dans  fon  Livre  ,  que  la 
doârine  de  mnt  Auguitin  ;  qu'il  avoit  été 
J*oniement  dé  TUniverixté  de  Louvain  »  & 
avoit  eu  l'eitime  de  toutes  les  Univerfités 
d'Efpagne  ;  que  tous  ceux  qui  étoient  att^ 
jcbés  à  k  Grâce  qui  les  a  fait  Chrétiens  » 
lifoient  fon  Livre  avec  une  extrême  fâti(^ 
fii&ioti  ;  ^ue  les  Jefuites  avec  trois  Doc- 
teurs qu'Us  avoient  gagnés  ,  étoient  les 
fèvàs  qui  improuvaffent  cet  Ouvrage  ;  qu'ib 
SLVoient  pouffé  rimpofiure  jufqu'à  dife  à 
Rome  f  qu^  Janfenius  avoit  enfeigné  (ur  là 
Grâce»  la  même  doôrine  que  Luther  &' 
Calvin  ;  que  c'étoit  en  ajoutant  foi  à  ces 
calomjiiateurs  j  qu'on  avoit  donné  un  Dé- 
cret contre  fon  Livre  ;  que  les  prétendues 
défenfei  d'écrire  fur  les  matières  de  la  Grar 
ce ,  n'avoient  été  ni  publiées  ni  obfervées 
dans  les  Pays-Bas  ;  que  la  concbmnation 
Idu  Livre  de  Janfenius  »  efi  injùrieu^  an 
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yivi  grand  Doflcur  de  l'Eglife  ,  faim  Au- 
pzflin  ,  dofH  JanfeniU;  ne  fait  que  rappof- 
reri  es  (èntimens  &  les  paroles  ;  que  cetft 
condamnation  fcandaUfera  les  bércti'quet , 
qui  reprocheront  d  l'Eglife  Romaine  ,  de 
préférer  de  nouvelles  opinions  à  iadoâïine 
<!e  iàint  Paul  S:  de  faim  Auguftin  ;  &  que 
les  bons  Catholiques  feront  fcandalifcj 
auffi  ,  qu'Urbain  VIII.  empêche  d'enfei- 
gner  une  doftrine  qui  a  ne  fi  fort  recom- 
niandée  par  fes  prédécefTeurs.  Enfin  Jan- 
fcnius  de  Fufnes  fupplîe  le  Roi  >  de  faife 
esaminer  &  confronter  le  Livre  de  fon  oiv- 
de  avec  les  Ecrits  de  (àint  AuguJîin  ,  ïé- 
(êrvant  au  Saint  Siège  le  jugement  de  la 
dofttine.  11  joignit  à  cette  Requête  ,  Uti 
lecueildes  approbations  fans  nombre  qu'on 
|<  avoit  donnas  à  l'AugufHn  de  Janfeniut. 
Cette  Requête  fut  lue  nu  Confeil  privé 
de  Sa  Miijeflé  ,  à  Bruxelles  ,  qui  otiionna 
^ue  l'on  icri^ît  aux  Evéques  de  cm  Pro* 
Vinc«  &  i  rUnÏTerfitê  de  Lonvain ,  pour 
favoir  s'il  ëtoit  wai  que  le  Livre  de  Janf&- 
niui  eût  c;tufé  du  fcandale.  L'information 
fut  St  l'avantage  de  Janftnius  &  de  fon  H- 
Tre.  Chacun  déclara ,  que  s'il  y  avoit  eu  du 
fcandale ,  tes  Jefuiies  feuh  en  éioîeni  les 
auteurs. 

La  faufîè  relation  que  les  trois  Dofteuri     XVlïl. 
dévoués  aux  Jefuites  ,  avoient  envoyée  au     ,^*  ^T* 
Pape  ,  vers  la  fin-  de  l'année  précédente  j" 'i_j"[Ç 
1641  ,  lui  ftil  rendue  &  lue  par  leOrdmal  ^^  jwiftn 
Patron ,  &  elle  eut  tout  l'effet  que  la  So-  iuftifîé  4 
ciété  pouvoit  en  attendre.  Le  Pape  ne  pou-  ""  Aff" 
vant   s'imaginer  que  trois  anciens  Doc-  jin^, 
teurs,  dont  un  Cardinal  neveu  vantoit  le 
mérite  8c  la  probité  ,  eolTent  voulu  tcoio- 
B'vf 
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per  le  Saint  Siège  ,  crut  tout  ce  qu'ils  a- 
yançoient  dans  leur  relation ,  &  fe  difpola 
i  lèconder  leur  zélé.  Les  Jeftiites  de  Rome 

K  gèrent  que  c'étoitlà  le  moment  où  il  falr 
it  mettre  en  œuvre  foutes  leurs  machi- 
nes, pour  obtenir  un  Décret  conforme  à 
leurs  vues.  Ils  s'attachèrent  de  plus  en  plus 
le  Cardinal  Neveu ,  dont  ils  connoifToient 
le  crédit  fur  l'efprit  du  Pape.  Ce  Cardinal 
déféra  le  Livre  de  Janfenius  au  faint  Offi'- 
ce  9  lui  attribuant  plufîeurs  erreurs ,  entre 
.autres ,  que  le  péché  originel  étoit  la  feulç 
Cjau(e  de  la  damnation  des  réprouvés  ,  en- 
ibrte  que  les  péchés  a4auels  n'y  contri- 
buoient  en  rien.  Cette  entrepnfe  ne  lui 
réufGt  pas  ;  car  dès  que  Ton  confrontoit  les 
paf&ges  qu'alléguoit  le  Cardinal  Barbèriri 
(que  fans  doute  les  Jefiiites  lui  avoient 
fournis)  avec  le  texte  de  Janfenius  ,  cha- 
cun fe  convainquoit  qu'il  enfeignoit  tout 
le  contraire  des  erreurs  qa'on  lui  imputoit* 
Le  Maître  du  facré  Palais ,  qui  fut  depuis 
le  Cardinal  de  Saint  Clément ,  le  jufiifia 
hautement  en  pleine  afTemblée  des  Cardi- 
nai^x ,  en  forte  qu'on  ne  put  trouver  au- 
cune erreur  dans  îbn  Auff^in  ,  tant  qu'on 
Jugea  de  (es  fentimens  fur  fon  propre 
texte  ,  &  non  fur  des  paffages  tronqués 
êi  inventés  à  plaifin 

VI. 

XïXi  Urbain  VIII ,  croyant  que  pour  étouP* 

Bolied^Uri  fçx\e%  difputes,  il  HiiRfoit  de  renouveller 
>n"la^dre(rc  *  confirmer  les  Bulles  de  Pie  V  contre 
utrement  Baïus  ,  ordonna  qu'on  dreflït  une  Con- 
ae  ce  Pap<  fiitutLQn  qui  renouveUât  jSmplement  celles 
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ïe  fès  prédécefleurs  ,  défendant  exprèffé-  „ç  i«avoît  c 
ment  qu'on  y  nommât  Janfenius.  Malgré  donné.   H 
tous  les  efforts  &  toutes  les  intrigues  des  cft   cnvoy 
Jefuites  ,  ils  ne  purent  obtenir  autre  chofe  ^anslesPa] 
de  ce  Pape  ;  mais  ils  ménagèrent  fî  bien  J^^'  ^^^ 
le  Cardinal  Patron ,  que  le  foin  de  dreffer  lie. 
la  fiulle ,  fut  laiiTé  au  fameux  Albizzi ,  Af* 
fefleur  du  faint  Office ,  qui  leur  étoit  en- 
tièrement livré.  Il  drefla  efFedivement  la 
Bulle  9  mais  fans  avoir  égard  aux  ordres 
précis  du  Pape.  Il  y  nomma  au  moins  fîx 
fois  Janfenius,  &  y  mit  exprefTément ,  que 
tAuguJlin  de  Janfenius  renferme  ,  au  grand 
Jcimdaie  des  Catholiques ,  &  au  grand  mépris 
■ie  r autorité  du  Saint  Si^e ,  plujieurs  propo- 
fuions  déjà  condamnées  par  fes  prédécejfewrs. 
Cette  Biûle  ainfi  dreffee  fur  les  Mémoire^ 
des  Jefuites ,  &  avec  la  participation  fans 
doute  ,  du  Carrlinal  Patron  ,  fut  expédiée 
le  /îx  de  Mars  1 641 ,  mais  ne  fut  publiée 
&  affichée  à  Rome  que  le  i^  de  Juin  de 
Tannée  fuivante.  On  n'ofoit  Pexpofer  au 
grand  joiir ,  &  Ton  ne  s*y  détermina  que 
fur  les  plus  vives  infiances  des  Jefuites.  On 
en  donna  avis  a  Fabius  Chigi  ,  Nonce  à 
Cologne  ,  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Ale- 
xandre VII.  Il  en  écrivit  aux  trois  Doc- 
teurs de  Louvain  ,  vendus  à  la  Société ,  & 
les  confulta  fur  la  manière  de  faire  publier 
cette  nouvelle  Bulle.  Il  honoroit  ces  trois 
Dodeurs  de  fa  confiance ,  &  il  faut  con- 
venir qu'ils  la  méritoient  bien.  Quand  le 
Nonce   Chigi   eut  recula  Bulle,  il  la  fit 
imprimer  à  Cologne  ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  rendre  cette  édition  parfaitement 
femblable  à  celle  de  Rome.  Il  l'envoya  à 
ViBtexngnce  de  Bruxelles ,  pour  la  Êdte 

Bv 
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Îmblier  Jans  ks  Pavs-Basr  Elle  fut  portée  i 
a  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  ,  & 
Subliée  par  les  trois  Doéleurs  dévoués  aur 
efuites.  L'Avocat  Fîfcal  les  fit  citer  de- 
vant le  Reâeur  Jean  Sinnich  ,  pour  avoir 
publié  une  Bulle  ,  fans  la  permlillon  du: 
Roi.  L'Univerftté  déclara  le  iz  Juillet, 

Îuc  ia  publication  dé  la  Bulle  avoit  été 
lite  contre  toutes  les  formes.  L'Inter^ 
nonce  de  Bruxelles  caflà  la  procédure  faite 
au  Tribunal  du  Reâeur  de  TUniverfité,, 

Î rétendant  être  feul  Juge  de  cette  afiàire, 
le  Confeil  de  Brabant  de  Ton  cété,  fit.  déW 
fenft  de  la  pourfiiivre  devant  aucun  autrç 
Tribunal ,  que  celui  du  Confèil  de  Sa  Ma«^ 
jefté  en  Brabant. 
XX.  Comme  la  Bulle  portoit  dès  marques  de 

p^émarches  (uppofition ,  OU  du  moins  de  furprife  ,  TU- 
2  ÏS  «nvlt;  ^iverfité  députa  deux  dfe  fes  membres  à 
auprès,  de  lintemonce ,  pour  lui  demander  pohtive^ 
rinternoncc,  ment,  s'E:  avoit  ïeçu  de  Rome  une  copie 
au  fujet  de  la  autentique  de  cette  BuUe ,  &  fi  on  lui  avoit 

rr^St'îfs^^^'^y^  "^^^^^  ^^  ^^  ^^  publier.  L'Inter^ 

envoyé»  à    nonce  (q  ttouvardans  un  extrême  embarras , 

Rome^  par  parce  qu'iln'avoit  que  dès  copies  im]^rimées 

cette  univcr-^  Anvers  ,.  fur  celle  que  Chigi  lui  avoit 

envoyée    ôc  qui  avoit  été  impnmee  a  Co^ 

iogne  avftt  divers  changemcns,  &  que  d'ail^ 

■}e,tkt%  il  n'avoit  xeçu  aucun  ordre  de  la  pii-* 

4>lier«  ïl  né  put  rien  réjpondte  aux.  Députés> 

.&  s'avifa,  pour  (e  tirer  d'affaire/ de  leur  de- 

'Bianderdes  Lettres  de  créance,  tes  Dépu^ 

M^x  qui  ne  s'attendbient  point  ii  une  pa- 

jteiUe  chicane  ,  allèrent  promptement  eit 

:f^ndre,  5r  revinrent  les  montrera  Tln^ 

.lemônce  9  qniies  congédia  en  leurdlfant  y 

^<vx  ICi  deiGoi^  csoisfli  ifs:  &.  jar^Iev  l&itr 
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ifponre  lî  fiere,  &  qui  ne  pouvoit  qu'aup- 
nentcr  le  foupçon  que  la  Bulle  avoit  été 
'ftrjM'ife  ,  détermina  l'Univerfiré  à  envoyer 
Jeî  Députés  à  Rome  ,  pour  demander  au 
'ftpe  même  ,  des  écljirciflêmens  que  Tes 
Kioifircs  refiifoietit.  De  concert  donc  avec 
,  fcs  Etats  de  Brabanc ,  avec  l'Archevêque 
'A  Malines  &  l'EvéqHC  de  Gand  ,  qui  ë- 
'  Toient  les  deux  plus  anciens  Prflits  des 
,  r  -Pa/j-Bas  ,  &  avec  les  Abbcs  de  l'Ordre  de 
I  Prémonué,  l'Univerfité  députa  JeanSîn- 
mch,  DoSenrcn  Théologie,  Se  Jean  de 
îiepe  ,  Dofleur  en  Droit  Canon ,  qui  p;ir- 
'litent  de  Bruxelles  le  ii  Septembre  1^43, 
irec  des  Lettres  de  créance  en  très-bonne 
I  forme.  Ils  furent  très-bien  reçus  à  Paris , 
j  far  les  Pères  de  l'Oratoire ,  qui  faifoiem 
'  Trofeflîon  d'un  grand  attachement  à  la  do- 
ârine  de  faint  Aufruftin  ,  &  dont  l'Inîlitu- 
teur ,  le  Cardinal  de  BéruUe ,  avoit  eu  une 
liaifbn  particulière  avec  Janfenius.  Les 
Traitauteurs  de  tous  les  troubles,  craignant 
PeBèt  de  cette  dcpntation ,  envoyèrent  le 
fignalentent  de  M.  Sinnich  en  divers  lieu* 
fw  oâ  i!  deroit  paflèr  pour  aller  1  Rome. 
O  Doâenr  ne  doutant  point  qu'on  n'en 
Toulik  à  là  HbeTf é  ou  à  fa  vie ,  eut  grand  ' 
(ôiti  de  Ce  tenir  (ïtr  fes  gardes.  Il  ne  man- 
geoit  rien  que  fon  domeftique  n'eût  apprê- 
ïiS  on  TU  apprêter.  Cette  fage  précaution 
TBontrede  quoi  it  croyoit  capables,  ceuJE 
■qui  avoieni  tant  il  cceur  ia  condamnation 
je  Janfenius.  On  dit  qn'il  entra  à  Pans 
■Jans  «n  caroffe  fermé,  &  qu'après  y  avoir 
^allïquelquej  jours  incognial  avec  M.  l' AbbJÉ 
de  Saint  Cyran  (.oui  raonrut  peu  de  tems 
«ptfei)  Àenpnt^AoïBflaatre  carotrea,t& 
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fermé,  qui  le  niena  jufqu'à  trois  lieues  hôfl 

de  Paris* 

XXI.      •    ^n  <^6s  ^oîs  Doreurs  dévoués  aux  Je« 

Lesjefuites  fiiites ,  écrivit  le  premier  d^Oâobre^  att 

obtiennent     Cardinal  Barberin,  pour  le  prévenir  con- 

oSn^nnSln.?:  tre  Ics  Députés  ,  en  les  décriant  comme 

ordonnée  que   .         t     x   t  i    o  •      o- ' 

la  Bulle  foit  des  révoltes  contre  le  Saint  Siège ,  qui  nt 

publiée  dans  inéritoient  aucune  créance.  Il  conjuroit  en 
i*^*'îîl'^*î*  mémc-tems  cette  Eminence ,  qui  gouver- 
j"lq  vain  *  ^^^^  toute  la  Cour  de  Rome ,  de  faire  profr 
arrivent  à  crire  clairement  les  dogmes  de  Janfenius* 
Rome,  Les  Jefuites  de  Rome  ayant  en  méme- 

tems  appris  le  départ  Aqs  Députés  de  Lou^ 
Tain  ,  redoublèrent  leurs  infiances ,  pour 
porter  le  Pape  à  prefTer  la  publication  de 
ia  Bulle  dans  les  Pays-Bas.  Ils  iîrent  Ç\  bien 
jouer  toutes  leurs  machines  ç  que  le  24 
Odobre  on  expédia  des  Brefs  pour  le  Gou* 
Terneur ,  pour  l'Archevêque  de  Malines  , 
pour  celui  de  Cambrai  ,  pour  TEvéque 
d'Anvers  ,  pour  les  Univer/îtés  de  Lou- 
yain  &  de  Douai  ,  a£n  que  la  Bulle  fût 
reçue  &  publiée.  Les  Députés  arrivèrent  à 
Rome  le  8  Novembre.  Us  ne  purent  voir 
le  Cardinal  neveu  que  le  zo  ;  encore  leur 
fiit-il  impoflible  d'avoir  audience  ce  jout^ 
<là  fur  le  fond  de  leur  affaire.  Dans  unefe- 
conde  vifite,  ils  dirent  que  les  copies  de  la 
Bulle  étoient  G.  contraires  les  unes  aux  au- 
tres ,  que  rUniverfîté  de  Louvain  n'avoit 
ofé  en  faire  publier  aucune  comme  auten- 
tique.  Ils  racontèrent  comment  l'Inter- 
nonce  avoit  répondu  aux  Députés ,  quil'a- 
voient  prié  de  la  part  de  l'Uni ver/îté,  de 
déclarer  nettement  s'il  avoit  ret^u  une  co- 
pie autentique  de  Rome.  Enfuite  ils  expp« 

,^çm  tourtes  .4^uts  qu%a9ttToijeat  ^a# 
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cette  Bulle ,  &  toutes  les  marques  qui  de- 
yofent  la  rendre  fort  fufpeâe. 

Le  Cardinal  Ce  voyant  accablé  par  la  for^     xxiî, 
ce  des  raKbns  de  M.  Sinnich ,  lui  demanda  Ltt  Dépatéi 
de  quel  pays  il  ctoit.  Je  fuis  né  en  Irlande ,  pa'ïent  a?ec 
dit  modefiement  le  favant  Théologien ,  &  f^^  ^^^^ 
je  fuis  Doâeur  en  Théologie  de  TUniver-  rin,  neveu  du 
fité  de  Louvaih.  Les  Irlandois ,  reprit  le  Pape. 
C^dinal ,  font  d'ordinaire  fort  foumis  au 
&int  Siège  8c  à  fes  décidons,  loin  de  s'y 
^ppofer.  Nous  ne  nous  oppofons  pas  au 
Saint  Siège ,  répondit  le  Députe  ,  mais  à 
ceux  qui  le  fiirprennent  &  qui  le  trom- 
i>ent  ;  êc  nous  ne  regardons  pas  cette  Bulle 
comme  une  Conftitution  émanée  du  Siège 
Apoftolique  9  mais  comme  l'ouvrage  de 
<îeux  qui  l'ont  fait  dreffer  par  leurs  impo- 
fares.  Et  certes ,  continua  ce  Dodeur ,  fi 
je  n'étois  fortement  attaché  au  Saint  Sié- 
ge,  je  ne  me  ferois  pas  expofé  à  tant  de 
périls  [  il  en  avoit  couru  de  fort  grands  fur 
la  route ,  où  il  avoit  même  vu  Ion  iîgna- 
lement ,  ]  ni  à  tant  de  fatigues ,  pour  venir 
repréfenter  à  Sa  Sainteté ,  les  défauts  que 
tout  le  monde  remarque  dans  fa  Bulle,  Et 
fi  l'Univer/îté  de  Louvain  avoit  moins  de 
iéle  pour  l'honneur  du  Siège  Apoftolique, 
elle  ne  fe  feroit  pas  engagée  en  de  fî  gran- 
des dépendes  ,  en  nous  envoyant  ici ,  &  ne 
ie  (èroit  pas  mife  en  peine  de  cette  Bulle  , 
Bon  phis  que  les  autres  Univerfîtés  ,  qui  la 
regardent  comme  indigne  du  Saint  Siège  , 
tant  à  cau(e  des  défauts  de  toute  efpéce  qui 
s'y  trouvent ,  qu'à  eau  le  de  l'injure  qu'elle 
fait  à  rEgli(e   &  awx  anciens  fouverains 
Pontifes ,  en  condamnant  un  Livre  ,  qui 

fig  iiigiU^At  ^ue  I4  doàrxjae  ^[u'iU  ont  t^ 
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feniiblement,  répliquèrent  les  Députés,c*eil 

^uc  ce  font  des  Catholiques ,  qu^  font  cet 

outrage  à  ïaint  Auguftin,  pour  qui  lesen^ 

nemis  mcme  de  TEelife  ont  du  refpeâé 

•Nous  avons  été  bien  éloignés,  dit  le  Pape» 

de  porter  le  moindre  préjudice  à  faint  Au- 

guftin  ;  &  ceux  qui  oferoient  dire  le  con« 

traire,  mériteroient  d*étre  puiiis*  Les  Dék 

pûtes  reçurent  la  bénédiâion  du  Pape  j8c(b 

retirèrent. 

XXtT.         Ayant  appris  que  le  Procureur.  Général 

xtSSf:  df  Augu^"*  P.'""°"  pour  grand  Théolo- 
au  Général  gicn  »  &  ?^^^  lort  verle  dans  les  anairei 
det  Augul-  ,de  l'Inquifition ,  ils  lui  rendirent  vifite  le 
^>"»».*"^«'«  19  Novembre,  Après  les  premiers  compli^ 

P*Mariuf!*"  ™^"*  »  ^^  comprirent  qu'ik  pouvoient  s^ou- 
*  *     vrir ,  &  ils  lui  parlèrent  confidemment  de 

'  la  Bulle  contre  Janfenius.  Il  leur  dit ,  qti'il 
n'avoit  point  entendu  parler  de  cette  fiulle; 
&  qu'au  reftè  il  n'étoit  pas  étonnant  qu'on 
ne  l'eût  point  confulté  dans  une  affaire  qui 
pouvoit  regarder  l'honneur  &  la  gloire  dé 
faint  Auguftin.  Ayant  examiné  les  diflFé- 
rentes  copies  de  cette  Bulle ,  il  vit  qu'elli 
venoit  de  la  Daterie ,  &  qu'elle  n'étoit  fi- 
gnée  d'aucun  Officier  du  faint  Office.  Jl 
jne  défie  fort ,  ajoftta-t-il ,  que  toute  ceta 
afiaire  li'ait  été  ménagée  dans  le  Confer 
lie  confcience  du  Cùuinal  Barberin,  <n 
les  Jefuites  ne  tiennent  pas  le  dernier  rang 
Les  Députés  aûerent  enfuite  au  Couven 
de  (kint  Ifîdore  ,  pour  voir  le  (avant  Pen 
Luc  Vadding ,  un  des  Qualificateiurs  A 
Saint  Office.  Il  leur  dit  naïvement  >  qu'i 
avoit  ({rieufèment  averti  les  auteurs  de  t 

^  Bulle  j  de  ne  rien  précipiter  dans  une  af 

s     Jpure de  çmc  împ grctfiç«2  mais  4>xsiaq 
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an  avec  attertion  i'Auguftin  de  Janlëniuïv 
«I  le  confrontant  avec  dim  Auguftin  mc- 
nciie  peur  qu'en  flctriiTant  le  premier, 
ib  ne  Ment  à  l'autre  une  plaie  <!ont  ili 
pouTToient  Ce  repenrir.  Mais  ,  ajcûta  ce 
Joâe  Francifcain  ,  on  p^lTa  piri^eilûî  mon 
a»!!,  &  l'on  ne  voulut  ufer  d'aucun  délai. 
Le Pcre  Marîus  ,  Dominicain,  Sétrétaire 
ie  h  Congrégation  de  l'Index  ,  que  le» 
Dépoiéf  vifiterent  le  premier  Décembre  , 
l(ui  dii ,  qu'on  aToit  voulu  d'abord  faire 
ruminer  le  Livre  de  Janfenius  dans  cette 
Congrégation  ;  mais  qu'à  la  iblli citation 
df!  Jefuitcs  ,  on  avoit  changé  de  rtfolu- 
tion.  On  a  eu  grand  foin ,  ajouta  ce  Sé- 
créraire ,  que  les  Dominicains  n'cufTent  ao- 
cane  pan  i  ce  qui  fe  faifoit  contre  Janfe-  l 
Uiu ,  â  aufe  de  leurs  anciennes  dtfpuret  4 
coti're  les  Jefuites  fur  la  Grâce.  Les  Dé- 
putés s'ouvrirent  entièrement  à  lui ,  &  l'ii^ 
flruiltrenr  de  tout  ce  qu'ils  avoient  dit  aa 
Ordinal  Barbprin  &  au  Pape  »  qui  les  a- 
ïoit  renvoyés  à  Albiizi.  Je  n'en  fuit  pa» 
furpris  ,  reprit  le  Père  JVIarius  ;  car  c'eft 
lai  qui  a  été  mis  en  œuvre  dans  cette  opé-  ■ 
ration.  Mais  n'attendez  pas  de  lui  qu'il  r^ 
ponde  à  des  nifons  théologiqueiî  il  ne  s'eft 
jamais  mêlé  que  de  chicane  &  de  procès. 
Cette  afiâîre  regardoii  le  CommilTairc  du 
Siint  Office  ;  mais  comme  il  cft  de  notre 
Ordre  ,  les  délateurs  de  Janfenius  l'ont  te- 
nu pour  fulpeéi,  Sf  ont  fait  pafTer  l'affaire 
i  l'AffeJTejir  Albizzi.  Les  Députés  lui  di- 
6nt  qu'ils  avoient  été  pluiïeurs  fois  chez 
tel  AlTeffcur  ,  fans  pouvoir  lui  parler  :  Il 
M  vous  donnera  audience ,  répliqua  le  P. 
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|>llce$,'pour  (avoir  d'eux  ce  qu'ij 

répondre  à  vos  difficultés ,  qu'on 

déjà  communiquées.  Préfentez-vc 

vent  9  ajoàtà-t-ii ,  pour  avoir  audit 

peur  qu'il  ne  ^t  an  Pape ,  que  vc 

kz  traîner  l'afiàire  de  la  Bulle  ju 

autre  Pontificat. 

XXV.  11$  lùivirent  ce  con(èIl ,  8c  aller 

^1  nt^^  vent  au  Palais  du  Saint  Office ,  d 

^^"^  TAC-  audience  à  rAiTeflcur  Albizzi.  1 

feflèatAlbiz-Pobtinrent,  &  e3q)o(èreiit  les  rai(< 

M ,  oui  avoit  y^j^  eul'Univerfltède  Louvain  de  r 

aififi^UBul-  ^^^^  g  proraptement  la  Conaitut 

^  tre  Janfenius.  .Albizzi  commença 

à  raconter  Phiftoire  de  la  JB\ille  de 

k.  £t  leva  pour  les  congédier.  Le 

tés  demeurèrent  fermes  $  &  lui  dir< 

«'étaient  pas  venus  de  fi  loin  ^  ] 

tendre  raconter  Tluftoire  d'une  ai 

l'on  favoitaflèzà  I^ouvain;  mais 

mander  comment  on  pouvoit  rece 

me  antentîque ,  une  Bulle ,  o&  Pc 

des  preuves  claires  de  fiirprife ,  l 

faifoit  parler  le  Pape  contre  les  o: 

cis  qu'il  avoic  donnés  &  contre  ( 

tions  connues.  Le  Saint  Père  ne 

daré ,  ajoâterent-ils  ,  qu'il  avoit 

ment  défendu  de  marquer  dans  ] 

le  nom  d'aucun  Auteur  :  pourq 

Janfenius  s^y  trouve-t-il  nomm» 

vent  î  Albizzi  Tentant  que  ce  rej 

regardoit ,  voulut  s'emporter  ;  ma 

pûtes  parlèrent  aufTi  haut  que  lui 

ils  lui  firent  entendre  que  tout  ( 

une  manoeuvre  des  Jefiiitcs  ^  Alb 

lut  les  mettre  à  Técart  ;  mais  lej 

lui  dirent  ^  que  jamais  il  ne  leur  ] 
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R>it  que  les  Jefultes  ne  s'en  etoient  pas  me- 
lés.  Nous  avons  appris ,  ajoûterent-ils ,  de 
perioanes  dignes  <fe  foi  ,  que ,  lorsqu'on 
tapàmoit  la  Bulle ,  ces  Pères  étoient  con» 
tmnellement  à  Tlmprimerie.  Ils  firent  en^ 
tendre  que  les  Jefùites ,  en  corrigeant  les 
épreuves  f  avoient  fait  tous  les  changemens 
qu'ils  avoient  voulu*  Ils  montrèrent  en- 
fuite  tous  les  défauts  de  la  fiuUe  ;  ils  re- 
Socberent  fortement  à  Albizzi ,  d'avoir 
It  dire  au  Pape  »  que  T Auguftin  de  TE- 
yéque  d*  Ypres ,  étoit  fcandaleux  &  pemi- 
deiDu  L*AfIêlIêur  ailiira  que  cette  cenfurè 
ne  tomboit  point  fur  les  fcntimens  de  l'Aur 
teiir,ni  fur  ladoôrinede  fbn Livre , mais 
uniquement  fur  la  pidslication  de  l'Ouvrar- 
|e,  qui  s^étoit  faite  fans  la  permiffion  du 
Saint  Siège*  Cette  explication  efl  remar- 
quable ,  air-tout  dans  un  homme  qui  étoit 
entièrement  livré  aux  Jefuites. 

Albizzi  avoua  aux  Députes ,  que  ce  qui 
rendolt  Janfenius  odieux  à  Rome  ,  c'eft 
qu'après  s'ctre  objeâé  la  Bulle  de  Pie  V 
contre  Baïus  ,  où  parmi  les  propofitions 
condamnées  >  Ton  en  trouve  d'entièrement 
conformes  à  divers  palfages  de  faint  Augu- 
ftin ,  il  répond  :  Hareo  >  fateor  :  Je  me  trour- 
ve  dans  rembarras  ^  je  V avoue.  Ces  paroles , 
dit  Albizzi ,  ne  montrent  pas  affez  de  fou- 
miffion  pour  le  Saint  Siège»  D'ailleurs  ^ 
Janfenius  femble  taxer  Pie  V  d'ignoran- 
ce ,  en  difant ,  que  s'il  avoit  {ç^u.  que  ces 
propofitions  fuflènt  de  faint  Auguftin ,  il 
ne  les  auroit  pas  condamnées.  Les  Dépu- 
tes répondirent ,  que  Janfenius  avoit  tâché 
&  concilier  Pie  V  ,  avec  Ces  anciens  pré- 


iU  An.VX.BdlefUrMnPm. 

J&efïèurs ,  comme  oK  le  voyoit'p'ar  les  ex 

plicatlons  qu'il  dolulolt  ;  &  que  quant  ai 

reproche  d'ignorance ,  il  ne  peut  tomGe 

que  (ur  ceux  qui  avoient  trompé  le  Sain 

Siège ,  qui  n'eft  pas  exenipt  de  ces  forte 

de  (urpriies.  A  ces  mots ,  Albizzî  ne  pv 

fc  contenir  v  il  fe  leva  de  Ton  fîége ,  &  de 

manda  fièrement  aux  Députés ,  s'ils  étoien 

venus  pour  infulter  le  Saint  Siège.  Non 

dirent  tranquillement  les  deux  Doâeurs 

ïious  fommes  pleins  d'un  réfpeéè  très-reï 

gieux  pour  le  Saint  Siège  ;  mais  nou$  n 

fommes  point  aflèz  fhipides  pour  croire  qt 

chaque  Officier  du  Siège  Apoflofique ,  foi 

le  Siège  Apoftolique  même ,  ou*  pour  coi 

fondre  avec  ce  Siège  f  ceux  qui  le  tron 

pent.  Les  Evêques  d'Afrique ,  contimu 

rent  les  Députés  ,   ne  manquèrent  poii 

au  refped  qu'ils  dévoient  au  Saint  Siège 

lorfqu'ils  remontrèrent  au  Pape  Zoiime 

que  Pelage  &  CèlcfHus  l'avoient  trompa 

jufqu'â  lui  faire  approuver  leur  doârine 

que  ce  Pape ,  mieux  informé  par  ces  Ey( 

2ues ,  condamna  enfuite  avec  fes  Auteur 
Infin  ils  proteûerent  qu:*iîs  ne  reconnoi 
foient  point  la  nouvelle  Bulle  pour  ui 
Bulle  du  Pape ,  puifqu'elle  avok  été  drc 
fée  contre  les  ordres  formels  de  Sa.  Sai) 
teté,  &  qu'elle  fournilToit  plufîeurs  prêt 
ves  de  fuppofîtion  &  de  furprife.  Apt 
cette  déclaration,  ils  prirent  congé  d'A 
bizzi ,  qui  ne  pouvoit  revenir  de  fon  éto 
nement ,  de  ce  que  ces  Députés  enflent  ç 
lui  parler  avec  tant  de  liber té|. 
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Dèî  le  lendemain  ,  quiétoitle  i  Déct 
tre,cn  écrivit  de  Romeà  l'Imcrronce  de  CommiffaU 
firuxrlles  de  preffer  l'acceptation  de  la  Bul-  "'  nommé» 
Je,  à  laquelle  on  ctoit  déterminé  de  ne  rien  ^'^^  '^""^ 
changer.  On  notifia  ce  nouvel  ordre  au  des  D^puti». 
Gouverneur  des  Pays-Bas ,  Se  à  l'Archevé-  Comment 
^e  de  Malinei ,  qui  comprirent  par  -  là  ,  ^^"'  aff^'t» 
ïomine  ils  s'en  plaignirent,  que  cette  af-  *  '""'"•" 
fiire  ne  fe  jugeoii  que  par  autorité ,  fans 
«icnne  didwirion  &  fans  eonnoiliance  de 
cnife.  Malgré  un  déni  de  juiiice  fi  pcrfévé- 
Tant,  les  È^putés  ne  celTertnt  pas  de  pour- 
fnivte  cette  affaire.  Ils  préffntcrent  des 
Mémoriaux  aux  Commiiînircs  nommés 
pour  l'examiner.  Les  Commiiîaires  étoient 
troii  Cardinaux,  Spada  ,  Pimpliile  &  Fal- 
conicri.  Le  premier  étoit  grand  politique, 
Tf}.ii  n'avoir  par  la  moindre  teinture  de 
Théologie.  Le  frcond  ,  qui  lUccéda  la  mê- 
me année  a  Urbain  VJII  ,  fous  le  nom 
d'Innocent  X  ,  difoit  lui-même  ouvcrce- 
Bifnt  qu'il n' étoit  pas  Théologien ,  &  qu'il 
B'avoii  étudié  qu'en  Droit.  Le  iroifiéme 
paffbic  pour  fort  ignorant.  Les  Députés 
rnrprisde  ce  choix,  demandèrent  à  Albiizi , 
S  on  n'avoit  point  nommé  quelques  Théo- 
logiens pour  aJTdterâ  l'examen  avecles  trois 
Cardinaux.  Non ,  répondit  Albizzi  ,  parce 
^'il  ne  faut  point  lârsir  de  Tbéologie, 

Eur  décider  fi  l'on  doit  recevoir  une  Eut 
Les  Députés  comprirent  bien  ce  qu'on 
ievoii  attendre  de  pareils  Juges  ;  mais  ils  no 
lailTerent  pas  de  les  voir,  &  de  les  exhor- 
ta â  apf  oitei  beaucoup  d'anention  à  UOK 


/.._ 


a8  Art.  IX.  Bulle  iUrhatn  Vm 

Janfenius  avoit  été  caufè  du  fcandale.  1 
niverfîté  répondit ,  que  l'Ouvrage  de  , 
fenius  n'avoit  point  caufé  le  (bandale. 
Evéques  des  Pays-Bas  appuyèrent  cette 
daration  ,  en  envoyant  au  Gouverneui 
atteftations ,  par  lefquelles  ils  certifie 
que  le  Livre  de  Janfenius  n'avoit  fcai 
Éfé  que  ceux  qui  étoient  ennemis  d 
doârine  de  ùdnt  Auguftin.  Toutes  ces 
ces  furent  envoyées  au  Roi  d'Efpagne , 
pria  le  Pape  défaire  examiner  le  Lrivi 
Janfenius ,  &  de  ne  pas  trouver  mau 

Sue  la  publi<^tidn  de  fa  Bulle  ffit  iuQ 
ue,  )ufqu*à-ce  qu'il  eût  rendu  un  r 
veau  jugement  fur  ce  Livre.  Après  la  n 
d'Urbain  VIII  ,  Innocent  X  ,  fon  : 
cefTeur ,  fit  folliciter  fi  fortement  le 
d'Efpagne ,  que  ce  Prince  permit  enfi 
publication  de  la  Bulle*  Malgré  ces  or 
du  Roi  ,  que  rinternonce ,  qui  réfidc 
Bruxelles  ,  Ce  hâta  de  faire  publier , 
eut  encore  dé  grandes  difficultés  pour  ] 
venir  a  l'acceptation  de  la  Bulle.  Le  ( 
ftil  de  Brabant  sy  oppofa.  L'Unive; 
envoya  des  Députés  au  Confeil  privé ,  j 
l'engager  à  prier  le  Pape ,  de  déclarer  c 
approuvoit  la  doéb'ine  de  faint  Auguf 
êc  que  la  Bulle  n'y  donnerait  aucune 
teinte.  Cependant  le  Nonce  preffoit  la 
jDlication  de  la  Bulle ,  &  l'Univerfit^ 
Louvain  continuoit  toujours  de  sy  oj 
1er.  Le  Roi  d'Efpagne  importuné  pa 
Cour  de  Rome  4  fit  demander  à  l'An 
véque  de  Malines  8c  à  l'Evéque  de  Ga 
les  raifons  qui  4eur  farfoient  ju|rer ,  qi 
ne  devoit  pas  publier  dans  les  Pavs-B: 
^lUe  qui  condamnok  ie  litre  de  Jaj 
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vas.  Ces  Prélats  les  rétfui/îrmt  à  quatre 
thefi  principaux  M.  Que  kBuile  aKoitété 
«Aienuepar  lurprife-,  &  ijue  l'on  y  «voit 
.^imenciDn  de  Janfcnius  ,  contre  l'orJre 
J!  l'intention  du  Pape.  i.  Que  lôus  pr^- 
tCMC  d'aitaqrer  Jantcnius  ,  on  en  vau- 
loit  à  la.  doârinc  de  iaint  Auguilin,  j,  Qac 
l'on  n'avoit  peint  examine  dans  les  forme* 
le  LJTrede  Janftnius. !4.  Que-cette  Bulle,  ' 

fcitn  loin  de  donner  la  paix  aux  Eglifcs  do 
Flandres  ,  cioit  capable  d'y  exciter  dcplui 
Jiands  troublesÉ 

L'Archiduc  Leopold  ayant  été  nommé     ïxvitl 
alots Gouverneur  des  Pays-Bas  ,  l'Zntcr-     P»t.)uil 
«once  le  fupplia  de  faire  publier  la  Bulle,,  ^^^"Li 
&  ce  Prince  ordonna  cette  puUicatîon-pïir  vi.nncni 
uEdit.  On  n'en  fera  pas  furpris,  quand  fiiiL-recei 
en  fera  attetiiion  que  ce  Prince  avoir  ponr  "'"  ^''  '' 
Confeffem-  irn  Jefuite,*  que  fon  Confeil  ^'•'^"• 
is  confcienee  étoît  compofi;  de  ce  Con- 
feflèur  &  de  quatre  autres  Jefuitcs.  Ces  7.é- 
Its Confeillers  lui  perfuadercnt  queie  Jan- 
feitifme  éioit  une  nouvelle  hétélîe ,  qu'il 
falloit  détruire  par  toute  Tortc  de  moyens  ; 
ft  (bus  l'autorité  de  ce  Prince  ,  ils  perfé- 
coterent  tous  ceux  qui  leur  déplailbient. 
L'Archiduc  écrivit  au  fujet  de  la  Rulie  ,  à 
l'Archevêque  de  Maline*  &  aux  autres  Evê- 
^nes;  mais  le  Confeil  du  Roi  s'oppofa  à 
l'exécution  de  l'Edit  dn  Gouverneur,  L'U- 
niverfîté  de  Louvain  envoya  des  Députés 
ice  Prince,  pourluifeire  connoiire  l'im- 
ponance  de  l'affâife  dans  laquelle  on  i'en- 
fageoii.  Cependiint  la  Cour  de  Rome  re- 
muée parles  Jefuites ,  failbit  agir  auprès 
dn  Roi  d'Efpagne  ,  de  qui  elle  obtint  un 
Çtire  fecret  d'éloigner  des  charges  &  des 
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Bénéfices ,  teux  qui  refuferoient  de  iîg 
une  cfpéce  de  Formulaire  «  par  lequel 
s*engas[eolt  à  recevoir  la  Conûitutiond' 
bain  VlII.  Les  Doâeurs  de  Louvain  < 
yoyerenc  en  i€49  $  tant  en  leur  no 
qu'au  nom  de  rÂrchevéque  de  Malin 
âc  des  Abbés  de  TOrdre  de  Prémontré,  d< 
Députés  à  Madrid  t  pour  fiûre  révoquer 
ordres  qui  avoîent  été  donnés  (ur  la  pul 
cation  de  la  BuUe  d'Urbain  VIII.  Le 
Remontraopes  ne  produifîrent  aucun  e£ 
Le  Roi  d'Èrpagne  manda  à  TArchiduc 
Cidre  publier  lu  Bulle  dans  les  Pavs-B 
mais  qu'après  b  publication  ,  il  écri 
'   >  au  Pape ,  ppur  le  prier  d'ordonner  un  e 

men  fériéux  du  Livre  de  Janfenius  ;  qu 
refte  on  n'exigeât  plu3  le  ferment  queTi 
diiduc  ^  rinternpnce  obligeoient  defai 
Cet  ordre  fut  donné  au  mois  de  Jui] 
1 6sOé  La  Bulle  fut  publiée  en  conféquei 
Tannée  fuivante  ,  avec  cette  claufe ,  j 
préjuàice  des  droits  9  ftwdéges  &  cûotumes 
Flandres»  Claufe  qui  fut  approuvée  par 
Edit  exfMrès  de  l'Archiduc  [,  Se  qui  dép 
fi>rt  à  la  Cour  de  Home  âr  à  Tes  Minifii 
L'Archevêque  de  Mftlines  y  ajouta  des  cl 
fes ,  poiur  mettre  à  couvert  la  doârine  de 
Augufiiii  t  <K  k  perfonne  de  Jaoftnius* 

VIII. 

XXIX.        La  Bulle  d'Urbain  VIÏL  n'^rbuva  ] 

mxctamêinS  ^^*"5  ^  comradiâions  en  France  que  è 

Bulle  trouve  ^^^  Pays^Ba^.  Dè^  qu'elle  eut  été  amché 

^Fnmce.     Rome ,  l'on  en  envoya  copie  au  Cardii 

Grimaldi  ,  qui  étoit  Nonce  du  Pape 

f^nçfi  f  aT«6  ordre  de  b  faixe  publi 


^■ 


I         I    .     iBl.i«LI 

cmre  le  t.  ùjanf.  XVII.  fîcc  ^  t 
Cette  copie  ne  lui  fui  pas  rendue  ,  fang 
^'on  Cache  fi  elle  avoii  été  perdue  ou  in- 
terceptée. Il  en  vint  à  Paris  beaucoup  d'au- 
1res,  &  les  Théologiens  y  remarquèrent 
d'abord  pluiîeurs  défeuts  ,  qui  leur  firent 
juger  que  cette  SuUe  étoit  Tuppofée.  Le 
premier  Ecrit  gui  pamt  contre  elle ,  a  pouD 
dire  :  Obferyaiiont  far  une  Bulle  prétendue  » 

Î'ait  fait  courir  depuis  peu  de  jours ,  touchant 
doérme  de  Jmm  Auguflin  ,  explitjuét  àant 
kUvrs  de  M.  l'Evéque  (TYpres.  On  dotuit 

'  bien  -  tôt  après ,  un  autre  Ecrit  intitulé  : 
inondes  Obfirvations  fttr  h  fmife  Bulle  qu'oit 
ijait  courir  depuis  quelque  tems  contre  la  rfo- 

■  Srine  de  faim  Augujiin  ,  expliquée  ditns  le  LU 
vteéeM.  l'Eféque  d'Ypres.  Les  Teuls  tîtrej 
de  ces  Ouvrages ,  montrent  aiTez  com- 
ment la  nouvelle  Butle  fut  accueillie  eç 
France ,  par  ceux  qm  feifoient  profeflîon 
d'être  les  difciples  de  faint  Auguflin.  Le 
Cardinal  Grimaldi ,  témoin  des  jugemens 
libres  que  l'on  en  ponoit  ,  en  écrivit  I 
Rome ,  &  ^gnaot  qu'on  ne  lui  en  eût 
bit  tenir  aucun  exemplaire.  H  aavoji  en 
mcne-tenu  les  Obfervaàaa.  L'InquiGtîoa 
lui  it  réponfe  ,  (  le  f  Septembie  164J  ) 
fn«  puifipie  la  copie  qu'on  hû  avoit  eit- 
royce  >  l'étoii  perdue ,  on  lui  en  envovoît 
tne  autre.  On  eflâ/oit  dans  la  même  Lec* 
ne ,  de  répondre  aux  Oiferwatioiat  Le  Car- 
énai foUicita  fi  fortement  l'Archevêque 
de  Paris ,  Jeatv-François  de  Gondi  *  que  C9 
Prélat  âû^  fus  doute  des  cfpéiaftces  qu'on 
ki  «Toic  %it  concevoir ,  iîuit  auenJre  qot 
h  BuUe  eût  été  reçue  daiu  let  formes,  or« 
doiHia  par  un  Maniement  du  1 1  Décem-> 
hie  «  ^'«8.  >^  û^usùtt  eoiidaiBnaBt.âii4 
Cij 


52    Art.  IX.  ^Suîte  des  Tyifputef 

tatre  examen   rAugufHn  ide  Janfemixi 
comme  renfermant  des  propofîtions  qui 
voient  été  cenfiirées  par  les   Souverai 
Pontifes»  Ce   Mandement  ne   fut  publ 
qu'en  1 644 ,  &  ne  fit  point  que  ia  BuJ 
fut  publiée  ni  reçue  dans  le  Royaume. L*^ 
cheyéque  <le  Sens ,  François  de  Gondrir 
fut  mieux  confeiUé.  Craignant  qu'on  i 
profitât  de  ces  contefiations  pour  donni 
atteinte  à  la  précieufe  doôrine  de  fkii 
Auguftin ,  qui  eft  celle  de  l'Eglifè ,  il  i 
drefièr  Se  imprimer  un  recueil  des  princ 
paux  paflàges  de  ce  faint  DoÔQur ,  (ur  1< 
{>oints  eflentiels  de  ces  difputes,  avec  c 
ntre:  AugMinusper  fe  docens  Catholicos ,  ( 
tonvincens  Pelagianos^  C'eft-à-dire,  Saint  Ai 
f^fiin  enfeignant  parjoi  -  même  Us  CathoU 
ques ,  &•  réfutant  les  Pékfriens. 
XXX.  i^i  Jefuites  qui  ^voient  de  grands  êei 

Muficurs  Je-  feins  ^en  fomentant  tous*  ces  troubles ,  don 
titcs  écrifSi  |jg  étoienties  vrais  auteurs,  miirentcn  œu 
IdèuGil^  vre  leurs  meilleurs  Ecrivains ,  pour  appuyé 
î,  leurs  nouveautés  fur  la  Grâce.  Leur  Pcn 

Jacques  Sirmond ,  qui  avoit  plus  d'érudi* 
tion  que  de  Théologie  ,  s'avifa  dans  1< 
tems  dont  nous  parlons  ,  de  &ire  impri^ 
mer  un  vieux  manuscrit  de  plus  de  douzi 
cens  ans ,  ^e  le.Cardinal  Barberin  gardoii 
idans  fa'Bibliotéque.  Le  Jefuite  en  eut  uni 
copie  y  qu'il  regarda  comme  un  Ecrit  im- 
portant &  décinf  contre  Janfenius ,  &  qu'il 
intitula:  Prœdefiinatus.  On ^n  fit  bien-t6t 
tmè  critique,  dans  laquelle  on  expofa  lei 
Absurdités ,  les  héréfiçs,  les  fables,  les  men- 
fonges  &  l*ignbrance  ^e  ce  prétendu  Axfc- 
teur  ccdéfiaftique ,  qu'on  démontra  avoir 
itc  myxai  Fcûgienb  Quelques  a^oé^s  .as 


fur  la  Grâce.  XVll.  fiée,      sj 

fch,  le  même  Ecrivain  pru  toucha  de  U 
eonfiifion  donr  il  avoît  été  couvert  ,  ne 
nignit  point  de  faite  une  nouvelle  bré- 
cbe  à  fâ  réputation  ,  en  compofant  une 
HiAoire  des  Prédf  ftinatiens ,  dans  le  def- 
fein  de  réalifer  une  fefle  ,  qui  n'eçifta  ja- 
mais que  dans  l'imagination  des  ennemis  de  ' 
h  doftrine  de  faim  Auguflin.  Le  Père  Sir- 
mond  U  faîfoit  remonter  bien  haut  ;  Bc 
d^ns  cette  hîftoire  fabukufe  ,  fon  deiTein 
^oii  de  faire  regarder  Janfenius  comme 
on  des  principaux  partifars  de  cette  prë- 
lendue  fèâe.  Le  Père  Prtau  ,  antre  favant 
Jefuite  ,  crut  devoir  écrire  auifi  contre 
Janfenius,  aux  dépens  de  fa  .réputation» 
&  peut-être  contre  fes  propres  fentimenï. 
Il  publia  un  Traité  de  la  Loi  &  de  la  Grâ- 
ce ,  &  entreprit  de  réfuter  quelques  Ecrit» 
de  M.  Ffomond.  Le  Père  Defchamps  fe 
mil  auffi  fur  les  rangs,  de  même  que  le 
Père  Pintereau  ,  qui ,  pour  montrer  la  naiC^ 
fance  vicieufe  du  Janfenifme  ,  donna  au 
public  des  lambeaux  de  quelques  Lettres 
^UE  M.  l'Abbé  de  Saint  Cyran  &  Janfe- 
nius  s'écrivoient  l'anà  l'autre.  Les  Jefui- 
les  de  Paris  fe  vantoient  d'avoir  les  Letirei 
originales  qui  avoieni  été  lâifîes  avec  d'au- 
tres papiers  ,  quand  on  arrêta  M.  de  Saint 
Cyran.  Ils  n'ont  jamais  voulu  produire  ces 
originaux  i  quoiqu'on  les  ait  IbimnéE  de  let 
montrer.  Ces  extraits  au  refte  y  ne  con- 
tiennent rien  que  deux  arois  ne  puiiTent 
l'écrire  confidemmenr,  8c  rien  n'eft  plus 
Tiid  que  Pavanugeque  les  Jefiiùes  en  ont 
voulu  tiren 

Au  conunencemenMle  ■'^44,  le  Gardi-    .'^p^'âH 
«4  G4ai4ili?^>û  aTOÛ'obiesu  une^t  ^«^^vo^ 

S- H 


54    An.  IX.  Suite  des  Dtfputiê 

et  Paris  re-  de  cadiet  9  par  laquelle  il  étoit  ordonric 

ftifc  ae  rccc-  la  Faciihé  de  Théoiogie  de  Paris ,  de  te 

sS"m^^  d;  ^^^o»'  fa  Bulle  d'Urbain  VIII»  la  fit  prt' 

M.  Habert    iénter  à  rAilèmblée ,  avec  le  Mandemeki 

contre  le  li-  -de  TArcbevéque  de  Paris.  La  Faculté  cou 

ïi*'^*2*r^a  <lnt dans r Affcmblée  du  15  Janvier^  qu*: 

u!^tS,  Cy-  *'^oît  pas  à  propos  pour  le  préfènt  de  1 

tan  &deM.  i^ceroir,  à,  vs  contenta  de  défendre  au 

i^nuiuid»       Bacheliers  dé  (butenir  les  propofitions  coi 

idanuiées  par  Pie  V ,  Grégoire  XIII ,  i 

Urbain  V  m.  Ily  avoit  puis  d'un  an  qtl 

ies  difputes  lùr  le  Liyre  de  Janfemus  ,  a 

soient  pénétré  en  France*  Dès  T Avent  d 

1^42,  II.  Habert,  Théologal  de  Paris  l 

depuis  Evéque  de  Vabres  ,  excité  par  1 

Cardinal  de  Richelieu ,  à  qui  Janienius  é 

toit  odieux  à  caufè  de  fon  attachement 

rEfps^ne,  dont  il  étoit  fujet ,  s^étoit  déchai 

né  pubuquement  en  chaire  contre  le  Livr 

de  Janfenius ,  ou  il  prétendit  avoir  trouv 

quarante  héréfies.Les  Théologiens  attache 

a  la  doéfarine  de  S.  Auguflin ,  qui  ne  trou 

voient  dans  Janfenius  que  ce  qu'ils  avoien 

eux-mêmes  puifé  dans  ce  faint  Doâeur 

ne  purent  iùpporter  cette  calomnie.  JM 

l'Abbé  dç  fàint  Cyran  en  particulier,  étoi 

pénétré  de  Pimportance    des   vérités   d 

la  Grâce.  M.  Amauld  avoit  foùtenu  e 

Sorbonne ,  avec  l'approbation  de  l' Aflcm 

bléedu  Clergé  de  France ,  à  qui  fa  Théî 

fut  dédiée  ,  les  mêmes  principes  que  Jan 

fenius ,  quatre  ans  avant  que  fon  Livre  pa 

rut,  c'eft-à-dire,  en  16^6.  Ce  fut  lui  qw 

fe  chargea  de  défendre  Janfenius.  M.  d 

Saint  Cyran  ,  qui  étoit  prifonnier  au  boi 

de  Vînccnnes  d^uis  plufîeurs  années ,  V 

engagea  par  uneJLedre  écrite. du  premie 


arir,  je  cioiroh  taire  un  crime  Regarder 
aie  filence  en  cette  afiàirei  dans  laquelle 
»je  venu  prie  d'agir  avec  toute  l'étendue 
"ie  votre  pouvoir,  m  II  lui  recommande 
i^gir  de  concert  avec  M.  Oftave  de  Belîe- 
ptie.  Archevêque  de  Sens ,  tjui  avoir  un 

S  and  zélé  pour  les  vérités  de  la  Grâce, 
près  quoi  il  finit  aînfî  :  k  Dieu  nous  a 
■trop  favoriféi,  de  nous  faire  les  inftru- 
»menï  d'une  lï  grande  adtion,  en  compa- 
OTaiTon  de  laquelle  toute  autre  c&  peti- 
ote, quelque  grande  qu'elle  paroiflë  aUx 

■  yeux  des  hommes. .....  Car  la  Grâce 

X  eA  l'iniage  de  l'Incarnation  ,  &  qui  dé* 
nfénd  l'une  défend  l'autre.  Je  falue  tous 
»  les  amit ,  &  les  fiipplie  de  prendre  part 
a  i  cette  Lettre ,  h  de  n'avoir  pas  plus 
»  d'égard  à  moi ,  que  G  j'étois  en  pleine 

■  liberté.  »  Cette  Lettre  fit  beaucoup  d'im- 
preffion  fur  M.  Arnauld ,  qui  fut  toute  la 
fie  un,  des  plus  iMt  défenfenrs  des  vérités 
<le  la  Grâce  &  de  U  doârine  de  làint  Au- 
Euftin. 

IX. 

Il  commença  par  la  première  Apologie     xxxn. 
4eJanfènius,9Hi  iiu  piibliée  en  iéj^.  il  AfUlov»< 
Civ 
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^•^'"***jr  fait  valoir  au  commencement  de  cet  Oift 
^'  '  *"  "vrage  9  les  approbations  données  par  plu* 
fieurs  Dodeurs  &  Théologiens ,  en  favem 
du  Livre  de  Janfenius.  Il  prouve  claire* 
ment,  que  M.  Haberrn'avoitpu  parvenii 
à  trouver  des  erreurs  dans  Janfênius ,  qu'en 
lui  imputant  des  chofes-  qu'il  ne  foutenoil 
pas  ,  ou  en  prenant  pour  des  erreurs  lei 
principes  de  iaint  Auguftin ,  &  en  adop- 
tant lui-même  ceu:x  des  Pélagiens.  M.  ità- 
bert  modéra  fon  zélé  y  &  dans  vav  Ecrit  qu'il 
fit  contre  l'Apologie  ,  il  rédui/ît  à  douze  lei 
garante  héréfîes ,  qu^it;  prétendoit  d'aboit 
avoir  trouvées  dans  Janfênius  •^  Cet  Ecrit 
de  M.  Habert  fut  bien-tôt  réfuté  par  un< 
féconde  Apologie  de  Janfênius.  Dans  ca 
deux  Ouvrages  ,  M.  Amauld  développe 
avec  dignité  les  vérités  de  la  Grâce  ,  et 
fait  connaître  l'impoitance  &  retendue. 
••  Il  y  traite  auffi  avec  beaucoup  de  lumière, 
les  quefiions  de  la  différence  des  deux  Al- 
liances ,  &  de  l'état  des  Juifs  fous  la  Loi 
Il  fait  voir  les  privilèges  de  la  Loi  nou- 
velle. Il  confond  M.  Habert ,  qui ,  (uivani 
les  principes  de  Molina  &  ceux  de  Pelage, 
égaloit  la  Loi  à  la  Grâce ,  &  les  Juifs  aus 
'  Chrétiens ,  en  accordant  à  tous  une  égale 

facilité  pour  faire  le  bien. .  Cette  matien 
efi  intimement  liée  aux  vérités  de  k  Grâ- 
ce. Auffi  MM.  de  Port-Royal  ont  eu  (bu- 
vent  occa/îon  ,  en:  défendant  les  vérités^  di 
la  Grâce  9  de  faire  connoître  le  caraéèer< 
&  les  avantages  de  la  nouvelle  Alliance. 
M.  Habert  n'a  jamais  répondu  à  cette  (è- 
conde  Apologie  ;  &  depuis  on  a  réduit  lei 
douze  erreurs  prétendues  de  Janfênius  ,  i 

çm<i  3  ççfapxt  agus  te  verrowi  datu  la  fiûtej 
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il.  Arnauld  défendit  ajoffi  la  Grâce  efficace 
fria  Prédefliiiàtion  gratuite,  par  un  Ou- 
Tïage  célèbre  qui  a  pour  titre  :  jipdogK  des 
fants  Pères  %  défknfeurs  de  la  Grâce ,  ou  il  ré- 
cite les  priittipes  dangereux  de  prois  Au- 
teurs qui  avoîent  attaqué  ces  vérités. 

L'Ouvrée  eft  divifé  en  huit  livres.  Le    XXîlir. 
fttnder  contient  une  Diflèrtation  fur  TAu-  d^^^^^, 
ftur  du  Livre  de  la  Vocation  des  GentUs.  j,i£ç  p/^  poio- 
!(•  Arnauld  y  prouve  eniùite  1  que  la  doc"^  gie  des  iainti 
trine  de  ce  be^u  monument  de  l'Antiquité  ^^^^  d^fcn- 
eccléfiaftîque ,  eft  conforme  à  celle  de  faint  ^J^/*  ^' 
AttgufUn  dans  les  principaux  points.  i« 
Que  l'on  y  reconnoît   la    Prédeflination 
mtuite  avant  la  préviiîon  des  mérites  8c 
K  difcerneinent  àes  hommes  ,  fondé  fut 
fa  volonté  de  Dieu  &  (es  jugemens  impé- 
nétrables. 1.  Que  cet  ancien  Auteur  éta- 
blit les  mêmes  régies  que  faint  Auguftin^ 
pour  expliquer  les  pafTages  de  l'Ecriture  , 
où  il  eft  parlé  de  la  mort  de  Jefus-Chrift 
pour  tous ,  &  de  la  volonté  de  Dieu  pour 
fauver  tous  les  hommes.  3.  Qu'il  foutient 
qu'il  n'y  a  nulle  vraie  vertu  dans  les  infi- 
dèles. 4,  Qu'il  enfeigne  que  tout  ce  qu'il 
y  a  de  bon  en  nous  ,  depuis  les  premiers 
commencemens  de  la  foi  &  de  la  prière , 
iufqu'à  la  p'erfévérance  ,  eft   un  don  de 
bieu  &  un  effet  de  la  Grâce  qui  fait  vou- 
loir le  bien.  5.  Que  cette  queftion^  Pour- 
quoi la  Grâce  eft  donnée  à  l'un  &  non  pas 
a  l'autre ,  eft  impénétrable ,  St  ne  doit  pas 
fe  réfoudre  en  difant ,  que  c'eft  parce  que 
l'un  la  veut  recevoir ,  &  l'autre  ne  le  veut 
pas.  M.  Arnauld  parie  ensuite  de  la  volonté 
ie  Dieu  à  l'égard  du  falut  des  hommes.  Il 
|rouve^  qtie^  Uku  jo'a  point  une  voVoniè 


5  i     Art.  IX  •  Suhe  des  Difputes 

ablolue  de  (àuver  tous  les  hommes  ;  p 
que  fi  cela  étoity  tous  les  hommes  ieroi 
lauvés,  parce  que  la  volonté  de  Dieu 
toujours  accomplie*  Il  rapporte  Texpli 
don  que  donne  faint  Auguitin  ,  du  pafl 
de  fàlnt  V^xà  ^  Dieu  veut  que  tous  Us  h 
mes  fment  fauves  f  8c  montre  apoès  cet  i 
fire  Père  ,  qu'il  eft  naturel  d'entendre 
tous  les  hommes ,  des  hommes  de  tout  é 
Il  établit  eniuite  ,  que  Jefùs-Chrift  eft  ; 
mérité,  mort  pour  le  ialut  de  tous  les  h( 
mes ,  quant  a  la  fuf&fànce  du  prix  qu* 
offert  ;  mais  qu'à  proprement  parler  ^ 
ièlon  l'application  de  ce  prix ,  il  eft  s 
pour  tous  les  fidèles ,  qui  par  le  Bapt« 
Se  les  autres  Sacremens ,  ont  part  aux  C 
ces  que  Jefiis-Chrift  a  méritées  par  ùt  m< 
U  fait  voir  dans  un  autre  livre  du  m^ 
Ouvrage,  qu'il  n'eft  point  vrai  qu'il  y 
ies  grâces  fùfSfantes  données  i  tous 
hommes  ;^  &  il  le  prouve  non  -  fêulen: 
par  ies  témoignages  formels  de  faint  à 
guftin ,  'mais  encore  par  une  tradition 
vie  depuis  Cdnt  Profper  jufqu'à  Eftius, 
a  établi  la  même  doârine  avec  beauc* 
de  force  &  de  lumière.  Cette  traditiox 
trouve  dans  le  cinquième  livre  de  VA 
logie.  M.  Arnauld  réjpond  dans  h  fixiéi 
amx  raifbns  &  aux  paifages  que  M.  le  Me 
.alléguoit.  Enfin  si  réfute  dans  le  deri 
livre  le  fyftéme  de  M«  le  Moine  y  qu€ 
Grâce  de  la  prière  n'eft  point  efficace 
elle-nxeme.  Ce  fyfiéme  avoit  été  déjà  a 

Iué  par  deux  Ecrits  latins  ^  composes 
1.  de  Lalane  ami  de  M.  Arnauld. 
XXXIV.         C»eft  aénfi  que  les  attaques  livrées  au 
^'^'^J^Vvrc  de  Janûnitts  >.  dtoncrent  occafîoi 


!•' 
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(hlifurs  grands  hommes ,  de  défendre  ta  le    lamiwe 
iloAine  de  faim  Auguftin  &  de  faint  Tho-  ^.'t"  ^°^ 
■U!  fur  la  Grâce,  qui  n'eft  autre  que  celle  fendu  °«ï 
k  l'Eglife  :  cette  doftrîne  que  les  Dorai-  riiéi   de 
«icaiM  avoient  (butenue  dans  les  Congre-  Gc»«' 

G'oiw  de   Âuxiliii,  que  les  Doâeurs  de  ■-   ■ 

ivain  nvoîent  confèrvée  comme  nn  pré- 
deux  héritage ,  Sl  que  Janfenius  ,  élève  de 
(Hte  Ecole  célèbre ,  avoit  mife  dans  un 
louTCau  jour.  Ces  généreux  défenfeurs  que 
Bien  fufcitoit  à  fa  caufe  ,  ont  évité  avec 
fen  les  défauts  que  l'on  remarquoît  dans 
b  plupart  des  Thomiiles  ,  depuis  les  Con- 
rcgacions.  Rien  n'a  pu  les  engager  à  ob- 
fattcir  les  vérités  de  la  Grâce  ,  en  adtnet- 
■ut  des  expreflïons  équivoques  &  propres  â 
«UtHÎlër  le  niolinifine.  Ils  ont  ordinaire- 
ment employé  (ïir  ces  madères  le  langage 
lies.  Pères.  Quand  les  accufations  de  feurs 
iiiïerfaires  les  ont  obligés  de  fe  fervir  des 
fKprefTions  des  Scholaftîquea ,  ils  les  ont  fi 
ckirement  expliquées  ,  que  l'erreur  n'y 
\  PouTûit  trouver  aucun  avantage.  D'ailleurs 
ils  ont  fenti  tout  le  prix  des  vérités  de  la 
Grâce.  La  tolérance  du  Molinifme  de  la 
fart  des  Papes ,  les  atteintes  indirefles  don- 
oies  J  la  dodrine  de  la  Grâce  efficace ,  rien 
le  fit  perdre  de  vue  à  ces  illuHres  Théolo- 
ïiens,connusfouslcnomdeMIV!.  de  Port- 
*oyal ,  l'excellence  de  cette  célefte  doc- 
tfine.  Ils  l'ont  toujours  regardée  comme 
l'eflentiel  &  le  fondement  &  la  Religion  ; 
fc  plus  les  Jefiiites  s'opiniâtroient  à  la  com- 
liattre  ,  plus  ils  fc  croyoient  obligés  de  la 
Soutenir  hautement.  Ils  ont  connu  les  vé- 
fiiés  de  la  Grâce  dans  toute  leur  étendue. 
H»  ont  VU  combien  elles  influoient  dan» 
Ci 
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la  Morale ,  &  ils  ont  fait  {èntirî  les  ' 
qu'ayolt  le  Molinifine  avec  les  relâc 
honteux  àes  Ca(uiâes  de  la  Société. 
%  ils  ii'ont  pas  défendu  ces  vérités  d*u 

niere  f?che  &  (péculative.  A  l'exei 
iàint  AugufUii,  ils  les  ont  rendue 
X  reflkntes  aux  fidèles.  Ils  ont  montri 

ks  étoient  le  tré(br  du  Chrétien  , 
lin  objet  ilérile  de  (es  connoifTances 
ont  fait  u(age  dans  leurs  livres  de  p: 
c'èfi  ce  qui  les  rend  £  précieux  à  a 
ont  le  goût  d'une  piété  (blide.  C*ei 
lieu  de  faire  connoître  le  chef  de  t 
grands  hommes.,  celui  qui  a  le  pi 
tribuéà  les  former,  &  par  fesinih 
âc  par  Tes  exemples.  Nous  parlons 
r Abbé  de  fàintCyran,  qui  a  rend 
amportans  fervices  à  TEglife  ,  & 
grand  Arnauld  &  les  autres  célèbre; 
K>giens  de  Port  -  Royal  ^  &  glox 
À'hxs  ks.  difciples.. 

X. 

*xkV.         Jean  du  Vérgîer  de  Hauranne  ft 

^I^^^JJ^  Bayonneeir  i-^8j.  Il  fut  d'abord  infl 

àt  s.  Cyran!  ^^ d'H:^  ^^^  Lettres  humaines ,  &  il 

êatranderé^  fiute  étudier  en  Théologie  à  Louva 

fvuiiDB»      paila  quatre  ans  ,  &  il.  y  acquit  be 

de  réputation.  Le  célébra -Juûe  L 

connu,  dans  la  République  des  Lett 

^  donna  une  atteflation  àes  plus  honc 

Janlènius  qui  étudioit  dans  le  mém 

JLouvain,  fit  connoiflance  avec  1 

du  Vergier.  Ces. deux  émdians  doi 

feiS  filûs  grandes  efpérances^  qui  < 

>îeA  iûâifié^  inm  bûûte  ev  k&  i 


ai  Saint Cyran.TCVTÎ.  fiée,  et 
^^onE  rendus  i  l'Egiife.  Janfcnius  fut 
iichié  à  la  fin  de  Ton  cours , ,  Premiet  da 
inUeri;  titre  très-Florieux  dans  les  Pavï- 
Bas  ,  Se  qui  mène  dans  la  fuite  aux  poftci 
fo  plus  honorables  de  i'Univerlîté.  Lci 
«h™  amis  Ce  retrouvèrent  enfiiite  i  Paris. 
En  1 5i  1  ,  ili  allèrent  à  Ba}'onne ,  où  ih 
Rappliquèrent  à  l'ttude  de  l'Ecriture  &  deï 
Pères ,  (br-tout  de  faint  Auguftin.  Apre» 
yavoirdemeuré  cinq  ou  fîxans,  ils  revin- 
Ttni  à  Paris.  Janiênics  n'y.  fit  pas  un  long 
fijour,  a  s'en  retournai  Louvain en  itfi7» 
tamme  nous  l'avons  dit.  M.  du  Vergiet 
toniînua  à  Paris  le  plan  ée  vie  qu'il  avoit 
hbord  oblcrvé  ,  vivant  dans  une  grande 
îtinite.  Il  donnoit- une  partie  de  fon  tenu 
î  la  prière ,  &  l'autre  à  l'étude  de  l'Anti- 
'^ité.  Plus  il  defîroit  de  vivre  inconnu , 
plus  on  s'emprelToit  de  profiter  de  Ces  ta- 
kns.  Il  fut  bien'-tôt  eftiitié  des  Prélacs  le» 
plus  cclaircf,  Se  d'un  très-grand  nombre  de 
pfrforaies  diftinguées  ou  par  leurnaîfîan- 
«,  ou  par  leur  érudition.  Le  célèbre  M. 
(f'Andillifit  connoiflance  avec  lui  dès  ifiio» 
&  Ce  fit  toujours  honneur  de  Uii  être  uni 
far  une  intime  amitié.  M.  Bouthillicr  de 
Cha*igni ,  Surintendant  des  FinaJices  ,  M* 
XoJé  ,  Procureur  Général ,  M.  Bignon  f 
Atocu  Général ,  rechercheienr  anffi  (ôa 
^tté  dct  CM  premiers  tems.  Il  pairaiptof 
lenn  ann&s  chez  M.  de  la  Rochepozaîf 
SréquA  àe  Polnen  >  oh  il  fut  connu  de 
M.  de  Richelieu ,  alors  Evcque  de  Luçoli, 
drptiis  Cardinal,  te  Cardinal  de  RerollA  , 
hftiniteBr  de  l'Oratoire  ,  regardoit  M.  dô 
Verrier',  conune  un  trélbrpour  l'Eçlift', 
|tili«i  difmt  i  lai -^mAae  fa%  ixxiX  iji^ 
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délices.  M.  Charpentier ,  Fondateur  dé  I9 
Mailbn  du  Mont- Valerien,  ce  pieuK  ^ 
zélé  Millionnaire  9  avoit  pour  lui  une  efiî« 
me  iînguliere ,  de  même  que  M*  Vincenc 
&  M*  ^ourdoiTe  ;  l*un ,  infUtuteur  de  la 
Miffion  ;  &  l'autre  ,  du  Séminaire  de  Saint 
Nicolas  du  Chardonnet.  U  fut  £ût  Ch»- 
noîne  de  Poitiers  par  M.  de  la  Rochepozaî  9 
qui  vouloit  s'attacher  pour  toujours  un  fi 
rare  (ujet.  La  conduite  des  Chanoines  lui 
déplut  fi  fort  9  qu'il  crut  devoir  quitter  (06 
Canonicat.  L'Evéque  de  Poitiers  (e  démit 
en  (à  faveur  d'une  Abbaye  qu'il  avoit  >  qujl 
étoit  celle  de  S.  Cyran  en  Berr;. 
XXXVI.  £ç5  eimemis  de  cet  Abbé  ,  ont  fait  uûr 
cience*  gg  p^^  jç  décrier  ,  de  deux  pièces  qu'il 
compo(a  dans  (à  jeunefTe  9  la  Queftion 
Royale  ,  &  l'Apologie  de  l'Evcque  de  Poi^* 
tiers.  Mais  toutes  les  perfbnnes  équitables 
ont  regardé  comme  un  procédé  des  plu^ 
injuftes ,  de  prendre  au  criminePdeux  Ecrits 
qui  ne  (ont  proprement  que  des  )eux  d'e(^ 
prit  &  des  déclamations  d'uni  jeune  Rhé* 
teur*  Après  avoir  pafTé  quelques  années  i 
Poitiers ,  il  fe  retira  à  Paris  &  s'y  enfève- 
lit  dans  ime  profonde  retraite.  Il  demeura 
d*abord  au  Cloître  de  Notre  -  Dame  ,  & 
_  enfiiite  dans  une  maison  vis-à-vis  des  Char* 
^ux.  U  y  a  pafle  une  vingtaine  d'années 
en  vrai  reclus ,  ne  connoiflant  que  TE^liÂ 
ft^fa  chambre.  C'eft  pendant  ce  tems-U 
qu'il  fit  cet  amas  prodigieux  de  matériaux 
Çst  tous  les  points  de  la  ReUgioii ,  par  une 
étude  (erxeu(e  de  la  Tradition  ,  h  par  b 
leôure  àes  faints  Pères  9  des  Conciles  fir 
des  plus  célèbres  Théologiens.  On  peut 
i«ger  d«  rétendue  de  Cet  recbaitiie»^  f9{ 


vue  Bardcnliere ,  en  faisant  des  étu- 
ftoSmies,  U  vouloit  feulement  fcoit- 
;  la  fàinte  Antiquité ,  que  l'on  étu- 
peu  dani  ces  derniers  âécles  i  afin  de 
lire  avec  lumière  les  perfonnes  que 
évidence  lui  adreflëroit ,  8c  d'iorpirer 
^cd^aAiques  qui  lui  demanderoient 
il  1  leE  vrais  principes  de  conduite  j 
lat  par  rapport  à  la  pénitence  &  à  U 
■  chrétienne.  En  l'appliquant  comme 
ait ,  d  former  un  petit  nombre  de 
)lei ,  qni  ont  enrichi  TEglife  d'une 
itnde  d'excellens  Ouvrages  Cwc  toutes 
irties  deialcience  eccléiialtique ,  il  a 
Certi  l'Egtife ,  que  s'il  eftt  laifle  an 
1  nombre  d'Ecriti. 

piété  de  H.  de  Saint  Cyran  répondît  i 
Tcience.  Sa  folitude  étçit  fanâifiée  par 
:  lôrte  de  làints  exercicei ,  &  la  prîeie 
ûfeit  Tes  délices,  attiroii  fur  {es  étu- 
U  bénédi&ion  qui  les  a  rendu  &  ntilet 
^ft.  Il  étoit  faintement  avare  de  (oa 
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Jl  ne  refufbit  pas^de  donner  dès-avis  â  ^e^M 
qui  en  avôient  be(bin.  Sa  grande  répuo^ 
tîon  attiroit  feuvent  chez  lui  Ats  MagI; 
Arats,,des  Doâeurs  &  des  Evéques ,  qd 
youloient  le  confuker  (ur  des  affaires  im; 
portantes*  Quelquefois  il  étoit  obligé  d0 
compo(èr  quelque  Ouvrage  pour  la  d& 
fen(è  de  la  vérité.  Dès  i6i6  ^  il  publia Çp 
réfutation  de  la  Somme  du  Père  Caraile 
Jefiiite ,  qui  étoit  un  Livre  plein  d'erreur! 
&  d'impiétés.  Cette  réfutation  étant  et 
François  ^r  fiit  fort  répandue  &  fort  èftîf 
snée.  On  dit  même  que  le  Jefuite  en  Ail 
touché  ,  ce  qui  fans  doute  doit  paroitre  (iiri; 
prenant;. 
UtXXTin.       Nous  avon^  vu  dans  l'article  précédent-, 

•dieux  au      Mère  Angélique  ,  Réformatrice  de  Pc»t» 

Cardinal  Àt'^cOfA  9  &  s'engagea- à  aider  de  Tes  coof 

Rickclictt.     fèils  cette  vénérable  Abbeffe.  Nous  avonè 

TU  auffi  le  commencement  dé  fa  difgraceif 

C'eft  ici  le  lieu  d'en  marquer*  les  cau(ès  fi 

lés  (ùitcs.  Le  Cardinal  de  Richelieu ,  lorf^ 

45u'il  n'étoit  Qu'Evéque  de  Luçon  ,  avoîl 

connu  a  Poiriers  ,  comme  nous  l'avon  s  dit  ^ 

ce  re(peâable  Abbé.  Ayant  conçu  pour  â 

icience  &  pour  fa  v^rtu.,  t'eitimé  que  toui 

ceux  qui  le  connoiïïbient  ne  pouvoiént  iUî 

.reiu(cr,  il  ne  fiit  pas  plutât  en  faveur^ 

qu'il  (bngea  à  l'élever  aux /plus  hautes  dir 

I^nités  de  TEglife.  Il  le  fit  ppeflentir  fiii 
•/Evcché\de  Rayonne  qu'il  lui  defiinoit,  fit 
^qui  étoit  le  p«iy^  de  fa  naiffance.  Mais  fol 
.extrême  humilité  &  cette  eipéce  de  faintc 
torrcur  qu'il  eut  tout^ft  vie  pour  les  fil- 
tlimes  fondions  de  TEpifcopat ,  l'empé* 

^  ifaâreitt  4*accepter  cette  offire.  Ce  fut  le  pfft 


f  ■ 


e  aes  ppinet  >  qji  u  preteiuioit  lumre 
a  joflifïcation  itns  le  Sacrcmeni.  Ce 
•as  que  l'Abbé  de  Saim  Cyran  edt 
Ur  cette  matière  î  maïs  il  ne  laifToit 
norer  qu'il  icoii  perfuadé  que*  fani 

Dieu  par-delTus  toutes  chofe; ,  ia 
ir  ne  pouvoit  être  jufttfié.  Outre  que 
dinal  Ce  piquoit  encore  plus  d'être 
Thitdogien  que  grand  politique ,  il 
i  dangereux  de  le  contredire  fur  ce 
paiciculicr  de  l'attrition ,  que  le  P. 
lOtde  rOratoirci  fut  mis  à  la  Ba- 

pour  avoir  foetenu  la  néceflîtf  de 
ir  de  Dieu  dans  la  Pénitence.  Mail 

acheva  de  perdre  l'Abbf  de  Saint 

dans  l'erprit  du  Cardinal  ,  ce  fut 
knCe  d'une  autre  nature  que  les  deux 
Tes ,  mais  qui  Je  touchoit  beaucoup 
.  vif.  Nous  û  rapportrrons  ici ,  quoi- 
>us  ayons  eu  occalîon  d'en  dire  un 
ileurs..  On  faif  avec  quelle  chaleur 
nier  MiniAreavoit  entrepris  défaire 


6«        Art.  IX.  M.  rAbhé 

-rieur  des  Miffiônnaires ,  furent  d*avis  de  hM 

fiuUité  du  mariage  ;  mais  quand  on  vint  i|i 

M.  TAbbé  de  S.  Cyran,  il  ne  cacha  point{<. 

•^'il  croyoit  que  le  mariage  ne  pouvoii:  éttili 

caffé.  ^.f 

XXXIX.        Venons  maîmenant  à  la  querelte  qal^Jh 

<^  qm  l^  eut  avec  les  JeAites.  Elle  prit  naiflànce  ts^y 

îl'ifJîn/r^  Angleterre.  Les  Jefiiites  de  ce  pays-fl- 

n  ayant  pu  le  réioudre  a  reconnoitx^  ia  Ji«4' 

rifdidîon  de  TEvéque  que  le  Pape  y  atebft 

x>nvoyé  >  non-feulement  obligèrent  cet  Efi-i^ 

que  à  s'enfuir  de  ce  Royaume  ^  mais  écfi^'! 

virent  des  Livres  fort  injurieuxcontre  Taart 

torité  Epifcopale ,  8c  contre  la  néceflité  éjt< 

Sacrement  de  la  Confirmation.  Le  Cleu)é. 

d'Angleterre  envoya  ces  Livres  en  France^ 

À  ils  y  furent  auffi-tét  cenftirés  par  TAr- 

-chevcque  de  Paris,  puis  parla  Sorbonne», 

&  enfin  par  une  grande  Aïïèmblée  ê^^^. 

chevéques  Se  d'Evéques.  Ltt  Jeluites  dsi 

France  n'abandonnèrent  pas  leurs  Confre^. 

res  9  dans  une  cauïè  que  leur  conduite  dans 

tous  les  pays  du  monde ,  fait  bienToir  qu'ib- 

ont  réfolu  de  foutenir.  Ils  publièrent  coD">  ; 

-tre  toutes  ces  cenfùres ,  des  réponfes ,  A\ 

ils  croyoient  avoir  terraflë  la  Sorbonne  fti^ 

les  Evéques.  Tous  les  gens  de  bien  étoiesc. 

indignés  de  voir  ain/i  fouler  aux  pieds  h 

Hiérarcfile  que  Dieu  a  établie  dans  iôft. 

Eglife ,  lorfqu'on  vit  paroitre  fous  le  nom 

de  Petna  Aurelius ,  un  excellent  Livre,  qui 

mettoit  en  poudre  toutes  les  réponlès  des 

•Jefuîtes.  Ce  Livre  fut  reçu  avec  un  ap- 

-plaudifïèment  incroyable.    Le  .Qergé  de 

rrance  le  fit  imprimer  plufieurs  fois  à  fes 

dépens ,  s'efforça  de  découvrir  qui  étoit  le 

^éfenfeur  de  rÈpifcopat  ^  &  ne  jiouvattt 


qbci ,  de  (avoir  qui  étoît  cet  incon- 
»iiiine  bi  vengeance  a  des  yeux  plut 

qve  la  recotuioilTance  ,  ils  déméle- 
e,  fi  l'Abbé  de  S.  Cytan  n'étoit  paj 
ir  de  cet  Ouvrage  ,  il  j  avoif  du 
3  principale  part.  'On  jagen  (uiï 
ilqu'oD  alla  contre  Ini  leur  lelTenti'- 

par  la  colère  qu'ils  témoignèrent 
M.  Godeau ,  pour  avoir  fait  l'ëtoge 
riens  de  dire.  Ils  publièrent  contre 
atfi  illuflre  ,  deux  Catyres  en  latin  * 
me  avoit  pour  titre  :  Godelhs  an 

&  c'étoit  leur  Père  Vavafleur  ^uî 
uteur  de  ces  fatyres.  L'Abbé  devint 
■gard ,  non  -  Reniement  un  héréti- 
lais  un  héréfîarque  abominable ,  qui 

feire  Une  nouvelle  Eglifè  &  ren- 
ia Relimon  de  Jefui-Chrift.  C'eft 
u'ils  s*cnorcerent  alors  de  donner  de 
qu'ils  en  veulent  donner  encore  dant 
m  Livres, 
^diital  de  Richelieu  >  déjà  fi  fort  ^,_?V_, 


lui  dit  qu-il  avoit  ordre  de  le  faire  indfl 

éans  un  caroITe  qui  Tattendbit.  M.  de  S 

Gyran  «  fans  (avoir  où  on  alloit  le  mef 

monta  en  caroflè  accompagné  d'une  pu 

des  archers.  Les  autres  firent  (èntineUe 

^rant  la  maifon.  Il  fut  condxiit  à-  Vîiu 

nés  ;  &  dàn^  les  aveihies ,  il  eut  la  reni 

tre  de  M%  d*Ândilli*^  qui  écoit  dans  Coi 

rofle ,  allant  à  Pomponne.  Un  de  £èf  ( 

ayant  reconnu  M.  de  Saint  Cyran ,  en^a 

lit  Con  Maître.  Celttl<i  bien  étonné'  ^ 

approcher  le  carpfle ,  Se  demanda  à  M 

Saint  C^an ,  où  il  menoit  ces  gens 

^toient  à  cheval  autour  de  lui.  L'Abb* 

pondit  :  ce  Ce  n'eft  pas  moi  qui  Jtféne 

»  Meflieurs  r  ce  font  eux  qui  me  ménei 

Le  Chevalier  du  guet  permit  à  M.  d' 

dilli  de  converfèr  un  moment  avec  (on  : 

M.  de  Saint  Cyran  lui  parla  de  quel 

âfiairesy  8c  lui  prit  le  Livre  dés  Confefi 

de  faint  Auguftin  qu'il  vit  estré  fes  ma 

n'ayant  pas  penfé  etf  partant  à  prendr( 

cun  livré.  Énfùite  ils  s'embrauèrent 

drement,  &  ils  allèrent  chacun  de  leu 

té.  M.  d(s  Saint  GyraA  fut  enfermé  da 

donjon  de  Vincennés*  Lorfiiu'ily  fut 

tré ,  il  fe  mit  à  genoux  ppuif  adbrer  D 

êi  s'offirir  a  lui  comme  une  viâime»  s 

mant  heureux  de  foufÏTi^pour  une  fi  b< 

caufe.  On  peut  juger  de  Tidée-qu'ei 

de  cette  injufiice ,  toutes  les  per(onn( 

quitabl^s ,  par  celle  qu'en  avoit  celuj 

en  étoit  l'auteur.   Voici  le   témoig 

qu'en  a  rendu  depuis  ,  M.  TArchev 

de  Paris,  en  parlant  à  la  Mère  Ange 

dé  Saint  Jean,  ce  Je  vous  veux  dire  ,< 

^'!^&)suUi$'tQxmçs  i&  Ji'Aicbevcqjue 


*     'âe  Sàmi  Cftm.  "îfVn.  K\hc.   ^ 

tfcque  je  (ais  d'original  fiir  cela.  Feu  M.  le 
ilCuâinal  de  Richelieu  éioît  pour  lors  \ 
»  Comptcgne  :  j'écois  Ton  maître  de  chan> 
»»  bre.  Il  m'appella  ce  jour-là ,  &  me  dit  r 
3»  Beaumont ,  j'ai  feit  aujourd'hui  une  cho- 
»  fê  qui  ieya  bien  crier  contre  (moi  :  j'ai 
»i  &it  arrêter  ce  matin ,  par  ordre  du  Roi , 
»>  l'Abbé  de  Saint  Cyrin.  Je  prévois  qu» 
«•  tout  ce  qu'il  y  a  de  favans  &  de  gens  de 
■  bien  ,  s'éleveroni  conir?  moi  ;  car  il  faut 
»  demeurer  d'accord  ,  qu'il  a  ces  deux  qua- 
»litès,  il  etl  rivant  Sa  homme  de  bien. 
9>  Ainfi  tous  ceux  qui  le  connoilTent ,  Si 
»  quantité  de  perfonnes  de  condition  qu'jl 
•conduit  t  tr^uTCronc  que  j'aurai  fait  uqe 
9>  grande  injulïice .  u 

Xc  Cardin^  ne  fe  trompoit  point.  Dèg 
que  la  nouvelle  de  cet  emprifonnCment  fë 
TOt  répandue  ,  les  gens  de  bien  &  à  la  Cour 
&  ila  Vdle,  en  turent  confternés  &  in. 
«lignés.  M.  de  Chavigni ,  Secrétaire  d'E- 
tat, de  qui  le  Cardinal  s'étoît  caché ,  en 
témoigna  fa  peine  plus  d'une  fois  à  ce  Mi- 
niflre,  M.  Bi^on ,  Avocat  Généra],  cet 
tdoune  fi  leipra^tJé  t'ente^  France ,  en 
fct&ifi  d^étonnemeott-ft  ne  ceflbit  décrier 
Mi^iftice.  PluGetirs  ETcqiles  difoient  touti 
im,  fnfqnesduu  PappArtement 'du  Car-^ 
Ifaali  Ergo-iu  extinffKiar  lucerm  m  Ifrael  t 
M.  Molf'allà  hardiment  -porter  les  plainr 
aéi  1  l'Esûnence;  Le^  Généraux  des  BÎ- 
a&liâins  de  )a  Congrégation  de  Saint  Maur 
%4e  l'Ofâtoire  ;  M.  Charpentier  ,  fî  célé- 
He  slon  par-  fen  zélé  ponr  le  falut  dei 
■tan  ;  FEvêque  ^e  Beauvaii  ,  Augultin 
Atâer;  M.  Spohde,  EvéquC  de  'Pamiers^ 
l^yinCait'wi^àullui'mfBM  ^('«oifce^ 


î 
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rent  de  témoigner  hautement  refiîme^gvSi^ 
avoient  pour  l'illufire  captif.  La  YénéraUt 
Mère  de  Chantai  en  écrivit  à  la  Mère  Àoê 

félique  ^  en  des  termes  qui  montrent  Cttip 
ien  elle  honoroit  M*  de  Saint  CTnii*  Xi 
le  Prince  en  parla  au  Cardinal ,  qui  loi  dit 
pour  toute  réponfè  ;  «c  De  quel  homme  tto 
»  parlez-vous  /  Il  eft*  plus  dangereux  qm 
93  fix  armées.  Vous  voyez  mon  Catédufr 
»  me  qui  eft  fur  ma  table  :  il  a  été  ixofnsni 
po  vingt -deux  fois.  J']r  dis  que  ratadtiot 
9%  fufnt  avec  rabfolution  ;  &  lui  croit  qni 
9>  la  contrition  eft  nécef&ire.  Et  ioÉ  ce 
9»  qui  regarde  le  mariage  de  Monfienr  »  tem 
9>  te  la  France  s*étant  rendue  à  mon  èct^i 
»  lui  (èul  a  eu  la  hardieflè  d'y  £tre  conv 
p>  traire.  » 

>  On  commenta  un  an  après  «  contre  IL 
ie  Saint  Cyran  ,  une  procédure  trè^ioA' 
guliere,  que  l'on  fut  obligé  d*j|ba^doiiiUfi 
Sa  captivité  dura  cinq  ans^  ft  il  ne  fiit  iidi 
en  liberté  qu'après  la  mort  du  Cardimlt 
liliniflre.  Dieu  permit  cette  longue  priibfii 
pour  faire  mieux  connoitre  la  pieté  es* 
traordinaire  de  cet  Abbé,  à  laqudle  lefr 
meux  Jean  de  Verth ,  qui  ,  avec  d'ànM 
Officiers  étrangers  9  étoit  aufG  alors  prifiMh 
uier  au  bois  de  Vincennes,  rendit  luitémofi 

Eage  très^particuli^er.  Car  le  Cardinal  dl 
chelieu  mnt  voulu  qu'il  fût  fpe&tteot 
d'un  Ballet  tort  magnifique  ,  qui  étoir  de  ta 
compofition  9  &  ce  Général  ayant  to  àd 
Ballet  un  certain  Evcque  qui  s'empreflôil 
pour  en  faire  les  honneursi ,  il  dit  poUii 
quement ,  que  le  fpeâade  qui  i'avoii  k 
plus  (iirpris  en  France,  c'étoit  d'^  rdr  tik 


is-À-fis  des  Chartreux ,  le  1 1  Oâobre 
,  huit  mois  après  qu'il  fiit  feid  de 
1  ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  à 
<ie  Prélats  plus  c  onfîd  érables  «  alSfte- 

I  les  fnnéraillei.  Ce  fut  M.  de  Cau- 
ni  Evcque  d'AmietiSj  qui  célébra  la,- 
leMenë.  Il  fiit  enterre  dans  l'en ceint& 
iBâuaire  de  Saint  Jacques  du  Hauc- 
Tcrs  l'endroit  oâ  s'aflit  le  Célébrant  i 
and^eiTe. 

peine  ce  grand  homme  eut-îl  les  yeux      LXf .  ^ 
» ,  que  les  JefïiitM  fe  débordèrent  en   '*'  Jefuitei 
nfinité  de  nouyellcs  inTeâives  contre  '^f^Z^'^jil 
Êmoirë ,  &ilânc  imprimer  entre  •  au-  moûnaeci 
de  pcÂendus  interrogatoires  qu'ils  ici^  ta  la 
«t  tronqués  Se  MRfiés.  Et  quoiqu'il  &'«'. 
i^  arec  une  extrême  piété ,  le  Viatb- 
ta  mains  du  Curé  de  ^int  Jacques  dn    • 
■■Pat ,  &  que  la  Gautte  même  en  eût 
mi  tout  le  public ,  îlt  n'en  furent  pa$ 

II  hardis  à  publier  *  <qpi'il  étoit  mon  ■   • 


V*       Art.  TX.  M.  VÂbhi  I, 

baye  à  d'autres.  On  trouve  dans  le  Gallii  . 
Ckrifiiana  de  MM.  de  Sainte  Marthe-,  ua  : 
magnifique  éloge  de  M.  de  Saint  Cyran  t    , 

S  rue  nous  rapporterions  ici ,  -/i  nous  n'étiont  ' 
orccs  d'abréger.  M.  Rourdoife  ,'qui  ne  doit'  ■ 
pas  être  {ufped ,  fut  perfévéramoient  autap 
ché  à  rilluffare  Abbé  :  il  le  regardoit  com- 
me un  des  plus  (âyans  hommes  de  (on  fié* 
cle ,  le  yi£toit  (buvent ,  &  le  prioit  de  lui 
apprencke  les  devoirs  d'un  véritable  Ecdér 
fiaftique.  Ce  fut  lui  qui  lui  préfènu  le  jeu- 
ne Lancelot  pour  être  fon  éLéve.  Après  U 
mort  de  M.  de  Saint  Cyran  ,  il  confèrva 
un  fi  grand  refpeâ  pour  fa  mémoire  »  qu*ii 
Voulut  Ce  mettre  fous  la  direôion  d'un  de 
iè^diiciples.'Un  autre  témoin  encore  moins 
£i(peâ,  eft  M.  Vincent  de  Paul,  quiref* 
peâa  toujours  M.  de  Saint  Cyran ,  &  dé- 
clara dans  un  certificat  autentique  ,  qu'il 
l'avoit  reconnu  uir  des  plus  honmies  dé 
bien  qu'il  eât  jamais  vu.  On  fait  que  pour 
parvenir  à  ùl  canonifation ,  il  a  fallu  le  re* 
préfenter  comoie  fort  oppofé  à  Mt  de  Saint 
Cyran. 
XLII  ^^  ^^^  ^  favant  Abbé  avoît  compose 

Catalogue  de  plufieurs  Ouvrages  de  piété  qui  furent  im« 
fe»  princi-  primés ,  &  qui  ont  été  fouvent  réimprimés 
4>aux  Ouvra-  depuis.  En  voici  les  titres  :  Théologie  fam* 
^^*  liere ,  qui  efl  une  efpéce  de  Catéchifme  où 

h,  doébrine  chrétienne  efi  expofée  avec  exa^ 
âitude  :  VExplication  des  cérémcmes  de  k . 
Mejfe  ;  des  Exercices  pour  la  bien  entendre  ; 
he  "Cœur  nouveau  ;  Cérémonie  defufpendre  le 
ScdnvSacremem  s  Confidéradons  chrétiennes 
fjT  les  Evangiles  des  Vimanckes  &  Fêtes  de 
f  année  ;  Lettres  fur  les  difpàjitions  à  la  Prl- 
trijei  P-enfées  ckrétifinaesfurkfauyKetés  £xw 

fUcadon 


'de  Saint  Cyran.  XVÏÎ.  fiêc.    ^j 

f.kation  des  Myjîerei  contenus  ions  l'Office  dt 
CEglifi  :  ConJidéTOî'wns  chrétiennes  fur  la  more. 
Les  Lettres  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu, 
furent  données  au  Public  en  lé^j  ,  par  les 
feins  du  célèbre  M.  Arnauld  d'Andilli.ie  Ce 
»  fut  dans  un  petit  coin  de  Ta  prifon ,  di- 
»  fcut  MM.  de  Sainte  Marthe  dans  le 
"CaikaCbrijbima-,  qu'il  écrivit  comme  i 
«la  dérobée  ,  8c  à  l'inf^u  des  ToldatE  qui 
a  le  veilloîent  de  toutes  parts  ,  non  avec 
al'encre  qu'on  lui  refafa  toujours  ,  mais 
*  avec  un  crayon  de  plomb  ,  ces  Lettres 
«admirables,  où  l'on  voit  éclater  lî  elfica- 
»cement  le  feu  de  Ta  charité.  » 


ARTICLE    X. 

S^hire  des  ànq  Propojstieai  attribuées 
à  Janjeniui.  Bulle  d'Innocent  X 
qtà  les  condamne.  Buîle  d'Atexan~ 
Fil  fur  la  même  m*tiere.  Formur 
Itmt  du  Clergé. 


AfAt  qne  Pon  ent  long  -  terni  dïfput j         i, 
fur  les  matières  de  ta  Grâce  dans  des     Ecrit  *«  P. 
loiti  publiés  de  part  &  d'autre ,  elles  de-  ^^^  ^'i*-' 
narcnt  en  1 6^t ,  ('objet  des  AfTemblées  de  ^ôa  de  n^ 
k  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Ce  f\it  il  *tauz   uo»; 
Foccafion  d'un  Livre  du  Père  Vcron ,  fa-  ^i**' 
■mx  Controvef Me ,  qui  de  Jefuite  étoit 
tffota  Curé  de  Cbaiemon.  Ce  Livre  avoit 
TmtXL  D 


74  ^^^*  ^'  Hijloire 

%L  Dupin,  le  noble  dtre  de  Bâillon  des  Janfenifie 

^fi  ^^'l^'fif^à  IcL  Reine  Régente.  On  le  tro 

UÏémUnJ  V^i**  d'erreurs  &  de  calomnies  ,  < 

Çétttch.  hifi.  Lieutenant  Civil  dé  Paris  ,  en  an 

Ç'4»im>       débit.  L* Auteur  ne  Ce  rebuta  pas  ;  & 

me  fi  fon  Ouvrage  n'eiit  été  fiipprir 

parce  qu*il  avoit  paru  fans  approba 

fi  mendia  celles  de  d^x  Cordeliers 

paroitre  de  nouveau  fon  Livre,  JVÏ.  ( 

bert  le  déféra  à  r  Affemblée  de  Soi 

du  premier  Mai ,  6c  demanda  que  le 

fût  examiné ,  8c  qu*on  citât  les  dcu 

deliers  pour  venir  rendre  compte  à 

culte  >  de  leurs  approbations*  C'eft 

fut  ordonné.  Mais  le  Dpfteur  Corne 

étôit  alors  Syndic ,  &  qui  avoit  qt 

robe  de   Jediité  fans  en  quitter  r< 

entreprit  de  fauver  l'Ouvrage  de  f* 

jcien  confrère.  Il  crut  que  pour  lu 

éviter  la  cenfure  de  Ja  Sorbonne  ,  il 

faire  diverfîon.  Il  demanda  donc  qv 

mettoit  à  l'examen  le  Livre  du  P.  ^ 

l'on  examinât  auffi  l'Ouvrage  de 

nius  que  ce  Livre  réfutoit.  La  Faci 

gea  que  cet  examen  pourrpit  exe 

grands  troubles  entre  fes  membres 

pour  le  bien  de  la  paix ,  elle  jugea 

jpos  d'ordonner  que  l'on  ne  parlerc 

en  Faculté ,  ni  du  Livre  du  Père  ^ 

ni  de  celui  de  Janfenius,  Peu  de  t 

près,  M.  de  Saint^Amour,  célébr 

ipeur  de  Sorbonne ,  fit  confirmer  Jee 

Sii  reftreignoient  le  nombre  des  E 
eligiejjLX  Mendians  ,  à  deux  de 
prdre, 
31.  Au  commencement  de  la  mêm 

4f$;çfi4tw  ^^4?,  un  Théologien  de  l'Ordre 


inomri  «  ibmiftim^R  en  tknc^  limài\  «ttyq 
ftU'Ècxit  <A  Jt.  éiâ^qaoit' tUburalilë^oièolt  TSZ^ 

<km.  Les  J«iîiiéiHsti«tfènt  iiLlî^  «  &  ëfi*         * 
«MeaNAt*  r Arc^anë  L^ 

«dfeîit  Ecric#  Ùà'  èJMiijpIaïes  -ifenTutéiit 
cenfifaiiés  ;  Se  un  pard(kn  de  Mcdina  en  fit 
«ne  Te&tation  ,  o&'il  traitoit  dlnmies^ 
cenx.  qui  difoient  que  la  Graçe  n*m«pat 
À[>nait  Ïl  toa^i»  tiè  J^rlSàù>nif^  \, 

««▼eu 9 . ft  xttk ién j^âdre  foréfittâkioii»        ^' 
'dk  Ton  pfi>tt  tralitef  ^'xn^pî^  me  téritE  -  : 
Cttholiqttei  IJàm>:îniiQi^<tehu;^^te  \' 

lt|^  JeAiite ,.  ^  i^tt  jp^  ;im  dès  T/: 
iniieUleurs  l%é6bg^^  de^la  «odété^,  ^ter 
Uk  «A- gros' line 'côii)^ 
Ceft  le  nom  qu'il  dohhdît  aux  diffc'îplèè 
de(kint  Auguftîn,  Les  Théologiens  de  Lou- 
vain  y  découvrirent  tant  d'excès  ,  8c  des 
bévues  fi»groffieres  ,  qu'ils  fe  crurent  obli- 
gés de  le  combattre.  Le  Jefuite  avoit  donné 
comme  ladodrine  de  fatnt  Profper,  &paf 
conféquent  comme  des  vérités  très-catho- 
liquef  9  l'expoie  que  feit  ce  fâint  DoAeuf  , 
des  erreurs  des  Semî  -  Pélagiens ,  &  qu*ii 
réfute  enfuite.  Une  telle  méprifê  porta  les 
Théologiens  de  Louvain,  à  intitider  leur 
réfutation:  Vulpes  capta  per  Thxohgos  Acor' 
itmiœ  hovammjis.  Le  Renard  pris  >  &c.  Ils 
firent  voir  fa  mauvaife  foi  &  fon  ignorait 
ce  9  tant  dans  les  faufles  citations  des  faints 
Pères ,  que  dans  la  hardiefie  avec  laquelle- 
il  rapportpitjes  opinions  de  quelques  Ecri'<- 
Tains  hérétiques  ,  comme  les  oracles  de^ 
f  ercjs  de  J'EgHfe.  Us  Jefuîtes ,  au  Uw^ 
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profiter  de  cette  humiliation ,  n*en  deviib*. 
rent  que  plus  ardens  à  pourfuivre  le  Li'^^ 
.de  Janfenius ,  que  détendoient  avec  tan^ 
ide  courage  }es  Théologiens  de  Louvain^ 
Ils  concertèrent  un  projet  «  que  l'on  peut 
pregarder  comme  leur  chef-d'œuvre.  Nou^ 
jdlons  voir  les  çommencemens  de  cettç 
manœuvre  «  tjui  aura  les  plus  grandes  fuite$^ 

ï  I. 

Ilî.  Le  preflfiier  Juillet  i^4P ,  le  Syndic  dç 

M-  Cornet  j^  Faculté ,  Nicolas  Cornet  Exjefuite ,  pré- 
iq^o»^i<-  ^^  ^^^  l'AfTembJée  de  Sorbonne ,  cinq 
mf,at  veiie  proportions  ,  fut  lefquelles  il  demandoit 
I  ùiic  cen-  nue  la  Faculté  donnât  fpn  avis  f  afin  qu'il 
J^^^^'KÛt  à  quoi  s'en  tenir  dans  Texamen  des 
*         Théfes  des  Bacheliers.  Il  ne  dit  poinx  d'oi> 
ces  propositions  étoient  tirées  ^  &  conune 
des  Doreurs  voulurent  repréfenter  qu'oi?^ 
en  vouloit  à  Janfenius  >  le  Syndic  leur  té-f 
pondit  qu'il  ne  s'agiifoit  pas  de  ioe  Prélat^ 
/liyan^  concerté  depuis  lone-^tems  ce  de^eia 
s^vec  les  Jefuites ,  il  eut  radreflè  de  faire 
phoifir  pour  l'examen  de  ces  Propofitions , 
des  Doàeurs  Moliniftes.  Us  firent  un*  cen-. 
iiire  qu'ils  n'oferent  publier  ;  parce  que  le 
TÎngt  d'Août  de  la  n;»éme  année,  fpixante 
Doâeurs  appeUerent  au  Parlement ,  de  tout 
ce  qui  s'étoit  fait ,  prétendant  qu'il  étoit 
contre  Tordre  ^  de  cendirer  des  Prppofi* 
lûons  qui  n' étoient  prifes  d'aucui^  Auteur  | 
jSc  que  perfpnne  ne  fou^enoit.  Ils  difoient 
/encore  ^  que  ces  Proppfîtions  étant  équi- 
voques, il  on  les  cenifuroit  fans  marquer 
leti  quel  fens,  ou  en  ppurroit  faire  retpm? 
p^  la  çQxidmmùo^  C^t  le$  vérités  ^  If 


éift.(m^^gfifit:'y:vit(ik*  jf 


r«  PiraÉitef .  tVéfident  Mole  ,  i  comfi&è 
que  toÉitet  ckottà  iemaxtttqitni  éxùË  TV* 
ht  ok  efles étoîefit  avsOit h  ptàfoûûoaili 
SnSè  Cornet ,  ft  qu'on  tùtoïi  des  Ré^ 
giftfef  de  ht  Facidté,  tafxt  ce  &(n  f&àie 
pdK  UrieBm.  OûpdhUsiûkpM  ù  Mte  U 
eeeSm  ;  mm  les  CWhmiflaîfe»  qtfî  Fk«» 
foient  drefliSe-f  là  déAtoberent  jMr  «n  iao^ 
te,  fui  fte  ifiÂré  i2aiit  im  Ar^êt  ia  Fto^ 
lement  rradale  f  Oâobtfr^  fiu'lefljdiiiK 
fé»  des  liôiaMifi  offpofiiîis.  Td  ftt  lé  fto^ 
CCS  de  k  pfMiiele  tetftââTé  4^  l'oii  w 
|Jàtr  1»  'conAUhfttfiqii  des  ciiiq  PfcrpdS*^ 
tnta.  Les  Jefuites  eitfest  grMd  Aiii  â0 
fttfê  p«£R»  i  Rome  la  pràendné  eeâîufV 
de  Sorbonne ,  fupprimée  par  te  Paf lementir 
Le  Pape  Innocem  X ,  nomma  quatre  Coiw 
fulteurs  pour  l'examiner  ,  &  en  marquer^ 
leur  jugement  dans  un  billet  fîgné  8ç  fer-' 
mé ,  quoique  ce  ne  ^foit  pas  ru(àge  ordi-» 
naire.  Trois  de  ces  Confiâteurs  approuve-' 
rem  la  cenfure,  8c  les  Cardinaux  de  Ut 
Congrégation  de  rinquifition  ,  âuroienf 
eonnrmé  le  jugement  des  Confûlfeurs ,  fi 
le  Cardinal  de  Saint  Clément  ,  Domini-^ 
cain  ,  qui  avoit  été  Maître  dû  Sacré  Pa*' 
lais ,  &  qui  étoit  trè&diiUngué  par  Ton  é- 
minente  vertu  &  par  fà  profonde  értidi--' 
tion ,  ne  s*y  fût  oppofé*  Il  foutint  que  les 
cinq  Propafîtions  que  la  cenfure  déclaroit 
être  hérétiques  fans  diftinâion  ni  explica-' 
tion ,  pouvoient  s'entendre  au  fens  de  la 
Grâce  efficace ,  qui  ne  peut  ctre  condam-^ 
fiée  que  par  des  hérétiques*  Le  Pape  qio- 

Dii] 


p.- 
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6oit  préfem ,  dit  r  Le  CardinaT  de  Szitsc 
Clément  juge  donc  nos  Confulteurs  héiré-- 
tiqaes.  Pardonnez  -  moi  y  Très-Saint  Père  ,• 
i;eprit  le  généreux  Cardinal ,  je  -i^e  -^s  par  . 
^ue  les  Confulteurs  foient  hérétiques  ^  mais 
oue  leufs  cenlîires  le  font  ;.  8c  que  s'ils  les 
jgmcenoîent  avec  opiniâtreté  ,  ils  feroient 
hérétiques  eux-mêmes*  Ce  coup  ayant  ea^ 
core  été  manqué  ,  les  ennemis  de  Janle*^ 
mus  crurent  fe  dédommager  en  engageant 
}es Capucins,  qui tenoient  alors  leu^ Q^^r 
pitre  Général,  de  fe  déclarer  contre' la  do* 

ârine  de  cet  Evéque*  "■ 

^-  Vt  eA  à  propos  de  rapporter  ici  les  tînq 

Sfidons^at-  B»opo^ti<>n«  ^ont  nous  donnons  Thiftoire. 
xbuées  ^     LQuelq^ues  Comniandemens  de  Dieu  A>fljt 
u^enius,     tmpofiibles  aux  hommes  juAes  ,  lors  même 
qu'ils  veulent  &  qu'ils  s'efforcent  ,  félon 
les  forces  qu'ils  ont  dans  l'état  où'  ils  (ë 
trouvent ,  &  la  Gface  qui  les  doit  tendre 
pofilbles ,  leur  manque*  II*  Dans  l'état  de 
la  nature  corrompue ,  on  ne  réiCfle  jatasâs 
a  la  Grâce  intérieure*  III*.  Pour  mériter 
&  pour  démériter  danr  l'état  de  la  nature 
corrompue ,  il  n'eô  pas  requis  en  l'homme 
une  liberté  qui  1^'exempte  de  la  néceffieé 
(de  vouloir  ou  d^agir  )  ;  mais  une  liberté 
qui  le  dégage  de  la  contrainte ,  ftiflît.  IV» 
Les  Demi-Pélagîens  admettoient  la  néçef- 
fité  de  la  Grâce  intérieure  ,  prévenante? 
^our  toutes  les  bonnes  œuvres ,  même  pour 
le  commencement  de  la  foi  ;  &  ils  étoient 
hérétiques ,  en  ce  qu'ils  vouloient  que  cette 
Grâce  fût  telle  ,  que  la  volonté  humaine 
pût  lui  ré/îfter  ou  lui  obéir.  V.  C'eft  par- 
ler en  Demi-Pélagien  ,  que  de  dire  que* 
Jcfu$*Chrift  eft  mort  >  âc  qu'il  a  répandu; 


liitte  Ae  cesdiiputest  tneiles  plus 

en  étM  d'en  ]ugçr.  Noue  nous  con- 
nt  de  dire  pour  Te  préfent ,  qn'ji  n'y 
ia  première  qui  femble  y  être  en 
•■  termes  ;  &  que  quand  on  la  con-' 
ans  Janfenius  «  en  h  comparant  arec 
précède  Se  ce  qui  fuie ,  elle  ne  vetit 
ae  chofe ,  finon  que  ks  jufles  ont 
d'âne  Grâce  efficace  ,  pouf  ^ccom' 
i  CommandemeHi  ;  que  cette  Gfaoe 

efl  point  due  i  Se  que  lî  elle  ne  leur 

accordée  ,  ils  n'ont  pas  cette  efpéce 
iToir  d'accomplir  les  Conunandc 

avec  lequel  on  les  accomplit  effè- 
est  i  quoiqu'on  puiilê  &  qu'on  do^ 
;  qu'ik  ont  un-pouroir  rcet  de  les 
pliiT&  qu'ils  Tont  coupables  quand  ils 
ucomplilTent  pas  )  ce  qui  eu  k  doc^ 
esThomiiics.  ^ 

fi  •otain  au  refte  ,  que  le  Cens  qUC      j,,^*  ^^^ 
jpofitîons  prt'rentent  naturellement ,  cond«™na- 
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fofitiont  hérétiques  &  Luthériennes  9  fArî" 
quées  0^  forgées  à  phâjhr ,  qui  ne  fi  troupem 
ni  dans  Janfenius  >  ni  dans  fis  définfiurf» 
Mais  ces  Propofidons  font  ambiguës  ,  ^ 
on  peut  leur  attribuer  le  fens  de  la  Grâce 
«fficace  par  elle-même,  quoique  ce  n*en  fbft 
fas  le  fens  naturel.  Ainfi  l'artifice  de  cette 
cenfure  qu'on  demandoit ,  confîftoit  à  les 
&ire  condamner  purement  &  amplement  y 
à  caufe  dvt  faux  Cens  qu'elles  ont  ,  pour 
faire  enfuite  retomber  la  condamnation  fur 
le  fens  véritable  dont  elles  font  fu(cepti* 
bles.  On  n'ofe  pas  condamner  la  yéritc , 
tout  le  monde  Ce  fouleveroit  ;  on  condamne 
ime  erreur  exprimée  en  des  termes  dont  b 
cenfure  fervira  contre  la  vérité.  Comi:» 
^fonne  ne  défend  cette  erreur ,  on  s'at- 
tend que  tout  le  monde  confentira  à  cette 
condsûnnation.  Enfuite  on  dira  que  c'eA  h 
doârine  de  la  Grâce  efficace  qui  a  été  con^ 
damnée*  Quand  on  voudra  s'in(crire  en 
faux  9  on  fouriendra  que  c'eft  une  affaire 
ternunée ,  &  fur  lacjuelle  il  n'eft  plus  tetnii 
de  revenir.  Tel  étoit  le  profond  deflèin  de 
ceux  qui  foÙicitoient  la  condamnation  des 
cinq  Propofitions.  Il  ne  réuffit  pas  alors  ; 
mais  ks  Jefuites  &  leurs  partifkn^ne  le  per^ 
dirent  pas  de  vue. 
^*  Les  erreurs  contenues  dans  les  cinq  Pro* 

«cnîSrSni  portions,  confluent  dans  de  faufTes  cour 
les  cinq  Pro-  féquences  des  vérités  de  la  Grâce  ,  qui 
foûiàons,  iroient  jufqu'à  détruire  la  liberté ,  âc  à  faire 
conclure  ,  que  celui  qui  pèche  n'efl  pas 
coupable.  Dieu  fait  tout  le  bien  qui  eA 
dans  l'homme ,  &  l'homme  Hvré  à  lui-mc* 
me  fera  le  mal  infailliblement  :  c'efl  une 
première  vérité»  Une  autre  vérité  »  c'eû 


notie  potuijjènt ,  dit  £âint  AuguAiitr 
me ,  l'homme  dedkué  de  Ht  Grâce  t 
iailliblement  le  mal ,  ifiais  il  le  fera 
!nt,  par  le  choix  dt  fa  volonté,  & 
eii  confervant  un  pouvoir  de  feîrtf 
»  qoi  n'en  eft  pas  moins  ïéet;  quoi— 
lit  très-vrai  qu'il  n'en  fera  jamais 
&  Dieu  ne  le  lui  ^it  faire  par  là 
:  ainlî  l'homme  eft  coupable  lotC- 
k  le  mal.  Ces  deux  fortes  de  véri- 
e  détniifent  pas  nmtuetlementV  quoi-^ 
i  paroifTent  diiSciles  à-  allier,  L'er' 
:  trois  des  cinq  Propofitions ,  con-' 

ce  qu'elles  ^tabliffent  la  première 
lux  dépens  de  la  féconde  ,  &  ea  la 
iBt.  En  effet ,  s'il  ne  refïe  plus  de' 
r  de  faire  le  bien  i  celui  à  qui  Dieu- 
ine  pas  une  Grâce  efficace  ,  il  s'en-' 
le  quand  même  il  feroit  jufle ,  les- 
andemens  de  Dieu  liii  feroieni  im-- 
;s  ;  ce  qui  eft  la  première  Propo-' 

Si  Dieu  feit  faire  te  bien  de  telle' 
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cupidité  feront  néceiTitantes  ;  c*èft  la  tro& 
fléme  Propofitîon.  La  féconde  reg[arde  une' 
autre  erreur,  qui  confîfieroit  à  dire  r  q^'i^ 
n*y  a  point  de  ces  fortes  de  Grâces  quf 
excitent  la  volonté  à  faire  le  bien ,  trait 
fans  le  lui  &ire  accomplir  ,  &  que  (kint: 
Âugudin  a  appelle  excitantes  ^  &  lesnour 
Y^ux,  Thomiûes  fuffifantes^»  Si  cela  étoit, 
on  ne  rc/îfleroit  jamais  à  là  Grâce  inté^ 
rieure  ,  qui  auroit  toujours  VeSet  auqiet 
«lie  porte.  Enfin  l'erreur  la  plus  grofliercy 
contenue  dans  la  cinquième  Propofitioflr 
comme  on  Tapprit  a  Rome  quand'  on  k 
condamna ,  (^roit  que  JeAis-Chrifi  étant 
feulement  mort  pour  les  Elus  »  ou  bienil^ 
n'y  auroit  jamais  parmi.  Jes  réprouvés  de 
jufles  paflàgers ,  on  bien  leur  juftice  ne  fe* 
Eoit  pas  le  fruit  du  fang  de  Jefus-Chrift». 

IIL  . 

vu.  Voici  le  fens  orthodoxe  dans  lequel  on 

SènsortHo* auroit  pu  entendre  les  cinq  Propofitions; 

doxe-,,mai»  q^^  |gg  juftes  ont  befoin  d'une  Grâce  effi- 

forcé  rQu'on-  ^  '11^  i-    u. 

peu*,  donner  ^^^e  par  elle-même  ,.  pour  accompbr  les 

àcesPropofî- Commandemens ,  &  que  fans  elle  ils.  ne 
tîons^Artifi-  les  accompliront  point.  Que  cette  Grâce  a 
«es  dan/reti"  ^^^J^"'^^  Ve^et  pour  lequel   elle  eA  don- 
manœuvre     ^^^^  Q^^  P^  ^^^  5  Dieu  opère  infaillible 
ment  le  bien  dans  l'homme.  Que  ce  n*ef 
pas  la  volonté  humaine  qui  décidé  en  pre 
mier  dé  l'efFet  qu'aura  la  Grâce.  Qu'en 
core  qu'on  doive    reconnoître  que  Jefus 
Chrifl  fbit  mort  pour  tous  r  parce  qu'il  ei 
mort  pour  une  caufe  commune  à  toute  l 
nature  humaine,  qu'il. ait  préparé  dans-.fb; 
lâng^un  faeméd^fiiffîanr  £(»urJlé  fklst:  <t 


tfttfltom  i  «iTatiàrés  qu'aux  pré4eâiiiéf^ 
ttr  iUo]reils  îe  ûitLt  y  S  des  gnu:é$  pï^  Ije 
mqoKSi  (dbiqUdlès''ife  ont  te  pouvoir  de  % 
'fitm  ^  cepeâjaifit ,  â  parièf  pfbpi^ 
inqienieiit ,  il  n'a  pcrnif  oficrt  la  m6rt 
|Ôv  le  faiut  des  riprourés  f  mais  poUt'  eé- 
loi  des-  (culs  pt61efliiiés,.Si  l'on  domioii  dp 
fim  «mccinq  Ffopofidons^  dâéi  n'expti' 
^HMoient  que  les  vérités  de  k  Gt^  coak 
'ttûies  aux  edreurl  des  Jefùites.  Àlbis  Ht 
.Ink  ayonef  que  ce  Cens  ek  (ofcé  y  atf  îiaX 
jnecdui.dui  ie  préfènte  naturellement  i 
'n^pjc ,  en  mauvais  &  hfrétiqUe.  Gomme 
fafiefidtes  tï'^om  dr^  toute  eette  ma^ 
HoBÎhrre  ,  que  pour  faire  condanttiei^la'do-c 
Arioe  opporée  à  leurs  nouveautés ,  il  (em-* 
Ue  qu'ils  auroîcht  dft  faire  condamnêf  dés 
Propofîtions  ,  qui  exprîmaflent  nettement 
k  Grâce  efficace  par  elle-même.  Mais  ils 
étoient  trop  bons  politiques ,  pour  former" 
Hne  pareille  entreprife  ,  dans  laquelle  ils 
favoient   bien  qu'ils   échoueroient  alors.- 
fis  fe  feroient  attiré  Tindignation  de  tout 
k  mondé.  Ils  prirent  donc  le  parti  de  tra-- 
yailler  à  obfcurcir  dé  plus  en  plus  ces  ma- 
tières. Ils  décrioient  les  défenfeurs  de  Tan-- 
tienne  dodrine  ,  comme  s'ils  euiîerit  dé- 
fendu les  erreurs  des  cinq  Propofîtions.  Ils 
fiifoient  croire  qu'il  y  avoit  une  fedé  de 
gen^  qui  s'y  intérèffoient  ;  ils  tournoient' 
•    toute  l'attention  des  Princes  &  des  Pafteurs 
fiir  des  chimères,  &  fur  une  fedéTimagî- 
iiaire  y  afin  de  répandre  leurs  erreurs  avec 
plus  de  liberté  &  de  fiiccès  ;  en  un  mot  ^-^ 
ils  pubUôierit  par -^  tout  qu'ily  avoit  ^ùne' 
icréfiè^  dans  TEglife  ,•  gti'ils  appelïoieAt 
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Phéréfie  de  Janfenius ,  qu'ils  n'explIquoTent 
jamais ,  afin  de  pouvoic  dans  la  fuite  coih> 
damner  la  vérité  ,^  en  la  iaiÙLUt  paflèr  pour 
cette  héréfie  qui  avoit  déjà  &x  tant  de 
bruit,  La  fuite  de  Thiftoire  ne  fera  que  dc- 
Tçlopper  ce  profond  artifice  des  Jefuites* 
Nous  observerons  ici  que  Janfenius  rejet- 
te la  grzcejuffifante  des  Moliniûes.  Quant 
â  celle  des  Thomiftes ,  il  refiife  de  lui  don- 
ner le  nom  de  fuffifante  ,.  à  caufe  du  fens* 
JUolinien  que  préfente  naturellement  cette 
cxpreffion  ;,mais  d'ailleurs  il  l'admet  en  lui 
donnant  ,  après  faint  Augufiin  »  le  nont 
d^excitante.  rar  une  fiiite  naturelle  de  cette 
dodrine  ,  il  avoue  qu^oaréfîfte  à  la  Grâce 
intérieure  ,  quand  ce  n'eft  qu*une  Grâce 
excitante.  Ainfî  il  eft  bien  éloigné  d'ad- 
mettre Terreur  de  la   féconde  Propofi-r 
tion. 
yjl|.  tes  Jefiiites  de  Rome  étoient  en  relatioit 

Kettre'd*un  avec  leurs  confrères  de  Paris,  fiir  les  moyens 
fan<t'  nom-  de  faire  réiiffir  leur  projet.  Ils  mandèrent  i 
rtd'Evêques  ceux-ci  ^  que  fi  le  Clergé  de  France  prioit 
ocenfx  aiT  ^^  ^P®  ^®  déclarer  par  im  jugement  fo- 
ijct  des  cinq  Temnef,  ce  qu'on  devoit  croire  des  cinq 
ï»g«fition»».  Propo/îtions  ,   dont  la  cenfure  avoit  été 
manquéè  y  Ton  réiiffiroit  Infailliblement  i 
les  feire  condamner  par  le  Pape  ,  qui  fou- 
haitoit  d'avoir  une  occaiîon  favorable  de^ 
ft  faire  reconnoître  par  les.  Evéques  de. 
France  ,.(ouverain  Juge  dès  controverfes  ,. 
&  d'établir  par-la  fon  infaillibilité.  Sur  ces, 
avis  dèftjefuîtes  de  Rome  ,,  on  jugea  qu'il 
fàHoit  remuer  les  Eveques ,   8t.  les  enga- 
ger de  demander  au  Pape  là  cenfure  des 
cinq  Pl-opofîtions.^  ISL  Habcrt  ,.  qui  de 
Théologal:  cfe-  Paris  ,é  toit,  devena  Evoquer 


eut  été  tirées  de  Janfenius  ,  maïs 
■M  qi^elles  étoiem  fbuteniies  en 
par  plnfïturs  DoAeurs  ;  &  il  inlî— 
se  le  Livre  de  cet  Evêque  y  avoir 
de  fort  grandi  troubles  parmi  les 
^ens,  La  choJe  fat  conduite  avec 
ond  fecret ,  &  cetre  Lettre  fut  por— 
on  Jefuite  nomme  Dinet  ,  Si  un 
nd  nombre  de  Prélats ,  tant  à  Paris 
is  les  Provinces,  La  pl&part  d'entre 
même  depuis  avoué  ,  qu'ils  avoient 
us  favoir  de  quoi  ils  s'agifToit ,  Se 
:dé£crencepoui  la  AgoatuEC  de  leurs 
les. 

!  Lettre  ne  fiit  point  communiquée  ,. .  J^'wj^ 
inblce  du  Qergé  qui  fe  tenoii  a-  jucirreéd*- 
le  ne  pouvoir  donc  être  confîderée  fiTcnic  cette 
ame  une  Lettre  particulière  dfe  ce*  Lettre.  Pto- 
I  _  qui  failoient  injure  i  leur  cara-  ''™",  ^K, 
«  portant  Jabord  à  Home  «  Ju- J (^„„„  jo„_ 
d'une  caufe  dont  le»  Evéqne»  (ont  ne  la  mkDK 
n  première  înftance.   L'Aflèmblée  Leaa. 
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portée  par  k  Clergé  de  France.  C*^etf  c* 
^ui  les  engagea  à  mettre  tout  eii  oeuvre  i 
fcit  à  Paris ,  foit  dans  les  Provinces,  poÂ 
avoir  le  plus  de  /îgnatures  qu'ils  pourroiest 
ée  la  Lettre  dreffée  par  M.  Habeutr 

jpfr  M,  Hallier,  fucceffeur  de  M.  Coriiér 

Députés  des  dans  le  Syndicat  de  Sorbonne ,  fut  envoyé^ 
^^^  Ifk*  ^  Rome  y  par  les  Evêques  qui  avoient  fr 
morae.  Les  P^^  ^^"®  fameuTe  Lettre.  I>  y  avoit  ét# 
Jefuites  cm-  précédé  ipnr  le  Père  Mulard  Côrdelier  fo» 
pêchentquMis  parent ,  qui ,  par  une  in/îgne  foUrberier* 
ne  foicnt  en-  5»^  ^^oit  préfenté  comme  utt'  Député  de  Mf 
mdiâoiî^' F^ottl^c  de  Théologie  de  Paris  ,  qui  n'*- 
xncat,  toit  point  partie  en  cette  affaire ,  &  qdl 

déclara  au  Nonce ,  au  mois  de  Décembre^ 
16^  I ,  qu'elle  n'avoit  député  perfbnne  ^ 
Rome.  M.  Hallier  fut  accompagné  de  MBIf. 
Lagault  &  Loyfel.  D'une  autre  part ,  JVR 
de  Saint- Amour  ,  Dodeur  de  Sorbonne  y 
qui  venoit  de  panir  de  Rome  ,  fut  prîf 
par  les  Evéques  unis  à  M.  TArchevéqtir 
de  Sens ,  dfe  retourner  fiirfes  pas ,  pour  a-- 
gir  en  leur  nom  dans  cetfe  affaire.  MM. 
IroufTe,  De  Lalane,- Abbé  de  Valcroif-* 
fent ,  &  Angran ,  aufllî-  Doâenrs  ;  &'  e»^ 
^ite  le  Père  Defmàres ,  de  l'Oratoire ,  9t 
M.  Maneffier,  Dodeurdè  Sorbonne,  les-' 
allèrent  joindre  pour  les  féconder.  Ils  a*-- 
voient  ordre  de  ne  point  parler  de  Jante-- 
»ius.  tes  Evêques  ne  voulôient  pas  qu^on 
s'embarafïat  dans  k  dlfcuflîon  des  fénti- 
mens  de  oe  Prélat ,  pour  ne  point  choquer 
Br  Cour'  de*  Rome  ,  ^i-  avoit  déjà  cont- 
inence àie<léclaref'contce  foA  Livre.-  Oet 
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fKBHi  Bfie  Cùttgtigidod  pottr  cette  aHilm 
'uméb  de  JmDet  x  ^f  i  •  M.  de  Saimi^Amottr 
ÇACoUegnes ,  demandèrent  d'y  être  eiw 
Méss  contradiâcirenient  arec  leon  «dk 
.«ofiife»,  afin  qu'en  se  pronon^  qi^aveb 
coonotfince^de  éaufê  ;  mais  on  ne  rcnàçf, 
pctttt  k  leur  accorder.  Ce  refus  fes  déter- 
■mai ne  point  ft  trouyer anx  Çongr^a- 
iioos»  liirranr  les  ofdres  des  freqv^s  qui 
ïèp  arojent  envoyés*  M*  HaHier  y  coon* 

K9  êceot  toutes  les  ttdtités  de  donner 
ttecanfit  l'idée  qu'il  Tonfait.  Ulbor* 
iBtfBel'oiienfêimoit^  France  les  cinq 
nMoCdofls  «fana  le  fens  de  Cahrin  9  it 
wA  ne  iGflttiflbitpâs  de  b  Grâce  efficace^ 
•.liîwilli.  iTyroiéfta  qn*fl  ne  .youlmi(  doJi« 
titr  mdbie  atteime»  Ce  Doâeur  pâdant 
riiit  a  eft  évident  jgné  li  ton  eât  Voplik' 
CBtetidre  contradidoirement  les  deux  par- 
ttes  ^  la  queftion  auroit  pu  fe  terminer  ai- 
Ssiem.  Les  Doâeurs  AuguÔiniens  au- 
ro^  condamné  les  erreurs  qu'on  leur  im*' 
pttoit.  Ils  auroiem  déclaré  ,  comme  on 
FaToit  déja&it  &  comme  on  Fa  fait  en- 
core depuis  dans  tontes  les  occafîons ,  qu'ils 
le  s^intéreflbient  qu'à  la  doéhine  de  la 
Grâce  efficace  ;  &  ainfi  ils  auroient  pa 
t^ccorier  avec  M.  Hallîer.  Mais  c*efi  ce 

fe  les  Jefiiites  vouloient  fur-tout  éviter, 
auroit  été  clair  comme  le  jour,  que  les 
Jéfenfinirs  de  Janfenius  étoient  exempts 
fc  toute  erreur.  Il  eut  donc  été  inutile  de 
condamner  des  Propofitions  que  perfbnne 
If  fouteuoit  ;  ou  fî  on  les  condamnoit ,  il 
mroit  fallu  en  diftinguer  avec  Coin  les  dîf* 
ercns  fens  ,  de  peur  que  les  Jefukes  n'en 
ifleiit-  retomber  la  condamnation  fur  fia 
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Grâce  efficace  par  elle-méitie,  C'etoït«4i 
le  fevl  mal  véritablement  à  craindre^  co^ 
me  les  Dodeurs  Augufliriîefls  auroîentà 
le  prouver  aifement.  Ainfi  tous  les  defleifi 
des  Jefuites  au  (ujet  des  cinq  Ptopû^tiûfii 
auroient  échoué*  C'eft  ce  qtii  les  reiu£k  i 
ardens ,  pour  empêcher  que  le  Pape  n^ 
cordât  à  ces  jDoâeuf s  d'être  entendûscq^ 
tradidoirement,  comme  ils  le  demande 
rent  avec  înftance.  Les  Jefûîtes,  pour  eii 
pécher  le  Pape  d'avoir  égard  à  une  demai 
de  auffi  jufte  ^  prétendirent  qtxe  /!  on  ai; 
cordoît  une  Congrégation  telle  qu'on  ,1 
demandoity  on  verrolt  venir  de  tpuscil 
tés  des  Théologiens  qui  voudroient  éti 
entendus  ;  que  l'afTaire  fctok  intemûés 
ble ,  9c  caufèroit  au  Pape  des  peines  qui 
devoit  d'autant  plus  craindre ,  qpe  cât 

ÎneOemem  VIII.  s'étoît  données  pour  J 
'ongrégations  de  jiuxilas  î'avoie&t  9  i 
foi^t-Us  ,  conduit  au  tombeau. 
XII.  Cependant  les  Dominicains  de  Rojx 

lesDominî-  craignant.,  aufli-bien  que  les  Doâeurs  Ai 

?*"*  *'"So-  g^^^^^s  >  ^^^  ^'^^  n'enveloppât  la  Grai 
aciirs  Augu-  efficace  par  elle-^nême  ,  dans  la  cenfinre  i 
ftiiiieiw.  cinq  Propofîtions ,  fe  donnèrent  de  gran 
moUvemens  pour  mettre  à  couvert  cet 
précieufê  dodrine.  Ils  demandèrent  di: 
lept  fols  audience  fans  la  pouvoir  obi 
iiir.  Le  Père  Antonin  Reginalde  ,  Prof 
de  leur  Couvent  de  Touloufe ,  qui  fe  tro 
voit  alors  à  Rome  ,  &  qui  avoit  donné  < 
i  ^44  ,  des  Ecrits ,  pour  montrer  que  Te 
prit  du  Concile  de  Trente  avoit  été  d'à 
prouver  la  Grâce  efficace,  &  de  rejetter 
fcience  moyenne ,  drefTa  par  ordre  du  G 
néral ,  un  Ecrit  dans  lequel  il  explique! 


rrens  lens  ac«  nupoi 
nt  i  ce  fojet  la  menie  doârïne  que 
%eiiT5  Auguiliniens.  Mais  comme 
nent  pas  le  même  engagement  de 
it  parler  de  Jïjifcniiu  ,  usy  âédit- 
î  tes  rentlmens  de  cet  Auteni  Tout 
les  aux  lenrs.  Ils  enrerrt  des  confé- 
cvec  M.  Hallier,  qui  lâdia  Je  leur 
er  qu^s  n'avoient  aucnn  imér^c 
tte  affaire.  Comme  néanmoins  il  ne 
pas  cpnfentir  à  demander  qu'on  di- 
;  les  fem  des  Prc^oildons ,  les  Do- 
nt ne  vonlurent  point  non  pltu  le 
de  leurs  pourfuitps.  Elles  iitrent  (asM 
Le  Pape  leur  lit  toujours  dîie  qv'ît 
iflbît  point  des  matières  qui  avoieat 
téet  ^ns  les  Congrégations  de  Aw 
t  refufa  perleverammem  de  les  lece* 
oies  da«  cettes&iie> 

V. 
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laire  du  Saint  Office  la  jtigèa  exemj 

toute  cenfure ,  parce  que ,  dit'-îi ,  la  < 

intérieure  que  faint  Auguftin  a  fov 

contre  Pelage  ,  n'eft  autre  que  la  ' 

eficfce  ,  à  laquelle  on  ne  réfîfle  pi 

Général  des  Auguflins  opinant  fiir 

niême  féconde  rropofition  »  dit  qa* 

toit  entiéremencÉKe ,  étant  certain 

ne  réfîfloit  jam|||^  la  Grâce  c^cac 

eft,  â*  proprement  parler  ,  la  feule 

Grâce  int^ieure.  Le  Maîo-e  du  'Sm 

lais  ^  dit  ^  que  non-feulement  elle  i 

ritoit  aucune  cenfure ,  mais  qu'elli 

j&è&-véritable  &  très-catholique ,  pai 

le  mot  de  Grâce  intérieure  s*èntfen 

prement  de  la  Grâce  efficace.  Ni 

rapporterons  pas  les  divers-  avis  de 

fiilteurs  fur  les  trois  dernières  PrbpoJ 

€t  détail  nous  meneroit  trop  loin. 

VL 

xv.  Le  aï  NoTcmbre  ,  comme  lel 

piverfesdé-  venoitdc  la  promenade  &  étroit  ^ 

inaKhcs  des  antirchambre ,  les  Dodeurs  A^uén* 

«iftinieiv      V^  voyoïent  qu'on  ne  les  appellô 

4éfiités«        eux  AAemblées ,  prirent  cette  occ 

lui  préfenter  leurs  écrituiles  avec  i 

quête ,  par  laquelle  ils  (uppUoient 

teté  ,  de  les  entendre  contradiâc 

avec  leurs  adverfaires  ,  dans  une' 

gation  folemnelle,  &  d*ordonner 

ccritures  drt  uns  &  des  autres  fiifR 

Ihuniquées  réciproquement ,  ajouta 

faifant  cette  demande  ,  ils  exécuti 

Çfdfces  4^s  Eyeques  qui  les  avoient  t 


qm  le  tenoit  cnez  lui.  m.  de  ïiamt 
UT  ne  lui  fit  point  de  réponft  fur  le 
p  ,  &  lui  demanda  feulement  les  noms 
onfuUeurs.  Le  Catdînal  les  lui  nom- 
'jC  foir  même ,  ce  Codeur  Se  Ces  col- 
I  Tinrent  trouver  le  tncme  Cardinal» 
i  reprcfentcrent  trois  chofès  fur  la 
>fidon  qui  leur  avoil  été  faite,  i. 
k  (ouhaitoient  d'ctre  entendus  en  pré- 
de leurs adverfaires.  ï. Qu'ils prioient 
t  du  nombre  des  Confulteurs  ,  le  P. 
ricin  &  le  P.  Modefle  ;  l'un ,  parce 

quali^  de  Jefuice  ,  il  étoît  leur  par- 
tc  le  fécond ,  i  caufe  ie  l'a^robatioii 
avoit  donnée  au  Livre  du  P.  Annat, 
M  quoiqu'il  ne  leur  eût  point  marqué 

qui  étoit  Secrétaire  de  la  Congrégar 
,  ils  croyoient  que  c'étoit  M.  Albiz- 
m'ils  le  prioient  d'en  nommer  un  ailr 
Le  Cardinal  leur  répondit  ,  qu'il  ne 
oit  accorder  aucune  des  choies  qu'ilt 
indoient^,  qu'aînfî  c^éto'it  à  eux  de  vtir. 
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4i(pute.  Us  acceptèrent  ce  parti  »  quoiq 

le  bruit  courut  dans  Rome  9  qpc  ù.  Bu 

jëtoit  déjà  drefTée  ^  comme  elle  Tétoit 

effet.  Le  favant  &  pieux  Cardinal  de  Sai 

Qement  j  en  fit  des  reproches  au  Cardii 

Chigi  9  qui  ne  répondit  aux  (blides  raifi; 

de  U>n  ancien  &  vénérable  collègue  5  g 

par  des  défaites  puériles  &  des  v  dureté 

conformes  au  goût  de  cette  Eminence.  L 

Députés  Augufliniens  comparurent  deva 

le  Pape  le  ^9  de  Mai.   M.  de  Lalane  : 

d'abord  un  long  difcours  pour  établir  Ta 

lorité  de  Saint  Auguftin  Qu  les  matier 

de  la  Grâce.  Il  lut  enGiite  un  Ecrit  â  tro 

colonmes ,  où  étoient  diftingUés  les  diffi 

rens  fen^  des  cinq  Propo/itions.Dans  la  pn 

miere  ,  étoit  le  fens  Calvinifte  de  hvLtbn 

rien,  que  tous  condamnoient  de  pw  l 

Vautre.  La  féconde  contenoit  le  feas  i 

la  Prédeftination  gratuite  &  de  la  Grac 

efficace  par  elle-même.  Les  Doâeurs  Ai 

darerent ,  qu'Us  (butenoient  ce  jfens  com 

me  apipartenant  à  la  Foi  >  8c  s*e.ngagereii 

à}e  dén^ontrer.  Lajroifiéme  colo^uie  jreii 

lermoit  le  (èntiment  des  Moliniftes  ,  qu 

étoit  le  contraire  du  Cens  de  la  (econde  co 

lonuie.  Ils  dirent  qu'ils  étoient  prêts  de  dé 

montrer  que  pe  n'etoit  autre  cHofe  que  k 

fond  du  réiagianirme  8c  du  Semi-pelagia 

nifine.  M.  de  Lakne  repréfenta  ènfuite  au 

Pape ,  que  n'étant  pas  qucfUpn  des  héréi 

£es  de  Luther  &  de  Calvin ,  touchant  leC 

jqueiies  il  n'yavoit  point  de  conte Aationi 

entre-eu^  8c  leurs  adverfaires^on  ne  pouYoit 

jpourfuivre  la  cpjtidamnation  piure  8c  GtOf 

fie  âes  cinq  Propoiitions  ,   que  dans  U 

ifelTeiiii  de  U. faire  retomber  fur  la  ioâx'w 

ai 
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Bb  la  féconde  colomne  ,  de  décrier  ceus 

oui  foutenoierc  cette  doârine ,  3c  de  fub- 

fctiier  à  U  foi  catholiijue ,  les  erreurs  do  | 

ti  iroifiëme  colomne.  Le  Père  Definares 

frit  enfuite  la  parole ,  &  paria  long-ccics-, 

pour  établir  la  Grâce  efficace  par  elle-mc- 

ne ,  &  pour  combattre  le  leniimeot  de 

Uolina. 

Le  Pape  écouta  avec  beaucoup  d'atien-  j^^f^. 
lîonlesDofteurs  Auguftimens,  &  dit  qu'il»  itm  dôm' 
B'noient  point  hérétiquei ,  comme  on  l'a-  Papc,ics< 
foii  prétendu.  Il  leur  témoigna  enTuite  ,  dmauift 
^Ut  avoiein  parlé  avtc  viffieur  ,  avec  n^a*  9'''''  '' 
pt , avec pruaenee  Cf  avec  daSrine,  0' qiriU 
tistm  perjuadé  par  ée  bonnes  raifom  ,  tout  ce  ] 

flik  aicàent  dit.  Le  lendemain  de  leur  au-  I 

ience  &  Jes  jours  Qiivans^  ils  préfente-  j 

ei  plulieurs  Cardinaux  une  copie  da  1 

Ecrit  i  trois  colomces.,  où  ibavoient  1 

déclare  le  fetis  auquel  ils  fe  reduifoient, 
tomme  étant  la  foi  de  l'Eglife,  Le  Cardi-  ■  • 

ml  de  Saint  Clcmeni  leur  dit ,  qu'il  n'ap-  ■  '_ 

firtenoit  qu'à  eux  de  parler  (î  librement  ; ' 

4  fi  fortement  de  h  Grâce  du  Sauveuc  ' , 

In  Cardinaux  Spada  &.Pamphile  leur  té-  ^ 

éloignèrent ,  qu'on  ne  pouvoir  s'ennuyer  ^  ■ 

J'entendre  'parler  des  perfonnes  qui  s'ex- 
pliquoient  Jî  bien.  Le  Général  des  Augu-  .  _,  ^| 

âitis  avec  lesprincipaux.de  fon  Ordre  vint 
Ifl  féliciter  &  les  remercier ,  de  ce  qu'ils 
moient  (î  généreufement  &  fi  favamment 
défendu  la  dodrine  de  faint  Auguftin.  Le 
Maitte  du  Sacré  Palais ,  dit ,  qu'ils  avoienc 
parlé  avec  autant  de  liberté  que  de  mode- 
flie,  &  avec  autant  lî'éruJition  que  de  pié- 
té. Le  Père  Vading  les  aifuca ,  qu'on  ne 
jarloit  dans  Rome  >  ^ue  du  grand  fuccès4e 
Te/M  Kl,  E 
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leur  audience  ;  que  s'il  ^toît  connu  de  IlL 
rAmbailàtieur ,  il  irolt  le  congratuler  et 
éette  aâion  ,  qui  avoic  fait  tant  d'honneur 
à  la  France.  Les  Dominicains  prenoient 
«ne  part  finguliere  à  cet  événement.  Pen^ 
iàm  que  tout  le  monde  félicitoic  les  Théo 
logtens  défenfeurs  de  la  doârlne  de  fiint 

,.  ■  Au^uftin,  le  Pape  tint  dès  le  27  du  hiÈdm 
.  Aiois  ,  une  Congrégation  aveo  les  -quatre 
Cardinaux,  Spa£ ,  Ginetti ,  Pamphilè  M 
Chigt  ,  où  Albizû  &  trouva  (ans  «icui 
autre.  Il  nie  pen(a  plus  qu*jt  donner  ik  BuUe^ 
JH«-^aIlier  €c  Ces  confrères  ayant  déclaré 
qu*ils  n'avoient  plus  rien  à  dire.  En  eftt» 
fls  avoient  eu  le  tems  de  dire  tout  ce  qu*ik 
ftvoient  voulu ,  â:  de  diriger  toutes  chofes 
h  leur  but ,  &  ils  n'avoient  gourde  de  s'e» 
j^ger  à  répondre  à  ce  que  leurs  adverâires 
«voient  dit ,  8c  aux-  Ecrits  qu'ils  avoient 
laifl^s  au  Pape. 

xriU.      -    Il  ç(i  fort  étonnant  que  le  Pape ,  après 

neruncBuUe  "de  nouveau  lavis  des  Confulteiurs.  maison 

fur  les  cinq  "^it  que  les  Jefuites  &  leurs  partifans  l'eç 

Propofition».  empêchèrent ,  parce  qu'ils  Craignirent  avec 

^e^rï'"  n^ifon,  que  les  Confulteurs,  qui  jufque^ 

bicsquiyont  là  n'avoient  entendu  qu'une  partie ,  n'euP 

rap^n.        Tent  changé  d'avis  depuis  cette  audience  9 

te  qu*lls  n'euflent  dit  au  Pape ,  que  la  dif- 

j>ute  étant  dans  un  autre  état  que  celui 

qu'on  leur  avoit  repréfenté ,  il  falloir  avant 

tout,  dilUnguer  les  fens  des  Ptopofitions.; 

ce  qui  auroit  renverfé  les  dcflcins  des  Je^ 

"dites.  Ils  eurent  donc  foin  de  dire  au  Pape^ 

'que  quoiqu'il  eût  appelle  les  Théologiens, 

'il  étoit  le  maître  de  les  entendre  ou  non, 

%  qu'il  avoit  les  lumières  du  Saint^Efprit, 
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Mbr  tout  conçrendre  &  ponr  tout  juger, 
innocent  X  étoit  adièz  porté  par  lui-memt 
i  le  croire.  Il  l'ayolt  ailez  fait  entendre 
mz  Doâeurs  Auguitim^is ,  quand  ils  lui 
f^sé&ntereitt  la  néceflité  d*entendre  les 
deux  parties  contradiâoirement.  U  dit  dans 
k  fiiîte  à  M.  du  Bolquet ,  Evéque  de  Lo- 
iéve  de  puis  de  Montpellier  ,  que  dans 
cette  «ccâfion  le  Saint-Ê^prit  lui  avoit  fait 
foir  clairement  la  vérité  ,  en  lui  déroi- 
hnt  dans  un  moment  les  matières  les  pltu 
liffidles  de  la  Théologie.  M.  du  Bofquet 
fippocta  eette  parole  du  Pape  dans  TAf- 
fanblée  du  Clergé  de  1 6^6.  Cettx  qui  lai(^ 
firent  inférer  ce  récit  dans  le  proccs-ver- 
M^neArentpLas  attendon,  ^tt*il  alloità 
attribuer  au  râpe  une  infaillibilité  indé- 
pendante de  toutes*  les  voies  canoniques  & 
de  tout  examen  :  ce  que  les  Ultramon- 
lains  eux-mêmes  n*ofent  foutenir.  Le  Do- 
ôeur  Duval  ce  fameux  défenfeur  de  l'in- 
faillibilité ,  ne  put  s'empccher  de  rccon- 
nohre  -que  cette  forte  d'infaillibilité  d'ea- 
thounafmc  oiiyre  la  porte  à  toute  forte 
d'erreurs.  C'eft  pourtant  fur  de  tels  princi- 
pes que  le  Pape  Innocent  X  a  donné  fa 
Rulle.  Il  ordonna  qu'elle  fut  prête  pour  le 
jour  de  la  Pentecôte  ,  qui  arrivoit  cette 
année-là  le  trentième  de  Mai.  Le  Cardinal 
Pimantel  parlant  au  Pape  de  cette  af&ire , 
k  20  du  même  mois ,  le  pria  de  ne  rien 
précipiter  ;  de  peur  de  donner  indircéle- 
ment  atteinte  à  la  dodrine  de  ùànt  Augu- 
ftin  &  de  faînt  Thomas.  Le  Saint  Père  ré- 
pondit qu'il  n' étoit  pas  queftion  de  la  doc- 
trine de  ces  faxnts  Doâeurs ,  &  qu'il  falloit 
ûire  quelque  chofc  contre  le  Livre  de  Jan- 

Eij 
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fenius.  Au  fond"  le  Pape  n'almoit  iii'te| 
Jefuites  ni  leur  domine  ,  &  dans  touttl 
çene  nialheureufe  aôàire,  il  ne  cherchoi^ 
gu'à.s'immortalifi^  9  &  qu*à  étendre  fûH 
juitorité  eA  France*  .Aiiffi  les  Jediitet.nt 
ibifoient-ils  valoir  auprès  de  ki.»  qjue*  ci} 
motif  qu'ils  (ayoient  être  ioxx  puiflàiit' jii( 
Vefprit  du  Saint  Père*  On  choi£t  le  ¥W 
4t  la  Pentecâte  pour  publier  la  Bulle  % 
Maaoùt  fi  les  Jefiiites^  moteurs  (ècrets  d^ 
(oute  rintri^e  ,  euf&nt  voulu  avoir  h 

flQire;4d*avourfait  condamner  la  doârihè  M 
i. Grâce  efficace j,  (car  iU  (e  préparoient 
bien  à  dire  qu'elle  l'étoit  )  le  même  joQC 
auquel  Qement  VIII  avoit  intention  dQ 
condamner  les  nouveauxdpgmçsdeMolimi 

B.ii^H^r         ^^  ^^*  d'Innocent X  ,  condamné  le| 

Jiino.  cnî^ X  *  ^^"^  Propofitions  comme  hérétiques  »  fànt 

qui  condani'  (^xpîiquer  en  quel  fens  on  les  condamne  ^ 

ne  les  cinq  exceptée  la  cinquième.  Quoiqu'on  e&t  af* 

PxopofitioM.  feâé   d'examiner  les   Propofîtîons  ,  fini 

.s'c^nbaipralièr  fi  eUes  étoient  ou  non.  dans 

Janfcnius  ,  comme  les  avis  des  Confiil-* 

teurs  qui  ont  été  imprimés,  en  font  f9i# 

les  partifans  du  MpUnifme  -firent  tgurnctt 

Ja  Bulle  de  manière  ,  qu'-elle  attribue  en 

Îuelque  forte  ces  Projpofitions  à  Janfenius*' 
Itam  arrivé  >  y  fait  -  on  dire  au  Pape ,  à 
Toccafion  de  riiBpreJJion  d^un  Lime  qui  apour 
titre  i'Augufiin  de  Cornélius  Janfemus  • 
qu*entre  autres  (firùons  de  cet  Auteur  >  il  s*efi 
élevé  une  contefiationvrincipaliment  en  jFranr 
w  y  fur  cinq  de  fes  Propojïtions ,  j&r.  C'eft 
par  ces  paîroles  que  .ÇQpunenoe  Jl^  3uUe« 
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Wif  préambule  étoit  comme  un  germe  i 
■  IjË  par  les  foins  &  l'attention  des  Jefui- 
K!)  devoit  enfiiite  produire  des  fruits  tels 
qu'ils  pouvoîent  fouhaiter.  On  expédia 
en  mcme-tems  deus  Brefs  ,  l'un  pour  le 
Roi  de  France  ,■  l'autre  pour  les  Arcbevé- 
aucs  &  Evêques  du  mÉme  Royaume.  Le 
Pape  y  difoit  ,  qu'il  avoir  déclaré  &  défini 
ce  qu'on  dévoie  croire  touchant  les  cinq 
Pfopoiîtions ,  comme  ils  l'avoient  demar* 
ié ,  &  qu'il  leur  envoyoit  la  Bulle  qui  lef 
eondamnoit ,  ne  doutant  pat  qu'elle  ne  leur 
fit  très-agréable.  JMais  tout  cela  demeu- 

Inùt  fort  fecret  dans  les  premiers  jours. 
Cependant  les  Doâeurs  Auguftiniens  alie- 
nnt  Toïr  le  Maître  du  Sacré  Palais  ,  avec 
foi  ils  eurent  un  fort  long  entretien.  L'a- 
mour ^oe  ce  pieux  &  farani  Dominicaiil 
«voit  pour  les  vérités  que  les  Doâeurs  dé- 
féndoient  avec  tant  de  zélé  &  de  lumière  , 
le  porta  ^  Ce  mettre  à  genoux  devant  euK , 
kut  difant  qu'il  les  reconnoiffoit  pour  fe» 
nuîtres  &  pour  les  véritables  défeni'eurs  de 
b  Foi  catholique.  Enfin  le  neuvième  jour 
Je  Juin  an  foir  ,  on  afficha  &  publia  i 
Rome  ,  b'  Bulle  ,  datée    du    dernier  dd 

Les  Députés  Auguftîniensnefenferene  X^. 
lins  qu'i  aller  recevoir  la  bénédidion  du  J"^^"" 
Fape,  &  à  prendre  congé  de  leurs  amis,  prenne!  cl.v 
pour  partir  avant  les  grandes  chaleurs,  gi  du  parc , 
Mais  avant  de  fe  prérenter  à  Sa  Sainteté  ,  1"'  'm;  fah 
îlidélibérerent  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire,  pfuVfitort- 
fi  l'on  exigeoit  d'eus  quelque  foufcrip- we^iK  fe  Jt^- 
lion.  Ils  Téfolurent  de  n'en  faite  aucune  ,  elarè  pour  la 
qu'avec  cette  explication.  Nous  condam-  ^°^" "'''!= 
inu^eoame  nous  ayons  dija  fait,  les.  Priro»-  *'  "*""  '"■ 
£ii 
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fiiûni  que  k  Pape  Innocent  a  cefA 
fréjudice  dt  ta  doSrine  dtftùnt  Â^ 
de  la  Grâce  efficace  par  die  -  mém 
nécejjaire  pour  iaufes  les  aSkrts  de  ; 
tre  oaint  Père  ayant  témoigné  pbij 
ai*î/  ne  vmdcit  ûuiner  atteinte  ni  à 
iautrcm  Ajant  fîgné  tous  cinq  cet 
sadoti  ,  ilft  allèrent  à  TaucUencie 
foor  receyoir  Gt  bén^îôlon.^  L^ 
qui  av^  dit  st  i'Ambaflâdeut  de 
que  quelque  affaire  qu'il  put  ave 
farlieroit ,  les  fit  appeller  les  pr 
leur  témoigna  combien  leur  con 
Toit  édiûéy  8c  combien  il  avoit  é 
ie  les  entendre  parler  avec  tant 
tant  de  lumière  &  de  modeftie. 
a  Sa  -Sainteté  >  qu'ils  ne  croy< 
qu'elle  eftt  voxtla  que  ce  Décret 
cun  préjudice  a  la  doârine  de  la  C 
cace  par  elle-même  ,  qui  eft  né 
toute  aôion  de  piété  *,  ni  à  la  d< 
Êint  Auguflin.  Le  Pape  répondi 
tonnement  que  cela  étoit  (ans  auc 
0  quejio  e  certo»  Il  ajouta»  que  1 
de  fallut  Auguflin  étoit  &  feroii 
la  doârine  de  TEglife,  8c  leur  dor 
te  des  Indulgences  avec  beaucoup 
tîté.  Les  Députés  ayant  régula  b< 
ie  retirèrent.  Ils  firent  part  au  G 
Dominicains,  à  celui  des  Augv 
tous  leurs  amis  ,  de  la  déclarati 
Pape  leur  avoit  faite  au  fujct  de 
efficace  de  de  la  doârine  de  faint . 
&  bien-tot  on  ne  parla  d'autre  c 
toute  la  ville  de  Rome.  M.  Hàl 
collègues  s'en  plaignirent  au  P 
leur  rcjnondit ,  qu'il  avoit  parlé 
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tt  &  qu'il  ne  pouvoir  trouver  maa*  ;i-y'.-."..* 
que  ces  Théologiens  le  iJiflène  pa(-  '  *■-'* 

voudttoîenf.  M.  lie  Saint-Amottf 
Disputés  qui  lut  ctojetu  ail»* 
;ot  de  Rome  le  17  de  Juin. 
Hallier,  Lagaillc  &  LoîCel  ydâ- 
lenrcrent  julqu'au  8  de  Septcinbre.Le  prô- 
ner reçut  des  effets  réels  de  la  reconnoif' 
£incc  des  Jerultei.-  Il  remporta  de  Romb 
les  provilîORs  dw  Prieuré  de  Rieux  en  Bre- 
et|ne,Sc  la  nomination  i  l'Evcclié  de  Toul. 
M.  Lagault  mourut  en  chemin  à  Coire^ 
dans  le  pays  des  GriTons.  Comme  les  D»* 
Anus  Àu?ufliiiiens  avoient  fait  quelque 
Gjour  à  Veniie ,  leurs  adverfaiies  débit»- 
rentà  Rome,  qu'ils  y  avoient  fait  impri- 
«ler  un-  OuTtage  injurieux  au  Pape.  Cette 
ratonmio  à  laquelle  le  Saint. .Fere  ajoim  . 
foi,  l'irrita  contre  ces  Théoiogicns  >  ft 
lui  fil  prendre  la  réfoluiion  de  cenfurer 
«us  les  Ecrits  qu'ils  avoient  publiés  il 
■Rome.  C'eft  ainiî  que  les  Molinifles,  dans 
!ï  (ielTein  de  rendre  leur  triomphe  com- 
plet ,  ne  iâtfoient  pas  difficulté  d'employer 
It  BKUibnge  S  l'impoflure. 

Vin. 

Au  rcûe  ,  un  grand  nombre  de  circon-    --^'^  a" 

t..e.  .(foiblifToii  l-,v»..ag=  &  U  gloire  ,SSZ^. 

■f  ce  prétendu   triomphe.    Tout  ce  qui  bici  qui  de- 

piouToit  que  le  Pape  ,  en  condamnant  les  voient  tmpé- 

'    tin^  Propolirions ,  n'avoit  poiiw  prétendu  S"".*^  '"  {'' 

i   «onner  atteinte  a  la  Gract  efficace  par  eller  croire  ïiflo- 

»tme,  déconcertoit  les  Jefuites,  Se  leur  ricui.LciAu- 

*«ii  tout  le  fruit  de  leur  vjftoire  îmagi-  guftinit'ur*' 

«»e.  Nous  aT«i!  ,-m  oue  le  Pape  recoa^  P"""'  " 

Eiy 
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^ecTlnno-'nut  les  Doâeurs  AugufUniens  pouf-trtf^ 

*»^X.  Catholiques  ,  quoiqu'ils  euflènt  fait  pro- 

feffion  devant  lui ,  de  foutenir  cette  doc* 

trine,  en  l'expliquant  de  la  manière  laplni 

Eécife  ;  qu*ii'  les  combla  de  louanges  dani 
ir  audience  de  cotfgé,  &  leur  diédan^  1 
qu'il  avoit  été  très-éloigné  dé  vouloir  doi^ 
nef  atteinte  aux  fentimens  de  (aint  Augn^ 
ftin  &  de  faint  Thomas.  Il  avoit  dit  nettef 
ment ,  que  Ton  àçfftin  avoit  été  de  kifleè 
les  chofes  au  même  état  où  elles  étoient 
depuis  les  Congrégations  (le  Auxilus  i  vdsSm 
^ue  comme  ils  avoient  déclaré  eux-mê- 
mes ,  que  les  Propofitions  avoient  un  matt^ 
vais  (ens  y  cela  Aiffifoit  pour  les  faire  cou- 
danmer,  eu  égard  à- ce  maxurais  fehs  (  qui 
ejfl  le  plus  naturel»  )  M.  le  Bailljr  de  Va* 
«lenceai ,  Ambaffadeur  de  France  »  rendit 
.fiir  cet  article  important ,  un  témoignage 
autentique ,  dans  une  Lettre  au  Roi  &  une 
autre^à  M.  le  Comte  de  Brienne,  Sécre* 
taire  d'Etat ,  qui  efl  rapportée  dans  le  Joui> 
nal  de  M.  de  Saint-Amour,  Le  Ptjfe ,  écrit 
l'Ambafïadeur ,  caxejfa  extrêmement  les  Do* 
Ûeursy  &  leur  dit  >  ^u'il  n'avait  point  candawp 
né  faint  Augufiin  nifcdnt  Thomas  &•  le  point 
de  la  Grâce  efficace  par  elle-  mime ,  laiffhnt 
êette  controverfe  en  Vétat  qu'ont  fait  Clément 
y  m  G-  Paul  V.  Mais  qu-eux-mcmeslui  ctyant 
déclaré  que  les  cinq  Propojîtions  avoient  trok 
fens  f  le  Calvinijle ,  le  Vélc^ien ,  &•  le  vrai 
fy  Catholique  %  elles  dévoient  kre  déclarées 
monnées  &  téméraires-  >  puifqu^en  une  certaine 
façorh  &  entente  elles  àoient  hérétiques.  AL 
du  fiofquet)  Evéque  de  Montpellier ,  dôn« 
na  auffi  depuis  une  déclaration  par  écrit  » 
oâ  il  attefle  q,ue  k  Pape  lui  avoit  afluré  U 
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Mbnecholê.  Ilétoitdonc  clair  que  le  Pape 
ii*aToit  pas  condamné  le  fens  de  la  Gracd 
ëficace»  Comme  c'eft  le  feul  que  défen- 
^Ment  les  Doôeurs  Augufliniens ,  la  con- 
damnation ne  pouvoit  plus  retomber  fut 
kun  fentimens ,  mais  uniquement  fur  le 
fens  erroné  qu'ils  avoient  eux-mêmes  ton- 
joart  condamné.  Aufli-tous  ceux  qui  étoietic 
attachés  à  Tancienne  &  perpétuelle  doc- 
trine fur  là  Grâce ,  ne  firent  aucune  diiS- 
cnlté  de  (bufcrire  à  cette  condamnation* 
0'  eft  Trai  qu'elle  n'étott  alors  d'aucune 
mlUté  pouc  la  bonne  dodrine  »  8c  qu'elle 
fouvoit  m^e  fervîr  indiredement  à  au- 
«orifer  l'erreur  ;  mais  ils  Ce  crturenrobli- 
fà  d'y  adhérer ,  parce  que  cette  cenfùre 
netomboit  que  fur  des  erreurs  qu'ils  dé- 
ttSoicnt,  Leur  refpeft  pour  l'autorité  ié- 
gitime ,  les  porcoit  à  fe  foumettre  à  tout 
ce  qui  n'étoit  pas  contraire  à  la  vérité.  S'ils 
avoient  été  à  la  pliice  des  Supérieurs ,  ils 
s'y  feroient  pris  tout  autrement.  Ils  voyoient 
bien  que  le  Pape  n'avoit  pas  fait  affez  pour 
le  bien  de  VEgîife ,  par  Tes  déclarations  ver- 
bales ;  mais  ils  erurent  qu'il  s'étoitaflez  ex- 
pliqué ,  pour  qu'ils  puffent  fe  foumettre  à  fa 
Bulle.  D'ailleurs,  ils  ne  tenoicntpas  daits 
l'Eglife  un  rang,  qui  les  mît  en  état  de  fùp- 
pléer  jiîridiquem'ent  à-  ce  que  le  Pape  au- 
roit  dû  faire.  Nous  ne  parlonfs  ici  ^ue  des 
îccléfîaftiques  du  fécond  ordre.  A  Tégard 
des  Eve  que  s ,  on  peut  demander,  /î  en  re- 
cevant cette  BuUé  ,  ils  n*auroient  pas  dû 
prévenir  le  ma  uval?  ufage  qu'on  en  pou^ 
Toit  craindre.  C'eft  ce  que  l'Archevcquc 
é^  Sçns  jk   TEvéque  de  Cbâlons   firent: 

£7 
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€A  partie  ;  mais  ils  ne  foutiorent  poîii 
^^        cette  première  démarche* 

^^îoTii^^ï,.}^''^,^^''^^''?^  qui  n'ait  n^^ué.ei 

fonCt  Skcxoi-  uiant  1  hiltoire  des  cma  rroponuons  »  qui 

le  ^ue  cette  la  décifîon  d'Innocent  3C>  eft-  CQ&trairei 

•"^^J^    toutes  les  régies,  quoiqu'elle  foit  vraie  l 

îniuaeiUrE-  ^*^^  <^«  ^^  fond.. On  ne  fkiuroit  faire  ui 

glife,  mais    ^^ns  plus  pernicieux  die  l'autorité  «.puil 

même  pou-    que  dans  cette  occaiion  ,  on  l'a  mi£e  en  .u£ 

voie  lui  4eve-|re  pour  obfcurcir  la  vérité  &  la  rende 

tt^ufiL***^  fufpeâe ,  au  lieu  qu'elle  eft  établie  pou 

l'éclaircir  &  la  faire  triompher.  On  con 

«lamne  àes  Propoiitions ,  quoique  pexiboai 

ne  les  (butienne.  Par  cette  cenfure  j  ca 

donne  lieu  de  foupçonner  qu'il  y  a  une  hé 

ré/îe  dans  TEglife  ^  &  on  y  £eme  un  levai] 

de  difcorde.  D'ailleurs  ,  ces  Proportion 

.que  p€r(bnne  ne  foutient,  confî&ntdaa 

des  excès  oppofés  à  d'autres  erreurs  qa*oi 

foutient  réeHement.  On  favorife  indlrec 

tement  ces  eireurs  par  cette  condamna* 

tion  y  3c  l'on  fournit  un  prétexte  apparen 

de  triompher,  à  ces  novateurs,  contre  lei 

quels  tous  les  Paikur^  auroient  dû.  ein- 

ployer  leur  autorité.  Plus  on  réfléchit  iu 

la  ÊuUe  que  les  Jefuites  obtinrent  d'Inno 

cent  X  ,  plus  on  y  reconnoit  une  juâe  pu 

nition  de  la.  tolérance  que  les  Papes  avoiet 

déjà  eue  pour  le   Molinifme.  Paul  V  : 

£>ufièft  que  l'erreur  Sk  miie  de  niveai 

avec  la  vérité.   Maintenant  Innocent  H 

donne  une  cenfure,  qui  par  eUe-mémi 

.]v*efi  d'aucune  utilité  pour  la  vérité  ^  A 

dont  l'erreur  feule  peut  profiter..  Elle'  il 

profitera  en  e&t  ;  &  ks  foihles  bamcttt 

^qu£  ce  Pape  y.  met  piar  fes  ^ckutiàiu 
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•Ktbales,  ne  feront  tout  au  pins  qn'arrctfr 

'ft  rtial  pour  quelque  rems.  En  vain  vou- 

Ifroit-on  oppofer  à  ces  réflexions ,  que  la     ■ 

'Bulle  4'Ifirocenr  X  a  éic  acceptée  par  l'E- 

■glife ,  Se  qu'flinfi  on  ne  peut  pas  dire  qu'el-  '  'j 

le  (bit  contraire  aux  rcgks  de  l'Eglift.  Ce 

,  qu'on  peut  afTonr  s^ec  raîfon  que  l'Eglife 

"aïdoprc  ,  c'cft  b  condamnation  des  ef- 

'tmrs  des  cinq'PropoËtioiiî.  Elle  les  dotl- 

'iunnoit  aviitft  la  Rulle  par  la  pTbfciTiOn 

|éu'elle  feifoit  des  vérités  contraires ,  tjÀi 

■    'lom,  que  l'iiomme  n'cft  néccflîté  ,  ni  Sa 

'Wai  par  h  p:\ce ,  ni  an  mal  par  U  cupl- 

'iité;  qu'il  y  a  des  grâces  inefficaces  on  rtc- 

tiiantes,  &  aufquclie»  on  rélîfte.  l'EgBfe  , 

'Wponvoit  manquer  de  reconnoître  la  èà- 

'ftfifte  dont  elle  fjifott  profeffion  diins  ta 

'mrfnre  des  erreurs  des  cinq  PropofîtionS. 

'Ainfi  ces  erreurs  ont  été  profcrite's  dans 

tonte  l'EgliCe  ,  avec  d'atrtant  phi!  d'uHï- 

itinùté,  qu'il  n'y  avoir  perionne  qui  les 

fimtint.  tikxK  le  zélé  que  montre  le  Pape 

"  pour 'condamner  des  FropoJîtions  que  pef- 

fcnlie  ne  fowtentiit ,  dans  un  tems  oi  «oU- 

'te  Pattefitlon  des  Pafleurs  auroit  (Kf  êtie 

tournée  vers  des  crreun  direftemcnc  coa- 

;irïlrcs ,  qui  ravageoient  l'Egliiè  ;  le  rcflis 

■fcJtftingtierle  fensdans  lequel  on  Ifscon- 

Jimnoit ,  &  tant  d'autres  défants  qoeriolis 

»Ton!  remanniés  ,  ne  doivent  point  étte 

attribués  I  l'Egllie.  Rien  n'itoit  an  coi- 

■  traire  plus  oppofc  à  !on  efprit  ;,  &  un 
'peutaflnrcr,  qu'elle  réc  h  moi  t  mémecoû- 

■  ire  Je  tels  abUî  ,  par  ht  bouche  de  totis 
tenx  qui  en  connoifToieni  l'injuRice,  8c 
V'  tichiMenc  ,  félon  le  dégrc  Jautoriti- 

"Çi'ilirtoienr,  ds  nrmédlEr'iiK  msux  (iuî 
Evf 
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en  étolent  la  fuite  naturelle. 

^^111  Lgs  Evéques  &  les  Théologiens  de  Fra 

Comment  la.  ^^  »  ^ui  avoient  toujours  montré  beauco 

BttUedlniuv  de  zélé  pour  la  doârifie  de  faint  Aug 

•ent  X  fut  ftin  ^  crurent  devoir  prévenir  le  public 

?^«    ««     fûjet  de  la  nouvelle  Bulle  dont  on  atte 

doit  chaque  pur  l'arrivée  ,  en  déclara 

.  quel  étoit  le  fens  auquel  les  Doutés  s' 

.  toient  intéreiTés  en  préfence  du  Pape ,  £ 

avoir  été  contredits-  Ils  firent  donc  publ 

TEcrit  i,  trois  ci^omnes  ^  qui  avoit  été 

ic  préfenté  au  Saint  Père  le  ts  de  Mai. 

parut  avec  ce  titre  u  VifiinBion  abrég^ée  < 

€inq  Vrcfùfmons ,  qui  tegardent  U  matière 

la  Grâce ,  que  les  Députés  des  EvêMSfi 

la  i^enje  de  la  doârine  de  faint  Àuffijiin^i 

/réjemée  au  Pape*  Comme  ceue  di&inâi 

nette  &  précifè ,  renverfoit  le  deflèin  < 

Jefuitea  ».  ils  employèrent  tout  leur  a 

dit  auprès  du  Cardinal  Mazarin  y.  pour 

&ire  fupprimer  f .  mais  tous  leurs  efforts  : 

rent  vains  dans  cette  occafîon*  Le  Non 

ayant  reçu  la  Bulle  contre  les  cinq  Proi 

£tjons  y  &  le  Bref  du  Pape  adrefTé  au  B 

de  France ,  les  alla  préfenter  à  Sa  Maje 

le  3  de  Juillet.  Des  le  lendemain  le  B 

les  donna  à  (on  Confeilpour  les  examina 

Le  Confeil  y  remarqua  plu£eurs  .défi» 

dans  la  forme  ,  entre  autres  y  que  le  Pa 

ne  donnoit  point  au  Roi  le  titre  de  B 

dé  Navarre ,  &  qu'il  ne  difoit  pas  que 

Bulle  avoit  été  drelTéè  de  Concilh  fratru 

Mais  on  pertiiada  au  Roi  de  paPier  par-dt 

fus  ces  difficultés*  Il  donna  donc  auffi-i 

«me  Déclaration  par  laquelle  il  enjoigm 

a  tous  les  Eveques  de  fon  Royaume , 

Aire  publier  &.  xec^vQir  cftte  Cgnflii 
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lion.  Le  mot  A'eiijoiniie  bJefla  le  Clerjgi, 
^  obtint  qu'on  l'ôteroii  &  qu'on  lui  Uib- 
flitueroit  celui  d'fxAorrer.  Il  eft  imporiani 
ie  confiderer  par  quels  moyens  on  réuiUt  à 
^e  lecevoir  cette  Bulle  en  Ftoncct 

IX. 

le  Cardinal  MazarÎB  ,  qui  n'étoît  «]ue      '"."'jj  ■ 
Smple  Clerc  ,  &  qui ,  comme  nous  l'avons  J^j"'","  î" 
Vu,  s  etoit  applique  i  toute  autre  cnMe  jann.iluP, 
^u'à  la  Théologie  ,  n'avoit  aucune  ton-  Annii  Con- 
«oilTàncc  de  ces  madères.  Mais  il  ctoit  bien  ftAtui  JuRoi 
uft  de  mortifier  ceux  qo'on  appcUoit  Jan-  f  ^^^^,- 
feniflei,  parce  qu'on  lui  avoit  fait  croire  [hivf<]ue  de 
qu'ilt  ccoient  attacha  au  Oinfinal  de  Retz  ToutuufE 
fcn  ennemi  petfonnel.  Il  avoit  vu  jufqu'a-  pour  ftirt  r#- 
JoB  a*ec  auèz  d'indifférence   toutes  ces  J"Ltui»dif- 
conteftations ,  Si  n'avoir  point  paru  trop  ùitri»  ioté- 
fîthé  qne  le»  efprîts  en  France  s'échauf-  tia, 
falTent  pour  de  femblables  difpaies ,  qui  les 
nnpèciioîent  de  fe  mêler  d'aAkires  qui  lui 
fembloient  plus  graves  Si  plus  férieufes. 
D'ailleurs  il  n'avoit  jamais  été  porté  à  fai- 
M  plaifîr  au  Pape  Innocent  X  ■,  qui  n'a- 
Toic  témoigné  de  bonne  volonté  pour  lui 
cnaucune  occafion  ,  Se  à  qui  de  Ton  càiéi 
il  avoit  donné  long-tems  tous  les  dégodts 
^u'il  avoit  pu.  Mhis  depuis  l'emprifonne- 
incnt  du  Cardinal  de  Retz  ,  il  avoit  gardé 
pins  de  mefures  avec  ce  même  Pape,  de 
leur  qu'il  ne  voulût  prendre   eonnoilÛn- 
«e  de  cette  affaire  ,  &  qu'il  n'en  vint  ^ 
quelque  décLiration  qui  auroii   pu  eau.' 
fct  de    l'embarras.    Là  -  delFus    le    Père 
Annal  Jefuite  ,   nouvellement  arrivé  de 
4ome   pour  être  Confefleur  du  Roi,  fit 
IBUadre  X  ce  sKnâer  Mioiilre  ,  ^ue  % 


«  •  ' 
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chofe  du  monde  qui  poutroit  plttsgaga 

le  Ps^e  ,  c'était  de  faii^  enfone  qae 

Con^tution  f%t  reçue  par  tome  ^  Frs 

'  oe  9  fans  aucune  explication  ni  difiift 

tiT>n.  Le  Cardinal  réfoltrt  donc.  de.&sft^ 

Saint  Père   un  plaifîr  qui  lui  couteroit 

peu.  Ce  même  Jernite  ConfefTeur  du  Ro 

travailloit  de  fon  côté  à   rendre  fufoei 

dliéréfî'e ,  Se  à  faire  regardcnr  comme  oa: 

gereu^  a  l'Eglife  9  des  homme)  tels  quel 

Théologiens  connus  fous'  le  nom  de  Mf 

de  Port-Rôyat ,  qui  attaquoâent  hanteme 

le$  erreurs  de  la  Société  ,  5r  fa  morale  (j 

culative  &  pratique.  Dans  le  même  tei 

2W.  de  Marca  alors  Archevêque  deTo 

loufe ,  qui  avoît  été  brouillé  avec  la=Cô 

de  Rome  k  caufe  de  fon  Livré  de  laCç 

carde  dit  Sacerdoce  0»  de  V Empire ,  qu'il 

Toit  fait  étant  la'k  ^  8c  qu'il  avoît  été  Ob 

gé  ^e  rétrâéèer  pour  avoir  Tes  BBHes ,  fà 

iàk  tous  (es  efforts  pour  fe  rendre  le  Pa 

favorable ,  &  pour  Ce  frayer  par  -  là  u 

•voie  à  un  rang  encore  plus  difiingué. 

'crut  qu'tm  des  moyens  les  plus  sfrrs^  éti 

"ée  poufler  à  boilt  des  geits  5  qu'il  6v< 

être  fort  odieux  à  la  Cou*  de  KoAie  p 

les  caloArnies  àe  toute  efpéc«  9  que  les  J 

fuites  avaient  répandues-  contre  eux.  i 

voit  (ferts  le  Journal  de  M.  de  S.  Anfioui 

des  preuves  convaincantes  dé  ceyhorrîbl 

calomnies  publiées  à  Rome  par  les  Jeft 

'ttes,  comre  ceux  qu'ils  agpelloiertt  Jaiii 

•  »îftes.  Ces  trois  nommer  réùm's  dians  1 

'même  âefkm  par  des  vues  différentes ,  f 

rem  le  mobile  de  tout  te  qui  fe  faifort-i 

France  dans  ces  commenccmens.  Tout 

'fcdts  manoeuvres  netcndoient  pas  prédî 


les  dédamciont  d'innocent  X  ,  il  n'y 
lins  de  difficnlté ,  Je  perfonne  ne  rp- 
J'adhérer  à  la  cenfure  que  ce  Pape 
it  faite.  Les  plus  zélés  difciplft  de 
WguAin  con(bmnerent  hautement 
en»  des  cinq  Propofîtîons.  Ilï  Ce 
urent  de  répéter  ce  qa'îlf  avoient 
ilïeiirs  fois  avant  la  irai(&nce  de  kt 

qn'U  ne  Unr  paroiiToit  pas  que  les 
«dons  fuirent  dans  le  LÎTre  de  Jan- 
,  où  ils  s'oflrateRt  même  d'en'  faire 
!  toutes  contraires. 

f  conduite  fi  ùge  &   H  humble  an-       ^tX?. 
,  feir.  ^fongranJ  phffi,  aux  Je-  ji,?/.'»' ï 
,  n  les  Jefnites  ayoïent  Me  des  eir-  ^^tie  affaii*. 
e  paix,  &  qu'ils  n'enflent  cherché  Emit  a"- 

veritt.  En  effet,  les  cinq  Propofl-  l"*'^  "'  ■* 
étant  fi  gt'Béralenicnt  condamnées;,  ^'^"h  dt 

avoit  pins  même  de  prétexte  poor  i-m^.  Ai  e. 
Taindre  nne  nonvcUc  héréfir.   Dji  j^,  f*r  M. 
\  impcMtott  peu  pour  l'Eriife ,  qfle  i^^'' 
opofiEÎons  fu|(ènt  ou  n?  mTènt  ^ 


Se.  Ib  publièrent  dbne'  que  la-lbufmffiol 
leurs  adTer&ires  étoit  une  (bumifliod 
forcée,  &  qu*ils  étolent toajoiwf- héréô' 
ques  dans  le  cœur.  Ils  ne  Ce  contestoienl 

fu  de  les  traiter  comme  tels  dam  leurt 
crits  &  dans  leufi  Sermons.  Il  n*v  cul 
tone  d'inVentionr  dont  ils  ne  s*aviuflëM 
pour  le  perfiiader  au  peuple,  8c  pourVa» 
oOtttamer  à  les  regaraer  coainie  dés  ffen 
ftappés  d^anathéme.  Tonte  leur  comuiitf 
annonçoit,  que  kur  vengeance  ne  fttcoÊ 
jamais  fktisfaite ,  qu'ils  nVuilènt  perdu  M< 
Arnauld ,  qu'ils  regardoient  comme  le  chei 
4c  leurs  emiemis  ,  8c  qu'ils  n^'eufTent  détruit 
nne  (aime  Maij(ba ,-  contre  laquelle  ils  a> 
Toient  prononcé  cet  Arrêt  dans  leur  colc: 
xe,  Exmankey.eximmte  ifque  ai  jwidamat 
$um  in  eâm  Vis  firent  graver  une  planch 
d'Almanacfa-,  où  l'on  voyoit  Janfenius  ei 
liabit  d^Evéque  avec  des  ailes  de  démoi 
au  dos  ,  ât  le  Pape  qui  le  foudroyoit  lu 
8c  (es  feâateurs.  Ils  firent  jouer  dans  leu 
€ollége  de  Paris ,  une  farce  où  ce  memi 
Prélat  étoit  emporté  par*  les  diables.  Dan 
une  Proceffion  publique  qu'ils  firenriaiiç 
aux  écolien  deleur  Collège  de  Maçon,  jl 
lè  repréTemerent  encore  chargé  de  fers ,  i 
srainé  en  triompjie  par  un. -de  ces  écoÛa 
^ui  repré(èntoit  la  Grâce  (uffiiànte» 

Peu  s'en  falloit  que  (àint  Aùgi^in  o 
l&t  traité  lui-même  comme  Jan(ènius.  I) 
moins  le  Père  Adam  8c  pkiiieurs  autres  d 
leurs  Auteurs ,  à  l'exemple  de  Molina  ,1 
dégradoienr  de  (a  qualité  de  Doâeu^de] 
Grâce  ,  Taccufant  d^étre  tombé  en  plu 
fieurs  excès  dans  Tes  Ecrits  contre  les  Vi 
fSgfens  >&  foutemQjt  qii*il  eût  mUttiL  yal 


Tranfeat  Âugujlifiui  ;  conune  G,  de- 
a  Biule  d'Initocenc  X  ,  l'autorûé  A» 
AuguAin  devoit  être  comptée  pour 
Ib  &ifoieot  des  vceux  publics  k-  U 
Viereei  pour  lui  demaDdfr  que  fi 
inféniJles  coniinuoieni  à  nier  la  Gtf 
Efanie  accordée  à  tout  les  hommes, 
ibcînc  par  Tes  prières  ,  qu'ils  fiiiTeiit 
I  eux  feuli  de  la  R):dempdon  que  Je- 
hiift  avoit  méritée  par  fa  marc'  i  toiU 
Hnmes.  Us  commettoient  impuni 
tous  ces  excès ,  &  en  tiroient  un 
avantage ,  qui  étoit  de  rendre  odieux 
ceux  qu'ils  ap^elloient  JanTcnillet ,  à  ■ 
s  les  perfbnnes  qui  n'étoient  pat  In> 
n  Ga  ces  mitieiet.  Les  mots  m£me 
net  ^-cace  Se  de  Prédtfiiimion ,  M- 
:  peur  à  toutes  ces  perlotines.  Ht  re- 
ient  comme  fufpeâs  de  l'héiéfie  de* 
Propo£tioni  tous  Les  Livres  &  ^oin 
rmons  où  ces  mots  étoient  eqiplo]réf. 
.  à  ce  Aiiet  un  trait  alTez  Eneviler. 
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préûnuius  JanftiniAes  ayolent  beau  zfSiS^  .g 

mer  j  qu'ils  déteftoient  dans  leurs  Ecritt  ^| 

les  erreurs  des  cinq  Pifopofiuohs  ,  lés  Je*  '^ 

Alites  foutenoient  toujours ,  que  c'étoteat  ^ 

ttes  gens  ^ui  parloient  contre  leur  penfSe  i  ,^\^ 

9l  ih  éptafoîent  leur  fûbtilité  pour  tKnH  1 

"Ver  dans  ces  mêmes  Ecrits  quelque  thi^  ^ 

ice  des  dnq  Propo/itions.  Tel'  fut  l'tfiSvé  ^ 

3u*ils  firent  de  la  Bulle  d*Innocefit  X  y  ^ 

es  le  commencement  de  (a  publicatioA  ^ 

On  fènt  bien  qu'ils  montrèrent  beaucoup  , 

^e  xéle  pour  la  répandre  par*>tout.  ;  ^ 

L«  ^bÛUc  *  ^^  ^^  donna  des  Lettres-patentes  $  el! 
ainnocentx  date  du  4  Juillet  (  i  ^5  J  )  pour  faire  rece- 
ftçuc  dans  voir  cette  Conflitittion  dans  tout  le  Re^MK 
?•*•  ^'^?'  '****•  ^"  fconfequence  le.,Canfinal  Maiar&i 
U^auClcr-  jffcmbla  cher  lui  le  ii  de  Juillet,  c^dt 
•^*  i-dire ,  huit  jçurs  après  rexpédttion  èÊ$ 

Lettres-patentes  9  les  Prélats  quift  troë» 
terenc  i  la  Cour  ou  i  Paris  y  au  nofld)|iè 
de  ^«ingt^huit  :  &  dbis  cette  ilifembHe  fi 
'peu  canonique  >  on  reçut  la  ConAttutioù 
eomme  au  nom  du  Clergé  de   FhmccL 
L'Aflèmblée  écrivît  une  Lettre  au  Pape»., 
'pour  le  remercier  d'avoir  donné  la  Bulles, 
^    ■&  une  Lettre  circulaire  aux  Evéques  du 
Royaume ,  pour  les  engager  i  là  recevoir, 
^vcc  un  modèle  de  Mandement  qu'ils  fot' 
'baitoient  qu'ihS.  fiffent  publier  pour  cet 
'efftt.  M.  de  Marca  'compofà  cette  derniè- 
re Lettre,  au  refus  de  M.  Godeau  Evcr 
que  de  Vence ,  qui  en  avoit  été  prié.  Le 
même  M.  de  Marca ,  qui  avoit  dreflfé  h 
lettre  au  Pape  ,  y  àvok  fourré  adroite- 


concile  nacionnai ,  otntat  tout  in 

is  tpù  aimoient  la  diïciplîne ,  flï  qui 

:  juiteniciit  jaloux  âe  l'autorité  £pi(^ 

.  M.  Godeau  ,  qui  vrai  -  Aitiblable^ 

ic  lé  trouva  i  cette  Aflètnblfe  (ï  peu 

que,  que  pour  obferver  1«  iinatf 

;t  antres ,  fit  une  relatioa  fort  exaftit 

:  ce  qui  s'y  étott  pafîî^. 

!-Francoiï  de  Gondi ,  premier  Ar;     XXVir, 

ne  de  Paris ,  fut  un  de  ceux  qui  té^  «i^TT  boôi 

n'eut  le  plus  de  m^prii  pour  la  IjCt-  ^g  i^  f,j,f  ,^ 

l'Aflrmblée.  C'efi  ce  qui  détermina  cnou  k  Pa- 

ice  à  lui  envoyer  imitiMiatement  la  "• 

le  Bulle  ,  en  te  priant  de  h  ^ité 

:  datu  Ton  Diocèfe.  Il  loi  repréfn^ 

le  lien  n'était  fixa  vrofte  i  mga- 

Fapc  dans  les  ititcrtti  dn  CartËm 
z  Ion  neveu  ,  &  ^  prendre  ik  tHftw 

Cardinal  IHazarin  lui  Ht  dire  qu'il 
voit  rien  &ire  de  pins  agréable  n 

i  la  Reine  Régente.  L'Archcréquê 
î  affiégé  de  Jdime» 
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wmt  nMemieiit  que  cette  Bulle  lie  regaf^ 

^it  point  fon  Diocèfe ,  àont  la  pinix  v^ii^ 

toit  troublée  qiie  par  les  cabales  éc  le»  ca*! 

lomnies  des  Jefiûtes  contré  les  plut  yer^ 

tueux  &  les  plus  favans  de  (es  Eccléfiafti^ 

ques  ;  ajoutant  que  le  Pape  ne  Taurolt  jt^' 

aaais  donnée ,  s^û  a^t  f^i  toutes  let  uhi 

trigues  &  les  profondeurs  de  cette  afl&irt»! 

hts  Jeluîtes  &  leurs  créatures  ne  fê  rebu^ 

terent  j^mu  Ils  firent  encore  agir  laRcint 

Régente  ,  qui  fit  dire  à  rArcheYcqué  f. 

qu'elle  trou¥Oit  fort  étrange  qu*il  renisâ^ 

de  lui  rendre  ce  bon  office  ,  qui  étoit  U 

premier  qu'elle  lui  eût  demandé.  A  cei 

fliots ,  tout  le  courage  de  ce  Prélat  fut  m 

batu.  On  lui  apporta  le  Mandement  çom;^ 

pbff  dans  le  goût  des  Jefiiites  ;  il  y  fit  di^: 

Vers  changemens ,  mais  on  tCy  eut.  aucuA 

.  égard ,  &  on  le  lui  fit  figner  tel  qu'on  TaH 

voit  dreffé  en  prélènce  du  Nonce.  La  BuUat 

fiit  donc  publiée  avec  ce  Mandement  dana 

toutes  tes  ParoifTes  de  Paris  le  20  Juillet4i 

hts  Curés  firent  cette  publication  d'ima 

jnaniere  fort  différente ,  chacun  fùirant  Tel 

di(pofitions  perfonnellès.  Ceux  qui  étoien^ 

liés  ayec  les  Jefuites ,  fe  déchaînèrent  cou* 

tre  les  prétendus  Janf^niftes  ;  ks  autres  qui 

aimoient  l'ancienne  doârine  9  déclarerenl 

publiquement  que  cette  ConiUtution  n'au 

torifoit  point  les  partisans  de  lia  Morale 

relâchée  ,  &:  ne  donnoit  point  atteinte  l 

la  doârine  de  la  Grâce  efficace,  que  défeit 

doient  uniquement  les  difciples  de  (àint  Au 

%         guAin. 

??^^ÎÎ!^*     Tous  les  Evcques  reçurent  h  Bulle: 

Précautions        .    .-  ^        •        '  !• 

^u€  orcnnent  n»*s  il  y  en  eut  qui ,  pour  remplir  toutt 

fittikâaiSY^  juJUcc  teurtii^feia  ^  mèm^tsm»  de  pr^ 


LU.     V^VlEUlUll   «C    lit      L>U>    UUIUICI      «iP 

L'Archevêque  de  Sera  éérelopp* 
'ancun  autre  ,  la  manière  dont  il 
C  oette  tonftitudon.  Il  obfèrroît 
«  ^'il  était  clair  que  le  Pape  n'a- 
I  condamné  la  Graw  efficace  }  qn* 
irations  qu'il  aroit  feiies  U-defliu  » 
iB  deroit  regarder  comme  l'elprit 
mok  le  corps  -^  la  Bulle ,  &  corn- 
!  loi  vivante  qui  accompacfnoit  fa 
te  1  ea  ^toient  uAé  preuve  décilîve  | 
t  ctuUÎEqiient  «  il  n'y  avoit  aucune 
^  i  condamner  avec  le  1*306,  dcj 
liions  fabriquées  aftificienfement  » 
le  fùlt^tibleE  de  fens  hérétique*  , 
us  les  Théolo^eni  jugeoient  être 
laables.  It  ajoutoit  que  cependant 
ît  été  à  fouhaitcr  que  4e  Pape  e&t 
iaas  cette  affaire  une  conduite  plut 
t  d'éclaircir  les  chtrfêi  ,  &  qu'il  é- 
ecaindie  que  celle  qu'on  lui  avoit 
é ,  n'eât  des  fuites  funeftes.  De  pa^ 


«    1 


. ,  oit^Gs  ,Et^^  rcoe¥okmt  la  C 
L' avec  là  ngèrérerve  dont  nous  ai 
Ce  fut  i!ottfi  «es  deux  prétextes 
vaiUa  ^  embrouiller  denouveau  c 

-'■    '  Kl  ' 

'XXIX.        Le  Ça^dioal  Mazarm  aiTembl 

Aflonblécdc  ^e  ç„  a  BBcfifflce  IjP  vi«£t  M 

îKiw' au  trente-huit  Atcbevéques  ou  Ey 
Loutre  en  fe  trouvoieat  à  Paris.  Quelque 
1654.  Com-  naravant ,  le  Nonce  d«  Pape  ai 
nent  ils  cja-  ^^j  j^  grandes  plaintes  du  Ma 

mment  IcLi-  *,  *     i*a  1*^0  j-.-. 

,  ^  janie.  lArchevcque  de.  oens  ,  dont  a 


Hills»  iie  parler.,  6c  dont  la  Cour  de  i 

été  extrêmement  figaécé  Le  ( 
xt  aucune  mention  de  ce  Mand 
l'AiTemblée  ;  mais  fe  plaignan 
|ats  de  ce  qu*on  éludoit  la  C 
jfor  des  Jubtïlitis  »  difoit-il ,  now< 
vtnîées^'ûUs  exhortaà chercher 
^  finir  ces  dirifions  ,  &   de  < 

geine  (âtisfaâioin  à  Sa  Sainteté 
réques  lui  bouturent  repréfc 
tout  le  monde  étant  d^acoord  f 
trine ,  le  refte  ne  valoit  pas  h 
tre  relevé ,  ni  ^'exciter  de  noi 
ieAations.  Mais  le  gros  de  TAf 
de  Tavis  du  premier  MiniAre  »  é 
faire  très  -  importante.  On  m 
Commiflaires  pour  examiner  , 
§u'il  falloit  prendre  9  afin  de  pi 
exécution  entière  à  la  ConAitn 
'à&  fflarca  Ik  d'Aubuilbn,  l*un 
que  de  Toidoufe  9  &  l'autre  ^ 
tons  deux  livrés  aux  JeAûtee  & 
^  JUm^  •  ibfou  iài  JKwfa»  4 
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't»    kft.T.Af. du Clér: 

blée  délibéra  fiir  ce  rapport  ,  dai 
I&mces,  9c  conclut  à  la  pluralité ,  c 
dédarerok  par  voie  de  {ugement 
(vu  les  pièces  produites  de  part  &  i 

Se  la  Conftitution  avoit  condax 
opofitioiis  dans  Janfenius  ëc  au 
Jaô£ènius>  8c  que  l'on  informeroif 
Se  les  Evéques  de  France  de  ce  jug 
Plufieurs  Prélats ,  entre  autres  l'Ai 
que  de  Sens ,  furent  d'un  avis  diSin 
défendirent  avec  force  ;  les  Comn 
mêmes  ne  s'étotent  point  accordés 
eux.  Mais  on  avoit  établi  dans  ces 
blées  ,  qu'il  fàlloit  figner  à  la  p 
contre  Ton  avis  ;  &  M.  de  Marca  i 
cette  occafion  :  Laijfe\'les  parler  &  > 
ce  qui  leurpMt  ;  nous  calons  iaplùrali 
j^neronu  Un  ne  verra  pas  ce  qiCils  ont 
€f  leur  Jignature  fera  une  marque  de  h 
fentemenu  M.  PArchevéque  de  Sens 
remédier  à  cet  inconvénient ,  fit  ui 
tefiation  autentique  ,  de  concert  ^ 
d^e  Comminges  ,  par  laquelle  ik  d 
rent  que ,  quoiqu'ils  eùflènt  foufi: 
pluralité  ,  ils  ne  prétendoient.  pa 
donné  aucune  atteinte  â  la  do^i 
avoit  toujours  été  enfeignée  dan 
J[>iocè(es.  Us  ajoutèrent  le  lendema 
liéanmoins  ils  recevoient  la  Bulle 
gnant  qu'on  ne  prit  la  démarche  q 
ivoient  faite  la  veille  comme  une 
tion;  au  lieu  qu'elle  n'étoit  qu'ui 
caution  contre  le  mauvais  ufàge  qv 
pouvoit  faire.  Les  Evcques  de  Valert 
.*'  Beauvais  firent  dans  l'Affemblée  , 

darations  fêmblables  à  celles  de  1' 
.V^que  de  SçAs  &  de  l'Evéque  de  Co 
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I  *gM.  Ils  écriyircni  tous  quaire  au  Pape, 
pour  lui  rendre  un  compte  exa^t  de  tout 
cequis'cioic  pafle.  Ces  dtckrationï  irrî- 
ttrent  extrêmement  la  Cour  &  le  Cardi- 
nal Maiarin.  On  obligea  M,  de  Sens  de 
les  révoquer  purement  &  amplement ,  ré- 
rocation  (ju'il  coniirma  encore  dans  VAC- 
fenblée  de  1656.  Cet  exemple  de  la  fra- 
gilité humaine  ,  peut  beaucoup  fervir  à 
faire  connoitre  le  trifte  état  où  étoit  alors 
l'Eglife,  Le  bien  s'y  faifoit  avec  une  ex- 
irÉme  rcfervc  &  une  exceifive  timidité , 
de  la  part  des  premiers  Pafteurs ,  qui  au- 
toieni  pu  le  faire  avec  plus  de  lùccèi  ;  tan- 
dis que  le  mal  s'y  J'jilèit  avec  une  har- 
dieUe  étonnante  ,  &  même  (ans  égard  pour 
les  bienfcances  fie  pour  les  régies  les  plus 
communes.  L'Arclievèque  de  Sens  confer- 
ya  toute  fa  vie  un  vif  regret  de  lafoibieflc 
qu'il  avoit  eue  en  cette  occafion  ;  &  il  la 
Icmoigna  mcme  à  l'article  de  la  mort. 
.  Nous  verrons  dans  la  fuite,  qu'il  tâcha  de 
réparer  la  faute  par  les  grands  fervices  qu'il 
I  •rendit  à  l'Eglife,  &  par  fon  zélé  pour  la  dé- 
I    fenfe  de  lï  vérité. 

I       L'AlTemblce  écrivit  au  Pape  une  Let- 

I   De ,  qui  lui  fut  rendue  par  l'Evèque  de  Lo- 

déve,  depuis  Evoque  de  Montpellier  ,  qui 

ttoit  alors  à  Rome.  Le  Pape  la  baifâ  avec 

de  grands   traRfports  de  joie  ,  confeffant 

qu'a  n'avoit  point  re^u  un  plus  feniîble 

pUifir  pendant  tout  fon  Pontificat.  Il  y  fit 

:    Bufli-tôt  téponfe  pat  un  Bref,  due  du  17 

:   Swtembre  (1654)  &  adrefTé  à  l'AfTem- 

1  Mee  générale  du  Clergé  ,  qui  devoit  fe  tc- 

kii  au  premier  jour.  Ce  Bref  étoit  fuc- 

pa&,  fie  il  n'y  étoit  pas  dît  im  mot  de  ce 

TwmXI,  F 


l'AncrabWe 
du  Louvre  M 
Pape ,  ^ui  j 

un  Bcg£  Cet 
deux  piécci 
cnvoydn  i, 
loiu  1c(  Eté', 
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jefuîtes  en    Coin  dans  le  tems  dont  nous  parloi 

Aifant  con-  n'auroit  plus  nui  à  leurs  delïèins^  E 

ff^j"  ^5,   ils  ne  pouvoient  donner  pour  le 

niiwfanf  vou-  J^^nfenius  que ,  OU  le  lens  de  Calvi 

loir  jamais   les  Do6eurs  Auguillniens  avoieht  c 

rczplifu^.    ne  a  Rome ,  ouïe  fens  de  la  Grâce 

par  elle-même.  Ils  n'auroient  aloi 

donner  ce  fécond  fens;  &  ils  aff 

même  de  dire  hautement ,  que  !'< 

"^vouloit  point  à  la  Grâce  efficace  p 

même.  D'un  autre  côté  ,  s'ils  n* 

demandé  que  la  condanmation  du 

Calvin ,  tous  les  prétendus  Janfenif) 

roient  accordé  ians  difficulté»  Alor 

roit  été  confiant  qu'ils  n'étoient  d: 

cune  erreur  pour'  le  fond  de  la  de 

toute  difpute  étoit  terminée  de  ce  c 

Il  n*auroit  plus  refté  qu'à  e^aminei 

Jefiiites  eux-mêmes  étoient  aufS  e: 

d'erreur ,  que  ceux  qu'ils  accufoieni 

fzire  droit  aux  prétendus  Janfepifb 

les  plaintes  qu'Us  faifpient  contre  1 

trine  de  la  Société.  On  conçoit  bie 

n'étoit  pas  de  l'intérêt  des  Jefuîtes 

l'affaire  fût  réduite  aux  termes  don 

parlons.  «Ils  renfermèrent ,  dit  M.  > 

fiis  imég.  ^ciic  nouvelle  héréiîe  contre  laqui 

«xcitoient  le  zélé  du  Roi  &  des  Eve 

dans  ce  mot  myflérieux  iefensdeJan 

qui  e&  j  félon  eux ,  je  ne  fais  qupi  d 

plicable ,  6c  qui  ne  fe  peut  exprime 

par  ces  mots.  C'efl  comme  une  quini 

ce  d'héréfxe  ,  dont  le  fecret  n'efl  fi 

des  Jefuites.  C'efl  un  certain  venin  c 

qui  n'efl  connu  que  de  ces  Pères,  qu( 

félon  eux ,  il  foit  nécef&ire  à  tout  le 

4e ,  pour  être  Catholique ,  de  le  jr.( 


■es  que  TOUS  aurez  Rejette  tous  les 
fS  ,  dans  lefquels  ils  renfertneni  ce 
B  Janfenius,  ils  demandent  eiicore  , 
condamne  le  fens  de  Janfenius,  corn- 
telque  chofe  de  fëpaié  8c  dilHnâ  de 
es  dogmes  particuliers,  n 
1  parte  fans  celle  du  fens  iJe  Janfënîus, 
core  M.  Nicole  ;  Mais  qu'eft^ce  qite 
s  de  Janfenius  ?  C'eft  un  mvflere 
tft  défendu  de  révéler.  Le  P.  Annat 
alut  un  jour  hafarder  de  le  Bâie  ;  il 
tout  gâter.  Car  on  lui  répondit , 
condamnoit  ce  fens  de  Janfenius. 
il  n'y  avoit  plus  de  qileilion.  Depuis 
ns'là  on  s'eH  bien  donné  de  garde  de 
le  telles  avances  ;  on  s'eft  retranché 
.'tnrépafabilité  du  kit  &  du  droit, 
que  le  monde  qui  n'entend  point  ces 
t  ,  n'en  comprend  pas  l'ablûriité. 
i  comprenoit ,  il  feroit  étonné  qu'on 
ï  publier  une  telle  extravagance.  Car 


ixi        Art.  X.  Formulaire 

XIII. 

XXXIV.  Les  Jefiiîtes ,  quî  par  différcns  ref 
Ponnulaire  {aifoient  agir  les  Affemblécs ,  v<>uloîe 
rei»  p?rM.  ^o^^n^ent  trouyer  des  coupables,  Pc 
;Marca.Al'-  venir  à  bout ,  on  prit  la  réfolution  di 
mbiée  de  (èr  un  Formulaire ,  où  l'on  condam 
55*t^J5  ***  les  Proportions  de  Janfenius  dans  1 
lariittaue.     ^^  ^^^  Auteur ,  &  d*obliger  tout  le  i 

à  le  fîgner.  M,  de  Marca  en  dreiTa  U 
mier  projet  :  &  pour  autorîftr  une  c 
te  fî  extraordinaire  ,  de  renfermer  i 
douteux  dans  une  confeilion  de  foi, 
▼ifa  de  dire ,  que  ce  fait  faifoit  une 
du  dogme ,  pertinet  ad  partem  dogma 
qui  étoit  un  paradoxe  infoutenable 
que  les  Jefuites  adoptèrent  >  8c  doni 
rent  une  efpcce  d*article  de   foi. 
Marca  propofa  fan  Formulaire  pour 
miere  fois ,  à  quelques  Evéques  aflî 
■pour  un  autre  (kjet  en  i  ^5  f  ,  chez  1 
dinal  Mazarin  ,  afin  que  ce  fût  toujc 
engagement.  L'Aflèmblée  générale 
bkn-tât  après  en  16^6,  Comme  il  ; 
tout-puiflant,  étant  appuyé  par  le  p 
Minière ,  il  y  fit  réfoudre  que  fpn  I 
laire  feroit  envoyé  dans  les  Province 
que  les  Evéques  le  ûiTent  figner  aux 
■fiafliques  féculiers  8c  réguliers,  8c 
aux  Religieufcs.  Cette  Aliemblée ,  a 
.voir  traîné  très-lon?-tems ,    fiit  te 
d'une  manière  bien  honteuf^  pour  u 
bre  de  Prélats  qui  la  compofoient. 
fordres  groffiers  de  ces  Evéques  éta 
venus  a  la  connoiflànce  de  la  Heine 
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tette  Princeflè  précipita  la  diflblutlon  de 
TAiTemblée ,  par  des  ordres  réitérés ,  pour 
les  renvoyer  dans  leurs  Diocèfes.  Les  pre- 
mières régies  de  la  bienféance  &  de  la  pu- 
deur, nous  obligent  de  (upprimer  entière- 
ment le  récit  de  ces  horreurs.  Les  Prélats 
Je  rAiTemblée ,  eurent  à  efîùyer  fur  ce 
point,  àes  reproches  très- vifs  de  la  part  du 
Pcre  Bagot  JefUite ,  dont  ils  avoient  fiip- 
primé  un  Ouvrage  contraire  aux  droits  dô 
i'Epifcopat*  Cependant  avant  de  fe  fêpa- 
rcr,  les  Eveques  preiTés  par  les  înftances 
des  Curés  de  Paris  &  autres  villes  du  Royau- 
me ,  donnèrent  àts  marquas  de  leur  indi- 
gnation contre  la  mauvaifè  Morale  àes  Car. 
luiAes,  comme  nous  le  verrons  dans  un 
autre  Article. 

L'Aflêmblée  générale  dont  nous  venoi* 
de  parler  ,  confirma  tout  ce  qui  s'étoît  fait 
ûâns  les  AiTembiées  particulières  de  i  ^5  3  • 
i^H  &  1^55  ,  &  drefla  un  Formulaire 
qu'elle  ordonna  défaire  figner  ,  &  qui  étoit 
con<ju  en  ces  termes  :  ce  Je  me  (bumets  (în- 
î'  cérement  à  la  Conftitution  de  N.  S.  P. 
»le  Pape  Innocent  X,  du  31  Mai  i^53  > 
3>  félon  fon  véritable  fens  ,  expliqué  par 
«l'AfTemblée  de  MefTeigneurs  les  Prélats 
»de  France,  du  28  Mars  i^f4î  ^  con- 
»  firmée  depuis  par  le  Bref  de  Sa  Sainteté  , 
»  du  19  Septembre  de  la  même  année.  Je 
»  reconnois  que  je  fuis  obligé  en  confcien- 
»ce  d'obéir  à  cette  Conftitution  ,  &  je 
»  condamne  de  cœur  &  de  bouche ,  la  do- 
»  ftrine  à^s  cinq  Propofîtions  de  Corn^ius 
5î  Janfenius ,  contenues  dans  fon  Livre  in- 
iîtitulé,  Augufiinm  ,  que  le  Pape  &  les 
»  Eveques  ont  condamnées  \  laaiielle  do- 
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imprimer  (ur  une  fettille ,  que  l^an  inClti 
dans  un  exemplaire  qu'on  préfenta  au  Saint 
Père ,  afin  qu'il  les  lût  lui-même.  On  avoft 
eu  foin  de  prendre  toutes  les  précautioiD 
propres  à  faire  réuflir  cette  infîgne  foui^ 
bene ,  dont  on  ne  connoit  d'exemple  que 
dans  l'hiftoire  de  Photius.  Les  impofieuh 
iâvoient  bien  pren<ke  le  moment  oi  ils  é- 
toient  aiïurés  que  le  Pape  ne  (eroit  pas 
tenté  de  feuilleter  le  gros  in*-folio  ,  &  ne 
feroit  pas  attention ,  que  les  Proportions 
qu'on  lui  montroit  dans  une  même  feuille, 
dévoient  être  en  divers  endroits  de  cet  Ouî- 
vrage.  D'ailleurs  ils  pouvoient  lui  dire*) 
>que  c'êtoient  autant  de  Théfes  que  Jan» 
ienius  entreprenoit  de  prouver  dans  le  corps 
du  Livre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cft 
que  le  Père  Lupus ,  Religieux  Auguftin  ft 
Doâeur  de  Louvain ,  étant  un  jour!  l'av» 
dience  du  Pape ,  prit  la  liberté  de  lui  dire» 
que  lui  Se  pliifïeurs  autres  perfbnnes  (avm- 
tes  8c  fineeres  ,  avoient  lu  avec  toute  l'ap- 
plication ponâ>le  ,  l' Auguftin  de  Janle*- 
mus ,  mais  qu'ils  n'y  avoient  pu  trouver  les 
cinq  Propofîtions  que  le  Saint  Siège  avoh 
condamnées  ;  &  qu'ils  ne  comprenoient 
pas  comment  Sa  Sainteté  avoit  déclaré 
qu'elles  étoient  de  lui ,  8c  que  c'étoit  en 
fon  jfens  qu'on  les  avoit  déclaré  héréti- 
ques. Le  râpe  extrêmement  (urpris  de  ce 
que  lui  difoit  ce  Doâeur ,  dont  il  con* 
noiiToit  l'érudition  &  la  fincérité ,  lui  pro- 
tefta  qu  il  les  avoit  lues  mot  à  mot  8c  en 
propres^  termes  dans  le  Livre  de  Janfëniusw 
Votre  Sainteté ,  reprit  le  Père  Lupus ,  a 
donc  un  Janfenius  d'une  autre  imprefHon 
que  de  celle  de  Louvain- >  ou  biea  Ton  « 


IX.  C'eft  ce  que  le  P.  Lapns  ,°  étant 
ur  k  Lourain ,  a  raconté  i  tous  Tes 

X  V. 

leMarcafit  paroître  en  z6j7,  une  j*?^îv 
m  de  tout  ce  qui  s'ftojt  hit  itpuU  j,  X^îï 
ans  dans  les  AtTemblees  tfes  Eve-  fiii*  p»  M, 
m  fiijet  tfes  cinq  Propofitionï.  Dèi  Nicole-  A»- 
eut  été  publiée  au  nom  du  Clergé ,  J^jf  *„•!", 
cole  fuipris  i'j  roii  tant  de  fàimè-  Autear 'far 
l'jiDpofiurer,  fè  crut  obligé  de  let  in  dnainct 
(1er.  C'eft  ce  qu'il  fit  dans  le  fiefga  BuLki, 
IW,  où  il  relève  les  ménfbnges  8c 
imnies  dont  fourmille  la  Re&tion 
xberéque  de  Touloufê.  0  proim 
irant  cette  Relation  ,  il  7  avoit  peu 
ence  que  les  cinq  PropoÂtioni  faC- 
as  Janfèmut ,  il  y  en  avoit  encore 
Dp  moins  de[>uis  cette  Relââon,  lèf 
emcns  prouvant  le  contraire  de  c* 
suloit  foutenir.  Ce  Frâat  qui  avoit 


1^6    Art.  X.  Bfdle  du  Pape 

que  jour  ,  de  nouvelles  preuves  de  TînÇ 
pîéte  &  de  la  turpitude  de  plufieurs  dtt( 
membres  dont  elle  avoit  été  conapolSe* 
Quelques-uns  de  ces  Prélats  impies  affi-^ 
fioient  encore  i  T Aflèmblée  de  1 657 ,  dont 
nous  parlcms  maintenant.  Elle  arrêta  qu'oâ 
fbpplieroit  le  Roi ,  de  fure  expédier  fine 
Déclaration  ,  par  laquelle  il  enjoindroit  i 
tous  les  EcdéHaftiques  de  ion  Kô3raunie, 
de  figner  le  Formulaire  8i\ette  Bulle  5  ayeê 
défenfe  à  tous  les  Parlemens,  de  recevoir 
aucun  appel  comme  d'abus  iîir  cette  ma- 
dère. La  fiuUe  8c  le  Formulaire  furent 
donc  envoyés  avec  une  Eettre  circulaire 
de  la  part  de  FAflèmblée ,  i  tous  les  Ar- 
chevêques &  Evéques  de  France  ;  &  h 
Déclaration  demandée  par  le  Clergé  8c  ac- 
cordée parle  Çonfeil  du  Roi ,  fîit  adreffée 
i  tous  les  Parlemens.  On  trouva  tant  d*op- 
pofidon  de  la  part  du  Parlement  de  Paris» 
<|ue  le  Chancelier  (  Seguier }  engagea  te 
Roi  à  aller  en  perfonne ,  faire  enregifirer 
la  Déclaration.  Elle  le  fut  par  un  coup 
-d'autorité  abfolue ,  8c  fans  aucune  liberté 
de  la  part  des  MagiArats.  Quelques  jouts 
après ,  le  Père  Annat  fit  infi^ce  auprès  in 
Cardinal  Mazann  ,  afin  qu'il  portât  le  Rd 
■  i  donner  ordre ,  qu'on  expédiât  des  Lettres 
de  cachet ,  pour  commander  à  chaque  Evf 
«ue  dé  faire  fîgner  le  Formulaire  de  T  Af- 
femblée  du  Clergé.  Le  Cardinal  refiifa  de 
-le  faire  ,  &  dit  au  Jefnite  Confefleurdu 
Rot  9  que  fa  Compagnie  hii  donnoit  feule 
plus  d*afifaires  que  tout  le  Royaume  ;  &  que 
.  je  Roi  avoit  fait  pour  eux  beaucoup  plu 
^ii-*ilnedevoit. 

Tous  les  Evéques  firent  publier  la  net- 


AlexanâriVU.  XVII.  fiée,  ijj 

:Ue  Buile  dans  leurs  Diocèfes.  Mais  pour 
:  Formulaire,  Us  en  firent  eux-incnies  lî 
leu  âe  C35  ,  qn'il  ne  paroît  pa;  qu'iiucun 
i'tux  en  ait  exigé  la  foufcription ,  non  pas 
ncme  l'Archevêque  de  Touloufe  ,  qu'on 
'n  regardoit  comme  l'inventeur.  AitiS  les 
:hofej  demeurèrent  au  même  ét.it  oii  elles 
Te  trouTOi eut  avant  J'AfTeiBblée  ,  tout  le 
■nonde  étant  d'accord  fut  le  dogme  ;  Se 
:ciiï  qui  doutoient  du  fait ,  ne  fe  croyant 
DU  oblige  de  reconnoître  plus  d'infdîlli- 
BJlité  fur  ce  fait  dans  Alexandre  VU  ,  que 
fans  fon  Prcdcceffeur.  Le  Cardinal  Maza- 
rin  lui-même  ,  foit  que  les  grandes  affaires 
le  l'Etar  l'oceupaflent  alors  routentie/. 
Toit  qu'il  ne  fût  pas  toujours  d'humeur  i 
iccot^ei  aux  Jefuites  tout  ce  qu'ils  lui  de- 
nandoicnt ,  comme  nous  l'avon»  vn  plus 
laut ,  ne  donna  aucun  ordre  pour  exécuter 
es  décilions  de  rAiTembk'e  ,  &  parut  être 
ttombê  pour  cette  querelle ,  dant  b  mè- 
ne indifférence  où  il  avoit  été  (fans  let 
ummencemens.  Les  chofes  demeurèrent 
n  cet  état ,  juTques  ver^  la  fin  de  Déccm-' 
vt  i€6o,  tems  auquel  l'Affèmblée  gêné- 
^le ,  «font  l'ouverture  s'étoit  feiie  as  com- 
iMnceinent  de  cette  même  année ,  eut  oi^ 
h  ie  remettre  fur  le  tapis  l'afiâtre  du  JaI^ 
lënTme,  AufTi-lât  tous  les  Prélats  de  de- 
»0M  furent  mandés  pour  v  travailler ,  en- 
ne  autres  l'Archevêque  de  Toulouft ,  qiâ 
l'ftoit  point  de  cette  AlTemblée ,  mais  qui 
f  vînt  plaider  avec  beaucoup  de  chaleur  ^ 
lacanfë  de  fon  Formulaire.  II  fit  fur-tout 
le  grandes  plaintes , (d'un  Ecrit  qu'on  a- 
voit  lait  contre  ce  Formulaire  ,  dont  on 
noit  Knverfë  tous  lei  priad^t,  F^^ 


1 


îrjS     Art.  X.  Bulle  du  Pape 

propres  principes  que  M.  de  Touloufê  tt 
voit  autrefois  enfeignés  dans  Ces  Liyrefc 
Cet  Ecrit  étoit  de  M.  de  Launoi  Doâetir 
plein  d'érudition  ,  qui  ne  prenait  aucvfl 
intérêt  à  la  doârine  de  faint  Augufiiflt 
inais  qui  n'avoit  pu  digérer  de  voir  toutet 
les  libertés  de  TÉglife  Gallicane  &  toute 
l'ancienne  doârine  de  la  France  9  renyerfie 
far  le  Formulaire  du  Gergé» 

XVI. 

XXtVnU       ^  même  année  ,  le  Père  Amelotte  k 

Divers  Ecrits  1*  Oratoire ,  fe  mit  fur  les  rangs  pour  fcMh 

furlcFormu»  tenir  le  Formulaire.  D  publia  fur  ce  fîijct 

fi"m  ù^'tu  "^  ^^«  Ouvrage  ,  qui  lui  atma  plus  df 

ques  comme-  iX)nniuon  que  de  gloire.  On  fit  une  detr 

cent  à  paroi-  cription  fort  naturelle  de  ibn  génie  &  de 

^^*  ibn  Livre  dans  un  Ecrit  qui  fit  beaucoup 

ie  bruit.  Cet  Ecrivain  au  reilè ,  quoique 

ftélé  pour  la  fignature  du  Formulaire  ,'é* 

ioit  fort  attache  à  la  doârine  de  fàint  Au» 

^uftin.  Vers  le  même  tems^  M.  de  hait^t 

qui  prit  le  nom  de  Denis  Raimond  ,  publia 

lin  excellent  Ouvrage  fur  le  FormulaiiCt 

Il  y  accable  par  les  plus  folides  raifom^ 

îdivers  Auteurs ,  comme  Pereiret ,  Morel» 

Chamillard,  Annat,  Amelotte  &  autres. 

£n  même  -  tems  que  pliifieurs  Ecrivains 

attaquoient  les  prétendus  Janfeniftes  «  par 

des  Ouvrages  qui  font  tombés  dans  l'obf 

curité  dont  ils  font  dignes  »  on  voyoit  ea 

u  ^^^  ^i^droits  des  fanatiques  ,  qui  (é  dé- 

chaînoient  contre  la  prétendue  nouyelle 

Jeréfîe.  LePere  Eudes,  frère  de  Mezenû 

*Wiftorien,  qui  avoit  quitté  l'Oratoire, 

P^ur  fe  Êujç  Chef  d'une  noureUç  Çongrfc 


Dioii  auez  a  ivi.  v/iuer ,  inmtuteur 
ninaire  de  Saint  Snlpice.  En  Nbr« 
? ,  certains  fanatiques  connus  alors 
i  nom  d'Ermites  ie  Caen  ,  Ce  met* 
à  courir  les  rues  ,  quand  l'enthou- 
les  faifiiToit ,  &  à  crier  en  frappant 
Houx  les  uns  contre  les  autres ,  que 
ide  pcriroit  bien-tôt ,  fî  l'on  n'ex- 
oit  tous  les  JanfeniAes.  Ils  avoient 
ent  infatué  les  Urfulines  de  Caen  » 
s  firent  un  Statut ,  de  ne  jamais  hàf" 
e  la  MeiTe  dans  leur  Eglile ,  à  aucun  > 
qu*elles  foupconneroient  d'être  Jan^ 
«  L'Abbé  Duiour ,  Grand-Vicaire  dt 
,  qui  ignoroit  ce  Statut ,  s*2tant  un 
'éfenté  »  ces  Filles  lui  refuferent  des 
eus.  Le  Grand  -  Vicaire  fe  plaignit 
iges  de  Caen ,  qui  décréta  le  Chape-* 
:  la  Sacriftine  ;  mais  les  Urfulines 
terent  Requête  au  Confeil,&  y  firent 
•r  rafl&ire,  L'Abbé  Dufour  n'évita 
condamné ,  que  parce  qu'il  déclara 


tktemiéoitt  nousparloi»(  i£<«).        XE.' 
courii  à  Paris ,  une  Letne  pour  lar  Comment  m 
!  du  Cardinal  de  Retz,  Archevcqu» ^.^X.^! 
A  ,  que  le  Roi  avoit  fait  arrêter.  Ble  n>|«'  que  hit 
pour  fort  injurieufe  au    Cardiaal  M.  de  HtiUI 
n.  On  dit  au  Roi  que  les  Janfenifles  ^^^^  ■ 
iem  Auteurs  ^&  on  Qomnu  mcme  ^if^^bifeje 
nauld ,  quoique  ni  lui  ni  aucun  dii^  iteo.obl'M 
elâint  Augûftit>i  n'eût  eu  lamoio-^e  porte  m 
t  i  cette  M«re.  La  Cour  ajouta  foi  f;^*^  •* 
siçjpoôure,  &  réfolut  dlextenni*  ^„,  iu  Cm- 
JanTeniâes ,  qu'on  lui  iaifoîi  oan-  dinai  Mimt 
M>mme  ennemis  de  l'Etat.  Il  iâuc  Ta  ^> 
ir  que  le  Père  Annat  JeTuite ,  itoib 
^nlellèur  du  Roi.  Louis  XIV  avant 
[tella^le  ij  Décembre ,  >s  Éjé-r 
ni  pcéfidoienc  à  l'AfleisbUe  «  leot 
i  que  pQut  fon  lâlut ,  pour  fa  gloir* 
I  le  repos  de  (es  fujet» ,  H  wuloic 
e  le  Janlênirme ,  leur  ordonnant  d* 


jil0xmiirèPlLTffïl.GÊc.  tu 

ttAota  pas  de  k«r  domier  gam  de  omsi 
^ibâOetent  éa  Chapitre  8c  it  VE^i 
jj^Chapoînei  aitachéi  à  Itfst'Ekèqaef  S$ 
ttfaeat  lenft  rerenns,  êcfè  portefent  i 
Mk  Acte  d*excès«  qoe  la  Cour  aotorifeit 
jildef  Afxêty  da  OmfttU  . 


'ê. 


XVIII. 


;  Dint  k  ftftl^  doBt  fions  parions  (  i66m).       ^ 
mfitcoiujr  à  Paris.nneLettiepoii]  *  ^ 


_  vpé^  le  lioi  avoit  jait  anetcr.  juie  iu^<, 
pour  fort  injnineiilë  an  Caniîml  M»  UVa^ùà 
On  dit  an  Roi  quelcs  Janfenifics  ^ 


liiiott  p 


£^^nettt  Aiiteiirs9»&  on  nomma  même  AflcmUétdc 
lAinanld ,  onoi^iie  ni  Ini  ni  ancnndif:  iédo»cànA 
"^gP-fe iàînt  Âugu^9  n*eat  en  la  moiiH fe  Py*  *^ 
^•im àcette  Mttre.  Ia  Cour  ^qofttafca  Jg™ 

*J^c  injp^fture  ,  &  réfolut  d'extermir  y^^^  ^^  < 


Car« 


^  ies  Janlfeniûes ,  qu'on  lui  faifoit  envi-  dinal  Maza- 
^«r  comme  cmiemis  de  l'Etat.  Il  faut  fe  nn. 
«avenir  que  le  Père  Annat  Jefuite ,  ctoit 
W^  Confeflèur  du  Roi.  Louis  XIV  ayant 
**^^W>eller,le  13  Décembre ,  les  Eyc.- 
ï?  ^"i  pré£doient  à  l' Affemblee  ,  leur 

J  îhSf*  ^''^PQ*^  fo*^  ^^^*  »  P^^^  ^*  gloire 
A  i^}^  ie  renQs  de  fes  fujets ,  il  youloit 


f£^r**^ité  %ovLL  ce  qui  leroit  leioiu  par 
t^'^'^ée  p4ytir  la  mine  entière  de  cette 
ftto/  ^  difcc^'»^^^  ^^  ^^i  montre  affex  ce 
^/^*  We/T^»»^  ^  ^voit  dit  à  r oreiile  , 


TfA     Art.  X.  Bulle  du  Tape 

tre  attribuée  calomnieufèmeiit  à  M.  A^ 
luuliL  M.  de  Harlai  Archevêque  de  Roueoi 
répondit  à  Sa  Alajefté  ,  comme  Prcfîdem 
de  rAifemblée,  que  ce  deflêin  étoit  digne 
d'un  Roi  Trèâ-Ckrecieii ,  &  raflîiraqoek 
Qergé  leconieroit  une  rciôlution  fi  joflf 
&  fi  reiigieuie.  Quatre  jours  après^ce  Pcéhc 
Courtilàn  et  dins  1' Aî!êmbice,  un  Difconn 
très  -  violent  pour  Texiirpation  entière  di 
Janiêniiîne,  rapportant  ce  que  le  Roi  avo& 
recommande  d'une  manière  fi  dcdfiTe.  Il 
Àoit  charme  d'avoir  une  fi  belle  occafioi 
de  le  figniler«  Il  eut  plufieurs  pxifês  arec 
les  phis  illuÂres  Députes  du  premier  fr  (h 
leccnd  Ordre  «  qui  hii  lemblofent  trop  fr 
▼cribles  aux  J^nieniites  ,  fit  lonacr  foci 
haut  dus  s3Ci  c£s  ivis,  U  volonté  du  Soi 
A  les  inrentions  ce  M.  le  Cardinal  Maz» 
iin«  Tout  cela  n^mpèck»  pas  M.  rEvcqnC 
de  Laos  «  depuis  Cariinal  d^Eib'ées ,  Mi 
de  Rifommerre  Evé<:ue  de  Xainces,  & 
iTjutres  E vécues  ces  phis  ccruîcêrableS] 
de  à'^ciever  iv«:  be-^cccup  ce  fermeté,  con- 
ce  Teireoe  c*I~ci£Îf  dc«  oue  Ton  vcdoit 
établir  er.  France.  La  brigue  contraire 
Tempe rs  n^ir.n:cir^  ;cr  tcu»^  leurs  raî- 
Tci:»  ,  À  le  phss  crir-i  coaibrf  fer  à  Tordi- 
Baire  •?  Tivis  ia  Prt::ieiïr  ,  c'eft-i-dirc  i 
de  ravis  ce  la  Cc<2r.  Oc  er.chœt  encore 
fjr  les  rcioknior^  ces  cersieres  Affem- 
hlees.  Os  crcjr.r;i  ^  rvrsrelles  peines  coif 
tre  ceux  çiu  rcf^Vrc:*:::  ce  iê  iciuEecrre. 
Oa  cc'sr.pr.î  cir»  le  Tv?r=br*  ce  ceux  qM 
ierriert  cbl-^is  csî  r rr.er  ie  Fcradaire , 
^^s-îVcîesiKî:  ies  Retrie^Vs  ,  isais  mé- 


l'étoieni  d'abord  Uaicés  *  que  cotes 
iponeroit  quelque  changement  fâ^ 
aux  ai&ires  de  l'Eglîfe.  Mais  lorfi 
rent  de  quelles  perlonnes  le  Roi  a- 
mfoCé  fon  Confeil  de  Confcience  ; 
c'étoît  M.  de  Marca  Se  le  Pô» 
qtfi  y  avoient  la  principale  auto* 
E  jugèrent  bien  qa'Us-  ne  deroient 
atre  leur  confiance  qu'en  Dîeuj 
toutes  les  antres  voies  pour  fàt» 
ottre  leur  innocence  >  leur  ctoîenl 


Formulaire  du  Clergé. 


I. 


LEs  Grands  -  Vicaires  du  Car 
Retz  Archevêque  de  Paris  ,  a 


1. 

Gnnês  -  vi-  $*^  ordre  de  la  Cour ,  d'exiger^  de 
caircs  de  Pa-  {nonde  la  fignature  du  Formulaire 
fil  fur  le  For-  g^,  donnèrent  le  8  Juin  i66i  jun 

£Mi^'Jli"%»J«"'e«  ,  dans  lequel  ib  d(fiir 

lont  méflon-  ^^^  nettement  le  fait  &  le  droit. 

uns  &  tra-  feit  mieux  voir  combien  tout  le 

^^^  l^^  étoit  foumis  fur  la  dodrine  ,  que 

wimir!         applaudiflèmens  qu'on  donna  à  ce 

ment.  On  couroît  en  foule  le  fign< 

même  plufieurs  Prélats  de  rAfleml 

cl^oient  tout  haut  ,  qu'ils  n'avo. 

mais  prétendu  exiger  d'autre  fignati 

Jefuites  firent  avec  douleur -cette  ; 

fion  univerfèlle  »  &  que  dans  deu: 

£  le  Mandement  fubfîftoit ,-  il  n') 

Ïlus  de  Janfeniftes  dans  le  Royau 
ère  Annat  alla  trouver  (es  bons  a 
(de  Marca  auteur  du  Fprmulaire  ,  8 
Harlai  Archevêque  de  Rouen  ,  Pi 
de  rAlTemblée.  Ceux-ci  s'emprefTe; 
faire  parler  les  Agens  du  Clergé, 
entendre  au  Roi ,  que  le  Mandem 
Grands^ Vicaires  avoit  excité  un  for 

fc 


fit  un  gran^  difcours  poor  perlûa- 
t  Grands -Vicaires ,  qu'ils  41' avoietit 
;ù  ieparer  ces  deux  queftionB,  Après 
it  fini ,  ils  lui  demandèrent  par  gra- 
.'il  voulût  mettre  fes  raifons  pir  ^ 
Sn  qu'ils  les  pulTcnt  examiner  plut 
.  M,  de.Marca,  de  concert  avec  le 
Liuiat ,  fit  récrit  qu'on  lui  deman- 
ic  le  lendemain  les  Giands-Vicaire* 
lorterent  leurs  obfcTvations,  oà  tou< 
raifoju  étoient  détruites  de  fond  ea 
ii  II  voulut  leur  répliquer  pu  un 
■ciit  ;  mais  en  mpins  de  14  nenret 
it  fat  encore  réfiiié  par  de  nouvel- 
«Talions  plus  triomphantes  que  Icf 
tes. 

1  le  Prélat  &  les  Jelùites rcconnoif        rr, 
rîlcne  pouToicnt  l'emporter  pu  la  AnîniuCoit' 
,  eurent  recours  à  la  force.  Ils  fi-  ['"j^^^'.  J*" 
aflêr  &  déclarer  nul  par  on  Arrêt  M"nd^„* 
oiëil  t  le  Mandement  des  Grands-  de*  Grandt* 


1 4^    Art.  XI.  P^olences  exercées 

Orenas-Vi-  pcft  qui  leur  étoit  dft ,  aurolt  mis  le  catf 
?"''uii  ^  me  dans  l'Eglifc ,  s'il  n'avoit  été  tfa?erfi 
i-oimuinrc.         j^  ^^^  ennemis  de  la  paix ,  &  par  des 

Èvé^es  tvop  amoureuse  de  Jeur  fommle  dft 
ffoi ,  qu'ils  s'étoient  avifés  de  propoicr  i 
tout  le  Royaume  ,  êc  dans  laquelle  ib  an 
voient  ajouté  aux  ConOitudonsydesckof 
U%  qui  n'y  étoient  pas^  Cette  Lettre  haà 
accompagnée  d'un  Âde  figné  par  les  Oaxh 
de  Paris ,  qui  dédaroient  que  le  IMaâdev. 
ment  >  luen  |oin  d'ayoir  excité  du  fcandif 
le ,  ayoit  été  d'une  fort  grande  édificadoi 
pour  tout  le  Di<>cc;&  »  &  étoit  r^ardé  dt 
tous  les  gens  de  bien  ,  comme  rumçnif 
moyen  de  ^cifier  TEglife*  On  peut  are 
^ue  la  politique  de  la  G)nr  de  Rome  ne 
parut  jamais  mieux  qu'en  cette  ocçafion* 
EUe  étoit  bien  éloignée  d'approuver  que 
Jes  EviBques  s'ingéraiiènt  de  £ure  det  pro^ 
îeflioos  de  E«i ,  pour  les  fairefigner  àtovf 
leurs  Confrères  \  mais  elle  étoit  anffi  trop 
.Adairée  fur  fês  intérêts ,  pour  àe  pas  apr 
prouver  la  conduite  de  cçs  Evéques  »  M 
donnoient  parrli  au  Pape  une  infiiUftiltté 
ÙJks  bornes.  Sa  Sainteté  écrivit  aux  Grand»' 
Vicaires ,  un  Bref  extrémenient  fihrece  »  lai 
traitant  d'enfans  de  Bélial  »  mais  (ans  dift 
|in  mot  ni  du  Formulaire  ^  ni  dfoa  décl^ 
fions  de  l'Aflèmblée.  Le  Pape  les  exlMT* 
toit  en  termes  généraux ,  â  revenir  à  téSt 
pifcence ,  &  à  imiter  l'obéiflànce  des  Ef^ 
ques  fir  la  piété  du  Roi  9  après  quoi  il  leur 
donnoit  fa  bénédiétion.  Il  ne  fit  fépooft 
ni  à  TEveque  d'Angers  »  ni  auxaut^  Pré- 
lats qui  s'étoient  adrefiés  à  lui  pour  le  coc* 
fiilter.  Il  fe  contenta  die  faire  écrire  «1 
Nonce  par  foii  |ief  eu  1^  Casdb^  .CU|r| 


tt  vient  un  autre  mandement  »  pxr 
ils  c^oqupient  le  premier ,  &  or- 
ent  U  fîgnanire  pure  8c  £tnple  du 
iaitei  &  en  nëme-^ms  ilt  eurent 
de  le  faire  ligner  aux  fteligieuTeg 
rt  -  Royal. 

>renicr  Mvidement  «roit  iiji  avCi       fit. 
>up  de  trouble  panni  cet  Filles ,  qui  yniiictuti 
te^ent  en  Je  fîgmw ,  de  bleflèr  la  f^JZ'S^ 
.  Mail  comme  c'efi  cette  crainte  qui  (igimin  de 
dans  la  fuite  attiré  tant  de  ^nCiât-  Pon-Roy»!  ^ 
ft  qui  ft  en  quelque  forte  caufï  la  **   ''£^'î!* 
de  leur  Mairon ,  H  eft  bon  de  dire  id  PJ'J'j"  pj^ 
•rnoit  en  elles  une  d  grande  djlica-  muUitf* 
e  conlcience.  Les  Religieciesde  Port* 
i  comme  il  paroît  par  la  carte  de  vl* 
«  nout  aront  rapportée  >  n'aTOient 
airfment  aucune   connoiflânce  de* 
es  contcltées.  Leurs  Oireâevrs  ne 
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n^ejl  point  permis  de  pécher  powr  quelque  raiji 
que  ce  foit  ;  qu^il  vaudrait  mieux  s^exDoJer 
tous  les  plus  grands  jimplices ,  que  de  jaixe  \ 
léger  menfonge  ;  que  Uieu  0*  la  vérité  n^étca 
qu*un  y  on  nefawroit  la  hleJferÇans  le  blejfer  b 
mime  ;  qu^on  ne  peut  point  dépoferpmr  un  fi 
iont  on  rCefi  point  instruit  s  é'que  d^att^ 
ûu*on  crm  ce  qu^on  ne  croit  pas 'y  ejluncm 
torrible  devant  Dieu  &  devant  les  hommt 
Sur-tout  on  leur  avoit  inipiré  une  extn 
me  horreur  pour  toutes  ces  reâriâio] 
mentales  9  &  pour  toutes  ces  fauffes  adre 
fes  inventées  par  les  Cafuifies  modemei 
dans  la  vue  de  pallier  le  menfonge  &  d*i 
luder  la  vérité.  Cela  .étant  >  on  peut  aiii 
ment  concevoir  d'où  venoit  la  répugnai 
ce  de  ces  Filles  i  /igner  le  Formulaire.lI 
néceflité  011  on  les  réduilbit ,  les  avoit  a 
.fin  obligées  malgré  elles  de  s'inâruire  < 
la  cotateftation  qui  faiibit  tant  de  bm 
Jans  TEglife ,  &  qui  les  jettoit  dans  de 
grands  embarras.  Elles  avoient  appris  qi 
«eux  Papes  »  à  la  follicitation  des  JeTuiti 
.&  de  plusieurs  Evéques ,  avoient  condas 
né  conune  extraites  de  Janfenius  Evéqi 
d'Ypres ,  cinq  Proportions  hérétiques  ;  qi 
tout  le  monde  avouoit  que  ces  Propofitioi 
étoient  bien  condamnées  ;  niais  qu'un  grdf 
«ombre  de  Dodeurs  diftingués  par  lei 
piété  &  par  leur  mérite  ,  du  nombre  de 
quels  étoient  les  Direâeurs  de  leur  Ma: 
ion ,  foutenoient  qu'elles  n'étoient  poii 
/dans  Je  Livre  de  cet  Evéque ,  où  ils  0 
froienc  même  d'en  faire  voir  de  toutes  coi 
traires  ;  qu'il  s'étoit  fait  fur  cela  de  pa 
éi  d'autre ,  quantité  de  Livres  où  ceuxn 
psuroiiToient  avoir  eu  tQu(  Tavantaçe,  U 


fcience  9  fîgner  le  Formulaite  ?  N'c- 
ze  pas  attefter  qu'elles  croyoient  \6 
ire  de  ce  qu'en  effet  elles  penfoient  ? 
pondoit  qu'elles  dévoient  fe  fier  â  U 
m  de  deux  Papes  ;  mais  elles  avoient 
de  toute  l'Eglife ,  que  les  Papes  ^  ni 
des  Conciles ,  ne  font  point  infail- 
fiir  des  faits  non  révélés  :  &  y  a-t-il 
i*un ,  fi  ce  n'efl  les  JeAiItes ,  qui  le 
foutenîr  f  Le  contraire  n^cfl-il  pas 
'd'hui  avoué  de  toute  la  terre  ,  8c 
t  -  il  paç  alors  aufH  vrai  qu'il  Tefl 
enant  ?  Il  efl  donc  confiant  que  ces* 
ne  refufoient  de  fîgner ,  que  parce 
îs  craignoient  de  faire  un  menfonge. 
leur  delicateflè  iîir  cela  étoit  fi  gran-* 
uc  quelque  tour  que  les.  Grands- Vi- 
euflènt  donné  à  leur  premier  Mande-* 
y  plufîeurs  Reiigieufes  néanmoins , 
feule  peur  d'être  obligées  de  le  fî* 
omberent  malades  ;  &  il  prit  à  la  fôeur 
Pafcal  •  oui  s'aDDelloit  en  Relifrion . 
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erf cttfs  qu'eUe  coinlamne  ^  8c  que  leur 

giuuurc  ét<Àt  un  témoigiiage  oe  cette  i 

pofitioiié 

tt.  ^        On  peut  jugef  ée  Vefftt  ^ue  et  Tu/  d 

Déciartilop  le  (ècond  Abndement.  ce  Que  yeut  -  on 

fkofcî  fSir  k  ^^  "^*^  davantage  ,  ctilbient  -  ellc$  î 

Formulaire.  ^  Gnuids-Vîcaites  f  N'ayon$<>>nou«  pat  f 

On  14  rtjctcff  9>  du  un  témoignage  fincefe  de  notre  £ 

WftCovr.     :t>  miflion  pour  le  Saint  Siège  ?  Vcut- 

ai  qoe  nous  portions  t^oignage  d*un  ] 

9»  vre  que  notis  n'entendons  point ,  à,  < 

5)  nous  ne  pouvons  entendre  I  ^  Li-dei 

elles  prenoient  i  témoin  M*  de  Concf 

Tun des  Grands- Vicaires,  de  I»  pureté 

.^  ievr  Foi  9  8c  de  Tignorançe  oà  il  let  ai 

trouvées  fut  fontes  ces  conteflations.  J 

Grands-Miicaires  étoient  fort  fichés  de 

voir  dans  cette  agitation ,  8c  de  leur  f 

iîvérance  dans  un  refu»  qui  alloi^  "vraifi 

¥iâbicment  attifer  la  ruine  de  Tuné  des  } 

iaintes  Communautés  qui  fuflent  dans  1 

tlile.  ns  épuilèrent  leur  efprit  à  cherc 
es  tempéramens  qui  puiTent  iauver 
Filles.  Ils  les  conjurèrent  de  s'aider  un  ] 
elles  -  mêmes ,  éc  de  faire  quelque  ch 
qui  leur  donnât  occa/ion  de  les  ftrvir. 
la  fin  elles  s'offrirent  de  jfigner  avec  ce 
elpéce  de  préambule,  <cNous,  Abbel 
d)  rrieures ,  &  Rcligieuiès  des  deux  Mû 
a)  Aères  de  Paris  8c  des  Champs ,  &c.  G 
Modérant  que  dans  l'ignorance  où  ni 
9)  fommes  de  toutes  les  chofes  qui  font 
wdeffus  de  notre  profeffion  8c  de  no 
9>  fèxe  ^  tout  ce  que  nous  pouvons  £ure 
95  de  renrlre  témoignage  de  notre  Fo 
»  Nous  déclarons  très-volontiers  par  no 
33  fignature ,  qu'étant  foumifè  avec  un  ti 


nt  1  la  Cour  cotte  ièdantion ,  ft 
rereot  tam  lenn  effbni  pour  Vy  fà^ 
rouver.  Ui  y  portèrent  en  méme- 
■e  (UdamioR  »  peu  prèi  lïmblable, 
I  ReligiraTes  du  Val-ile-Grace ,  ar 
le  pluiîeuri  autres  CouTenti  leur  a- 
mai  jTéCetttie»  ,  ft  an»  laquelle 
dufoient  de  Sgna.  On  ne  leur  puU 
fe  cet  antrei  Rdigieufè^  '  ;  maii  ilf 
ordre  de  ne  point  admettre  l'expli- 
de  celles  de  Port-Rojal ,  Bc  d'exï- 
sllei  une  Ibulcriptton  pure  &  Itm- 
lais  fîir  CCI  entrefeitei  le  Cardinal 
X  ayant  donné  £i  diaàSioa  de  t'Ar- 
hé  de  Parif ,  Se  le  Roi  xpait  itoi» 
antre  Archevêque ,  il  ne  Ait  phu 
n  et  Mwdenem  de  cet  Gnndf- 


I  I  I. 

HiJant  1h  Tafnît^*  .    nnnr  attfnrUtt 
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mal  vendit  de  ce  que  ce  Prélai  biaîfoit 

fop  ^  &  ne  parloit  pas  aflez  nettement*: 
our  y  remédier ,  ils  firent  foutenir  publi- 
quement dans  leur  Collège  de  Clermont  9^ 
une  Théfe ,  où  ils  avancèrent  en  propres 
termes  cette  Propofîtion.  ce  Que  JdSûis^ 
39  Chrift  en  moïltant  au  Ciel ,  avoit  dcuM 
a>  né  à  ùiint  Pierre  &  à  (es  fucceflèurri  1^ 
a>  même  infaillibilité  &  dans  le  fait  &  (hnt 
«)  le  droit ,  qu'il  avoit,  lui-même^  9  d'oè 
ils  concluoient  bien  naturellement  j  que  le 
Pape  ayant  décidé  que  les  ciiiq  PropoS* 
tions  étoienc  dans  Janfenius  ,  on  ne  pôlH 
voit  nier  fans  héré/îe ,  qu'elles  n*y  funntjf 
C'eft  ainfi  que  ces  Pères ,  dans  1^',  paffiôki 
de  rendre  hérétiques  lèurr  adverfàfti?9^:fi^ 
xendoient  eux-mêmes  coupables 'd^^neifct? 
dangereufe  h'éréfîe  ,  &  hon-feulemG]lt<ri|liei 
héréiie ,  mais  d'une  impiété  manifefie ,  en 
égalant  à  Dieu  la  créature  >  8c  voulant 
qu'on  rendit  à  la  fimple  parole  d'im  hom* 
me  mortel ,  le  même  culte  que  Tosn  doit 
rendre  à  la  parole  éternelle.  Mais  ils  n'c^ 
toient  pas  moins  criminels  envers  le  Roâ 
&  envers  l'Etat ,  par  les  avantages  queJs 
Cour  de  Rome  pouvoit  tirer  de  cette  Thé- 
fe  5  plus  préjudiciable  à  la  fouveraineté  des 
Rois  9  que  les  opinions  des  Mariana  &  des 
Santarel  ,  condamnées  par  '  le  •  Clergé  de 
France ,  par  le  Parlement  &  par  la  Sor-» 
bonne.  Auffi  excita-^-elle  un  fort  grand 
fcandale.  Voici  ce  que  le  célèbre  M.  Go- 
deau  Evéque  de  Vence ,  en  écrivit  à  «• 
de  (es  amis,  ce  Où  eft  l'ancienne  Sorbonne» 
a>  qui  a  foudroyé  par  avance  cette  propofi" 
33  tion  ?  Où  font  les  Servins  ,  les  Marions, 
a»  &  les  Harlais  î  Où  font  les  Evéques 


en  celui  qui  fortifie  &  qui  vivifie, 
fle  aujourd'hui  prévaloir  les  téné- 
i  Biais  il  fauia  en  tirer  la  lumie' 

mlaiit,  le  pourra  t-on  croire  !  lec        rr. 
s,  la  Sotbonne,  Se  les  Mariftrats  ZrfledeMM. 
,  gardèrent  fur  cette  Théfe  un  f  >-0't'S7** 
snce.  MM.  de  Pori-Royal  feuls  fc  Mandement 
;nt  ;  &  il  n'y  eut  que  ces  priten-  dti  Giands- 
emis  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  qui  vicaire»    ie 
ux-  Curc's  de  Paris ,  eurent  afTez  de  J,';;;;  ^^ 
<  pour  défendre  alors  l'Eia*  &  l'E-  ^<  3,    y/^^l 
s  dénoncèrent  la  Théfe  i  tous  les  chevêche  de 
s  ;  ib  s'adreflerent  au  Parlement ,  Paris.iimort. 
ivrirentparun  excellent  Ecrit ,  les  ,"■'", 't 
lences  de  cette  pernicieule  doCtri-  aiulaiw, 
le  crédit  des  Jefuites  fut  aficz  grand 
iie  brûler  cet  Ecrit  par  la  main  du  ' 

n.  Ces  Pères  eurent  dans  ce  icms- 
OtiTeau  lujet  de  triomphe  ,  par  la 
don  que  le  Roi  fit  de  M.  de  Àlarca 
SevèrW  Ae  Pari*.  Pmivoîr-rtn  Ami. 
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ie  Paris.  Ils  y  réformoient  tout  ce  qi 
leur  fembloit  ae  trop  modéré  dans  les  prc 
cédens ,  réputoient  nulles  toutes  les  figna 
tores  faites  avec  reffariâion  ou  explicatioi] 
Se  dédaroient  ftifpens  &  interdits  îpfofaA 
tous  les  Ecdéfiaiftiques  qui  dans  quini 
jours ,  n*a\iroient  pas  fîené  leur  Ordonnai 
ce.  Mais  ce  zélé  préapité  n*ettt  aucux 
fiiite.  On  leur  prouva  leur  incompéteni 
par  de  bojines  raisons ,  fie  leur  MandemeJ 
tomba  de  lui  •même.  Si  l'on  en  croit  < 
grands  Prélats,  qui  ont  très  -  particulier 
ment  connu  M.  de  Marca,  cet  Arcket 

?tte  étoit  fort  changé  iur  le  fùjet  de  fi 
ormulaire.  II9  prétendent  même  qu'il 
toit  férieufement  touché  du  troubfs^qi 
cette  affaire  avpit  excité ,  &  qu'il  n^atte: 
doit  qu^fès  Bulles  pour  eflkyer  tous  h 
moyenr  de  terminer  les  cho(ès  par  la  doi 
ceur.  Quoi  qu'il  en  (bit  de  Tes  intentions 
Dieu  ne  lui  permit  pas  de  les  exécuter ,  < 
itmourut  le  jour  même  que  ies  Bulles  arx 
verent. 

U  fè^pafia  près  de  dlx-huît  mois,  pet 
dant  lefquels  on  ne  prefla  point  la  £gn<i 
tiure.  On  crut  même  quelque  tems,  qv 
les  affiîres  alloient  changer  de  i^ce  , 
Loccafion  de  Tinfulte  faite  à  M.  de  Cn 
qui  AmbaJSâdeur  du  Roi  a  Rome.  Cen 
brouillerie  du  moins  fit  ouvrir  les  yeu 
mix  Miniilres  fur  le  progrès  que  faifoiei 
en  France  les  opinions  Ultramontaine 
Le  Parlement  rendit  des  Arrêts  poiur  a 
rêter  ce  mal ,  8c  veilla  (ùr  les  Théfês  qi 
l'on  foutenoit  dans  les  Ecoles  de  Théol< 
gie.*  Cependant  le  Père  Ferrier  Jefuite 
^ui  voulok  Ce  Êûie  connoitre  à  la  Cour 


htnii  le  plan  d*im  tccommodemènt*  Le 
hi  ordomia  i  M.'  de  Choi&QÎl  Evêqi^e 
èCoffuniiin^  detraitor  tveclui;  mais 
h  flantaiïè  n>i  éa,  Jefiôce  ^  força  Pillitflre 
fMbt  d*abafnibamef  cettie  fiégoctadoii.  Lo 
.loi  panit  touché  èx  témc^poige  que  Mii. 
it  Comniiiife  M  rendit  de  lapoirefé  de 
hkiànpmmids  JanfimtAet  i  mais  mt 
coulhÛbiit  rien  dans  cet  afiâtret  ^  U  les 
Mrajim  à  VAttànblie  du  Clarté  «tti  ft 
n«iîc' alon»  Ceft  tout  ce  foc  defirôk  le 
fen»  Autat  »  itqul  les  Frém  de  L*AlIbfi- 
ttieft^iént  prefqifiï  tous  Ibrriu  On  u^ 
lÈMn  fort  dans  t Ailèmblée  ;  un  aouteta 
InfAi  Piape  Alexandre  VII 9  qui  phtii^ 
ttittes  Eiremies  à  exdrpèf  eatiécument 
tïittt.€\it$  Janfenifièi.  Comme  on  ne  fie 
^flt  ît  voie  plus  courct  pour  7  réuflsr» 
juela  fignature  du  Formtuaire>  il  fut  re- 
lolu  qu^on  la  pour/uivroit  de  nouveau  plus 
fortement  qu'on  n*avoit  encore  fait  juf 

Îu'alors.  On  écrivit  pour  cela  une  nouvelle 
rettre  circulaire  à  tous  tes  Evéques  de 
France  [,  8c  le  Roi  fut  très  *  humblement 
TuppUé  de  convertir  les  Arrêts  de  fon  Con- 
feii  qui  ordonnoient  cette  Cgnature  >  en 
une  Déclaration  autentique.  £n  effet ,  peu 
de  jours  après  >  le  Roi  apporta  Iui«*méme 
au  Parlelhent  cette  Déclaration  ,  &  la  fit 
recevoir  par  (a  puiflànce  abfolue*  On  la 
publia  dans  toutes  les  Provinces  du  Royau- 
me ;  mais  on  fongea  (ûr  •  tout  à  la  faire 
.exécuter  dans  le  Diocèfe  de  Paris* 


P^i 
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IV. 

c 

vu  La  résolution  ^e  T  Aflemblée  dont  nous 

Ecr  cdeM.  venons  de  parler  ,  donna  lieu  à  plufieur* 
Arn??uld  for  '£^i[^^  folides.  L'un  de  ces  Ecrits  avoit  pour 
PrS^Qtti  ^'^^^  •  Defleins  àes  Jejuites  tepréfentés  à  Mef- 
domiroient  fe:gneurs  tes  Prélats  de  l*A£èmblée ,  tenue  oux. 
dansPAlTcm-  Auf^ujiins  le  i  OSobre  lôtfj.  M.  Ar;iaiildy 
biéc  duCict^  (î^couvroit  les  deux  vues  que  Ce  propofoient 
^  les  Jefttites  dans  toute  cette  intrigue  con- 

tre le  prétendu  Janfenifme  :  l'une  j  d'écrar 
fer  ceux  contre  qui  ils  avoient  une  haine 
implacable:  l'autre,,  de  renverlèr  tout  qb 
que  le  Parlement  &  la  Sorbonne  avoient 
édt  pour  mettre  quelques  bornes  aux  en- 
trepriiès  de  la  Cour  de  Rome»  Comme 
quelques  personnes  trouvoient  un  peu  trop 
Tome  n.Zet-  de  vivacité  dans  cet  Ecrit  y  M»  ArnauÛ 
tKeH>5^  écrivit  le  %  Janvier  i^^4,  ime  Lettre  oà 
il  répond  k  ce  reproche»  ce  La  première 
o5  chofe  ^que  Ton  reprend  ,  dît  ce  grand 
93)  homme ,  regajrde  FEcrit  entier ,  que  Ton 

*»  jwg^  ^^^?  ^^p^  >  ftrtout  le  commence^ 
»  ment  9  où  l'on  trouve  que  l'on  a  entrer 
î»  pris  trop  de  front  les  E^éques,  Pour  ré- 
M  pondre  a  cette  objeâion,  il  faudroit  (à- 
9»  voir  en  quoi  Ton  met  cette  aigreur.  Car 
9»  fî  c'efi  dans  les  mots ,  ç'r  été  contre  mon 
99  intention  ,  ayant  eu  foin ,  autant  que  j'ai 
»  pu  ,  de  n'y  en  point  laiffer  d^aigres  8c 
9>  d'injurieux  çn  ce  qui  touche  les  Evéques*. 
M  Mais  fî  c'eft  dans  les  chofès  y  Ôc  qu'on. 
9>  prenne  poiu*  une  faute  >  d'en  avoir  dft 
9t  qui  ne  font  pas  avantageufes  aux  Prélats 
»  de  cette  AiTemblée ,  j'aurois  tort  de  m'en 
•»  excufèr  %  en  difànt  que  j'y  fuis  tombé  par 


re  avec  plus  de  force.  J'ai  coniîdéré 
:re  Aimat  &  lei  Prélats  qui  lui  font 
par  cabale  &  par  feftion,  comme- 
ens  fans  confcience  8c  vendas  à  i'i- 
ti  ,  que  nulles  railbns  ne  peuvent 
ler  ;  Se  qui  font  en  tel  état ,  que  & 
[ue  cbofe  eiï  capable  d'arrcccr  ou 
cdérer  leurs  viokm:es  ,  ce  ne  peut 
que  la  crainte  de  l'inËunie  publi- 
que j'ai  tâché  Si  que  je  ticherai  de 
en  plus  d'attirer  fur  tons  les  auteurs 
auîlî ' infîip{>onabIe  tyrannie,  que 
qu'on  veut  autorifèr  àua  l'Eglilè. 
ois  ca  cela  rendre  un  grand  fcrvice 
en ,  en  piatiquaat  ce  me  dit  faint 
ne  fur  ces  paroles  d'Eiéchiel ,  c,  3. 
iS  facian  tuam  vdtnmrem  jfàciehir 
G*  frontem  tuaia  àurittrtm.  frortàbia 
Ex  «M  ëfi'mia ,  dit  ce  Père ,  Mr*r- 
àa  Vei  effi ,  impuàemue  refifine ,  G» 
fOpofcem  ,  frontem  fiante  naïaaere. 
mt  af^tmnt  ^  que  c'^qutlque^  ta 


15^   Art.  XI.  Violences  exercé 

mais  qu'il  a  dit ,  qu'ils  ne  laifTeroi^ 
d*aUer  leur  train»  Que  peut-on  don 
it  des  gens  qui  ont  un  front  d'airaii 
réiifter  à  toutes  les  raifons  qu'on  lei 
gue ,  &  qui  ne  (è  mettent  pas  en  peit! 
qu'ils  font  »  eft  jufte  ou  injufte  9  \ 
qu'il  leur  (èrve  a  Ce  mettre  bien  auj 
ceux  qu'ils  veulent  avoir  pour  aitui 
des  con£dérations  toutes  humaines  i 
tt$  ckarnelles  f  Rien  ne  les  peut  1 

♦  retenir  ^ue  Tappréhenfion  de  paflèi 
tout-à-fait  ridicules  dans  le  monde*  ( 
ne  fe  foucient  pas  beaucoup  d'y 
pour  injuftes  8r  pouriyiolens  :  mais 
putation  de  mal  habile  homme  fait 
peine  à  ceux  mêmes  qui  ont  le 
d'honneur.  Et  ainfi  la  plus  grande  ( 
qu'on  leur  peut  faire  ,dl  de  leur  fai 
tir ,  qu'on  découvrira  a  toute  la  1 
l'impertinence  de  leur  conduite  >  âr 
les  repréfentera  tels  qu'ils  font  ,  c 
^e,  comme  des  gens  qui  gnt  au: 
^efprit  que  de  conicience.  S^ils  n'e 

ri  touchés  f  ceux  qui  ne  font  pas  < 
engagés  qu'eux ,  le  pourront  étx 
ils  feront  plus  réfervés  à  prendre  pan 
in)uftice4oriqu'^$  verront  qu'il  n'y  ai 
del'in&miei  gagner.  Qu'on  ne  croi 
pas  me  faire  un  reproche  bien  cot 
ble»  quand  on  me  dira  que  je  les 
en  ridicules*  C'eft  mon  defTein  ;  8c 
perfiiadé  que  fe  moquant  depuis  di] 
it  tout  ce  qu'on  leur  oppofe ,  il  ei 
«tt'ils  éprouvent  cb  que  dît  Ifaïe  :  ; 
jferniSj  nonne  G*  ipfe  fpernêris  i  Mais 
protefter  devant  Dieu  ,  autant  que 
CPAAois ,  que  je  ne  m*/  porte  pas  j 


e  le  fondement  de  la  foi ,  ce  n'eft 
religieux  refpeâ  pour  Tautorité  « 
le  l£cne  prévarication  contre  Dieu  » 
ne  pas  crier  de  toute  fa  force  con* 
fi  horribles  attentats ,  loriqu*il  en. 
e  Toccafion ,  &  de  ne  pas  travailler 
ire  retomber  .la  honte  fur  ceux  qui 
d  ont  £m  gloire  de  les  commettre* 
a  j>his  de  punitioii  dans  l'Eelifè  9 
«Eveques  injufles  &  vicieux,  il  faut 
confîifion  publique  leur  en  nenne 
k  que  toute  la  pofiérité  fi^che  quels 
:  ces  perfécuteurs  de  la  vérité.  J'é^ 
feulement  tous  les  termes  injurieux, 
'aurois  garde  de  rienr  dire  en  public^ 
prochit  de  ce  que  je  dis  dans  cette 
:  mais  pour  les  cnofès  qui  ieronc 
antes  àla  canfe  de  la  vérité,  je  fuis 
de  les  faire  entendre  à  tonte  ci  ter- 
ms  toutes  les  occafions  que  Dieo 
féfêntenu...  Ainfi  mon  apologie  iiir 

•r  ^  t4^  mtnnrifff  dam  ce.  néîi  de  na« 
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qu'ils  amoliffent  la  dureté  des  ca 
plus  endurcis ,  &  qu'ils  arrêtaflent 
fécution  ;  &  quand  on  voit  au  con 
que  les  ennemis  de  la  vérité  n'en  (< 
plus  irrités ,  &  qu'on  n'en  eft  pas^ 
perfécuté,  on  en  conclut  que  ces  E< 
Talent  rien ,  &  qu'ils  ne  font  que  < 
Je  ne  m*étoune  point  qu'on  improu' 
ce  que  l'on  fait  pour  la  défenie  de 
rite,  tant  qu'on  en  jugera  par  une: 
peu  conforme  à  l'efprit  de  î'Evangi 
iùs-Chrift  nous  J  aifurc  que  nous  ,n< 
Tons  réjouir  lorlqu^on  nous  periea 
nous  nous  figurons  la  perfécution  < 
le  dernier  des  maust.  Il  y  eft  dit  de 
Chrifi  même  y  q«'il  eft  venu  pour  1 
&  pour  la  rédirreâion  de  plufîeurs , 
la  lumière  qu'il  a  apportée  au  flic 
fendu  plur  aveugles  ceux  qui  crc 
Toir ,  en*  méme-tems  qu'elle  a  éclaii 
qui  ne-  rovoient  point  :;  &  nous  voi 
que  nofi  Ouvrages  aient  plus  d'effi 
Iss  âmes  :  nous  en  ferons  mal  conte 
ne  convertirent  tout  le  monde  ;  ^ 
que  approbation  qu'ils  reçoivent  d 
fonnes  équitables  ,  nous  trouverons 
n'auront  pas  rénfl] ,  iorfque  des  ge 
fionnés  dont  ils  découvrent  l'injuftj 
témoi^eront  de  la  colère.  Ce  ^i 
contraire  tm  fort  méchant  fîgne  > 
Ibnne  n'en  étoit  bleflé.  Car  ce  fcr( 
marque  qu'ils  li'auroient  rien  que 
We,  &  qu'ils  mianquerbient  de  cett 
divine ,  qui  les  doit  rendre  égalemc 
odeur  de  vie  pour  la  vie  aux  amc 
dîfpofêes  f  $c  une  odeur  de  mort  i 
taon  aux^  elprits^  corrompus  r-Q}^ 


de£re  ,  efè  qu'on  ne  la  condamne^ 
s  la  connoître  :  Uriuntgeflit  interdum  9^ 
rata  damnetur.  C'efl  donc  rendre  à 
té  9  ce  qu'elle  demande  uniquement 
X  qui  l'aiment ,  que  de  la  faire  con- 
juand  on  la  veut  condamner ,  lors- 
]tte  l'on  ne  peut  empêcher  qu'elle  no^ 
altraitée.  Et  ain/î  un  Ecrit  a  eu  tout 
(îiccès  qu'on  ^  en  pouvoit  raifonna- 
it  attendre,  lorfque  le  c^oninùtn  du 
deineure  perfuadé  de  l'équité  de  hi* 
ue  l'on  foutient  ;  encore  que-Drôu 
lant  ainiî ,  elle  ne  laifle  pas  de  de-. 
*  accablée  aux  yeux  des  hommes^ 
violence  de  l'injuûice.o»  C'eft  ainfi' 
rloit  M*  Arnauld ,  pour  la  défenfe 
{life  ,  dans  le  tems  même  que  U' 
■£  étoit  plus  violente  contre  Port-' 
,  &  contre  tous  ceux  qui  étoieoC^ 
ns  la  même  caufe»^ 


V. 


£ 


ï^i  Art.  lil.Violeritn  é^ircies  ^ 

Evéque  de  Lu^n.  Celui-ci  eut  foin  du  fils  if 
<r  lui  procura  la  place  de  Précepteur  A 
Roi.  Il  ne  reçut  Tes  Bulles  qu'au  mois  d'ite 
irril  1 66^.  C*étoit  uii  Prélat  beaucoup  plnà 
au  fait  des  intrigues  de  la  Cour  ,  que  dei 
afl&ires  ecclé/ia(Uqties.  Il  étoit  afllez  boÉ 
>ar  caraâere  ,  fit  auroit  voulu  iktîsfiurJR 
es  Jefuites  ,  fans  tourmenter  perfomict 
tois  c'eft  ce  que  ne  doivent  pas  fe  yto^ 
Wctxxe  ceux  qui  (t  livrent  à  la  Soaétéi 
Le  8  Juin  (  t€6^  )  il  fit  pûUier  Ton  Maft^ 
Renient  pour  la  fignature  pure  ft  fimfiedt 
Formulaire.  Il  y  dédaroit  qu'en  fignanr  y 
1M1  atteftçit  la  croyance  du  iàit  ;  qn'ei^ 
«Cet  on  devoit  le  croire  t  non  d^une  foi 
dii^,  mais  à'vaitfûihummm  Bc  ecdéfialti- 

ru  Ce  nouveau  fyfteme  de  k  /or  tmaminft 
alors  erand  bruit ,  &  fut  folidenientr^ 
Ëpstr  M.  Nicole.  L'Archevifque  fit  fi^ 
er  Ton  Mandement  auxReUgieufèsde 
-Royal ,  le  jour  même  qu'il  le  fit  p»* 
(lier  dans  Paris ,  6i  leiu^  et  en  mcme-tems 
«mo&cer  une  vifite  régulière ,  qu'il  vien^ 
droit  commencer  dès  \t  lendemain.  Il  vint 
«n  eSèt  dèa  ûx  heures  dii  matid  ^  &  n'oa*' 
Uia  rien ,  tant  que  dura  la  yï&tc ,  pour  les 
engager  à  (e  foumetti^e  à  fort  Mandement 
iîur lerormulaire.  Du  refte,  cette  première 
entrée  de  l'Archevêque  dans  Port-Royal,  fut 
allez  pacifique.  Il  eii  admira  la  régularité)  & 
non  content  d'en  témoigner  fa  utisfaâtoa 
de  vive-voix ,  il  le  fit  même  par  un  aâf 
£gné  de  fa  main.  En  un  mot ,  il  déclara 
aux  Religieufes ,  qu'il  ne  trouvoit  i.  tt&it 
en  elles ,  que  le  refîis  qu'elles  faifoient  de 
£gnerle  Formulaire  ;  &  fur  ce  qu'eUeslui 
repréfenterent  que  ce  refus,  n' étoit  fowié 


oient  point  ;  maïs  qu^elles  étoîenf 
réet  d'en  avoir  la  créance  httmaine  3 
exîgeoit  par  fon  Mandement.  »  La*' 
1  les  qtiitta  en  leur  difant*  ^1  leur 
oit  tur  moxf  pour  faire  leurs  réfle-* 
il  pour  profiter  des  avis  de  deux 
Ëccl^fiafti^es  ^*il  kur  donnoif 
ïft  iJifiniire» 

deux  Ecci^fîaftiAues  étoieil€  ,  M«        TX. 
Uard,  Vicaire  de  Saint  Nicolas  du  ^  ^^^ 
mott  j  qu*û  leur  donna  m£me  pour  ^{tuâtVO^ 
ur  Cônfefièur ,  â  k  Pcre  Efprit  de  xatoîre ,  mis 
oire.  Il  ne  pouvoir  guéres  choifir  i  Port-Royti 
ommês  moins  propres  a  travailler  de  JÎLj^'^'âîI 
t  dans  cette  afiâxre.  Car  M.  Cha*  m^é^dct  Rc- 
I  convaincu  que  le  Pape  ne  peut  |a-  ligieufes. 
rrcr  finr  quelque  matière  que  ce  foit ,  L^Aiche?!- 
attaché  à  cette  doârinc  de  Pinfail-  "f^fJ'^Si  J! 
9  qu  il  en  tut  même  le  /nartvr  dix-  j^i  pouiTcr  à 
is  après ,  ayant  mieux  aimé  le  £ûre  houi. 
qtie  de  cpnfentir  en  Sorbonne  àl'en- 


1^4    Att.Xl. Violences exercéei  s 

Cette  (Cverfité  de  fentimens  étoit  cavfr 
que  ces  deux  Meffieurs  fe  contredlfoient 
aflfez  fouvent  l'un  l'autre  en  parlant  ani- 
Religleufes.  Enfin  après  plufieurs  confi-^ 
rences ,  ils  fe  réduifirent  à  leur  propofe^ 
de  £gner  avec  certaines  expreffions  géni^* 
raies  ,  qui  (ans  blefler ,  difoient-ils,  leurr 
confciences,  pourroient  contenter  M*. l'Ar- 
cheycque,&  âter  à  leurs  ennemis  tout  moyen 
de  leur  nuire.  Mais  elles  perfîfterenttoajourf- 
it  ne  vAlour  point  tromper  TEglife ,  par* 
des  termes  où  il  pourroit  y  avoir  de  réqfii*< 
Toque  ;  &  ■  de  quelque  grand  péril  qn*oa: 
1rs  menaçât  »  elles  ne  purent  Jamais  fe  r^^ 
foudre  à  offirir  à  M.  l'Archevêque  ,  qnew 
même  fignatiâre  à  peu'  près  ^qu^elles  avmdtat 
ofiFerte  aux  Grands  -  Vicaires  du  CardiinP 
de  Retz  V  c'efi-à-dire ,  un  entier  ..acqdfP 
cemcot  iur  le  droite  ê;  pour  ce  qui  rega^' 
doit  le  fait ,  un  refpeâ  &  uii  filence  con- 
venable à  leur  ignorance  &  à  leur  état.  M. 
l'Archevêque  fort  fiirpris  de  la  fermeté  de 
ces  Filles  ,  vit  bien  qu'il  s*étoit  engagé, 
dans  une  affaire  affez  fâcheufe  ;  6c  d'antant 
plus  fâcheufe ,  que  les  Mohafleres  des  Re^i 
iigieufes  n'ayant  point  été  compris  daifs' 
la  dernière  Déclaration  du  Roi  fur  le  For*' 
jnulaire ,  il  n' étoit  pas  en  droit  de  les  for-^- 
cer  à  fîgner.  Mais  excité  paf  les  infiances 
continuelles,  du  Père  Annat ,  qui  ne  cefibît 
de  lui  reprocher  fa  trop  grande  indulgence^ 
&  d'ailleurs  rempli  de  la  haute  idée  qu'il 
avoit  de  fa  Dignité ,  û  crut  qu'il  y  aÛoit 
de  fbn  honneur  de  n'avoir  pas  le  démenti* 
Il  réfblut  donc  d'en  venir  à  tout  ce  que 
i*autori(é  peut  avoir  de  plus  terrible» 
jtttceéctite      Voici  une  peinture  du  caraâere  &  de  la 

tor^oùVon  Conduite  de  ce  Prélat,  tirée  d'une  Lettre 


ï ,  de  la  plus  violente  &  de  la  plus 
>nnable  injuitice ,  contre  la  plus^é- 
ë  &  la  plus  abandonnée  innocence 
ttamais.  Jamais  la  folidité  de  la  ver- 
rort-Royal  ne  parut  davantage.  Il  y 
runes  filles  qui  font  des  mirades ,  éc 
e  s'eft  jamais  imaginé  rien  de  pareil 
dence  9  en  fermeté  &  en  courage» 
t  attendre  en.  paix  comment  Dieu 
nra  ce  qui  (èmble  û  fort  mêlé  ,  8t 
(èra  riflue  de  cette  grande  &  étrange 
•  On  ne  voit  aucun  moyen  humain 
mfbrtir.  Le  Roi  ett  inexorable  (ur 
nt  :  &  Dieu  a  permis  que  Ton  eût 
chevéque^  qui  a  toutes  les  qualités 
!S  pour  être  l'infirument  des  plus  ex- 
I  violences.  C'eft  un  homme  qui  a 
s  (èns  &  d'intelligence ,  8c  alnfi  qui 
K>int  empêché  par  la  zaifon  9  de  faire 
dire  des  chofes  exceffivement  déraî- 
)]es«  On  a  vu  en  détail  tout  ce  qu'il 
mv  R«»tîaîi»iiOc  fîib  lu  /îanature  .  8r 


t£4    Art.  XI ^ 

refufêr  au  Perp  Annat  ;  il  mec  ikgloiie  1 
'ne  démordre  poîm^  U  a  toms  les  taoftm 
d'accabler  ceux  qui  réfifiem  ;  on  peut  )ii 
ger  fàx4i,  de  ce  qu'il  peut  fiiîre  s  ou  pM 
f  on  voit  qjOLe  ce  qu'il  a  fi^t  9  s*abcoi4i 
parfdtement  aarec  tes  difpofidons.  Ondi 
dans  le  monde ,  qu'il  n'a  en  rArchefJdU 
qu^  condition  exprefle  de  faiie  tout  <| 
qu'il  fait.  Ce  feroit  la  plus  dAcfable  à 
coûtes  les  fimonies  ;  anffi  jasais  sien  a) 
mieux  fait  voir  la  vérité  de  cette  piffok 
du  Fils  de  Dieu ,  Furmn  voit  mfi  ut  fil 
remr  &  maSet^  que  le  procédé  de  cet  Al 
chevcque.  Il  entre  dans  un  Diocèfe  pkd 
de  défordres  «  fie  il  n*en  voit  aucun*  Il  tiou 
ve  quelques  Curés  zélés  contre  le  dêv%h 
ment  de  la  Morale  ;  fc  il  conmeaoe  pa 
leur  im||of9  iSlence ,  Ans  rien  dite  coani 
ceux  tgn  publient  8c  qui  pratiquent  cesail 
chantes  maximes*  La  plijipart  des  Monii 
fleres  de  fon  DioçkCe  font  pleins  de  fine 
nies ,  de  diyifions  9  fans  ptf kar  des  annie 
défordres  ;  il  ne  fonge  pas  â  7  lemédiff.l 


perdre.  N'en  trouvant  point  de  fi^et  dm 
les  Loix  défa  établies^  il  en  &tt  une  aoa 
velie  9  qu^il  &it  être  contraire  i  leur  cctf 
fcience  $  &  parce  qu'elles  n'y  peuvent  o 
béir ,  il  ne  trouve  point  diautre  ^f^T^  ^ 
les  punir  de  cette  prétendue  défobébffimoe 
que  de  renverfer  de  fond  epi  comble  o 
Monaflere  ,  de  mettre  la  (Çvifion  patin 
elles ,  d'enlever  fcandaleufement  les  pria 
cipales,  de  les  emprifonner  cruellement 
de  tenir  )es  autres  dans  une  captivi^  €t 


'nipuofi  de  notre  fiécle  ne  méritoit 
rue  plus  long-tems  éclairtepur  iui 
wl  exemple  ;  9c  sûnfi  Dieu  nous  It 
Bc  il  punit ,  en  éteignant  cette  lur 
»  ceux  qui  n'étpient  pas  dlignet  diT 
•  De  forte  qu*en  eKst  j  ce  n'eft  pau 
Loyal  qui  fouffire  cette  dii^race  ;  c*eft 
B»  c*eft  la  Ville  de  Pans  ,  ce  font 
récuteurs  de  cette  lainte  Msdfon^ 
laiu  cette  calamité  générale)  il  7  ft 
:anfoktiQn  pour  ceux  qui  aimoieui 
nfterè ,  qu'il  périt  de  la  ^tm  glo« 
manière  ^u*il  ppuToic  pértf,  de  ^110 
fem  fert  utilement  pour  fiiîre  vour  ^ 
généreufê  réfiflance  de  cet  Filles  p 
leté  de  ceux  qui  ont  abancknné  11 
,  & Vinjufttce  de  ceux  qui  f^nt  peft^ 
e.  CSette  fin  ^  infiniment  plus  ^o*. 
,  due  cette  qu'ont  eue  la  pUipvt  det 
MonaAeres,  qui  (è  font  détruits  pac 
gieioent  8c  par  ledéfbrdre  des  moeurs^ 


XT.       :    Reprenons  le  récit  de  cette  fing 
rx/h**  ^®^"*^  perfécution.  L'Archevcq 


XT. 

Seconde 

Terne  à  Port'  *"  ^"^^  n^adie  afïèz  confîdérable , 
Royal.  Le  gieufes  firent  une  neuyaine  pour 
Prélat  va  in  Dès  qu'il  fut  rétabli ,  on  le  preflà  d 
jeftir  U  Mai-  ^ç^  à  Port-Royal.  Il  y  vint  le  z  i 
uoVp^'d'A?.  &  ayant  feit  venir  à  la  Grille 
chers ,  9l  Ait  Communauté  ,  comme  il  vit  ieu 
forcir  douze  tion  à  ne  rien  changer  à  la  fignatu 
Religieufes.    jg,  ju|  ayoient  fait  offrir  ,  il  ne  g: 

^^mâr-'   ^^^P^  meCme.  Il  les  traita  de  ré 

niables  de  cet -d'opiniitres,  &  leur  dit  cette  par 

mâeneac    a  depuis  répétée  en  tant  de  rem 

.  /i  qu'à  la  vérité  elles  étpient  pures 

^  des  Anges ,  mais  qu'elles  étoient 

p»  Itufes  comme  des  démons»  m  E 

iere  s'échaufi^t  à  mefure  qu*(5n 

^oit  quelques  raifons,  il  defcei 

^u*aux  injures  les  plus  baflès  &  le 

géantes  à  un  Archevéqujs  9  &  finit 

jdcfendaitc  d'approcher  des  Sacrem 

4>rès  quoi  il  fortit  bruTquement  pc 


nouveau  leur  déCobéiffktice ,  il  cira 
Dche,  &  lut  tout  haut  une  lifte  dt 
Icî  ja-incîpajes  Religieufes  ,  au  nom-' 
^^trêlles  etoii  l'AbbeiTe  ,  qu'il  avoit 
le  dilperrer  en  ^fFerens  Monafteres. 

cominaiula  de  fbrtir  fur  le  champ 

Hairon  ,  &  d'entrer  dans  les  ca- 
|iii  les  aitendoient  >  pour  les  mener 
s  CoQTens  où  elles  dévoient  être 
lées.  Ces  douze  ;viâimes  obéirent  » 
!il  leur  écha^ ât  la  moindie  plainte* 
tt  feulement  leurs  proceûations  c  on- 
violence  qui  les  arrachoit  de  leur 
ère  ;  &  tout  le  refte  de  la  Commit- 
ki  les  mêmes  proteûations.  U  n'y  x 
e  termes  qui  puiflëot  exprimer  la. 
■decellei  qui  demeuroiem.  Les  unes 
lient  aux  pieds  de  l'Archevêque  y 
:es  Ce  ^ettoient  au  col  de  leurs  Me- 

toutes  enfêmble  citoient  M.  l'Ar- 
le  au  Tribunal  du  ibuverain  Juge  , 
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Mais  l'objet  le  plus  digne  de  compaffioHî 
étoit  l'Archevêque  lui-même  ,  ^ui  ûw 
avoir  aucun  fujet  de  mécontentement  co» 
tre  ces  Filles ,  &  feulement  pour  conten- 
ter  la  pai&oh  des  Jefuites  9  faifoit  en  cette 
occafîon  un  perfonnage  fi  peu  honorable 
pour  lui ,  &  même  fi  oppofé  à  fon  incK* 
nation  naturelle.  Quelques-uns  de  Ces  Ect 
^léfiaAi^ues  le  fentirent  ,  &  ne  purent 
même  s'en  taire  jl  des  Religîeufes  qu'ib 
voyoient  foncke  en  larmes  auprès  d'eux* 
Four  lui ,  il  étoit  au  niilieu  de  i:ette  trou*^ 
pe  de  Heligieufes  en  larmes  .,  .cc^ome  un 
homme  entièrement  Ixçrs  de  lui  ^  U  M 
pouvoît  fe  te^r  en  place  9  8c  Ce  promenoit 
à  grands  pas ,  çareuant  hors  de  propos  le$ 
unes  »  irudoyant  ks  autres  f^n^  fujet;  &d^ 
k  plus  grande  douceur  pafTant  toyit  d'ttijt 
coup  ^u  plus  violent  emportement.  Au 
milieu  de  tout  ce  trouble ,  il  arriva  un^ 
chofê  qui  fit  bien  yoir  l'amour  qjie  ces 
JFilles  ayoient  pour  la  régularité.  Elles  enr 
tendirent  fonher  Nones  ;  en  un  jnâant» 
comme  fi  la  Mai(on  eut  été  dans  le  pluf 
grand  calme  9  elles  difparurent  toutes  du 
Chapitre  &  allèrent  à  l'Eglife  ,  où  .dlc$ 

?  prirent  chacune  leur  place  ,  ^  chantèrent 
*  Office  à  leur  ordinaire. 
Xfl,  Au  fortir  de  Nones  ,  elles  fiirent  fort 

On  met  4  furprifes  fde  voir  entrer  dans  leur  JWonar 
Pjrt-RoyalU  ftgre ,  fixReligieufes  de  la  Vifitation ,  que 
i&cinqauires  l  Archev£que  avoit  fait  venir  pour  remetr 
Reii^ieufcs  tre  entre  leurs  mains  la  conduite  de  Portt 
de  U  Vifitap.  Royal.  La  principale  d'entre  -  elles  »  étoic 
P^P9  une  Mère  Eugénie ,  qui  étant  une  des  plus 

anciennes  de  fon  Ordre ,  avoit  été  témoiip 


;nt  pour  Port-Royal,  que  leur  faint 
teur  &  leur  Bienheureuse  Mère  a- 
;  eu  d'eftime  pour  cette  Maifon.  Les 
eufts  de  Port  -  Royal  ne  les  virent 
utât ,  qu'elles  le  crurent  obligées  de 
jnencer  leurs  prote/lations  ,  repré- 
t  que  c'étoit  à  elles  à  Ce  nommer  des 
ieures  ,  &  que  ces  Religieufes  étant 
rangcres  &  d'un  autre  Inflitut  que  le 
n'etoient  point  capables  de  les  gou- 
r.  Mais  M.  l'Archevêque  le  mocqui 
e  de  leurs  pro te ftations.  Enfiiite  il  fit 
ite  des  cloîtres  &:  des  jardins ,  accom- 
du  Chevalier  du  Guet  &  de  tous  ces 
Oificiers  de  Juftice  qu'il  avoit  atne- 
2omme  il  étoït  fut  le  point  de  fbrtîr, 
eligieuCes  fe  jettereni  de  nouveau  à 
eds  ,  pour  le  conjurer  de  permettre 
oins  f  qu'elles  cherchafTent  dans  U 
ipation  des  Sacremens  ,  la  feule  con-; 
)n  qu'elles  pouvoient  trouver  fur  U 
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VII. 


XIIT. 


Appel Vom.  Quoique  les  Religîeufes  ne  fulTei 
»ed'âbusdcs  tes  en  état  d'efpérer  aucune  jultice 
Rciigicurcs  part  des  hommes  ,  elles  le  crurent 
r»A^"h^ï*^  moins  obligées  pour  leur  propre  ju 
^«cfair^lvo.  ^on  >  &  pour  empêcher  autant  ç 
qaer  raflTaire  pourroient ,  h  ruine  de  leur  Mon; 
aa  Confeil.  .d'appeller  comme  d'abus  de  toute  1 
céclure  de  leur  Archevêque.  A  la  v< 
n'y  en  eut  jamais  de  moins  réguli* 
de  plus  infoutenable.  Il  interdiloit 
cremens  à  des  Filles ,  dont  il  reconi 
lui-même  que  la  foi  &  les  mœurs 
très- pures.  Il  leur  enlevoit  leur  Abb 
leturs  principales  Mères ,  introduire 
leur  Maifon,  des  Religieufes  étran 
(ans  parler  du  fcandale  que  caufoi: 
troupe  d'archers  &  d'officiers  féculie 
il  Ce  faifoit  accompagner  ,  comme 
fût  agi  de  détruire  quelque  maifoi 
mée  par  les  plus  grands  défordres 
les  plus  énormes  excès  :  tout  cela  1 
cun  examen  juridique ,  (ans  plainte 
réquiiStion  de  fon  Officiai  ,  &  fan 
prononcé  aucune  Sentence  ;  &  le 
pour  lequel  il  les  traitoit  d  dureme 
toit  de  n'avoir  ]pas  la  créance  hui 
^ue  des  Proportions  étoient  dans  ui 
qu'elles  n'avoient  point  lu  ,  qu'ell 
foicnt  point  capables  de  lire ,  &  qi 
voit  vraifemblablement  jamais  lu  1 
me.  Elles  dreiTercnt  donc  àcs  le  len< 
dç  l'enléyemen^  de  leurs  Mères,  v 
ces  "  verbal  exad ,  de  tout  ce  qui 
paiTé  dans  cettç  aâion.  Elles  en  < 


Parlement.  Il  ne  fut  pas  difficile  à 
élat ,  corafme  on  peut  penfér-,  d'évo 
toùte  cette  affaire  au  Con(eiI  >  où  il 
affigner  elles-mêmes.  Mais  comment 
2nt-elles  pu  fe  défendre  f  II  y  avoit  des 
j  très-'féveres  pour  leur  interdire  tou- 
mmunication  avec  les  personnes  du 
s  ,  &  on  mit  même  à  la  fiafiille  uÀ 
lonnête  homme ,  qui  depuis  plufîeufB 
;s  prenoit  foin  par  pure  cj»aritc,  de 
affaires  temporelles.  Ainfi  il  ne  leur 
t  d'autre  parti ,  que  celui  de  fouf&ir  de 
îer  Dieu. 

irriva  néanmoins ,  que  fans  leur  par-       XIV. 
ition ,  quelques  copies  de  leurs  pro-    Publication 
erbaux  tombèrent  entre  les  mains  de      /*^^^ 

-  -,    ,  .  .    -  verbaux.  ]m* 

[ues  perionnes  &  bien-tôt  furent  ren-  preflîonquVU 
publiques.  Ce  fut  une  très  -  fehfîble  le  fait  fur 
ification  pour  l'Archevêque.  En  effet,  l*Archevê<juc 
ie  lui  pouvoit  être  plus  défagréable  « 
le  voir  ain/î  révéler  tout  ce  qui  s'é-* 

safle  en  ces  orra  fions.  Comme  ii  nV 


dâxit  que  les  Religieufes ,  toujours  ii 
fes  d'elles-mêmes ,  lui  parioient  a\ 
force  &  une  dignité  édifiante.  Il  £ 
tout  des  plaintes  ameres  contre  ce 
àdes  ,  qu'il  traitoit  de  libelles  pie 
menfonges  ,  &  en  parla  au  Roi  a"^ 
refTentiment ,  qui  fit  contre  ces  FilL 
refprit  de  ce  Prince  ,  une  profoni 
preilion  qui  ne  s'eH  Jamais  eâacéè,^ 

L'Archevêque  fe  flatta  néanmoins 
les- n'auroient  jamais  la  hardieflè 
ibutenir  en  face  les  faits  avancés  da 
pièces ,  &  il  ne  douta  pas  qu'il  ne  1 
fit  faire  une  rétraâation  autentique 
lit  venir  à  la  Grille ,  &  leur  tint  t 
difcours  qu^il  jugea  les  plus  capables 
effrayer.  Mais  pour  toute  réponfe 
fe  jetterent  toutes  à  Ces  pieds ,  &  av 
fermeté  accompagnée  d'une  humilit 
fonde  ,  lui  dirent  qu'il  ne  leur  étc 
pofHble  de  reconnoître  pour  faulTeî 
choies  qu'elles  avoi ent  vues  de  leur 


lit  dans  la  Maifon ,  &  les  £t  mettre 
3rte.  Il  defUtua  toutes  les  OfEcieres 
roient  été  nommées  par  TAbbeffe  5 
3  fon  autorité  dans  les  Charges  ^ 
celles  qui  avoient  commencé  a  fe 
gagner  par  M.  Chamillard  »  &  fit 
)  enlever  quatre  Religieufes,  qu'il 
t  les  plus  capables  de  fortifier  les  au« 

toutes  ïes  affliâions  qu'eurent  alors     ,^:     . 
,.   .     /.       •!     »  •      •  ^      •!     -     On  Vient  à 

ligieules ,  il  n'y  en  eut  point  qui  leur  j^^^  ^^  g,. 

un  plus  grand  déchirement  de  cœur ,  gnerquelsues 
îlle  de  fe  voir  abandonnées  par  cinq  ReHgienfcsr 

de  leurs  Sœurs ,  qui  commencèrent  I^^^^^\^ 
parer  dur  rèfte  de  la  Comnitt^auté ,  vi^,**"    *" 
mpre  cette  heureufè  union  que  Dieu 
etenoit  depuis  tant  d'anif^.  Elles 

(îir^tout  affligées  de  la  défeÔion  -de 
iï  Flavie*  Cette  Fille ,  qui  autrefois 
hé  ReligieuTe  dans  un  autre  Cou- 
avoit  defîré  avec  une  extrême  ar- 
d'entrer  à  Port-Roval ,  8c  y  avoft  été 
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faire  quelque  «loftriâion  qui  marquai 
ne  Touioit  potnc  donner  atteinte  1  la 
efficace.  LikieiTus  elle  citoit  certains 
de  M»  Pafcal  dont  nous  parlerons  , 
giioit  mcme  de  prétendues  réyélî 
^ù  eile  afibroit  que  TEycqiie  iCY^ 
étott  apparu*  Ce  zélé  fî  immodéré 
féréiations  aufquelles  on  n^jo«c 
beaucoup  de  foi  y  commencèrent  i 
ies  feux  aux  Mères  y  qui  necocn 
beaucoup  ^  légèreté  dans  cet  e^rii 
ffnerent  peu  à  peu  de  leur  confem 
nit  pour  elle  une  injure  qui  lui  pai 
fupportable  ;  &  voyant  qu'elle  M'av< 
la  messe  coftfidération  dans  bt  M 
elle  fongea  à  fe  rendre  conUdérabL 
Chami^rdL  Non  -  feutemeht  elle 
parti  de  fîgner  ;  siats  eMe  iè  |oigni 
à  ce  Doâeur  &  à  la  Mère  Eugénie 
les  aidera  per^cutei^  Tes  fœiurs,  de 
(é  rendit  l'acctt£atrice ,  donnant  i 
moires  contre  elles,  &  leur  reprod 
tre  autres ,  certaines  dévotions  qui 
très-innocentes  idans  le  fond ,  i&  i  la 
dételles  elle-même  avcHt  donné  lit 

VIII. 

xvi,  Rerenofts  inaintenant  aux  ReM 

Soitc  de  la  qui  avoient  «té  enlevcesr  Dans  le  n 

•erfécution.   ^ç  rcnléveme»e,  M.  d'Andilli,  qu 

Skufcsur.  J»?«  l'E^if^  \  s'«Pî*ocha  de  la  Mère 
iiMs&decel»  qui  ponvoit  à  peine  marcher ,  &  lu 
l€s  qîûxcfte-  adieux.  Il  lit  «uffi  fes  trois  files  les 
?"'  ?/^"-  Angélique  de  Saint  Jean,  Marie-1 
Royal  de  Pa.^  fcie  de  Sainte  Claire,  qui  fc 

i'ujoe  après  Tautre.  Elles  fe  îetterei] 


.iv;vi;%juc:9  ijuciuucd  LCiUd  a^xcs  9  xui  eu 

crime  auprès  du  Roi ,  Taccufànt  d'à- 
oulu  exciter  une  fédition  ;  mais  la 
•Mère  affura  que  M.  d'Andilli  n*eii 
)as  capable.  Peu  de  jours  après ,  ce 

fît  encore  enlever  ,  côambc  nous 
s  dit  i  quatre  autfes  Religieufes,  dans' 
!ein  d'a&biblir  le  gros  de  la  Com. 
ité  )  &  de  les  engager  à  la  fîgnaturé 
k  fîmple  du  Formtdaire  ^  en  leur  6^ 
elles  dont  l'exemple  8c  les  conieils 
îent  les  foutenir.  A  Teràrd  de  celles 
lif^erfoit  j  il  efpéroit  les  afibiblir  « 
;  tenant  dans  une  dure  captivité  ^  8c 
ivant  de  tout  confeit  &  de  toute  com^f 
ation.  L*Abbeilè  fut  conduite  à 
K  par  M.  de  Lighi  fori  frère  qui  en 
Ëvéque ,  &  qui  la  mit  dans  ie  Cou-* 
de  la  Vi/itation  de  cette  Ville.  La 

Agnès  fut  renfermée  dans  le  Cou- 
de m  ViHtation  dû  Faubourg  Saint 
les  ,  avec  une  de  Ces  nièces  qu'otf 
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captivité  j  on  ayoit  fait  dans  la  plS 
ces  Maifons  >  de  grandes  difficultés 
recevoir  >  &  de  contribuer  aux  11 
traitemens  qu'on  leur  vouloit  hk 
eut  entre  autres ,  une  Abbeffe  à  qu 
voulut  donner  une  ;  mais  elle  déclai 
recevant  qu'elle  prétendoit  Lui  do; 
snéme  liberté  qu'elle  anroit  pu  s 
Port-Royal ,.  &  la  traiter  comme 
fes  filles*  Elle  tint  parole ,  &  fit  tant 
neur  à  cette  ReligieuTè  9  que  l' Arch 
la  lui  âta  au  bout  de  deux  jours»  < 
peut  auffi  s'empêcher  de  rendre  jufli 
Mère  de  la  Fayette  Supérieure  de 
lot  ,  qui  ayant  été  obligée  de  recev^ 
ie  ces  Religieufès ,  la  traita  avec  he-, 
Je  charité  tout  le  tems  qu'elle  fut  d 
Monaftere.  Il  n'en  fut  pas  de  mci 
autres  maifons  oà  ces  Religieufès 
enfermées*  On  peut  voir  dans  la  R 
de  la  Mère  AngéUque  de  làint  Jean 
niere  dont  elle  fut  traitée  chez  le 
Sleues  de  Paris.  La  plupart  des  av 
furent  à  peu  près  de  la  même  fbri 
cmploioit  en  méme-tems  les  moy< 
plus  violens  pour  abbattre  le  cour 
celles  qui  étoient  refiées  dans  le  M 
te.  On  les  priva  des  Sacremens,  < 
4ta  toute  communication  au  dehor 
les  tint  prifonnieres  dans  leur  proj» 
fon  ,  on  leur  envoya  les  Ecdéfia 
les  plus  prévenans ,  pour  tâcher  de 
Jnire  »  on  leur  fit  les  menaces  les  jl 
giblesi! 


}. 


cere  aes  v^namps.  eues  avoient  nean-  ^g  Champs* 
déclaré  par  clivers  ades  ,  qu'elles  é-  Sentence  Jul 
dans  les  mêmes  fentimens  que  leurs  P"y^  ^  **^* 
&  qu'elles  avoient  même  appelle  ^'f^^"^^ 
2  d'abôis  de  tout  le  traitement  qu'on  riue    ^ré- 


[ait  à  leurs 


qu  on  £iics    pré- 


Meres,  Quelques  perlbn-  fentent  une 
urent  que  TArchevcque  le»  mena-  jîj^"^^^-.  ^ 
i  caufe  du  Cardinal  de  Retz  dont  la  '  Archefa^iic» 
étoit  Supérieure  de  ce  Monafterf» 
1  y  a  plus  d'apparence  que  conmiç 
'ayoient  point  eu  de  part  aux  procès* 
tx  ,  ce  Prélat  à  qui  tout  étoicindif- 
,  ne  fe  preflbit  pas  de  leur  faire  de 
ne*  A  h  fin  cependant  il  leur  fit  ^- 
'  une  Sentence  ,  par  laquelle  il  les 
ok  défobéiflkntes ,  &  coomie  tellet 
voit  des  Sacremens  &  de  toute  voix 
&  pafllve  dans  les  élevions.  Cette 
ice  étoit  le  £ruit  d'une  vîfite  qu*il 
faite  au  Monaftere  des  Champs  y^flt 
aquelle  il  avoit  trouvé  les  ReBgieu- 
[tti  y  étoient  au  nombre  de  Cèize ,  dv 
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^  nous  ;  en  quoi  nous  penfons  /l'avoir  p9 
M  de  fentiment  qui  ne  foit  reçu  par  là  phii 
a»  grande  partie  des  Evêques  &  des  Théo- 
»>logiens  Catholiques.  Voilà  ,  Monfei-  Ij 
a>  gneur  y  en  quoi  conflfle  tout  notre  arti*  L 
a»  nce*  Nous  croyons  que  cet  artifice  A  ;  ^ 
a»  bien  légitime  ,  puisqu'il  nous  donne  ^ 
a»  moyen  ou  de  vous  fktiàaire  entiéremepc 
a»  comme  nous  le  défirerions  de  tout  notre 
m  coeur  »  ou  de  Satisfaire  au  moins  l'Egli' 
»  fe ,  en  levant  le  fcandale  que  la  ruinç  it 
a»  notre  iUonaftere  y  pourroit  caufer*  Ceft 
as  dans  ce  deflèla  que  nous  nous  profter* 
89  nons  encore  à  vos  pieds  avec  tout  le 
.99  re(peâ  &  Phumilité  qui  nous  eft  po&» 
»  ble  y  pour  vous  prier  de  nous  donner 
a>  réclairciflement  que  nous  vôusdeman- 
B>  dons*  99 

:.  Ces  Requêtes  firent  grand  bruit ,  &  pa* 
nurent  à  toutes  les  perfonnes  judicieufts, 
mettre  l'innocence  des  Religâeufes  &  le 
^ort  de  l'Archevêque  dans  le  plus  haut  degré 
iâ*évidence*Le  Prélat  qui  vit  que  la  demande 
des  Religieufes  paroifïbit  raifonnable  à  tout 
le  monde  ^  conçut  bien  qu*il  ne  lui  étoit 

i>lus  permis  de  refter  plus  long-tems  dans 
e  filence.  Il  écrivit  donc  aux  Religieufes». 
«u*il  étoit  jufle  de  les  fàtisfaire  fur  les  dif- 
ficultés qu'elles  lui  propofoient ,  &  qu'il 
les  iàtisferoit  dès  que  Tes  grandes  afÛres 
lui  en  donneroient  le  loîfir.  Mais  cet  éclair» 
ciflement  ne  vint  point  non  plus  [que  \et 
cfoonfes  qu'il  avoit  promis  de  faire  a  M» 
l'Evcqiie  d'Alet  &  à  d'autrej^  Prélats  qui 
bu  avoîent  écrit  fur  la  même  affaire  ;  & 
cependant  les  Religieufes  &s  Champs  de- 

fkoiiejïeat  fâ»arée$  4es  Saçrem«as.»  i»& 


£u^x   x^iiiAixt^uL   uji   xiuLcut   oAxia.  eu 

orement  ;  maïs  qu'elle  Teft  pour  jur 
•un  Ecrit  préfente  une  telle  erreur* 
eligieufes  écrivirent  à  FArcheveque 
polant  que  le  petit  écrit  venoit  de 
our  lui  marquer  que  û  le  principe  de 
ature  du  Formulaire ,  étoit  Tinfail- 
:  de  l'Eglife  dans  l'intelligence  de» 
nouveaux ,  elles  ne  pouvoientfignery 
a' elles  n'auroient  pas  de  certitude  de 
té  du  principe.  Toute  la  Lettre, 
ï  longue  y  e&  également  pleine  dcr 
Se  de  folidité» 


Lrclieyjqne  fentoit  bien  par  toutes 
rons  que  l'on  objeâoit  tous  les  jours 
(on  Mandement,  8c  par  tanéceffité 
Etoit  de  fe  contredire  lui-même  en 
rencontres  ^  que  la  foi  humaine  n'é- 
15  û  claire  qu'il  s'étoit  imaginé  ;  8c 


XIX.  ' 
Les  Jefurt^â 
engagent  le 
Roiàideman- 
ètx  un  Fof^ 
ntulaire  \  Af*- 
2exandre¥II« 
Ce  Pape  eiw* 
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Wées  qui  en  avoient  ordonne  la  fouif 
èi  jugea  qu'il  felloit  î^aifetkf  â 
pour  lui  demander ,  oti  qfl'il  cor 
Formuhire,  ou  qu*il  en  fît  ûit 
tint  les  mêmes  chofes.  Le  Roi  d 
follicitation ,  fit  pfief  le  Fape  paf 
baffedeur,  qu'il  lui  plfet  d'envoyé! 
miilaire ,  qui  condn't  le  fsdt  éc  lé  df < 
ine  celui  de  l'AfTemblée  ^  &  d'obi 
les  Eccléfîafliques  du  Ro^atume ,  t 
liers  que  Réguliers  5  iticme  les  R< 
&  les  Maîtreilès  d'école  de  le  fîgi 
les  peines  que  les  Canons  ordonne 
les  hérétiques* 

Le  Pape  n'aroit  jamais  approû'^ 
Evéques  s'ingérafTeiit  de  drefler  d< 
les  de  foi,  m  d'en  exiger  la  foull 
^  dans  tous  les  Brefs  qu'il  avoit  i 
Affemblées  du  Clergé  $  pour  les 
grand  zélé  qu'ils  apportoient  à  f 
euter  fa  Conftitution  &  celle  de  fc 
ceflêur,  il  s'étoit  bien  gardé  de  le* 
iRiot  de  leur  Formulaire.Ce  fut  don 
un  fort  |[rand  lujet  de  joie ,  que  : 
comme  mutite  cet  Oirvrage  qui 
cupé  tant  d^Affemblées ,  on  éiil 
tours  à  Tàutorité  du  Saint  Sié^e, 
dé  Rome  ne  pouvoir  fe  làffér  ^ad 
événement,  ilir-tout  après  Téc] 
Vènoît  de  fkire  eh  France  conti'i 
ftbilité  dît  Pape ,  même  dans  les 
toijêc  après  qu'cfti  avoit  faft  e: 
dans  tbtis  les  Pàrleîïïdfïs  &  dans  t 
Ui^îvérfîtéi  fes  articles  dé  U  Sdrl 
eètte  matière,  té  Pape  (ènVovâ  ïi 
feiré  tel  qu'on  le  lui  démândoit 
iSaifèiitoUilèîtiMit  icéUxl  desl 


-coup  qu'on  n'en  pouvoit  faire  uft- 
caufe  que  le  Parlement  où  on  le 
t  faire  enregiftrer  ,  ne  rccoimoît 
;s  expéditions  de  Rome  ,  que  ce 
appelle  des  Conftitutions  plombéet* 
it  donc  i-ehvoyer  le  Bref,  &  prier 
le  de  le  changer  en  une  Bulle  ^  ce 
ïxandre  VII  fit  avec  zsele  8l  avec 
titude.  Le  Roi  porta  lui-mémfe  Cetle 
su  Parlement ,  &  y  joignit  une  Dé- 
on  b  plus  foudroyante  que  î*on  pât 
pour  obliger  tout  le  monde  à  la  â^ 
e«  Nous  verrons  ailleurs  le3  luîtes 
te  iDéclaration  qui  enckérilToît  beati- 
or  la  Bulle.  L' Archevêque  le  Paris 
pas  peu  embarraiTé  fiir  fa  manière 
l  toumeroit  le  nouveau  MandemeAt 
evoit  publier  avec  la  Bulle.  li  n'ft- 
arde  d'exiger  la  même  créante  ikr 
que  fur  le  droit ,  après  avoir  accuië 
vagance  &  de  malice ,  ceux  qui  coft- 
îlu  ces  deux  chofes*  Il  n'ofdlt  p9s 
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ils  étolent  plus  occupés  â  inoAé 
courage  ,  qu*à  leur  ^n  ihlpirer.  ] 
volent  en  efFct  une  peine  infinie  i 
dans  les  condeHiendances  8c  les  t 
mens  que  ces  Théologiens  croyôi 
mis.  On  peut  voir  dans  T  Apologie 
Royal ,  quelle  peine  elles  eurent  i 
le  premier  Mandement  des  Grî^nd 
tes  du  Cardinal  de  Retz,  tant  eU 

S  noient  tout  ce  qui  fembloit  leur  fd 
re  part  à  refpéce  de  confpiratioi 
contre  la  Vérité. 
XXI.  Quelques-unes  cédèrent  ;  on 

qp'i!  en  foit  "C^"  ^  "  7  ^"  ^^^  cu  fi  peu  qui  aj 
tombé  fi  peu.  combé  à  luie  fî  terrible  teittatiol 
Pluficurs  fe  quatre  -  vingts  Religieufes  de  Cl: 
uI^Sa/*"   etoiem  dans  les  deux  Maifons  ,  ■< 

leur  cDute.  /•/       •  ^  ,^. 

Apologie  de  pcnecution  commença  en  i^6i , 

Porc  -  Royal  difficile  qu'il  ne  s'en  trouvât  pas  < 

^"'c  P"  jlc  une  ou  qui  n'eût  pas  une  vettu  (c 

foS  &  pt  q«i  »;  !•«**  P^^  à  répreuve  d>, 

TArchevêquc  tempête»  Datis  la  privation  tc^àU 

de  Paris  lui-  confeil ,  quelques-unes  des  captîv 

même,         terminèrent  à  fîgner ,  patte  qtt*c 

dia  à  embrouiller  cette  afi^ire  pat 

tilités  qu'elles  ne  pôuvoieftt  dénc 

qui  leur  caehoient  le  véritable 

ichofes  :  1* Archev^oue  même  -  nmn 


lourmenter  celles  qui  demeurolent 

à  leur  devoir  &  à  leur  confcience* 

Lt  ce  tems-là  ,  la  caufe  de  ces  faintes 

mfes  y  ou  plutôt  celle  de  TEglife  fut 

le  par  des  Ecrits  lumineux.  M.  A*r- 

idc  de  M.  Nicole  entreprit  de  faire 

tre  leur  innocence.  L'Apologie  dé 

^yal ,  les  Imaginaires ,  8c  tant  d'au- 

UYi^ajzes  folides  &  convaincans  ma.- 

îent  a.  toute  la  terre  l'injulUce  de 

lerfécution.  Mais  comme  on  ne  pou* 

lontrer  l'innocence  des  Religieufes , 

éyoiler  la  turpitude  de  leurs  perfé- 

5 ,  ces  mêmes  Ecrits  qui  juftifioient 

ligieufes  opprimées ,  mettoient  en 

leurs  ennemis ,  qui  les  perfécutoienc 

ï  avec  plus  de  chaleur. 

refte ,  M.  de  Perefîxe  lui-même  fax* 

ur  apologie  »  en  avouant  qu'il  n'a- 

en  trouve  que  de  régulier  &  i^édi^ 

ans  la  vifite  qu'il  avoit  faite.  Il  pu- 
/•      1 1-  . ^ >*i 
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auroit  été  jufte ,  rChtoit  d'aua 
&  auqud  elles  ne  pouvolent  fe 
fans  bleflèr  la&ncêrité.  D*ailleui 
qu'elles  n'étoient  attachées  à 
reur^  &"fe  trouvoit  quelquef 
raiTé  9  quand  elles  le  preiïbient 
nettement  ce  qu*il  leur  demar 
ce  que  nous  avons  vu  en  parla 
quêtes  que  lui  préfenterent  les 
du  Monafiere  des  Champs* 

XIL 

xxn  M.  TArchevéque  dérefpécani 

Toutes  le»  les  [Religieufes  qui  avoient  ét< 
fidéi^*^^f*  r  ^"  diïFérens  Couvens ,  ks  renv< 
ievoir  font  Port- Royal  des  Champs,  aui 
tmnsfêrées  à  celles  de  la  Mai(bn  de  Paris, 
Fort -Royal  coient  pas  foumifes  à  Tes  vol 
O  df iîT^îf '  Gouvernement  de  la  Mère  E 
laquelle  «lies  ^^  ^^  commencement  de  Juill( 
y  font  r^dui-  Maifon  de  Port-Royal  fe  trouv: 
tes  jufqu'à  la  pofée  de  foixante  &  onze  Re 
pwx  de  aé-  Qj^^  ^  jg  dix^fept  Converfe 

■KHI  AA»  g*  A 

fit  mettre  en  meme-tems  une 
quatre  Gardes  du  Roi ,  qui  s'en 
•toutes  les  portes  ,  tant  au  dedî 
•dins  où  ils  fe  promenoient  '  m 
^u'au  dehors  de  la  Maifon.  l. 
:ïerent  jufqifau  mois  de  Fév 
«'eft-à-dire  ,  trois  ans  &  fept  m 
pour  empêcher  les  Religieufes 
cune  communication  au  deh 
•Pcrefîxe  pia<ja  aufïî  de  fa  mai; 
rieres  &  des  Ecclé/îaftiques  , 
^ues-uns  par  leur  conduite  dér 
ibient.aux  Religieufes  la  plus 


Uér  Ift  Communauté  s'éteindre  i  I* 
'  pu  la  mort  des  Religicufes  y  qui  se 
11  point  remplacées  par  d'autres.  Cft* 
it  l'ArcheTcque  déclara  capables  de 
Communauté  les  dix  ou  douze  Reli- 
!  qui  avoient  figné  ,  &  qui  en  con- 
ice  étoient  demeurées  J  Port-Royal 
rit,  &  leur  ordonna  d'élire  une  Ab- 
Elles  choilîr'ent  la  Sceur  Dorothée 
w,  gui  prit  auflî-lAt  le  maniement 
àiresâeia  Maifon  ,  8c  les  Religîeu- 
h  Vifitation  Ce  retirèrent.  Le  Roi 
ifiitte(eH  1668)  déclara  qu'il  voit- 
mrei  dans  les  droits  de  nomination 
■liajelde  Port-Royal,  &  nomma  U 
Sœut  Dorothée.  C'étoit  aiiriî  qu'on 
hk  i  ériger  un  nouveau  Port-Royal 
f  aux  JefStes ,  i  la  place  de  l'anaen 
bjàl  dpnt  on  avoit  conjuré  la  perte.' 
it  la  Maifon  de  Paris  en  poltèf&on 
iuj  grande  par.tie  de$  biens ,  en  at- 
t  qu'elle  les  eût  tous  par  la  mort  dej 
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luuté  &  de  jouir  de  voîx  z^rt 
Ce  fut  en  vertu  d'une  Requête 
tenoît  que  ce  qui  avoit  été  tou} 
C*eftràiJire ,  une  fîgnature  avec 
4u  fait  &  du  droit.  L'Archet 
blif&ne  ces  ùintei  Filles  fans  ex 
^tl^  chofè  ,.  donnoiji:  contre  lui 
greuve  convaincante ,  que  tout 
Tpit  fait  auparavant  contre  elles^ 
îpjji^ilice  criante.  I>a  raifbn  d'u: 

Seinent  efi  aifée  à  comprendn 
ûvi  les  impreflions  de  la  Coi 
J^fuites  donnoient  le  ton  fur 
4'afl^es.  Il  fè  modéra  donc , 
parut  entrer  dans  des  vues  de  p 
quité.  Nous  parlerons  ailleurs 
de  Clément  IX  &  de  Tes  fuiti 
&t  conclue  »  comme  nous  le  v( 
parce  que  le  Roi  voulut  due  1 
n'euifent  aucune  connoiflance 
ciations.  Nous  rapporterons  da 
Article ,  la  fuite  de  Thifloire  de 
depuis  la  paix  de  Clément  D 
Ventiere  deflruâion  de  cette  fai 
en  1709 •  Nous  terminerons  a 
Texitrait  d'une  belle  Lettre  de 
de  Pont  -  Château  à  M.  de  Be 

XXIII.  Après  un  préambule  modefte 

Lettre  de  M, 1.  _  _  .»'t    r    t  1       1     r  • 


I,  Don  ,  m»  que  fç  voiw-puie  «rrc 
;e  liberté  ^  Adigiecifa^      Vert-^ 
[ui  font  captif^  ief^'^^kmg'tetBMm 
D^ovs  fo  beaucoup  yrininc  pout 
nais  je  n*en  ai  jamats  tant  en  que 
qu'eues  lônt  «an*  PcûicScé  dé"la 
ice« •  •  •  je ii*ai  fffàa de.leipfaiii^ 
li^u'eHef  fe  iôiaifieât^  <hot^  cette 
étroite  ;  nidsije^pli^.  bètoçon^ 
ni  ont  pour  dies  .t&nil;de  dureté  9c 
vigueur.  •  •  •  VowMie  pou^igno- 
il  n*y  ait^nittedé&xdres  dan$Votrè 
09  te  dams  les  Cuks  ft  dans  Jdi  Vh^ 
s*  •  •  •  •  Vous  ii*a;fet  deriffoeurque 
lés  Keligienfts  de  I^Mrt-Rojal  ^  . 
lettiptes  -2e  tout  dérèglement*  •  •  •  ■ 
if  avez  rien  trouvé  à  redire  iâ  'i  lettr 
1 4e«rs  incnirs ,  firellèf  ont  le  )>o^ 
b  te  rien fidrequine  (int  approuvé 
t»^ùâm$8c  des  plu*  célèbres  ETéqbéf 
ineew  •  •  «Il  n*y  a  rieh  de  pluii  lioi^ 
lie  de  ferrir  d'ihflhunent  à  lapaAott 
fennes  manifèftement  ihjuiles* 
is  m'avez  dit  aittrefois  que  c'étoît 
É  vous  que  vous  étiez  entré  dans  T  Ar- 
che de  Paris  i  que  le  Roi  Pavoit  "^ou- 
blument ,  quoique  vous  euffiez  con- 
a  Majeftc  de  ne  vous  en  point  char- 
Ji  vous  parliez  /ipcérement ,  ce  fen- 
t  ctoit  de  Dieu.  N*avez-vous  point 
Indre  d'avoir  ctoufK  la  lumière  ouf 
^  XI.  l 


.      ^ 


■^■'J 
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>ieu  vous  donnoit  y.  Se  de  vous  être  cto 
l^é  de  rArchevêché  de  Paris  dans  la  cor 
ure  dé  Dieu ,  &  en  punition  du  peu  x!c 
foin  que  vous  avez  eu  de  vous  acquitté! 
de  ce  que  vous  deviez  aux  peuples  A 
votre  Ëvéçhé  de  Rhodez  ^  où  vous  n'avci 
jamais  réfidé  f  Qu'il  eil  aifé  ,  M.  de  fe  poif' 
ter  par  cupidité  ,  à  pofféder  ufte  dignité 
aufll  riche  &  aufli  honorable  que  colle  (À 
TOUS  êtes  !  Mais  il  eft  certain  que  cette 
cupidité  injufte,  eft  presque  toujours  pu- 
nie d'un  jufte  aveuglement  ;  &  qu'il  arri« 
.▼e  fouvent  que  ces  ténèbres  font  palpa* 
blés  presque  à  tout  le  monde  ,  /&on  i 
ceux  qui  y  font  le  plus  engagés*  •  •  •  Cd 
le  plus  grand  malheur  qui  put  vous  arri- 
ver :,  que  d'avoir  été  chaifî  pour  rmncj 
.une  Maifbn  ùdnte  ,  pour  tourmenter  <ie: 
ReligieuTes  innocentes ,  pour  être  le  Mi 
jiiftre  de  la  paffion  des  Jefuites.  . . .  Soy« 
•lurpiris  que  vous  ayez  pu  pendant  phifieuc 
années  leur  refufer  les  Sacremens  ,  &  laif 
fer  même  mourir  plufîeurs  d'entre -elle 
fans  ce  fecours  ,  parce  qu'elles  réfiiTe» 
de  fîgner  un  fait  de  foi  humaine ,  qui  iK 
lert  de  rien  à  leur  falut ,  &  qu'il  ne  tiew 
qu'à  vous  de  ne  pas  demander.  •  • .  Pcn* 
dant  qu'on  efl  tout  occupé  des  afiàires  à 
monde  ,  &  .  environné  de  perfonnes  qv 
.  nous  flattent ,  on  ne  penfe  guéres  à  la  mor 
&  à  l'éternité*  Mais  cette  mort  ne  hifli 
,  pas  de  venir  bien  vite  ,  quoique  l'on  n*] 
pen(e  pas*  Ces  dignités  ,  ces  grandeurs; 
ces  pompes ,  ces  aSàires ,  ces  flateurs ,  ce 
courtifans  nous  quittent  ,  &  la  mal2^< 
.  nous  met  enfin  en  état  de  nous  trouyci 
feiils  avec  Dieu»  Ceft  alors  que  nos  'or 


fi  4ibrf  Hient  ces  mérites. ....  Je  me 
profterné  à  vos  pic<k  en  vous  les  di- 
&  je  n'ai  point  d'amies  vues  en  cela  , 
le  vous  rcncire  le  plus  important  fcr- 
gue  vous  puilOcz  recevoir  de  qui  que  ce 

■ouvez  bon  ,  Monfeîgneur  ,  que  je 
dilè ,  ^ue  pour  uneperfbnne  qui  ep- 
rc  maintenant  votre  conduite  ,  il  j  en 
lie  qui  la  condanment.  J'çrpere  que 
vous  iaifTerez  enfin  toucher  des  larfties 
%  gjmiRémens  continuels  de  ces  Reli~ 
Ces  ;  &  que  leur  douleur  qui  eft  allêi 
:  pour.p^n^trer  jnliqu'aii  Çicl ,  voiu 
eia  de  la  compaflion. .  .  .  I^eur  Mona- 
ne  Temble  plus  être  qu'un  fépulcier 
ies  Tont  comme  entèvelies  dans  les  té~ 
n  de  la  mort. . .  .  On  a  éloigné  d'elles 
leurs  proches  :  eÛcs  ont  été  reflerrées 
se  des  criminelles.  Elles  ont  vu  le 
pie  de  Dieu  ,  qui  a  été  juTqu'ici  un 
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dation.  •  •  •  Cette  Maifon  ne  femble  eti 
•qu'ufie  grande  ruine  8c  un  peu  de  poufliere 
mais  les  (êrviteurs  de  Dieu  aiment  jufqu^l 
pouffiere  de  Jéru(^em.«> 


ARTICLE    XII. 

JSuite  des  troubles  ^e  <:auje  en  Fram 
le  Formulaire  du  Clergé.  Ferma 
Uire  du  Pape  Alexandre  VU.  Frh 
€ipes  fur  lejqueU  on  s'appuyoit  fou 
le  faire  foufcrire.  ,Zéle  àt  travau 
de  plufieurs  Evêfiui  iy  idies  flu 
grands  Théologiens. 

»  *'  j  TT  Enri  Arnauld,Eyéqued* Angers, fiitl 
M.  PEvêque  ^^  premier  Prélat  qui  o(à  mander  au  Ro 
«iVngcïs  au  librement  (  en  j^^i  )  ce  qu'il  pen(bit  di 
Roi  fur  re-  Formulaire  de  TAffemblée  du  Clergé*  O 
xaftion  de  la  Prince  lui  en  fît  témoigner  Ton  méconten 

flSirc"  ^^"^^^^  ?^^  ^-  ^e lionne  Secrétaire  d'E 
tat.  La  Lettre  circulaire  dy  Roi  à  tons  le 
Eyéques  pour  la  fîgnature ,  ayant  été  en- 
voyée à  ce  généreux  Prélat ,  il  écrivit  une 
féconde  Lettre  au  Roi ,  pour  iui  déelarei 
que  perfonné  n'oferoit  dire  que  .ce  fut  xau 
néréiie  de  ne  pas  vouloir  croire  un  fait  que 
Dieu  n*a  point  rpvélé  ,  tel  ^ue  celui  d< 
Janfenius  ;  que  c'étoit  une  vérité  confiante 
dans  TEglife ,  qu'on  ne  doit  point  croire 
d'uHie  foA  4iTÛBe  ùs  faits  «on  révèles  |  i 


r 
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lôoiBttffioii  de  la  foi  ittérieure  étant  un  &»' 


«ifice  qvi  n*eft4&  qu*â  la  paiole  dcDicHv' 
ben  condaolt la  neceffité  de  diftinguer  1» 
ik  d'aTec  le  droit  dans  la  fignature  dm  ' 
FflOBulairt  y  qui  renfiermoit  Tun  9c  Tao-' 
M;  ft  qne  ce  iiafbit  une  in|nftice  criaiûe  -^ 
tkjperficuter  conune  des  hérétiques  i  ctoa 
I  fit  rejettent  les  cinq-  nropcfittoos  cony 
Aiuiées  ,  refuûnt  ièulement  Àe  croire 

S^dles  font  dans  TAuguAin  de  Janfrniutt 
le  Lettre  fi  contraire  à.  toutes-  les  pré<^ 
.talions  que  Ton  avoit  in^irées  an  Moi  ,• 
Uépht  ton  à  ce  Prince.  H  lui  fit  anndeiF 
pv  H.  de  Lionne,  qu'il  n*étoit  pas  phis: 
content  de  la  féconde  Lettre  que  de  la  p|è< 
aière,  ft  qu'il  ne  dtflGirât  plus  â  fidre  fi-« 
jper  le  Fonnulaire  fiuîi  aucune  ekplioi^ 
lMm.rM«  d'Af^ess  ne  fiu  ni  ûa^riiiiH^ 
branlé  de  cette  réponfe,  8c  il  écrivit  au 
Miniflre  9  que  le  feul  amour  de  la  paix  lui 
iToit  fait  prendre  la  liberté  d'écrire  à  Sa 
Majefié  ,  pour  lui  expoler  ingénuement 
ce  qu'il  penfoit  d'une  Hgnature  qui  met- 
toit  le  trouble  &  la  conmfîon  dans  tout  le 
loyaume. 

M.  Godeau  Evéque  de  Vence ,  n'étoit        2'' 
pas  moins  choqué  de  l'entrcprife  de  l' Af-  ^j"  „4'; 
femblée  du  Clergé.  Dès  qu'il  eut  reçu  la  Paj>e.M.G 
lettre  circulaire  de  cette  Allèmblée ,  &  dean  Ev^iji 
celle  du  Roi  pour  la  fignature  du  Formu-  <**.  ^^«f  « 
laire,  il  s'adrcfla  au  Pape  pour  le  conful-  JJI'^"^  1! 
ter  â  ce  fujet.  U  lui  certifioit  ou'il  n'jp^ayoit  roI  fur  1 
en  France  aucune  nouvelle  héréfie»  8c  que  mêncfujci 
le  Fonnulaire  commençoit  ï  f  cauièr  dec 
maux  ûuu  nombre.^  M»  d'Angers  eut  aufi 
recours  au  Pape  ,  par  une  Lettre  datée  du 
il»HE  é^  ^ttot  Àttguilin»  U  y  démontre  V'u^, 

liy 
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)Bftice  de  rexaâicm  de  la  £gnature  du  Fof^ 
mulaire.  Il  y  déclare  que  tout  I0  mond» 
condamne  les  cinq  Proportions  j  &  qu'on 
obfèrre  exaâement  dans  ion  Diocèle ,  lefl[ 
Bulles  du  Saint  Siège  au  fujet  de  ces  Pio« 
yofitâons*  Il  conjure  le  Saint  Père  de  dé^ 
darer  pofîtivenieitt  quel  eft  ce  Cens  qa*on 
Teut  obliger  de  croire  être  celui  de  }sua£è* 
mis.  Le  Tape  ne  daigna  pas  faire  de  ré-* 
ponfb  à  ces  deux  Evcques*  Son  neveu  le 
Cardinal  CUgi  les  renvK^  dans  une  Lettre 
au  Nonce  ,  a  un  Bref  écrit  aux  Grands^ 
Vicaires  de  Paris.  M.  d' Angers  releva  coun 
me  il  devoit  >  la  conduite  du  Pape ,  qui  OQ 
répoadoit  aux  démacches  les  plus  humbles 
des  Evéques  9  que  par  la  hauteur  &  leméi 
pris«  M.  Godeau  écrivit  au  Roi  fe  quinsf; 
Odobre ,  pour  le  prier  de  ne  poiat  ajo6« 
ter  foi  à  certaî&es  gens  qui  ne  ceflbieht  de 
lui  dire  que  la  France  étoit  pleine  d'hère 
tiques  Janfeniftes ,  mais  d'être  très-perfusu 
dé  que  ces  prétendus  Janfeniftes  étoieal 
très  -  bons  Cath<^ques.  IL  ajoôtoit  ,  que 
^uand  certaines  gens  (  les  Jefiiites  >  vott» 
loient  empêcher  qu*on  élevât  à  quelque 
^gtiité  quelqu'un  qui  n'eft  pas  dans  leurî 
lentimens ,  ils  k  décrioient  auprès  de  & 
Jîajefté ,  comme  un  Janfenifie  rébelle  Si 
hérétique  ;  quoique  cette  nouvelle  hércfi( 
ne  fou  qu'un  phantôme  dont  ils  fe  {crreii 
pour  perdre  ceux  qui  s'oppofent  à  leurs  ma 
^mes.  Enfin  cet  iUuflte  Prélat  déclaroitai 
J^oi ,  que  la  Hgnature  duFormulaire  n'étoi 
tTkî  ^^ï*,  fomenter  ^  à  augmewer  U 
trouble*  &  les  conteifcttiûas.  ^ 


^tMifflfFtrmi  Xyl|*.fi&>  «99 


II»'  •.■.'!> 


Nkohs  Ps^yillQlii  Eyé^  à'Alot,  fc  ^  fiifip  de'îmtnilM 
to^  eitraor4i^aiire  ^  ie  raidoiib(  IVi^oû-?  oh  fe  noaF 
itaioa  de  toute  1^  tnuice ,  fiflâieflc  d^^ 
m  nrtifiifis.4li  £oniviiâire  de  t*|U£«ch»  pw^.  Cô» 
«a nâ»t 4*«ii fi »ure  mfritt ,  ft pprtoieitt  ncot  iitfr 
tei  fidOes  dîfdplef  dtf  (kii^  A«£liftw  i-j^  défcnnhmii 

^»aiimoitrehV^Jkwe#^        ^SfôJÎ; 
ne  de  comhattie  &  4e  Ca^if,  pMr'  ft  J^^^  Habttt 
iéieale.  L'idée  que  iioos.  donnerons  «Uf  m  P^pe. 
tnn  9  dei  Ittioieref  &  de  hvp|4t|  dir  N^    n»  de  M. 
fAkt,prcwTecacafiMaAétoitf<^^r«tQ^  PnvîttMb 


twnêmeiit 

■unie  dutsleors  intérto  uin  hoopme  dNuM 
1^  mtorité ,  &  dont  le  té^iosilipiwti  der 
ipit  être  d'un  fi  grand  ppidf.  tiCf  wJMiAr 

6ons  où  il  Àoit  a  la  naiîlance  des  troubla» 
iontVEgUCe  gémiflbît,  ne  ppuvoient  (aire 
foupconnçr  qu'il  fe  joindroit  dans  là  fuite 
wx  Théologiens  quiTefuÇbient  de  condam- 
ner r  Au£umn  de  Janfenius.  Elevé  à  Saint 
Lazare  (ous  la  conduite  de  M.  Vincent  » 
on  ne  doutoit  prefque  pas  qu'il  n'entra 
ans  les  vues  de  ce  Miffionnaire  ,  ou  qu'au 
moins  il  ne  fAt  neutre  dans  çe$  contefta- 
tiens ,  qui  ne  paroifToient  pas  avoir  beaur 
coup  de  rapport  à  la  Morale  &  à  la  con** 
dnite  des  âmes ,  dont  ce  faint  Prélat  étqit 
imiquement  occupé*  Oeft  en  efièt  le  parti 
qu'à  auroit  pris ,  fi  on  ne  l'eût  fopcé  d'enr 
trer  dans  cette  fâcbeu^  querelle.  En  i^^o» 
H.  Vincent  le  preflà  de  figner  la  fameule 
Lettre  des  Evéques  à  Innocent  X  y  comr 
nofée  par_M.  de  Vahr^^,  Ppur^ne  ne| 
'  Ht 
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faire  fans  connoiffance  de  caufe ,  il  cftlC 
devoir  s'inflruire  de  cette  affaire.  M.  àe 
Pamiers  ctoit  venu  le  confiilter  fur  lafi- 
gnature  de  cette  même  Lettre  qu'on"  lui 
propofoit  aufll.  Tous  deux  étudièrent  là 
matière  ,  &  joignirent  la  prière  à  l'étude  ^ 
afin  de  ne  rien  faire  dans  cette  importante 
y  oceafion)  qui  pût  préjudicier  aux  intérêts 

>  <te  la  vérité.  Ils  ordonnèrent  même  des 

f  rieres  publiques  dans  leurs  Diocèfts.  A- 
fths  un  mûr  examen ,  ils  réfolurent  de  r^" 
fu(èr  de  figner  la  Lettre  à  Innocent  X.  M* 
Vincent  qui  avoit  compté  fur  ces  deux 
grands  Evéques ,  fut  très-  mécontent  d* 
leur  refîis ,  &  leur  fit  écrire  par  plufieurs 
as  leurs  amis.  Mais  comme  les  follici»- 
tîons  les  plus  importunes  ne  faifbient  im- 
preffion  fur  M.  d' Alet ,  qu'autant  qu'elles 
écolent  fondées  fur  la  vérité  &  fur  la  juftice» 
îl  demeura  ferme  dans  fon  refus  ,  &  M.  de 
Pamiers  fliivit  fon  exemple.  M.  d' Alet  re- 
fufà  auffi  de  fîgner  la  Lettre  que  les  Evé- 

fues  oppofés  à  M.  Habert ,  écrivirent  att 
^ape  pour  le  détourner  de  prononcer  fu* 
des  Propofîtions  faites  àpîaijir  &*  cempofées 
en  des  termes  ambigus ,  fur  les  points  les  plus 
difficiles  de  la  Théologie. 
jY  Quoique  tous  fcs  amis  fe  fuffent  décla- 

Orîginedela  rés  contre  Janfenius  ,  &  qu'il  n'eût  aucu- 
5*>"//nmîe  "^^  relation  avec  ceux  qui  le  défendoient, 
M   d^A?et      *^  conferva  toujours   un   fond  dé  cHarïti 
Moyens  qu'-  Pour  ceux  -  ci.  Sans  ceffe  on  lui  écrivoi 
ils  emploient  contre  MM.  de  Port  -  Royal  ,  dont  on  Ii: 
t^mUL.  ^^^?%^^P^^ conduite  &  la  dodrinecon 
4ainiii?cquc.  ^^  infimmcnt  dangereufe.  Plus  on  les  & 
crioit ,  plus  il  étoit  en  garde  contre  la  fu 
f  rUe,  U  farcit,  demçurc^  long  -.  tems  da 


pas  à  ceux  qu'ils  avoiènt  attirés 
u:  parti.  Ils  s'étaient  déjà  brouâlés 
à  l'occafîon  de  quelques  Sermons 
iroient  répandu  leurs  erreurs.  De* 
tems-là  ils  avoient  de  fidèles  cor- 
ins  dans  fbn  Diocèfe  ,  qui -leur 
it  compte  de  ce  qui  s'y  paflbît.  Le 
l'il  fk-de  ligner  k  Lettre  dé  M»  de 
,  qut  à  proprement  parler  »  étoit 
les  rendit  plus  attentifs  que  jamais^ 
iuite.  Ils  Ce  procurèrent  â  prix  d'ar- 

Jplus  grand  nombre  d'efpions  »  afin 
es  Mémoires  dont  ils  ^uflènt  Bùr 
;  pour  le  décrier.  Ils  Im  eflaîerent 
lie  de  Janfemfine  >  qut  leur  parut 
;flr  mo^en  de  le  rendre  odieux.  Ur 
*ent  principalement  ppur.cettesna- 
f  de  deux  frères  nommés  Aoftenc» 
lus  dans  lé  pays  par  leur  impiété  « 
(phémes  &  leurs  concullîons.  Con»-- 
leux  fcélécats  n'étoient  pas  au  fait 
l'il  felloit  écrire  pour  rendre  fuC- 


Ferrier  Jefiiite ,  dont  nons  parleroi 
tôt.  Ils  s'écrivirent  toutes  les  fema 
la  caufe  commune  ;  &  l'important 
faifoit  tant  de  cas  de  ce  fidèle  an 
da,ns  toutes  les  Lettres  qu'il  écriv 
Aoftenc ,  il  en  faifoit  Téloge  coi 
çorrefpondant  le  plus  afFe^onné 
Compagnie  eût  dans  le  Languedoc , 
Tecommandoit  inâamment  de  ne  r 
treprendre  fans  Tes  confeils.  De 
liommes  étoient  tout-à-feit  propre 
conder  les  Jefùites  qui  les  metto 
ceuYre» 


ni; 

V.  Ce  fut  en  vain  que  pendant  p 

Cn  de  con-  années ,  les  Jefuites  s'efforcèrent  c 
î>7ri  m'  *^«  M.  d'Alct  Janfenîfte  malgré  ] 
S^iec  au  fui  Stille  d'Innocent  X  contre  le^  cixt 
kt^ormu-  portions  ,  fut  reçue  8c  publiée  da 
■*■*•  Dioccfe.  A  l'ëgard  du  Formulaire  c 


Itin  y  qui  elt  reçue  de  toute  l'JtgJUléj 
.e  de  faint-  Thomas  qui  eft  à  l'abri  dç 
cenfure*  Mais  d*un  autre  coté,  il  voit 
;  Pape  Alrexandre  VII  a  déclaré  por 
nent  par  fa  Bulle  du  mois  d'O^obre 
,  que  les  cinq  Propofitions  font  ^è 
nius  ,  &  qu'elles  font  condamnées  au 
de  cet  Auteur:  yôiU  ce  qui  foriyif 
oute.  Ainii  il  demande  à  M.  d'Alet  • 
cette  Bulle  doit  lui  ^ire  changer  dp 
nent ,  &  s'il  eft  obligé  de  oxovcç  zotl-^ 
s  propres  lumières ,  que  janfenius  ^ 
rné  une  autre  doôriiie  que  (àint  Au^ 
i  :  ou  bien ,  â  demeurant  pecfuadé  ^ 
LÎncu  que  Ja^ifenius  n'Cn  a  point  ^n^ 
é  d'autre ,  il  peut  fans  bleffer  fa  con- 
:e,  foufcrire  à  la  Bulle  d' Alexandre 
,  &  au  Formulaire  que  les  Ev€quç,s 
>fent.  2«  S'il  ne  peut  pas  ,  faris  manr 
au  refpeâ  qui  eft  (ifi  au  Saint  Siège  3 
qu'Alexandre  VII  a  été  mal  informé 
lant  ce  fait ,  afin  d'ôter  par  -  là  aux 


1  /  « 


â04    Art.  XIÎ.  Suite  des  n 

autre  que  celui  de  faint  Augui 
^  -T^*     .       M,  Arnauld  &  (es  amis  furpx 

^u!^M  «-^PO^fe  ^«  ^«i»«  Evéque  ,  crui 
ifbnddecec-  iui  marquer  les  ralfôns  qui  en 
te  afiiuie.  de  déférer  i  Ca.  décifion.  Ils  lui 
rem  fi ,  iorfqu'il  eft  queflion  d' 
le  peut  croire  prudemment  Gu 
d'un  autre ,  &  même  d'un  Juj 
ûs  propres  lumières ,  &  contre 
&it  certainement  ;  fi  ne  croyai 
&lt ,  on  peut  figner  &  attefter 
les  autres  aflurent  e/l  véritable, 
tîons  nettes  &  précifes ,  embarr 
^Alet.  Il  fe  repentit  d'avoii 

}>romptement  Ton  avis  fur  un  i 
ni  étoit  pas  aflez  coiinu.  Il  prii 
réfolution,  au  lieu  de  répondre  < 
cTétudier  à  fond  ces  matières , 
en  état  ;dè  fe  conduire  avec  î 
dans  la  fuite  on  le  forçoit  de 
parti*  Il  lut  avec  (oin  tout  ce 
wit  de  part  &  d'autre  dépuis  1 
des  conteilations»  Il  répandoit  ( 
vant  Diru  de  ferventes  prières . 
rer  (a  béhédiéHon  (ur  cette  et 
t6t  il  ouvrit  les  yeux  à  la  Iumi< 
préfentoient  lès  excellens  Ecrit 
logiens  qui  défendoirnt  k  dodr 
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kOffiinen<;a  à  prendre  part  i  l'afBûrë  des  *  ^  ^JT^*'' 
cinq  Propo/îtions ,  à  l'occafion  de  la  Let-  "^  **^^*^* 
tre  circukire  que  le  Roi  écrivit  aux  Pré-  ^  * 
hu.  Les  bons  Evéques  voifins  de  M.  d'A«- 
kt  ,  qui  rf  ^rent  en  méme-tems  que  lui 
la  Lettre  du  Roi  &  PArrct  du  Confeil  ,^ 
ièntoient  que  ce  Prélat  étoit  plus  en  état 
qoe  tout  autre ,  de  faire  utilement  au  Rot 
-     ft  à  rAflèmblée  du  Clergé  ,  les  remon- 
trances convenables  fur  le  fond  de  rafifkirc 
a    ft  iiir  l'irrégularité  de  la  forme.  Pour  l'y 
;sf    engager,  ils  drefTerent  un  Mémoire  folide 
îiî   Vie  lui  envoya  M.  de  Choifeul  Evcque  de 
K  - .  Comminges ,  qui  en  étoit  le  principal  Au- 
=**  S?*  ^^  ^^^  Evéque,  après  avoir  fait  de 
ccî  «riciifes  réflexions  fur  le  parti  qu'on  lui 
'^*  P^foit,  crut  devoir  écrire  an  Roi  &  î 
^  '  l^fOïblée.  Il  fe  plaint  dans  fa  Lettre  au 
^  l    f,^»^®  ce  que  rAlTemtlée  s'attribue  une 
!/    ^torité  qu'elle  n'a  ni  par  les  (aints  Ca- 
'-'     iè^"*'  "^  P^^  ^^  coutume,  ni  parle  con- 
-     qu^^'^^'^^^^  ^^"^  ^^^  ^"'  député  les  Evc- 
r     It^!^  ^"^  ^^  compcfcnt  ;  que  les  autres  Eve- 
;".    jy  *  ^'ït  la  même  autorité  qu'eux  pour 
r..    l'ex'*^*  911e  les  voles  qu'ils  prennent  pour 
'.    f^j^^^^^^'Qn  de  Ifur  prétendue    dicifion , 
.    Uf  .^^^"dangcreufcs ,  capables  de  nuire  i 
•    ftj«s  d.  ^  »^<»i^^ipli"^'  &  d'inquiéter  les 
'    Wre  ^^  P^^  des  procédures  irregi:- 

'■■■    fela  ^  caufcrdps  troubles  dars  l'Etat.  Il 
^ç .  P  '^e  pouvoir ,  fans  trahir  fa  confcienr 
't\u    \^  miniftr  re  y  exécuter ,  ni  faire  exé- 
^Y  •    ^  Articles  de  T  AFemblée.  Il  prie 
^\  ^e  prendre  des  moyens.légitîmes  8c 
,,^r  unoniqy^g  p^^^  appaifer  les  troul  1rs ,  ce 

^^>-^it-il,  ne  feront  jamais  la  force  8c 
îiv  '^^^^^Xïce.  Le  faint  Evé^ue  écrivit  avec 


là- 
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encore  plus  de  vigueur  à  rAflemblée  A 

Clergé.  Quelque  précaution  qu'il  eût  pri/i 

pour  tenir  Ces  I^cttres  fecrettes ,  il  ne  pv 

empêcher  qu'il  ne  s'en  répandît  des  copie 

fans  nombre.  Elles  firent  un  grand  écbt 

elles  concernèrent  MM.  de  Saint  Sulpic 

&  de  Saint  Lazare  ,  qui  étoient  pleins  <l 

vénération  pour  M»  o'Àlet ,  &  releverw 

le  courage  d'un  grand  nombre  de  perfwi 

hes  éclairées  mais  timides.  Plufîeurs  E^i 

ques  le  félicitèrent  fur  fii  générofîté ,  &  d 

moignerent  vouloir  imiter  un  fi  bel  éxesi 

pie. 

VIII.  L^  Roi  ,   fatigué  par  les  fbllicitatibi 

KouTcauxoF-  importunes  de  ceux  qui  trouvoient  .qu'un 

ëret  du  Roi  afl&ire  qu'ils  avoient  tant  i  cœur  y  n'alloi 

Spr^Sai.  pas  affez  vite,  rçndit  un  nouvel  Arrêt  1 

re.  Lettre  de  premier  Mai  1661  y  pour  prefTer  les  Evi 

M.  de  Beau-  ques  qui  n'avoient  point  pncore  fait  fig^W 

i'Ait^  ^*    ^^  Formulaire  ,  de  donner  incef&minfl 

^  leiur  Mandement  pur  &  fîmple  i  cet  efic 

Cet  Arrêt  fut  envoyé  à  M.  d'Alet  zyt 

une  Lettre  du  Roi ,  qui'  lui  ordonnoit  i 

sy  conformer  ,  &  d'en  donner  avis  à  I 

Cour  deux  mois  après  la  réception  des  01 

dres.  Le  faim  Evçque  ne  .fit  aucune  répot 

fe,  parce  qu'il  n'auroit  pu  que  répétera 

raifbns  qu'il  avoit  cxpofées  dans  Ces  Le 

très  au  Roi  &  à  l'Affemblée  ju  èletgc 

qu'il  n'ignoroit  pas  que  Sa  Majefté  s'tto 

fait  lire  depuis  qu'elles  étoient  ééyem 

fiubliques.  Les  timides  amis  du  Prélat  n'î 

voient  oféles  préfenter.  L'Evcqjue  de  Bes\ 

vais  reçut  les  mêmes  ordres  avec  une  I^ 

tre  encore  plus  prellante ,  par  laquelle 

hiî  étott  commandé  de  /îgner  &  de  iaii 

£gner  dans  tout  fon  Dioccfc  ^  £in$  ajucifl 


lue  ain/î  :  «  Je  crois ,  Monfcignemç, 
)ieu  vous  in(piroit  la  même  chofç.'> 
iroit  rien  de  plus  propre  pour  maîn- 

Ubcrté  &  1er  véritables  intérêts  <le 
,  &  /î  j'ofois ,  je  vous  le  confeille- 
!ais  qui  fuis  -  je  pour  vous  donner 
,  puifque  vous  ctes  accoutumé  à 
re  &  à  le  recevoir  de  Dieu,  8c  que 

confûltez  fi  (buveiit  &  avec  unt 

dans  la  prière  ?  En  vérité ,  je  crois 
u  demande  cela  de  vous.  •  •  •  Votre 
it  extraordinaire ,  votre  vie ,  votre 
e  toute  apofiolique,  votre  mérite 
i  vertu  véritablement  épifcopale  ^ 
t  acquis  tant  d'autorité,  que  ce  que 
rez  &  ferez ,  feront  fins  doute  im»- 

fur  re(prit  du  Roi. .  • .  Pour  moi  » 
;  £bls  de  yotre  côté ,  je  me  croirai 
t  que  tous  les  autres.  Pardonnez  m^ 
,  qui  n'eft  peut-être  pas  aflcz  mo* 
en  écrivant  a  un  Prélat  pourlecjuei 
t  Afi  v^n^ratîftii .  &  oui  en  mérité 
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lui  faKânt  enviâger  ,  non  -  feulement  ft 
perte  inévitable ,  dont  il  étoit  peu  touchét 
nais  la  ruine  totale  du  bien  qu'il  avck 
ùit  dans  (on  Diocè(è  &  qui  lui  avoit  coït 
té  tant  de  travaux  y  parce  qu'on  (àvok 
qu'il  y  étoit  infiniment  (ènfible.  Maisilnft 

rloit  pas  <fè  vue  ce  gr^d  principe  >  qol. 
gens  en  place  ne  dbivent  pa;  aimer  &»• 
nainement  l'eeuvre  que  Dieu  leur  a  coft» 
fiée-,  ni  la  confèrver  au  préjudice  de  bfir  j 
délité  qu'ils  lui  doivent. 

IV, 

YX.  y^s  la  fin  de  cette  même  année  i^és^ 

frojct  d^ie-  Dieu  accorda  aux  Evéques  qui  étoient  me- 

comodement  nacés  ,  une  e(péce  dé  répi  par  un  proj^  . 

Ç*^pç,^^  d*accommodemènt  qui  fit  alors  béaucQiql  . 

JeTaitc.    A   ^c  bruit,  âcqui  ne  fervit  qu'à  manifeM 

^uoi  ilaboB^  de  plus  en  plus ,  d'une  part ,  la  candeur  ft 

^  la  droiture  des  difciples  dé  faint  Augu&in  ; 

8c  de  l'autre ,  l'artifice  &  la  fourberie  ié 

JeHutes.  Les  premières  propo/idonsenfttr 

rent  jettccs  par  le  Père  Ferrier  Jeftite  ié 

Touloufë,  dont  nous  avons  vu  plus  haùti 

les  liaisons  avec  le  miférablê  Bénéficieff 

«T Alet ,  Curé  &  Chanoine  de  Narbonne^ 

Ce  ruf?  Jefiiite  qui  fongeoit  à  fe  faire.con» 

noStre  à  la  Cour ,  crut  ne  pouvoir  mieux 

y  réufiir,  qu'en  fe  mêlant  d'une  querellé 

£  célèbre.  Il  le  fit  trouver  bon  au  Peff 

Annat  qui  avoit  une  grande  idée  dé  lui ,  ft 

qui  ne  croyait  pas  que  la  cau&'des  Jefiiir 

tes  put  péricliter  en  de  fi  bonnes  mains» 

le  Père  Ferrier  s'adrefTa  donc  à  M.  de 

Choifcul  Evêque  dé  Comminges ,  &  s'd& 

£it  d^entrer  en  çonférencs  avec  les  4£&as- 


^  qae  Cdufe  le  Form.  XVII.  fiée,  ze^ 

Siûrs  de  Janfenîus  ,  fur  les  moyens  de  don-: 
te  la  paix  à  l'Eglift.  Ce  Prélat  en  écrivit 
Kuffi  -  t6t  à  M.  Arnauld ,  qui  eonnoliToit 
top  bien  les  Jefuites,  pour' rien  efpércf 
le  bon  de  leur  part.  Quelque  défiance  qu*il 
iAt  delà  bonne-foi  de  ces  Pères,  Textré- 
ne  défir  qu'il  avoit  de  voir  rétablir  la  paix 
Ems  l'Eglifè ,  Tempecha  de  détourner  M» 
le  Comminges  de  fon  projet.  Ce  Prélat 
eçot  ordre  du  Roi  de  Ce  tranfporter  à  Pa« 
it,  où  le  Père  Ferrier  s'étoit  déjà  rendue 
AM.  de  Lalane  &  Girard  deux  célèbres 
)oâeiirs ,  fe  trouvèrent  aux  conférences 
Q  nom  des  défenfcurs  de  Janfenîus ,  &  le 
*ere  Ferrier  au  nom  des  JeAiites.  Ces  deux 
)oâeurs  drefferent  cinq  articles  qui  con- 
enoient  toute  leur  doârine  fur  la  matière 
es  cinq  Proportions.  Chacun  de  ces  artic- 
les répond  à  une  des  Propo/îtions.  Ils  s'y 
Kpliquoient  de  la  manière  la  plus  exade  y 
n  fe  fervant  des  expreffions  admifes  dans 
Ecole  des  Thomiftes.  (  Ce  font  ces  mêmes 
rtides  que  les  Doâcurs  de  Loûvain  ont 
drefles  au  Saint  Siège  en  1 6S9 ,  en  décla- 
ant  que  c*étoit-la  leur  dochrine.)  Ils  furent 
pprouvés  dans  une  Congrégation  où  le 
*ape  les  renvoya  pour  être  examinés.  Les 
efuites  n'oferent  difconvenir  alors  que  ces 
inq  articles  ne  fuflent  très  -  catholiques , 
uoique  entièrement  oppofés  à  la  dodrine 
c  Molina.  M.  de  Comminges  jugea  donc 
'afiàire  terminée ,  &  il  le  fît  entendre  ainfi 
a  Roi  :  mais  le  Père  Ferrier  qui  ne  pen- 
bit  à  rien  moins  qu'à  un  accommode- 
lent,  trouva  bien-tot  moyen  de  le  rom- 
rc  ;  &  contre  la  parole  donnée ,  déclara 
u'ii  £Uloit  encore  convenir  ^ue  la  doc«: 


mêle  avec  ce  Jefiiite.  Il  écrivit , 
contre  lui  quantité  d'Ouvrages  ] 
saisons  convaincantes ,  aufquelles 
dit  fur  le  ton  ordinaire  de  la  Socié 
à-dire ,  avec  beaucoup  d'injures, 
X.  L'Evêque  de  Comminges  indi] 

projette  un    ^  accommoder  raftaire  par  une  ai 

autre  accom-  Il  fe  fit  mettre  entre  les  mains  un 

modement.    g^é  par  les  principaux  déffn(éurj 

STXn  ^i-?  par  lequel  ils  lui  donnoi- 

fuà  Rome,    pouvoir  d  envoyer  au  râpe  en  le 

tes  cinq  Articles  dont  nous  venoj 

ier ,  déclarant  qu'ils  les  foumeti 

bonne  foi  à  Ton  jugement  ;  qu'ai 

iùpplioient  très-humblement  Sa  { 

de  croire  qu'ils  avoient  une  vérk 

leur  de  toutes  ces  fâcheufes  &  in 

difputes  qui  troubloient  depuis 

tems  l'Eglife  ;  qu'ils  n'avoient  j 

la  penfëe  de  bleïïèr  en  rien  l'aut 

Saint  Siése  «  pour  leauel  ils  avoi 


impoler  telle  loi  qi^'il  voudroit.  M* 
.  ea  particulier  n'approuva  pas  cette 
3  condefcendance. 
ndant  TEvéque  de  Commînges  ne 
6  d'envoyer  l'Ecrit  au  Saint  rere  t 
e  Lettre  très-refpedueufe  qu'il  lui 
(ur  ce  fujet.  Il  y  avoit  apparence 
fèroit  reçu  très  -  a^éablement  â 
En  effet ,  que  pouvoit-on  exiger  de 
Icis.  de»  defenfeurs  de  JanTenius  % 
explication  G.  orthodoxe  de  leur 
,  &  une  foumiflion  fi  fincere  aux 
tions  du  Saint  Siège  ?  Il  arriva 
AS  tout  le  contraire  de  ce  qu'on 
,  Car  dans  ce  tems-là  même  le 
er  zpmt  auffi  envoyé  à  Rome  une 
i  {amk  8c  arès-odieu(e  de  tout  ce 
>it  paiTé  dans  les  Conférences  >  le 
érenu  contre  l'Evcque  de  Com- 
,  qu'il  regardoit  comme  un  des 
i  Janfêniitme ,  crut  que  toutes  ces 
>BS  n'avoient  en  effet  rien  de  fin- 
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feine  doârine ,  avoient  tout  nouvel 
oÂrt  de  fe  foumetcre  à  tout  ce  que  Ici 
Sitgt  voudroit  leur  prefcrlre. 

n  les  eyAxGttoit  àonc  à  pourfiityre  uni 

,?rage  fi  bien'  commenté ,  &  à  cherd 

Biovens  les  plus  propres  pour  obliger, 

fidèles  à  exécuta  de  bonne  foi  les  ^ 

^lernieres  ConAitutions.  L*Evéque  de 

xninges  fut  fort  piqué  du  mépris 

Pape  lui  avoit  témoigné  >  en- ne  d 

pas  lui  faire  réponfè.  Pour  juftifier 

êc  (à  conduite  dans  cette  afià^e  9  &le] 

cédé  des  défenfeurs  de  Janfenius,  il  _ 

la  au  Roi  un  nouvel  Aôe  ligné  d'ein*,1 

contenoit  des   proteftations   encore 

bumbles  Jk  plus  (îovmifes ,  ^e  celles 

avoient  envoyées  au  Pape  :  car  ils 

roientpar  cet  Aôe,  qu'ils  con< 

£ncérement  lès  cinq.Propofitions ,  & 

ne  les  foutiendroiêftt  jamais  fous  pri 

€le  quelque  fens  âr  dé  quelque 

tion  que  ce  fût  ;  qu'ils  n'avôienr 

d'autres  (êntimens  fur  ces  Propofitîc 

que  ceux  qui  étoient  exprimés  dans  les 

Articles  qu'ils  avoient  (biiniis'  à  Sa 

teté ,  &  dont  par  Ton  Bref ,  elle  témoij 

n'être  pas  mécontente  ;  qu'à  l'qi 

décidons  de  fait ,  comprifes  dans 

ititution  d'Alexandre  VII  ,  ils  auroie 

toujours  pour  ces  décidons ,  toute  la 

^ence  que  l'Eglife  exige  des  fidéiereni 

pareilles  rencontres ,  avouant  de  bonne  f 

qu'il  n'appartenoit  pas  à  des  Théoh 

particuliers  de  s'élever  contre  les  déc&oil 

du  Saint  Siège  ,  de  les  combattre  ou  d^ 

réfifter.  ;  enfin ,  qu'ils  étoient  dans  une  fia 

p»e  cérgltt^ça  4^  ne  jamais  CQntribu^^ 
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)uvelier  ces  fortes  de  difputes ,  dont  ils 
oient  avec  regret  TEglife  agitée  de- 
t  fi  long-tems.  Le  Roi  fut  aflez  fatif- 
de  oette  déclaration  ;  mais  Ton  Con- 
jnr  i'engageoit  toujours  à  renvoyer  ce« 
■et  aux  AiTemblées  du  Clergé ,  parc« 
'les  Prélats  dévoués  aux  Jefuites  y^ 
junoieiit. 

'^  fzDc ,  dans  fon  Bref  ^çrit  aux  Eve-        TT; 
s  de  r^rance  au  fujet  de  l'aceommode-     ^éûcxioni 
■tdont  nous  parlons ,  rend  témoignage  p^}^^^^^^ 
orthodoxie  des  cinq  Articles  drefies  par  de  râccomî 
défiMleurs  de  Janîenius  ;  mais  en  mé-  modeme^c  ^ 
^tems  il  détruit  tout  ce  qu'un  pareil  té-  projccté^j 
i^na^epiouvoit  avoir 'd'avantageux  pour 
r Jiiftification.  En  effet,  il  avoue  que  la 
Kffion  de  foi  de  ces  Doâeurs  étoit  exa- 
i  mais  il  fiippoië  qu'ils  n'onê  pas  tour 
n  été  dans  ces  Cenômens  y  &  que  cette 
A/lion  eft  une  efpéce  de  rétradation  de 
qu'ils  a  voient  penfé  auparavant ,  ad  fa-- 
rem  do^rinam  reduâii.  Rien  n'étôit  plus 
iffné  de  la  vérité  que  cette  fuppofîtion  , 
plus  capable  d'appuyer  les  faufïès  accu^ 
ions  d'héréfîe  ,  que  les  Jefuites  répan-^ 
ient  depuis  û  long-tems.  Mais  fi  le  râpe 
ait  reconnu  (  comme  îi  étoit  vrai  )  que 
(hommes  avoient  toujours  foutenu  cette 
bne  dodrine  que  l'on  jugeoit  fort  exa-^ 
!  9  il  auroit  été  aifé  d'en  conclure  ,  que 
Stoit  donc  bien  injuftement  que  la  Cour 
Rome  avoit  fait  tant  de  bruit  contre 
BX  qu'on  appettoit  Janfeniftes ,  &  qu'elle 
oit  allarmé  tout  le  monde  par  les  prér 
ations  exceffives  qu'elle  avoit  priles  con- 
I  des  erreurs  que  perfonne  ne  foutenoit. 
i-Cour  -de  Rome  auroit  paru  revenir  fujç 
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iès  pas ,  &  reconnoitre  qu'elle  iyiôîtig 
ré  le  véritable  état  des  chofes.  Mail  t 
ce  que  Ton  attachement  i  Xès.préTend 
injufies  ,  &  fa  fauITe  politique'  l^i  £ait  i 
ter  avec  foin.  Elle  aime,  mieux  que.i 
demeure  -dans  le  défordre ,  ^^queki  M 
cens  continuent  d'être  opprima,  ^ 
laiflèr  concevoir  la  moindre  id^  (fè 
ait  reculé ,  &  .qu'elle  ait  dohné  axwM 
ce  qu'elle  a  une  fois  entrepris.  Aletai 
VII,  dans  le  même  Bref  dont  nous  pido 
ne  manque  pas  d'exhorter  les  Evéqie 
exiger  de  ceux  qui,  félon  lui , (ont icr 
nus  à  la  doârine  orthodoxe ,  une  ùm 
iion  entière  à  fes  Bulles  en  condamnas 
ièns  de  Jan(ènius«  Puifque  de  l'aveu  mè 
ivL  Pape,  on  ne  foutenoit  aucune  eac 
^ueipouvQÎt-on  exiger  de  plus  î  :.  ; 
'  Alexandre  VU  armoit  ainii  lés  Evé) 
«dévoués  aux  Jefuites  ,  &  les  autoriiôi 
continuer  les  perfécutions  contre  ceuxdi 
il  reconnoifToit  que  la  doôrine  étûit  Ai 
C*eft  auifi  ce  qu'ils  exécutèrent  avec< 
deur*  Ce  Bref  étoit  donc  un  thaojm 
e.de  la  pureté  de  la  foi  de  Hiem 
e  Port-Royal  ;  mais  il  étoit  ea'a»ci 
tems  une  preuve  de  la  duplicité  de  la  O 
de  Rome  ;  &  il  ne  produi/it  aucun  ch 

fement  dans  l'état  dés  afiaires  de  TEgli 
res  Jefuites  s'en  fervirent  méme.pouri 
lomnier  de  nouveau  Port-Royal.  Le  R 
Ferrier  publia  en  1^64,  une  Relation  pi 
ne  de  mauvaife  foi ,  k  laquelle  M.  Anini 
oppoia  une  réfutation  folid^.,  qui  mît  dl 
tout  fon  jour  la  fourberie  des  Jeâiittf 
la  fîncérité  des  Théologiens  qui  étoie 
fntrés  dans  ie  projet  d'acconunodeioei 


I 


s.  On  y  admirera  fon  difcernement  » 
deur ,  (a  fermeté  ,  &  en  méme-temg 
ience  &  (a  douceur  dans  l'oppofî- 
u'il  trouvoit  de  la  part  de  quelque^ 
mes  9  qui  lui  étoient  d'ailleurs  unies 
(  lieiuide  la  nature  &  de  la  foi* 


V. 


d*AIec  voyant  les  proportions  les 
aifbnnables  d'accommodement ,  re- 
!  par  les  Evéques  &  par  la  Puiiïànce 
Te  -qui  s'étoit  déclarée  en  faveur  des 
?s ,  (entit  qu'il  falloit  Ce  préparer  à 
aveaux  combats.  Il  étoit  celui  des 
(ans  que  Ton  defîroit  plus  ardemment 
ner  &  d'abattre ,  parce  qu'on  (avoit 
itoit  le  Confeil  des  autres  ,  &  qu'un 
nombre  d'Evéques  avoit  pour  lui  la 
refonde  vénération.  On  lui  livra  donc 
lis  violens  afTauts  ;  mais  rien  ne  fut 
le  de  rébranler.  Il  parut  le  i  d'Avril 


xn. 

Nouvelle  Dé^ 
claration  du 
Roi  pour  le 
Formulaire. 
M.  d'Alet  é* 
cric  une  Let- 
tre vigouxeU" 
fe  Si  ce  fujcc. 
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alors  tout  ce  qu'il  avoit  à  fouflSrir  danifii 
Diocèfe  de  la  part  des  méchans  »  qui  {n 
iitoient  de  ces  troubles  pour  rendre  iinil 
les  Tes  travaux ,  crut  devoir  écrire  au  Ri 
Tut  ià  Déclaration  ,  8c  s'expofer  à  tout 
pour  le  bien  de  PEglife.  Il  ne  sy  déteroi 
na  qu*après  avoir  lone-tems  prié  jour  i 
nuit  avec  Tes  Eccléfîafuques  »  pour  demi 
der  à  Dieu  la  lumière  &  la  force  doit: 
avoit  befoin  dans  une  occafion  fi  îofoi 
tante.  Voici  quelques  traits  remarquable 
^e  fa  Lettre  au  Roi.  ce  La  DéclaiatioB 
.Sire ,  fiippofe  qu'il  y  a  dans  voore  Rcjn 
me  une  héréfîe  Janfenienne  qui  &it  é 
grands  progrès ,  qui  efl  capable  de  corroiii 
pre  la  Foi  &  la  Religion  de  vos  fujets.i  l 
de  caufèr  des  troubles  dans  vos  ËtatSt.s 
(  C'efl  ce  que  les  Jefuites  ne  ceflbientd'im 
primer  dans  Telprit  de  Louis  XIV  ,  foi 
par  la  bouche  du  Père  Confeflèur  >  Cok  pi 
celle  des  Prélats  qui  leur  étoient  dévoua* 
93  Néanmoins  il  n'y  a  rien  de  fi  vrai^  g« 
c'eft  une  piure  fuppofition  >  étaiit  certaû 
qu'il  n'y  a  aucune  perfonne  qui  foit  du 
cette  prétendue  héréfie.  Si  Votre  MsjA 
a  peine  à  ajouter  foi  à  ce  que  je  lui  iluif 
pofitivement ,  je  la  fupplie ,  pour  l'en  pa 
îuader ,  de  demander  aux  Eyéques  de  fo 
Ropume ,  s'ils  ont  trouvé  dans  leurs  DU 
cèfts  plufieurs  perfonnes  infeôées  de  cett 
héréfie.  J'ofe  lui  dire  par  avance,  fia 
craindre  d'être  convaincu  du  comrasce 
qu'aucun  Evêque  ne  lui  rappot^tera  qui 
en  ait  rencontré.  Il  pourra  bien  trouve 
des  perfonnes  qui  refufent  de  figner  le  Foi 
muiaire ,  &  d'aflurer  à  la  face  de  toute  l'î 
glife  qu'ils  croient  fincérement  un  hk 

&yo 
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elles  qui  d'ailleurs  condamnent  cet 
'ropofitions  &  rejettent  les  héréfies 
?s  contiennent ,  &  que  les  Papes  In* 
:  X  &  Alexandre  VII 9  y  ont  con*» 
es ,  en  fe  foumettant  à  letirs  Bulles» 
tbumiffion  de  foi  pour  le  droit ,  Se 
foumifllon  de  refpeâ  &  de  difcipline 
e  fait ,  qui  eu  tout  ce  que  l'EgliTe 
d'eux.  Cela  étant  ainfî ,  comme  tous 
ôeurs  Catholiques  en  conviennent  ; 
uelle  jufiice  ,  Sire ,  les  Evcques  peu- 
[s  agir  par  les  cenHires  de  l'Eglife 
ces  perfonnes  ?  os  Le  (aint  Prélat 
bnte  enfuite  au  Roi  combien  on  9 
s  (a  religion ,  en  lui  fûfant  donner 
déclaration  R  rigoureuïè  &  fi  con- 
1  toutes  les  régies*  Il  montre  com* 
1  eft  étonnant  qu'on  ait  engagé  S« 
é  3l  renvoyer  les  Eccléfiaftiques  de* 
es  Juges  féculiers  pour  figner  le  For» 
re.  Il  établit  ce  grand  prmcipe,  que 


1 


2. 1 S     Art.  XII.  Suite  des  tronhlet 

lettre.  M.    me  on  le  craignoit.  Il  parla  même  de  l'Att-  . 
4'Aiei  mrt    ^^yj.  ^^^^  cftime  &  loua  fes  bonnes  iftten-' 
en  pémcence    .  .,  ,  •        ••!  •      j 

publique  Jet  ^<^**s  ,  attribuant  le  parti  qu  il  prenoit»  \ 

Eccléfiafti-     aux  folllcitations  de  M*  de  Commingei)  \ 
«jues   swi  2-  ce  qui  étoit  fans  fondement.  C'eft  ainiî  qufl  : 
k  Formafai-  ^^  P^i^ce  naturellement  équitable  ,  recc- 
re  devant  des  ▼^ît  les  remontrances  qu^on  lui  élfoît} 
Juges   fécu-  quand  il  ne  confultoit  que  la  droiture  <k  ' 
licxfc  fon  cœur  &  de  fon  efprit  ;  mais  comme! 

n'aroit  point  de  lumière  (ùr  ces  matières 9^ 
il  fe  laiiroit  aller  aux  impre/ïîons  que  lai 
donnoient  ceux  à  qui  il  avoit  eu  le  vxir 
heur  de  donner  fa  confiance.  Les  Jefiiites 
ne  tardèrent  pas  à  le  prévenir  contre  cette 
excellente  Lettre  ,  &  ils  lui  en  firent  un 
conunentaire  plein  de  malignité.  On  la 
donna  bien  -  t6t  au  public  ,  &  M.  d*Alet 
en  reçut  àes  complimens  de  la  part  de  plu- 
fieurs  Evéqucs  &  de  tous  ceux  qui  étoient 
fenfiblçs  aux  maux  de  TEglifè.  Ce  géné- 
reux Prélat  agit  conformément  à  Çq$  prin- 
cipes» Il  fit  publier  le  20  Odobre  (  i66^^ 
une  monîtion  canonique ,  par  laquelle  il 
défendoit  à  tout  Eccléfîaftique  de  fignet 
le  Formulaire  devant  les  Juges  féculiers,* 
fous  peine  d'excommunication  ipfofaSlo, 
Cette  démarche  arrêta  les   Écdéfîafti- 
.     *ques  qui  avoient  eu  deflèin  de  le  faire  pout 
pbéir  à  la  Déclaration  du  Roi  ,  &  pout 
conferver  leurs  bénéfices.  Ils  favoient  que 
les  menaces  de  leur  faint  Evêque  étoient 
toujours  férieufes.  Un  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale &  un  autre  Bénéficier  n'y  eurent 
ipoint  d*égard ,  &  auffi-tôt  ils  furent  traités 
en  excommuniés  dans  tout  le  Dioçèfe.  Scn^ 
lîbles  à  cette  honte  publique  ,  ils  allèrent 
^  -    .  ictmuiicr  pardpn  â  M.  d'Akt  j  9c  fc  fou« 


pendant  rOfSce,  4.  A  jeûner  tous  le« 
redis  pendant  £x  mois ,  &  â  donner 
acriftie  du  Chapitre  vingt-cinq  livres 
Ms  payées.  Enfin  ,  à  faire  de  fréquen- 
fhures  de  piété,  &  à  témoigner  en  tout« 
îonà  leurs  Confrères ,  un  repentir  fin- 
ie leur  faute. 

tte  conduite  du  fiiint  Prélat  étoit  (ans      ^^•. 
pic  dans  tous  les  Diocèfes  de  France::  1^^^"  coatr* 
[ue  rien  ne  fût  plus  commun  que  de  m.  a'Alct. 
les  Eccléfiafiiques  ûgner  le  Formulai-  Dieufouricnt 
vant  les  Juges  féculiers ,  pour  obéir  Jt  coniblcc^ 
Déclaration  du  Roi.  C*cft  ce  que  les    ^ 
tes  firent  bien  fentir  à  ce  Prince,  pour 
er  contre  M.  d*Alet ,  qu'ils  repréfen- 
t  comme  un  honune  iîngulier  dans  fa 
lite  &  rébelle  aux  ordres  de  Sa  Ma- 
,  Se  comme  un  féditieux ,  dont  il  étoic 
mportant  de  réprimer  les  entreprifès. 
it.  rendre  ici  juftîce  à  M.  de  Perefixe 
evcque  de  Paris.  Quoiqu'il  perfécu- 
lors  les  Religieufes  de  Port-Koyal  eii 


^20  Art.  XIÏ.  Smte  des  troubles 

Hoi.  On  aigrit  de  nouveau  ce  Prince ,  ai 
lui  difant  que  M.  d'Alet  avoit  voulu  le  ret- 
ire odieux  dans  toute  l'Eglife  ;  &  on  don- 
fioit  à  cette  horrible  calomnie ,  toutes  les 
^couleurs  qui  ppuvoient  la  faire  croire*  Cet 
en  quoi  les  Jèfliites  ont  un  talent  qui  ka( 
^il  particulier. 

M.  d'Alet  ctoit  très-affligé  de  voir  mi 
Prince  tel  que  Louis  XIV ,  toujours  troml 
pé  par  ces  infatigables  impofieurs.  Mais  et 
mcme^tems  Dieu  le  confbloit ,  non-fear 
lement  par  l'onâion  de  Ton  Efprit ,  mil 
même  par  l'approbation  des  plus  granb 
hommes  de  Ton  tems,  qui  faifoient  nallt^.' 
fnent  Téloee  de  Ton  courage  5c  de  (on  in-, 
trépidité.  Parmi  les  Lettres  d*approbatioiit 
un  en  trouve  une  du  Cardinal  Grimaldi  Av". 
chevéque  d'Aix ,  à  M.  du  Feriier  Grank 
Vicaire  d'Albi.  Le  Cardinal  admire  la  LeC* 
tre  de  M.  d' Alet  au  Roi ,  &  donne  les  ^vf 
grandes  louanges  à  Ton  zélé  &  à  ià  gêné»' 
rofîté.  Il  fe  félicite  de  ^'être  expliqué  es 
diverses  occafions  (ur  cette  matière  9  con? 
fermement  aux  fentimens  du  faint  Prélats 
Mais  M.  d'Alet  étoit  confolé  (ur-tout  par 
les  Lettres  qu'il  recevoit  des  Evéques  de 
Beauvais  &  d'Angers ,  dont  il  connoiflôic 
le  zélé  &  la  piété.  Le  premier  fouffirott 
iine  étrange  perfécution  au  fujet  du  For- 
mulaire ,  de  la  part  de  fbn  Chapitre  qui 
avoit  trouvé  de  l'appui  en  Cour.  Le  ft» 
cond  avoit  écrit  au  Roi ,  comme  nous  1'*» 
▼ons  vu  y  fur  la  malheureufe  affaire  eoi 
troubloit  l'Eglife  ;  &  avoit  tâché  de  dé* 
tourner  TArchevêque  de  Paris  ,  de  toutef 
les  violences  &  les  injufiices  qu'il  exerçoiit 
ÇQpqit  k^  Religieufes  de  Pçr^^Ropû  Cc| 


xcuiL  lui  <tvuii  ccnic  ,  oc  par  in  luo-  ]^(.  d'Alct. 
aux  EcciéHafliques  de  (on  Diocèfe*  Piaintesqu'cn 
rlement  de  Paris  eut  ordre  d'en  feire  ^^^^Chigé, 

juftîce.  Le  Roi  recommanda  lui-« 

cette  aôàire  au  Premier  Préfident 
[loignon.M.  Talon  Avocat  Général, 
irge  de  ne  pas  ménager  les  termes 
>n  Plaidoyer.  Il  exécuta  ponâueJle-* 
es  ordres*  Le  faint  Evéque  d'Alet  fut 
àcféàu&eur ,  &  fa  Lettre  defêditieufe^ 

venin  ejl  â autant  pltts  dangereux ,  que 
tation  de  V Auteur  eft  plus  erande.  Af, 

aflure  que  M.  d'Âlet  e/t  devenu  le 
r»  leprote^eur  des  Janfeniftô^  O  qu'il 

rendre  ilîuftre  par  fis  égaremens  &•  par 
tm  Le  Magiftrat  s'abAint  néanmoins 
ndre  des  conclurions  contre  la  per- 
de M.  d'Alet ,  par  refieâi >  dit- il 9 
n  caraâlere»  Tous  les  principes  de  cm 
t  Plaidoyer ,  tendoient  à  faire  croire 
Sglife  pour  fon  gouvernement ,  n'a- 
as  befoin  de  Conciles,  &  que  le« 


^2i      Art.  XIÏ.  Formulaire 

^elie  violence  ils  fe  faifoient  pour  obJUc 
au  Roi  en  cette  occafîon.  U  n'y  en  eut  pv 
un  qui  ne  fit  l'éloge  du  faint  Prélat  cou* 
tre  qui  on  les  forçoît  d'agir  y  8c  qui  ne  rc* 
parât  par  les  termes  les  plus  reô>e&iear 
pour  &  perfonne ,  f^infulte  qu'il  venoit  dfr 
recevoir  en  leur  préfence  par  l'injufte  dé- 
clamation de  l'Avocat  Général.  Le  Pre- 
mier Prélîdent  différa  plus  de  fix  mois  i 
fiener  cet  Arrêt  ;  &  il  ne  s'y  feroit  jamais 
déterminé ,  fi  le  Roi  impatient  de  ces  dé- 
lais ,  ne  l'eût  exigé  par  fon  autorité  abfo- 
lue ,  en  lui  ordonnant  de  le  renie ttre  efitre 
les  mains  des  Gens  du  Roi  pour  le  âireinn 
primer  &  publier.  L'Archevêque  de  Paris: 
parla  encore  en  cette  occafîon  pour  M. 
d' Alet  à  Louis  XIV  ,  qui  avoit  été  extrê- 
mement prévenu  ,  &  à  qui  l'on  avoit  at 
furé  qu'il  étoit  le  Chef- des  Janfèniftcs, 
c'eft-à-dife,  fuivant  là  glofe  des  JefuiteSj 
des  ennemis  de  TEglife  &  de  l'Etat.  Quel- 
que tems  après  on  fît  fèntir  les  excès  du 
Plaidoyer  de  M.  Talon,  &  P Aflemblce  Ai 
Clergé  en  porta  fes  plaintes  au  Roi  9  qui  or- 
donna à  r  Avocat  Général  de  le  corriger. 

V  I. 

TVt.  ^  Depuis  long  -  tems  la  Cour  de  Franee 
<^u  PaT Al'^  preffbit  Alexandre  VII  d'autorifer  le  For- 
xantlrc  VII.  lîiulaire  de  l'AfTemblçe  du  Clergé.  Le  P. 
Déclaration  Annat  avoît  bien  fait  entendre  au  Roi, 
<îu  Roi.  Di-  qug  ^e  feroit  l'unique  moyen  de  réunir 
«je  prennent  ^^"^  ^^^  Evéques.  Mais  le  Pape  ne  voulut 
ks  Evêques  P^s  donner  force  de  Loi  à  un  Formulaire 
au  fujet  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  dreffé  lui-même.  Il  aima 
uosvcarFor-  jpieu^  en  dgjmex  un  nouveau ,  qu'il  infén 
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ins  une  Bulle  datée  du  15  Ftvrier  166^^ 
Il  eft  conçu  en  ces  termes  :  «  Je  me  fou- 
»  mets  à  la  Conftitution  Apoftolique  d*ln- 
5)nocent  X ,  du  3  Mai  1658,  Se  à  celle 
9»  d'Alexandre  VII ,  du  1 6  Odobre  i6$6  ; 
8»  &  je  rejette  &  condamne  iîncérement 
9>  les  cinq  Proportions  extraites  du  Livre 
»  de  Cornélius  Janfenius  «  intitulé ,  Augu- 
^jtinus  ,  &  dans  le  fens  du  même  Auteur  , 
a>  comme  le  Saint  Siège  Apoflolique  les  2 
9>  condamnées  par  les  fufHites  Conftitu- 
»  dons,  C*eft  ce  que  j'aflùre,  Ainfî  Dieu 
*>  m'aide  &  les  faints  Evangiles*  as  Dès  le 
ij  Avril  (ùivant ,  le  Roi  (fonna  une  Dé- 
claration ,  par  laquelle  il  ordonnoit  à  tous 
les  Archevêques  &  Evéques  de  Ton  Royau- 
me ,  de  ligner  &  de  faire  fîgner  ce  nouveau 
Formulaire  par  tous  les  Eccléfîafliques  ie- 
culiers  &  réguliers ,  par  les  Religieufes  8c 
les  Maîtres  a*Ecole ,  f<èns  aucune  diftinc- 
tion,  explication  ou  reflridion.  On  voit 
en  lifant  cette  Déclaration ,  l'étrange  idée 
qu'on  avoit  donnée  à  Louis  XIV  de  la  pré- 
tendue fede  des  Janfeniftes.  Ce  Prince  fî 
malheureufement  trompé  par  des  hommes 
pleins  d'artifice  &  dont  il  ne  fe  défiioit  pas  « 
}  témoigne  un  zélé  ardent  pour  extermi- 
ner cette  nouvelle  feâe ,  qu'on  lui  f^iCoit 
fnvifager  comme  la  plus  pernicieuse  qui 
(ût  jamais  été  dans  TEglife. 

Le  Nonce  s'avini  de  faire  imprimer  k 
Paris  la  nouvelle  Bulle ,  au  bas  de  laquelle 
il  avoit  pris  la  qualité  de  Nonce  dans  tout 
k  Royaume  de  France.  Comme  il  paroifToit 
par  ce  titre  s'attribuer  quelque  autorité, 
&  que  les  Nonces  n'en  ont  aucune  en  Fran- 
ce ,  le  Parlement ,  fur  la  Remontrance  du 

Kiv 
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HH       Art.  XII.  Formulaire 

Procureur  Général  ,  fupprima  par  Afrfc 
tous  les  exemplaires  de  la  BuUe  ,  où  lé 
Nonce  avoit  pris  cette  nouvelle  qualité  | 
avec  Jéfenfe  au  Nonce  de  prendre  a  Tare- 
fiir  de  (èmblables  titres»  Il  enregiftra  néaiH 
moins  la  Déclaration  du  Roi  qui  ordofr- 
noit  de  recevoir  la  fiuUe ,  mais  avec  cette 
claufe ,  fans  préjudice  des  libertés  de  tEjM 
Gallicane ^  tr  delà  Déclaration  du Roim^ 
née  le  ^d^Aoàt  j66^  ,  contre  la Jupérioritik 
Papefw  les  Conciles  ù*  contre  fon  infaillibilité 
Auffi  -  t6t  après  cet  enregiftrement ,  Icj 
Evéques  dévoués  aux  Jeluites,  exigèrent 
la  fignature  avec  un  nouveau  zélé.  Mail 
ceux  qui  étoient  ou  plus  éclairés  ou  phu 
iinceres ,  eurent  de  grandes  difficultés  (iil 
ce  point.  Il  y  en  eut  plusieurs  qui  préten- 
dirent que  la  ilgnature  &  le  ferment  ne 
tomboient  point  fur  le  fait  5  &  qui  dan 
cette  penfée ,  ne  firent  point  difficidté  J< 
figner  &  de  faire  fîgner  le  Formulaire. 
D'autres  ,  en  le  faifànt  figner ,  permireni 
qu'on  ajoutât  à  la  fignature  la  diftinôioi 
du  fait  &  du  droit.  D'autres  exprimeren 
cette  diftindîon  dans  des  proccs-verbaiu 
qui  demeuroicnt  dans  leurs  Greffes,  &  î 
la  fuite  defqueis  ils  faifoient  ligner  le  For 
mulaire.  Enfin  il  y  en  eut  quatre  qui  pu* 
blierent  des  Mandemens  ,  dans  lefquels  t\ 
ordonnant  la  fi?nature  ,  ils  expliquoient  1 
diflindion  du  ûit  &  du  droit  ,  8c  déda 
roient  que  ce  n'ctoit  que  touchant  le  droîi 
Qu'ils  exijgeoient  une  foumiflîon  de  foi  ;  l 
que  touchant  le  fait ,  ils  ne  demandoieB 
5u*une  foumiflîon  de  refpeéè  &  de  filence 
qui  efl  tout  ce  que  les  plus  zélés  défenfeui 
â^  Saint  Siège  ont  jamais  demandé  enpa 


fre  de  VEgliCe  de  France  par  leurs 
es,  &  plus  encore  parleur  coudai- 
e  Apoftolique* 

VII. 

m  que  de  rapporter  les  fiiltes  de  la  ^..^YJî;  „^ 

1     ^  '^^^  1    T?    «^  1     n  X  Extrait  dune 

:he  de  ces  grands  tveques ,  u  eit  a  Lettre  de  M, 

:  de  rappeller  ici  les  divers  dégrcs  Duguctfurlc 

tfce ,  par  lefqucls  on  eô  venu  juf-  Formulaiie. 

•xaAion  de  la  ^gnamre  du  Formu- 

Nons  nous  contenterons  pour  ceb 

ttre  fous  les  yeux  du  Leâeur  lc« 

yns  jttdicieufo  que  le  célèbre  M. 

t  iàit  à  ce  fixjet  dans  fon  excellente 

à  M,  -Colbert  Evcque  de  Montpel- 

U3Ç  Juillet  1724.  «  H  eft  étonnant, 

grand  honnne ,  qu'on  ait  établi  un        «|^ 

îdre  tjpour  faire  iîgnerla  condam- 

d'im  Livre  épargné  A  deffein  dans 

mencemcnt,  enveloppé  endixtcpar 

dans  la  cenftnre  de  quelques  Pro^ 


2.1. 


22^     Art,  XII.  Fcrmulâîre 

pie ,  parce  qu'il  eft  du  droit  natv 
ne  rendre  un  Auteur  refponfable  q 

tu'il  a  dit ,  &  non  de  ce  qu*on  a 
Tes  paroles.  Il  efl  inouï  qu*on  a 
cenfuré  un  Ouvrage  entier  fur  u; 
arbitraire  que  Tes  ennemis  en  aiei 
cft  inouï  que  cet  extrait  ait  d'à 
j^ropofé  comme  une  doârine  indé 
&  détachée ,  a^n  que  la  cenfurc 
moins  d*obûacles,  &  qu'on  la  fi 
f  etomber  (ur  un  gros  volume  ,  oi 
ftieres  très-importantes  font  traite 
f^u^on  vérifiât  dans  les  formes  qu* 
trait  en  contient  toute  la  doârir 
inouï  que  lorfqn'il  n'y  a  perfonn 
feigne  ou  qui  défende  l'erreur ,  q 
ni  chefs  ni  difciples  ,  qu'il  n'y  a  { 
bre  de  feâe  ou  de  parti  y  &  que 
Tes  en  font  auiC  évidentes  que  1 
on  ait  établi  une  Formule  y  poui 
gnerà  tout  le  monde  la  condamnât 
«rrcur  qui  eft  rejettée  de  tout  h 
Il  eft  inouï  que  lorfque  la  vérit 
nement  à  couvert ,  on  ait  regard* 
pie  fait  comme  la  matière  d'une 
mation  ferieufe,  &  qu'on  ait  exigé  1 
■«e  de  ce  fait  détachée  de  tout 
.d'erreur>  &  malgré  même  le  f< 

J  J» :..A:/r n^ii»^  j / 


iberté  de  douter  d'un  &it  plut  doo- 
c  plus  incertain  ^u'§ncun  de  ceux 
it  conteftés  parmi  les  SaTans  ;  car 
nulaire  ,  premièrement  du  Qergé 
ilte  d'Alexandre  VII  ^  ne  fut  obtenu 
;  personnes  puiflântes  ,  que  pour  te  ' 
it .,  n'y  a^ant  aucuiie  conteflatioik 
dd«ne.  Efnfin  il  eA  inouï  que  dans 
If  ât  l'on  avoit  tout  i  craindre  d'une 
naiflante,  (  le  Molinifine  )  on  fe  (pit 
lé  à  l'accréditer ,  en  frappant  d'ana* 
va  Livre  compofë  pour  ]a  réfuter  ^ 
bligeant  tout  le  monde  ions  de  gran* 
inctt  à  jurer  que  Tanathéme  pro* 
ccmte  ce  Livre  &  contre  h  dèâdhr 

.  y.  eft  contenue  9  ctft  jufie  &  qu'on 
perfuadé.  »  L*Abbrégé  quenoui  ar 
Jaix  de  lliiftoire  des  cinq  Propofi- 
..prouve  aflèz  ,  qu'il  n'y  a  aucune 
ation  dans  tout  ce  que  vient  de  dire 
iguef» 

VIII, 

rons  tnamtenant  (ûr  quels  prîncîpeff     ^fT^f 
)uyoit  robligation  qu'on  impo(bit  de  aîffércn» 'îSr 

le  Formulaire.  Plufieurs  fortes  de  i«f«juei»  s'àf-- 
mes  exîgeoient  la  Signature  ;  mais  puiemr  «soxp 
t  par  des  principes  «Sfférens ,  8c  qui  qui  ^PJ^^^t 
«détniifoient  même  les  uns  les  autres,  teFo^âîS^ 

avons  parle  du  principe  de  M.  de  re.  LesParti-r 
t  y  qui  vouloit  que  ce  fait  fit  partie  fan»  de  UW 
gme.  Ce  Prélat  défendoit  fon  prin^  ^*«^ 
['une  manière  S  embarraffée  &  fi  ob- 
,  qu'il  eft  ai(e  de  voir  qu'il  a  voulu 

de  la  poudre  aux  yeux  ^  8c  laifler 
dans  la  confufion  ^  £ms  abandonner 
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2ii      Art.  XII.  Pormalahre 

Ce  qu'il  avoît  lui-même  enfeîgné  tri 
pretement  fiit  la  faiUibilité  de  PEglift 
les  faits.  Au  fond ,  il  ne  faut  qu'un 
d*attention ,  pour  convenir  que  cette 
parabilité  du  droit  8c  du  fait ,  eft  com 
au  bon  fens  8c  ne  fauroit  être  fouten 
bonne  foi.  Ce  pofte  étoit  trop  défa^ 
geuxpour  s'y  tenir  long^ems.  Xes  ^ 
tes  s'aviferent,  comme  nous  l'avons 
de  faire  foutenir  une  Théfe  dans  leuî 
lége  de  Paris  en  1661  ^  où  ils  avanc 
que  le  Pape  avoit  la  itiéme  infaillil 
que  Jefus-Chrift ,  tant  fur  les  queftio 
droit  que  fur  les  queftions  de  feit  ;  d 
s*enfiiivoit  que  puifqu' Alexandre  VI 
Voit  dit  ouelescinrq  Propo/îtions  et 
dans  Jantenius  ,  il  falloit  le  croire  < 
foi  divine  Se  comme  on  croit  les  myl 
Jrévélés.  Les  Curés  de  Paris  dënono 
aux  Eveques  &  au  Parlement  cette  Tl 
qui ,  non-feulement  accordoit  au  Papt 
faiUibilité  fur  la  Foi ,  ce  qui  cft  cont 
a  la  doârine  de  l'Eglife  Gallicane , 
qui  la  lui  attribuoit  dans  les  faits  ;  pri 
ge  que  n'a  pas  même  l'Egïife  univerï 
comme  T Anemblée  du  Cletçé  de  t6S 
*a  exigé  l'aveu  de  M.  David ,  Auteu 
Livre  des  Jugemens  canoniques  Ses 
ques. 

Au  réfte ,  on  ne  peut  pas  dire  av< 
jtioindre  fondement  ,  que  l'Egïife  ai 
cidé  le  fait  de  Janfenius ,  puffqtie  ïeî 
fteurs  ne  I*ont  jamais  examiné  canoni 
înent.  Mais  quand  même  l'Egliife  l'ai 
'déddé  (  ce  qui  n'rft  pas  )  dn  ne  f< 
poîtit  obligé  de  1^  croire  en  vertu  d 
ôécîfion,. parce 'qu'elle  peutfe  troïnje 


ftCtt  m  la  1^  Ài'les  tamàa.  Si  iMÉ- 
biit  étiden»  «if  eaX'-miiWMf  cm  j^îlt 
ifemietat  '^lii^ciiifioii  ^li^  T^gllft 
t^  ^  doit  tiis  erôire  coAune  on  doit 

Mie  petfonne  léaifoiiiiaUé  dok  c!iddr 

iè  l%ire  y  iï>  a  fufét  éFeii  «Mêr  ^ 
jMdmt  lie  MQt  balB  d^ttvâkfe^  Icédd^ 
0e  qitii  il  tm  genéralfiihént'recônmi 
iitllsf't%^logîeii9V^TMekt4^^  ' 
''le  tût  tfe  Janfênios  i4t  ek  bardCs* 
k*iei^ti>toaâi6lttkàlv»  Gé  M'^^ï-iiiiêiné 

fibii^ttiie  td»6ti^  ztkfiXKiétw €^4^ 

llftM.'S^^teiKleM  ^è  et  CônéAt 

éni^tie  s'en  trompé  dirlefidt,  enat- 

ntà  Honorhzsdçscireiits  qu'il  n'avoit 

eiileignées. 

autre  feiitiriieftt ,  qui  fit  g^rand  bruit  „  ^][^*  ., 

e  tetns  que  r^ffaire  du  Formulaire  prjr.cfpe  ër 

Kxiffée  le  plus  vrremieîit ,  fut  celui  de  lafoi  humaf» 

Perefixe  Archeyéqiïe  de  Paris.  Si*-  ne.  Fauflcié 
I  Prétee,  ilfalloît  être  i^orantcuma-  **^*^«  P»*»*^ 
}  pour  prétendre^u'on  doit  avoir  une  ^^ 
Gon  dé  foi  divine  pour  la  décifion  dâ 
L  fè  contentoit  d'exiger  une  foi  ht^ 
S* /tccl^Jlique' ,  qui  oblige  dejoumet" 
fentiment  ayecjîncéritê  à  Céhii  des  &• 
F  légitimes.  Ceft  afinfi  que  parle  cet 
yé^ue  dans  Ton  Mandement  du  8  JuiA 

«c  Mais  un  tel  (èntiment ,  dk  Mi» 
*t  9  par  rapport  à  un  fait  dont  on  ar 
raoâ  fttjet  de  dou^r  ^  )Bmi9^^  ^. 
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autorité  faillible  au  niveau  de  Pautorl 
faillible  ,  &  tranfportoit  à  rhoniir 
hommage  qui  n'efl  du  qu'à  Dieu.  Die 
cft  phis  grand  que  notre  efprit  dont 
la  lumière  ,  comme  lui  (eul  eft  plus 
que  notre  volonté  dont  il  eu  la  fi 
deviens  coupable  fî  je  (bumets  tout 
efprit  à  une  autre  lumière  que  la  fîi 
comme  je  deviens  criminel  û  je  ù> 
toute  ma  volonté  à  une  autre  fin  qu 
êc  il  n'eft  pas  plus  permis  de  m*av< 
pour  une  autre  autorité ,  que  de  me  j 
un  autre  bien.  » 

M.  Nicole ,  dans  fon  Traité  de  la  f 
maine  ,  a  réfuté  avec  beaucoup  de  f< 
&  de  lumière ,  le  principe  de  M.  de 
£xe.  Il  emploie  «ne  multitude  de  r 
qui  en  démontrent  la  nouveauté ,  le 
ger  &  rinjuftice.  Cette  maxime  ef 
gereufé  même  pour  le  Roî  &  pour  1 
Se  c'eft  ce  que  M.  Nicole  fait  ent 
cn'paffant.  «  Qu'on  laiffe  ,  dit-il ,  bie 
fuâder  au  peuple  ,  qu'il  eft  obligé  de 
d'une  foi  humaine  &  eccléiîaftique 
ce  que  dit  le  Pape  ou  les  Evêqnes , 
kur  obéir  dans  les  cliofes  mêmes 
peuvent  Ce  tromper ,  il  eft  clair  que  \ 
périeurs  ecclé/îaftiques  pourront  dépc 
Rois  &  bouleverfer  les  Etats  quand  i 
dront.  M 
^*»  Parmi  toutes  les  raifbns  par  lefî 

i,^co"nténicw^-  ^^^^^^  ^"^^^^  ^  nouvelle  loi  d 

«le  cette  noix-S^^^^^^  ^^  Formulaire ,  fondée  fur  1 

>cU«  JUû»      cipe  de  foi  hifmaine  ,  nous  ei|  cbc 

«ne  feule  ,  qui  coniîfte  dans  l'inuti 

les  inconvéniens  de  cette  Loi..  Ui 

j^^ritable  doit  ctre  utile  Se  fe  ragpo 


;•  iLlle  caufe  d'horribles  peines  de  conr    Traîtê  âe  U 
te  à  plusieurs  âmes  qui  fe  voient  dans  F*/  humaine, 
uiffknce  d'y  obéir  ,  &  qui  fouffrcnt  [j'^J'-  ^/;  ^ 
ment  de  n'y  pouvoir  obéir.  Elle  porte  *  •  i''*   * 
multitude  de  perfonnes  à  trahir  kur 
:ience  par  des  intérêts  grofllers.  Elle 
Dlige  d'autres  à  chercher  àts  rafine- 

indignes  de  la  fîncérité  chrétienne  , 
pouvoir  fîgner  qu'ils  croient  ce  qu'ils 
oient  point.  Elle  donne  occafîon  à  ua 
1  iiombre  de  jugemens  téméraires  & 
inels  ,  que  Ton  fait  contre  èiC^  per- 
?s  innocentes  ,  en  les  accusant  de  ré- 

&  de  défobéifTance.  Elle  fcandalife 
érétiques ,  en  leur  rendant  odieux  le 
ernement  de  TEglife»  Elle  fert  de  fu- 
s  raillerie  aux  gens  du  monde  ,  &  leur 

méprifable  l'autorité  ecclé/îadique* 
occupe  inutilement  des  perfonnes  qui 
roienc  rendre  fervice  à  l'Eglife  ,  en 
bligeant  de  fe  défendre  contre  cette 
«  vexation.  Elle  détourne  de  pei^r 
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de  la  foi  humaine  n^incommodant  en  ati'^ 
cune  forte  ceux  qui  n'ont  pas  grand  cgari 
à  la  confcience ,  qui  ne  s'aviferont  jamais 
iy  défobéïr  ,  ne  fera  infupportable  qu'à 
ceux  qui  font  difpofés  à  préférer  à  tout» 
chofes ,  rintérét  de  leur  confcience.  Mail 
fi  cette  Loi  eft  inutile  &  pernicieufe  au  pu- 
blic ,  il  faut  avouer  qu'elle  eft  très-avâB- 
ta?eu(e  aux  Jefuites.  Ils  y  trouvent  pir* 
faitement  leur  compte.  Il  y  a  vingt  a» 
(M.  Nicole  parloit  ain/îil  y  a  quatre-vingt 
dix  ans ,  en  166^  )  qu'ils  tâchent  depcrw 
ées  Théologiens  Catholiques  &  un  Mena*' 
itere  de  ReDgieufes ,  après  les  avoir  cJutf» 
gés  d'une  infinité  de  calomnies  ,  dont  fc 
confufîon  eft  toujours  retombée  lût  «DC*-. 
mêmes.  Ne  pouvant  donc  trouver  aucuncil 
Loix  ni  divines  ni  humaines ,  qu'ils  letfr 
puifîent  reprocher  d'avoir  violées ,  8r  cfciî- 
rant  néanmoins  les  rendre  coupables  à  qud- 
que  prix  que  ce  firt ,  ils  fe  font  avii?s  et 
faire  établir  par  leur  crédit  une  «ouvâfc 
Loi  à  laquelle  ces  Théologiens  ne  pidfcnt 
obéïr.  C'eft  l'unique  fin  du  Formulaire  9 
qui  n'a  cté  fait  que  pour  donner  des  armet 
â  la  paffion  des  Jefuites ,  8c  pour  cofxrat 
leur  violence  de  quelque  apparence  de  jn- 
Aice.  Sans  cela  leiur  malignité  étoit  dcuï^ 
mée  &  l'innocence  étoit  en  sûreté,  Maispff 
le  moyen  du  Formulaire ,  l'iniquité  trioa- 
|)he ,  la  calomnie  eft  à  couven ,  &  Tiiii»» 
cence  eft  opprimée.  » 

M.  Nicole ,  en  parlant  ainfi  de  la-fbîitfc» 
snaine  que  M.  de  Perefixe  vouloit  qifai 
cftt  en  lignant  le  Formulaire  ,  ne  laiflëpai 
de  reconnoîtQs  qu'en^  abandonnant  lé  tj^ 

ftiggve  de  U  ^i  <UYm  >  m  avoxt  fak  ig| 


•n  s*eû  réduit.  On  ne  nous  dit  plus 
on  faifoit  auparavant  ;  Croyez  Dieu 
réié  le  fait  au  Pape  ;  mais  on  nous 
oyez  des  hommes  fujets  au  men- 
parce  qu'ils  font  vos  Supérieurs* 
nme  il  eil  afTez  difficile  de  com- 
que  des  hommes  (ujets  au  menfon- 
ui  ne  prétendent  pas  être  infâilli-« 
nt  droit  de  fe  faire  croire  par  leur 
:orité  ,  en  forte  qu'on  ne  puiflè 
e  la  vérité  de  leurs  décidons  :  ce 
t  être  en  effet  très-infaillible  ,  il 
d'apparence  que  le  régne  de  cette 
ine  foit  de  fort 'longue  durée.  » 
pinion  la  plus  commune  entre  les 
,  eft  celle  que  M.  l'Evcque  de 
ges  foutient  formellement  dans  (h 
i  Roi ,  où  il  dit  que  PEglife  a  in- 
faire la  diflinâion  du  rait  &  du 
rce  que ,  comme  elle  (è  peut  trom- 
«  faits  non  révélés  >  &  qu'elle  eft 
;  fur  les  dogmes ,  //  faut  néceffhi^ 
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M.  de  Comminges.  C*eft  aiifïl ,  ajoute  M^ 
Nicole  ,  le  fentiment  univerfel  cïe  tous  fcr 
Théologiens  Catholiques  qui  ont  écrit  *• 
vant  ces  difputes,  M.  Goaeau  Evêque  4q 
Vence ,  dit  prccif ément  la  même  chofe  dai* 
fou  Hiûoire  Eccléfiaftrque. 

IX. 

XXI,  I^s  deux  principes  de  la  foi  divine 

Principe  de  de  la  foi  humaine ,  (uppofent  que  la  &ffOç 

cruxouicroiSt  J^yç  ^^  Formulaire  rcnfcr.nela  créance qT 

Kn«T  For-  f"'  ♦  ^  l"?'^»^  °n  "^  le  p:ut  fignCT  qu'ol 

mu'airc  fans  ne  le  croie.  C'eû  pour  cela  que  les  part** 

croire  le  faiu  fâns  de  CCS  dcux  principes  propofent  dei 

Combien  il    «motifs  pour  porter  à  croire  le  fait»  Oi 

àlaûncérÎK^.  trouva  alors  un  autre  moyen  par  lequdo» 

crut  pouvoir  ngncr  le  Formulaire  ;  c*eft  ci( 

prétendant  que  la  fignature  &  le  ferment 

qu'ajouta  Alexandre  Vil ,  ne  tombent  poinl 

fur  le  fait  ;  qu*il  n'en  e{ï  point  l'obietî 

^ue  ce  fait  eft  renfermé  dans  le  Formuiairi 

comme  n^*y  étant  pas  ;  qu*ainfî  on  peut  Cf 

confcience  fîgner  le   Formulaine  fans  h 

croire»  Ce  fut  là  le  fentimeiTt  qu*^embra{fc 

rent  plufieurs  perfonnes  de  mérite  ,  att* 

chées  à  la  dodrine  de  faint  Auguflin ,  pCT 

fuadées  que  Janfenius  n'avoit  enfeigné  qw 

cette  même  doiflrine ,  &  qui  fentoient  com 

bien  étoient  ruineux  les  principes  fur  lef 

quels  étoient  fondées  la  foi  divine  &lafo 

>/r,^^'r/'v^.j^umainc.  ce  Rien  n'étoit  plus  commoii 

i^LdeP,  K,  qu'une  telle  opinion  qui  permet  de  fîgne 

les  faits  fans  les  croire  ;  car  pourvu  qu*oi 

ait  pu  une  fois  Ce  la  mettre  dans  FeÇrît 

on  eft  toujours  à  l'épreuve  des  Mande 

flieiis ,  des  Ordonnances ,  des  FormuTaireî 
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En  iîgnant  tout  ce  qu*on  nous  demande  i 
l'égard  des  faits ,  &  en  ne  croyant  rien  de 
ce  qu'on  Hgne ,  on  met  à  bout  les  faifeurs 
ie  Formulaire  ,  on  vit  en  repos  &  en  honr 
•fleur ,  &  on  désarme  les  Jefuites*  m  Cette 
opinion  étoit  donc  alors  d'une  grande  com^* 
aodité  ;  mais  elle  ne  s'accorde  gucres ,  ni 
avec  la  /încérité  chrétienne,  ni  avec  le  re(^ 
Ma  qu'on  doit  avoir  pour  les  Supérieurs 
légitimes,  lors  même  qu'ils  nous  ordon* 
flfnt  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  faire ,  ni 
ncc  le  foin  que  nous  devons  avoir  que  no- 
tn  conduite  ne  (bit  pas  un  piège  pour  les 
antrcf.  Auffi  quoique  MM.  de  rort-Royal 
aient  vu  toutes  les  utilités  qu'ils  auroient 
fi  retirer  d'une  telle  opinion,  sis  y  ont 
.Rnoncé,  parce  qu'ils  ont  compris  com-. 
b»n  elle  étoit  contraire  aux  régies  de  TE- 
tlife.  «  Ils  favoient  qu'ils  font  obligés  de  ^  ,j 
KTvir  Dieu  fuivant  fa  volonté  &  non  fui-  * 

irant  la  leur  ;  &  que  c'eft  une  prcfomption 
très  -  dangereufe ,  de  vouloir  procurer  le 
bien  de  l'Eglife  par  des  voies  contraires  à 
foB  efprit.  C'eft  à  Dieu  a  gouverner  fon 
Eglife  comme  il  lui  plaît  ;  mais  c'cft  aux 
hommes  à  s'attacher  inviolablement  à  ces 
régies,  €a\  lui  laifTant  ordonner  des  cvc- 
aemcns ,  dans  Icfquels  la  prudence  humai- 
HC  eft  d'ordinaire  Ci  peu  ciairvcyante.  3> 
Cette  opinion  cft  combattue  dans  la  qua- 
trième partie  de  PApologie  de  Pcrt-Roynl, 
Elle  l'a  été  depuis  ,  dans  TlnAruftion  Pa- 
ilorale  de  M.  TEvcque  de  Montpellier  fi.r 
le  Formulaire ,  &  ptr  un  Ecrit  de  Tannée 
1717  ,  intitule  :  De  la  fincérité  chrétienne» 
La  commodité  de  cette  opinion  a  fait  que 
Ton  y  eft  fouvent  revenu ,  en  U  rcvctau^ 
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de  différentes  formes ,  8c 
procurer  de  nouveaux  ap 
fion  s'en  eft  présentée* 
XXir.  Le  fyftcme  de  la  fol  l 

DcOcins  des  timent   de   ceux  qui  pi 
Jefuites  dans  »     r  1     i? 

raffairc  du    pouvpit  fignet  le  Form 

Formulaire.  1^  f^t  ,  étoient  fort  op 

Raifons  qui   Jcfuites  ,  &  fe  détruifoi^ 

d?  !?mba*i?  ^^^  pourvu  qu'on  figni 

nflèr   par'   ^  paroifToient  contens. 

quels  motifs  menoit  à  ce  but  étoit  de 

fnlefi^,    gnature  demeuroit;&  < 

étoit  ncceflaire.  Quant 

lefquels  on  iîgnoit,  ils 

de  iCy  pas  faire  attentio; 

néanmoins  détruire  en  t( 

^ui  n*étoient  pas  confoi 

Le  grand  objet  qu^ils  ne 

▼ue  )  c'étoit  de  pouvoir 

retomber  fur  la  Graee 

même ,  la  condamnatio 

fitions  ,  &   en  attendar 

ceux  qui  foutenoient  ce 

ce  que  M,  Pafcal  dé  vélo 

de  lumière  ,  dans  fk  di 

adrcfTée  au  Père  Annat 

Voici  fes  paroles  :  «  To 

(ont  politiques.  Il  faut  q 

"   quoi  vous  n'expliquez  j 

fenius.  Je  n'écris  que 

defTeins,  &pour  les  re] 

découvrant.  Je  dois  don 

qui  l'ignorent ,  que  vot 

dans  cette  difpute ,  étar 

ce  (uffifante  de  votre 

le  pouvez  faire  (ans  rui 

fe  ^ui  7  oft  oppofée. 


e  n*eft  pas  celle  de  la  Grâce  effi- 
qn*on  croie  pouvoir  condamnqr 
Tautre.  De  -  là  vient  que  voui 
jourd'hui  de  le  perfuader  à  ceux 
aucune  connoifFance  de  cet  Aii- 
c'eft  ce  que  vous  faites  encore 
le,  mon  Père ,  dans  vos  Cayilli^ 
raifonnement.  Le  P(q)e  à  condam- 
ine  de  Jeinfenius  ;  or  k  Verne  iCa 
\né  Ul  doârine  de  la  Grâce  efficace  : 
îrine%  la  Grâce  efficace  ^  diffé-* 
lie  de  Janfenius.  Il  eft  vim)le  que 
>nelut  rien  ,  puifque  le  Pape  n*a 
que  la  doârine  des  cinq  Propo- 
ii'on  hû  a  fait  entendre  être  cel- 
fifènius.  Mais  il  n'importe  :  car 
ouleK  pas  vous  fervir  long-tems 
bnnement  ;  il  durera  afTez ,  tout 
il  eft,  pour  le  befoin  que  vous 
[1  ne  vous  eft  ncceflàire  que  pour 
ceux  qui  ne  veulent  pas  condam-! 
ace  efficace  «  condamnent  Janft-, 
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effet  que  ie  reconnoitre  que 

tenu  ces  Proportions  qu'ils 

ce  qui  ne  peut  faire  d'héréii< 

hardiment  qu'ils  ont  refufé  c 

les  Propofitions  en  elles -nu 

c'efi  -  la  leur  hércfie.  «  Ainfî 

te  n'étoit  pas  fait ,  comme  oi 

dans  la  Préface  de  la  troifié 

l'Apologie  de  Port-Royal,  « 

vrir  de  véritables  hérétiques 

&ire  que  de  véritables  Catnoli< 

fauflement  pour  hérétique* 

de  ce  mélange  artificieux  d'u 

fié  avec  un  droit  avoué  &  r 

donne  lieu  de  croire,  ou  qui 

Élit  ce  que  Ton  ne  rend  qu'à 

dogme ,  ou  que  Ton  refuTe  2 

la  foi  la  créance  qu'on  ne  r 

déciHon  du  fait,  u  MM«  de  1 

pour  éviter  ce  piège  tendu  iî 

par  les  Jefuites ,  prirent  un  p^ 

ce  qu'ils  dévoient  à  la  vérité 

ped  qu'ils  dévoient  à  l'auto 

teurs*  Ils  of&irent  de  condan 

Propofitions  ,  en  quelque  lie 

trouvaffent  ;  &  fiir  le  fait  ,  i 

une  foumiffion  de  refped  &  d 

ne  refiiferent  pas  même  de  G 

mulaire ,  pourvu  qu'on  leur  p< 

dreàleur  fignature  une  déclai 

quelle  ils  diûinguoient  la  c 

des  Propofitions  ,  d'avec  l*at 

ces  Propofitions  à  Janfenius. 

profeffion  par  rapport  à  la  coi 

d'une  foimûffion  de  foi  ôc  de 

térieure  ;  &  par  rapport  à  V 

tfsf 'en^agf oien{  à  une  fçumii 
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loit  à  ne  pas  s'élever  contre  &  à  demeurer 
lans  le  refped  &  le  /îlcnce ,  ce  qui  s'ap- 
iéla-Jîgiter  avec  àifiinSiion 'i  8c  s'en  tenir  au 
dence  re/peSlueux  pour  le  fait.  C'eft  ce  que 
Irent  les  Religieufes  de  Port-Royal,  conv- 
SIC  nous  avons  vu,  C'étoit  accorder  à  l'au- 
torité  tout  ce  qu'on  pouvojt  lui  accorder 
6ns  bleflir  la  vérité  &  la  fincérité.  Il  n'y 
^  aucun    fujet  de  reprocher  des  erreurs 
à  des   perfonnes  qui  les  condamnent  par-» 
tout  où    elles  font ,  &  qui  tout  au  plus  ne 
pourroîent  être  coupables  que  d'interpré- 
ter Ja-nrenius  trop  favorablement ,  ce  qui 
ne  (âuroit  être  l'objet  d'une  héréfie  ;  «  Puif?  jrw.  >/ 
que ,  dît  M.  Pafcal  ,  pour  ctre  Catholi- 
gne  9  xl  n*eft  pas  néceflàire  de  dire  qu'un 
autre  ne  Teft  pas  ;  &  que  fans  charger  per* 
fonne  d*erreur ,  c'eft  aflèz  de  s'en  dcchar^ 
S^  ^oi  -  même.  ^ 

XI. 


aufn 


Parti 


*-e  p^y^j  qu'avoîcnt  pris  MM.  de  '. 
'^^yy^  à  l'égard  du  Formulaire ,  fut   _„  . 
c^!"*  que  prirent  les  Eveques  d' Met ,  de  Pa-  ^Evè^^\^sd 
^^^^^  9  d'Angers  8c  de  Beauvais ,  qui ,  com-  ict ,  deBe 
n^c  "^ous  l'avons   vu  ,  exprimèrent  dans  vais  ,  àj 
Y^^  Mandcmcns  la  diftinâion  du  fait  &  ^7^',^^^^ 
ïjî    ^^it.  L'Evêque  de  Noyon  ,  Clcrmont-  bjen^cc  p 
lonnerfQ  ^  publia  un  Mandement  fembla-  étoitniod 
y;^  *  niais  intimidé  dan?  la  fuite  par  la 
^^5  ?  il  le  révoqua.  Plufîeurs  perfonnes 
pcnioiçj^j ,  qu'il  auroit  été  plus  digne  des 
quatre  Evoques ,  de  s'oppofer  ouvertement 
ilexaôion  de  la  fîgnaturc  d'un  Formulaire 
^traire  à  toutes  les  régies  ,  qui  n'avoit 
ïooune  utilité  réelle  dont  on  pouvoit  fviî* 


1 
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MinîArCf  avoit  fuggéré  au  Roi.  Ilsagîrentfi 
puiflamment  par  leurs  créatures  ,  auprès 
de  la  Heine  Mère  &  des  Miniftres ,  qu*ili 
firent  confentir  le  Roi  à  tenir  un  Confeil 
le  Dimanche  19  Juillet  ,  (ur  le  Mande* 
ment  où  le  Formulaire  étoic  reçu  avec& 
iUnctlon  du  fait  .&  du  droit.  Le  r^fiiltat  da 
ce  Confeil ,  où  étoient  les  Prélats  déyoaéi 
aux  Jefiiites  &  le  Père  Annat ,  fut  de  re» 
dre  un  Arrêt  févere  contre  cts  Mande- 
mens.  Diverfes  circonflances  qui  accoflV 
pagnerent  la  fignification  de  cet  Arrêt  1  o- 
bligerent  le  Promoteur  d'Alet ,  qui  étoiti 
Paris,  d'aUer  fe  plaindre  i  M.  le  Telliec 
de  rinlùlte  qu'on  avoit  faite  à  fbn  Evéqne» 
hes  difcours  que  lui  tint  ce  Miniflre^  lui 
firen(  fentir  quel  étoit  l'embarras  des  Conn 
de  Rome  &  de  France.  M.  le  Tellier  Inl 
avoua  que  le  Mandement  de  M»  d'Alec 
étoit  irrépréhenfible ,  que  les  principes  en 
étoient  incontefbbles  ;  mais  que  le  R(^ 
youloit  pour  le  bien  de  l'Etat»  Puniformi» 
té  entre  les  Evéques.  JLe  Promoteur  fe  cofr 
tenta  de  répondre ,  que  fon  Evcque  n'ayant 
fait  fon  Mandement  qu'avec  beaucoup  do 
maturité ,  il  le  foutiendroit  jufqu'à  la  mort» 
Le  Minière  s'étendit  alors  fur  les  louanges 
de  M.  d*Alet ,  &  parla  avec  un  fouveraia 
mépris  de  TEvéque  de  Noyon ,  dont  il  avoit 
I4  rétradation  fur  fa  table. 
XX vn.  Le  Promoteur  alla  le  même  jour  rendfO 

EntP  riensdu  yifîtc  ^u  Nonce  (  Roberti  )  pour  tâcher do 
j>ro:7otcuf  pénétrer  fes  difpofitions  fur  le  Mande-. 
NorcL  &  m!  «ïcnt  de  M.  d'Alet;  Ce  Miniftre  Italien 
le  Tellier  *  çommen<j-a  par  deijiandei  d'un  ton  fort  haut^ 
i^hiiftre  ,au  pourquoi  M.  d*Alet  n'avoit  pas  mis  dans 

^M^"^"  fe»  lfePsl.e»£i4 1  ^vi^ ,  p«r  te  grâce  di^ 


•* 


nijfion ,  parce  qu'elle  e/i  nouvelle  &• 
à  toute  r Antiquité.  A  l'égard  de  Vex* 
cation  dont  vous  menaçe\ ,  le  Pape  ejl 
f  pour  aller  Jivtte  ;  ce  n'e^pas  aink 
:ommume  les  Evéques.  La  fermeté  du 
eur  fit  beaucoup  rabattre  au  Nonce 
;rté.  Il  lui  dit  d'un  ton  fort  mode- 
l'il  ayoit  déjà  dit  â  tout  le  monde  ^ 
1  ne  l>lâmoit  point  à  Rome  la  dî- 
i  du  fait  &  du  droit  ;  que  ce  qui 
os  le  Mandement  d' Alet  étoit  vrai, 
approuver  auifi  les  Mandement 
'S  &  de  Pamiers,  qui  étoient  entié- 
conformes  à  celui  d' Alet«  Pour  M* 
Lvais ,  il  n'en  avoit  point  fait  un 
ier  ,  &  s'étoit  contenté  d'adopter 
e  M.  d'Alet.  Le  Promoteur  lui 
i*il  étoit  de  l'honneur  du  Pape  de 
a  paix  à  TEglife ,  puifque  le  Saint 
>prouvolt  la  diflinâion  du  fait  & 
:.  Le  Nonce  en  convint  de  bonne 
lis  ,  ajoûta-t-il ,  le  Pape  ne  veut 
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«ombre,  avec  qai  Sa  Ma^efté  neTOnlot^ 
pas  fe  commettre.  Dans  une  féconde  yifitif 
^ue  le  Promoteur  rendit  au  Nonce,  ce 
Minifire  entreprit  de  lui  perdiader ,  que  Mé  ; 
d*  Alet ,  fans  rien  changer  dans  fes  fenti- 
mens  ,  pourroit  Ce  conformer  dans  la  pra* 
tique  à  la  conduite  des  autres  Eveques ,  en' 
croyant  le  fait  de  Janfenius  comme  prob* 
ble.  Il  efl  vrai ,  dit-il ,  que  ce  fait  n'eftflî^ 
de  foi  ni  évident  ;  mais  le  Pape  le  reiif 
probable  ,  &  Ton  n*en  demande  la  figna- 
ture  ,  que  comme  ayant  une  forte  de  pro* 
habilité.  Le  mal  vient ,  ajoftta-t-il  fort  lïr* 
rieufèment,  de  ce  qu'on  n'étudie  pointât 
iez  la  Scholaftique  ,  8c  qu'on  n'eft  pas  àflei 
inibruit  des  principes  de  la  probabilité ,  qui 
iàit  topiber  tous  les  foupules.  Par  exem- 
ple ,  dît-il  5  on  fait  maintenant  par  cette 
dodrine  de  la  probabilité ,  qu'il  eft  penmï 
de  s'enyvrer  pour  fe  procurer  la  fanté.  On 
▼oit  par  ce  trait ,  que  cet  Italien  connoif- 
£6it  mieuk  les  maximes  des  Cafiiiftes  que 
celles  de  l'Evangile  &  des  Saints  Pères,  Au 
refte  il  faut  convenir, que  files  auteurs  de  ces 
horribles  maximes  peuvent  les  rendre  pro- 
bables par  leur  autorité ,  le  Pape  peut  à 
plus  jufte  titre  donner  de  la  probabilité  à  uil 
£ait  tel  que  celui  de  Janfenius» 

X  I  L 

î^yn^Tu       ^^^^  ^^^  cîrconftances ,  on  reçut  diret^ 

xsouucs  ail*  /*     T     ■  1     i>  *  • 

ofiiions  au  ^^5  JLettres  de  Kome ,  qui  portoient  qu'ott 
ôté  de   la   ne  trouvoit  rien  de  répréhenfîble  dans  le 
:aur  de  Ro-  Mandement  de  M.  d'Alet.  Le  célèbre  M» 
bjtcs'en  i^  ^^  Launoi  montroit  de  ces  Lettres  à  tour 
'tenc  içsci  ceux  qiû  Ifis  "voxdokut  vQiiv  PouT  s'aflHKy 

5f» 


au  Diocèfè  de  Kouen  ,  étant  tombé 
de  9  pria  le  Principal  du  Collège  des 
bards  de  Paris ,  de  faire  en  fa  place  la 
j  de  Ton  Archidiaconé.  Ce  Principal 
:  informé  qu'il  y  avoit  dans  ce  canton 
surs  Curés  qui  refufoient  de  figner  le 
aulaire  purement  &  amplement ,  con-* 

le  Nonce  fur  la  conduite  qu'il  deyoit 
'  i  leur  égard.  Le  Nonce  lui  répondit 
héfîter,  que  le  Pape  ièroit  content  9 
TU  qu'ils  fignaflent  conformément  ait 
dément  de  M.  TEvéque  d'Alet.  On 
alors  cette  grande  afiaire  finie  fans  re- 
•  M.  le  Tellier  qui  avoit  tu  auffi- 
que  M.  Colbert ,  les  Lettres  de  Rome 
litement  conformes  i  cette  réponfe  du 
ce  9  alla  trouver  ce  Miniâre  Italien  , 

lui  demander  s'il  étoit  vrai  que  le 
î  fût  cornent ,  comme  les  perfonnes  let 
qualifiées  de  Rome  le  mandoient  ^  Se 
me  il  Pavoit  dit  lui-mcme  au  Princi- 
hi  Collège  des  Lombards.  Malheureu- 
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à  la  dlfcrétion  du  Pape.  Le  Nonce  qu!  * 

noiflbit  tout  le  crédit  de  ce  Jefiiite  &  ( 

Société ,  ptit  le  parti  de  tout  hiei^  à  IV 

Tellier.  Le  Minifire  François  rougif 

le  Nonce  de  ce  menfonee  grofHer ,  & 

put  s'empêcher  de  dire  a  ce  (liiet  :  . 

û^ons  affaire  à  ^étranges  gens  i  les  Je 

jouent  leur  jeu. 

♦x^7'  ^^  ^^  enfuite  quefUon  de  divers  pi 

frvorabk$''dî  d'accommodement,  &  le  Roi  paroiffo 

la  Cour  de  terminé  à  les  favorifer  de  tout  £bn 

France.  Les  voir.  Les  Miniftres  qui  defiroient  fin 

Jcfuites  réuf-  jj^^j^x.  la  paix ,  en  formèrent  un ,  doJ 

les  taire  éva-  Arnauld  a  qui  on  le  commumqua  ,  tu 

nouir.Brefde  content.  Ils  Tenvoierent  à  M.  d'Alet 

Rome  contre  (avoir  fa  réfolution.  En  attendant ,  ils 

lêquM ''*  ^  ^^^^  ^^^  momens  favorables  ,  pour  en 
l'ouverture  au  Roi.  Mais  dès  les  jpren 
démarches ,  ils  trouvèrent  le  Roi  plu 
iuadé  que  jamais ,  que  le  Janfenifme 
une  Cède  qu'il  fallolt  détruire.  Le 
Annat  ne  cefToit  de  prelfcr  l'exécuti 
la  dernière  Déclaration  du  Roi.  C'é:o 
tout  au  Tribunal  de  la  pénitence  qu 
ehaufFoit  le  zélé  qu'il  avoit  in  (pire 
Majefté.  Le  Roi  avouoit  lui  -  même 
n'entendoit  rien  à  toutes  ces  aflfàirc: 
les  Jefuites  lui  cachoient  tous  leurs  de 
fous  le  voile  de  la  Religion,  Les  Mil 
fentirent  que  le  Père  Annat  avoit  re 
animer  le  Roi  la  veille  de  la  Touffi 
jour  auquel  ce  Prince  s'étoit  coi 
D'ailleurs  quelques  Prélats  de  Cour 
toient  tout  ce  qui  pouvoit  éclairer  1 
fur  cette  affaire ,  &  fervoient  les  Je 
en  amis.  Ces  obftacles  difficiles  à  vai 

ralentkeAt  beaucçup  le  zèle  4e9  Mm 
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^yen  de  conciliation  qu^ls  aToient 
es  imaginé.  Us  craignoient  de  fè 
Is  manqttoient  leur  coup  ;  &  ils 
ne  de  faire  trop  avancer  le  Roi  t 
ue  le  Clergé ,  pouiR  par  les  Je- 
5  le  forçât  de  reculer,  lues  chofês 
1  cet  état ,  lorfqu'on  apprit  (  au 
ement  de  Février  1666)  que  laî 
it  reçu  un  Bref  du  Pape ,  qui  or* 
mx  quatre  Evêques  de  révoquer 
idemens ,  fous  peine  d'interdit  de 
e  l'Eglife ,  &  nommoit  des  Corn- 
pour  procéder  contre  eux.  C*é- 
eine  Mère  qui  avoit  fait  folliciter 
?nt  ce  Bref  à  Rome.  Mais  elle 

la  fatisfaâion  de  le  voir ,  parce 
idant  qu'on  Texpédioit ,  elle  alla 
)mpte  à  Dieu  des  démarches  que 
s  infidèles  lui  avoient  fait  faire* 
;f  fut  tenu  fecret  à  la  Cour  pen- 
Ique  tems  ;  &  on  y  prit  même  le 
n  nier  l*exiftence  >  dès  qu'on  fçut 
»uvelle  caufoit  àt$  mouvemens  dans 
lée  du  Clergé ,  qui  n'étoit  pas  en- 
irée.  La  Cour  vouloit  néanmoins 
des  Jhefures  pour  terminer  cette 

aifFaire.  Le  Chancelier  Seguier, 


XXX. 

Le  Chacelîff 
con  fuite  le 
Premier  Fré* 
fident  &  les 
Gens  du  Roi 
fur  la  maniè- 
re déjuger 'c* 
Evêques.  IJi* 
vers  proiecs 
d'accommo- 


Le  Cbancelierleur  dit  avec  émotioi 
le  Roi  ne  les  avoit  pas  fait  aflèmbl 
Are  leurs  avis  fur  le  fond ,  mais  i 
xnent  fur  la  forme ,  voulam  (âvoirci 
étoit  en  ufage ,  quand  on  voulolt 
procès  à  des  Evéques»  Les  Magifbra 
iés  de  la  part  du  Roi  ,.  dirent  ce  qu* 
ibient  fur  les  formes  qui  dévoient  i 
ièrvées  dans  ces  fortes  d*ôccafîons* 
cbnt  les  Miniflres  craignoie&t  que 
âché  de  ne  rien  finir,  n*abandom 
tiéï*ement  cette  afiàire  au  Pape  ,  &  i 
choient  toujours  de  nowreaiut  ex 
pour  la  terminer  en  France*  VL  le 
s'en  entretenoit  fouyentavec  fes  an 
jour  qu'il  en  parloit  en  préfènce  di 
Maréchal  de  Turenne  y  Se  qu'il  tém 
U-deffùs  fès  peines  &  fes  inqni 
Vous  vous  fatigue^  bien  bmïlemanj 
de  Turenne  ;  que  ne  vous  décharge^ 
€efiinfur  M.  l'Evêque  d'Alet  i  Que 
nous  P  vous  êtes  bien  qffuré  qntU  ne  f 


lager ,  &  de  pouffer  à  bout  les 
veques. 

XIII, 

mmencement  de  i66t  ,  cfnSt  die- 
Lu  Pape  par  le  Duc  de  Chaulne , 
leur  extraordinaire  «  le  Bref  né- 
our  autorifer  douze  Ëvéques  noni- 
ie  Roi ,  à  faire  le  procès  à  leurs 
)ollégues«  On  vit  clairement  dès 
jniere  démarche  »  que  la  Cour  de 
;  fbngeoit  dans  cette  afiàire ,  qu*à 
s  Injuues  prétentions  (îir  les  ruines 
ibertés.  Le  Pape  refu&  de  donner 
dans  la  forme  que  le  Roi  le  de« 
I  &  dit  que  fon  premier  defTeiir 
de  commettre  l'Archevêque  de 
1 ,  comme  fimple  exécuteur  de  Ces 
que  néanmoins  il  étoit  difpofé  à 
rois  Evéques  avec  la  même  qua- 


xxxu 

On  engage  le 
Roi&lePape 
à  en  venir 
aux  dernicrer 
exuémités 
contre   les 
quatre  Evé- 
ques.  Brefs 
quinommenc 
des  Commif- 
fairespour  les 
conéAmncit- 


t««I^M 


^%^r  r^^*%m^f%%mt^f 
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hiflSt  par  (à  mort,  cette  afiàire  l 
ttet  i  un  SuccefTeur  9  qui  fetoit  p€ 
moins  dévoué  à  la  Société.  Pour 
ces  inconvéniens  ,  ils  preflerent  ] 
Père  d^établir  une  Congrégation  > 
délibérât  (ans  délai  fur  les  moyens 
le  procès  aux  quatre  Evéques.  Cet 
gregation  fut  compofée  de  quatn 
siaux ,  entre  lefquels  étoient  Palai 
fuite  par  état ,  &  le  fameux  Âlbiz 
te  de  fàâion  ,  qui  firent  décider 
qu'ils  voulurent.  Ces  deux  Cardii 
voyoient  le  Pape  à  Textrémité , 
rent  de  lui  &ire  fîgnerle  22  d^Av 
Brefs  de  leur  composition ,  dont  t^ 
snettoit  neuf  Prélats  pour  faire  U 
aux  quatre  Evéques.  Ces  neuf  Pr 
toient  les  Archevêques  de  Toulon 
Bourges  ,  &  les  Evéques  de  Soiil 
Lodève  ,  de  Lavaur ,  de  Mande ,  < 
Malo  ,  de  Dol  8c  de  Lombez.  Le 
chargeoit  d'ordonner  aux  quatre 
par  l'autorité  Apoftolique  ,  de  r 
leurs  Mandemens  comme  ayant  c 
damnés  par  le  Saint  Siège  ;  à  quoi, 
croient  obéï  dans  deux  mois  après 
fication  qui  leur  feroit  faite  de  c 
ils  procéderoient  contre  eux ,  fans 


Alexandre  Vil.  XVII.  fiée,  âj  J 

;  Evéques  Ac  /îgner  &  faire  fignet 
*efpace  de  trente  jours ,  le  Formukd- 
rement  &  fimplement ,  fous  peine  de 
ife  de  l'exercice  de  leurs  fonâions 
opales ,  d'interdit  de  l'entrée  de  TE- 
)  &  d'autres  peines  encore  plus  gran* 

^  bon  de  remarquer ,  que  ceux  qui 
ient  abufèr  de  Tautorité  du  Pape ,  &î- 
nt  avec  foin  les  momens  où  il  étoit 
erniere  extrémité.  Alors  il  n'eft  pas 
it  d'examiner  ce  qu'on  exige  de  lui , 
1  Succeflêur  endiite  (e  voit  en^gé 
tenir  ce  qu'il  trouve  déjà  fait.  Ceft 
il  étoit  arrivé  à  l'égard  de  la  Bulle 
»ain  VIII ,  contre  Janfenius  >  &  qui 
L  encore  dans  cette  occafion.  Car  Clé- 
IX  fiicceffeur  d'Alexandre  VII ,  cou- 
des les  premiers  jours  de  Ton  Pontî- 
par  un  nouveau  Bref,  ce  qu'avoit 
on  prédécelTeur,  Chacun  fentit  d'a- 
»  combien  tous  ces  Brefs  étoient  con- 
s  à  toutes  les  régies.  Ceux  mêmes  qui 
it  oppofés  aux  quatre  Evêques ,  trou- 
t  de  l'inconvénient  à  les  opprimer 
?s  voies  il  odicufes  ,  qui  renverfoient 
e  àes  jugemens  ecclé/îaftiques ,  &  qui 

nent  les  î*vc^c\\^e9,  ^e  France  (îans  une 


xxxir. 

Combien  lef 
Brefs  parurSt 
injuftes  àton* 
tes  Jes  per- 
fonnes  é^ut* 
tables. 


^54       Art.  XII.  Formulaire 

&  qui  n'étoicnt  dignes  que  de  louange$  izH 
la  chofe  même  dont  on  leur  faifoit  un  cri- 
me. Qu'ai -je  donc  fait,  s*ccrioit  M.  ie 
Soiflbns ,  qui  misait  fait  juger  propre  à  tvr 
trer  dans  une  telle  Commiflion  ?  M.  de  Tou* 
loufe  lui-même ,  quoique  dévoué  à  la  Cour 
êc  aux  Jefiiites ,  honteux  de  fe  voir  à  la  tête 
des  CommifTaires ,  prioît  inflamment  qu'oa 
accommodât  cette  affaire»  Le  Pape  ne  ft 
que  languir  jusqu'au  20  de  Mai  qu*il  mou* 
rut ,  avant  qu'on  eût  conmiencé  aucune  pror 
cédure  en  France  en  vertu  de  fes  Brefs.  [ 
^XXTTT.  Cependant  la  perfécution  devenoit  cha- 
La  pcriccu*  q^ç  j^yj  p\^^  violente  contre  ceux  qui  pen- 

lon   devient  J^      '  t  ^t?'*  j*. 

lus  violente.  ^^^^  comme  les  quatre  Eveques,  ne  vou- 
:élc  des  dé-loient  iîgner  qu'avec  diftinâion.  LcsEcritî 
:nfcursdclaque  l'on  faifoit  pour  la  dcfenfe  de  la  vcri- 
«Jté.  ^^  ^  étoient  brûlés  par  la  main  du  bourreau» 

&  l'on  cherchoit  à  fe  faifir  de  ceux  qu'on 
foupçonnoit  d'y  avoir  eu  part.  MM.  de 
Port-Royal  furent  obliges  de  demeurer  ca- 
ches. M.  de  Saci  fut  enfermé  à  la  Baftillcy 
où  il  demeura  prifbnnier  deux  ans  &  demi. 
Il  fandifia  fa  prifon  par  la  traduction  de  h 
Bible ,  qu'il  finit  précifément  le  jour  de  fa 
délivrance.  La  perfécution  ne  diminuoit 
pas  le  courage  des  défenfeurs  de  la  vérité. 
Ils  la  foutenoient  avec  plus  de  force  à  me- 
iure  que  les  violences  redoubloicnt.  Les 
Ecrits  qu'ils  firent  alors ,  portent  un  cara- 
dere  de  courage ,  qui  prouve  que  Dieu  les 
Ibutenoit  intérieurement ,  pendant  que  tout 
étoit  déclaré  contre  eux.  Ils  juflifierent  U 
•onduite  des  quatre  Evêques  par  d'exceUens 
Mémoires  qui ,  en  faifant  fentir  l'injudicc 
de  cette  affaire  ,  donnoient  beaucoup  de 

fanûere  fur  les  tk^t\  i^^\y^vùR,\s!i,  cacaont. 


k 

i 
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faifoient  connoître  les  jufes  bor^ 
Lutorité  des  Papes  îqn*on  vouloir 
œs  mefiire.  Ce  qu'il  y  a  de  mer- 
c'cft  qu'une  iî  çrande  affaire  8c 
slle  ils  étolent  fi  uitéreiTés ,  ne  les 
point  de  travailler  en  mcme-tems 
:  &  à  édiÛeT  TEglife  par  des  Ou- 
un  genre  tout  différent.  Ce  Ait  ^ 
pie ,  dans  ce  tems4à  que  parut  la 
1  du  Nouveau  Teftament  imprimé 
Elle  avoit  été  commencée  par  M^ 
y  &  continuée  par  M.  Arnauld  8c 
:i.  M.  d'Alet  publiar  auffi  fon  ex-^ 
ituel  dans  le  plus  grand-  feu  de  Iz 
3n» 

:  alors  la  preuve  die  ce  que  dit  M.      XXXIV. 
la  fin  de  fa  douzième  Lettre  aux  Combat  delà: 

^        n  '  %      r  o    11*  Violence  COR* 

Ces  Feres  avoient  la  force  &  rim-  ^^^  layérité. 

:eux  qu'ils  accabloient  avoîent  la  Dieu  met  de» 

l'innocence.  «  C'efi  une  étrange  borne*  à  la 

.  Çuerre  dit  ce  grand  honune,  -°'-«^S. 
ou  la  violence  eilaie  d  opprimer  q^i  difpofent 
Tous  les  efforts  de  la  violence  ne  à  la  paix  de 

affbiblir  la  vérité ,  &  ne  fervent  Clément  JX» 

élever  davantage»  Toutes  les  lu- 

s  la  vérité  ne  peuvent  rien  pour 

L  violence ,  &  ne  font  que  l'irriter 

lus.  Quand  la  force  combat  la  for- 

Lus  puifîànte  détruit  la  moindre  ; 

)n  oppofe  les  difcours  aux  difcours,. 

L  font  véritables  &  convaincans,. 

î'nt  &  diffipent  ceux  qui  n'ont  que 
&  le  menfonge  V  mais  la  violence 

ité  ne  peuvent  rien  l'Une  fur  Tau- 

on  ne  prétende  point  de -là  néan- 

le  les  chofes  foient  égales  ;  car  il  y 

xû:êjiw  diffécettçç  r  que  la  yîoiça^ 


^5^      Art.  XII.  Fomuîàîre 

n^a  qu'un  cours  berné  par  Tordre  de  Di< 
qui  en  conduit  les  effets  à  la  gloire  di 
vérité  qu'elle  attaque  »  au  lieu  que  la  Té 
fubfîfte  éternellement ,  &  triomphe  e 
de  Ces  ennemis ,  parce  qu'elle  eft  éterr 
ft  puiflante  comme  Dieu  même*  »  I 
mit  bien-tét  des  bornes  à  toutes  les  tk 
ces  dont  nous  venons  de  parler ,  par  un 
nement  qu'on  n'auroit  pas  ofé  efpéra 
qui  fiit  la  judification  des  quatre  Eve 
ic  de  MM.  de  Port-Royal ,  &  en  mé 
te'ms  la  preuve  de  l'injuftice  de  tout  a 
s'étoit  fait  contre  eux.  Cet  événemen 
la  paix  qui  fut  accordée  par  Clément 
êc  qui  confiile  en  ce  que  le  Pape  perm 
îoindre  des  explications  à  la  /ignatur 
Formulaire.  C'étoit  fans  doute  une  ( 
de  droit  naturel ,  8c  que  le  Pape  ne  poi 
refufer  avec  la  moindre  ombre  de  juf 
mais  Ton  reçut  comme  une  faveur  < 
Pape  »  ce  qu'on  étoit  en  droit  d'exig< 
lui  à  la  rigueur.  Il  efl  vrai  que  la  con 
d'Alexandre  VII ,  &  la  manière  irrégi 
dont  la  Cour  de  Rome  avoit  agi  dans 
cette  affaire ,  portoient  à  lavoir  beau 
de  gré  à  Clément  IX ,  de  fes  difpofîtic 
quitables  &  pacifiques.  Il  eft  jufte  de  c 
dérer  dans  un  Article  particulier  ce  j 
événement ,  /î  honorable  pour  le  Pont 
de  Clément  IX ,  &  pour  le  Régne  de  i 


'^^^ 
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TICLE    XIII. 

due  à  PEgUfe  au  fujet  du 
aire  y  JQU$  le  Pontificat  de 
nIX. 


h 


ut  it  Rome  profitoît  des  trott- 
ent TEglife  de  France  étoit  agi- 
t  du  Formulaire  ,  pour  donner 
ir  atteintes  à  nos  Libertés  &  à 
les ,  &  pour  étendre  au-delA  de 
nés  Tes  prétentions.  Elle  avoit 
nettre ,  par  la  Congrégation  de 
itre  les  livres  défendus ,  les  Man- 

5  Evéques  d*Alet ,  de  Pamiers , 
is  &  d* Angers  ,  avec  les  cinq 
qui  avoient  été  {?àt$  pour  la  dé- 
s  Mandemens,  Le  cinquième  de 
ires ,  comme  le  décret  même  de 
;ation  de  l'Index  Tannonce,  étoit 
t  qu'ont  les  Evéques ,  de  n'être 
par  douze  Evéques  de  leur  Pro- 
oit  qui  avoit  été  maintenu  par 
e  générale  du  Clergé  de  France 

6  confirmé  par  la  Déclaration 
\6f^l  y  fur  les  articles  de  Sor- 
rifiée  dans  tous  les  Parlemens» 
de  Rome  ,  G  contraire  aux  (aints 
avoit  rempli  d'indignation  les 
3  Languedoc ,  à  qui  TArchevc- 
^ttloufe  (  Charles  d'Angkire  de 


Nouvelle  ni 
treprifede  la 
CourdcRome 
contre  nosli" 
beités  ïk  Poc- 
cafiondoPoi" 
mulaire.  Lct« 
tre  des  Eve* 
ques  de  Laii'. 
guedocauRoi 
à  ce  fujet. 
Trait  fingu- 
lier  de  l'Ar- 
chevêque de 
Touloufe» 


^6o  Art.  XIII.  Vatxrend.àfEf 

fiafUques  f  Comment  ne  fiuvoit-oiïpa*i 
Loi ,  dont  un  Payen  ne  chit  pas  fe  poa^ 
difpenfer  à  l*égard  de  faint  Paul ,  lorfqa] 
dit  aux  Juifs ,  que  ce  n'étoit  point  kr'^ 
tume  des  Romains ,  de  condamner  un 
me  9  avant  que  Taccufé  eût  Tes  acci 
préfens  devant  lui ,  &  qu'on  lui  eût  de 
la  liberté  de  fe  juâifier  du  crime  dootj 
Taccufoit  ?  En  quoi  coniîûoit  la  mzjnT 
doôrine  des  Mandemens  f  Où  avoit-( 
ité  examinée  !  Où  a  voit  *•  on  entendu 
quatre  Evéques  ?  A  Rome ,  touts'étok) 
en  fecret  &  fans  leur  participatioik 
France ,  où  ils  auroient  dû ,  lêlon  les  < 
fions ,  être  d'abord  entendus  &  jugés  9 
loin  de  l'avoir  fait ,  on  défendoit  ausEi 
ques  CommifTaires  de  les  entendre*  OïLi 
li&s  établifToit ,  que  amples  exécuteond^ 

5>rétendu  Jugement ,  donné  6ns  con 
ânce  de  caufe ,  (ans  que  les  parties  ei 
été  ouïes ,  &  contre  toutes  les  formes 
droit  canonique  ,  &  même  du  droit 
reL  i 

Afin  que  Tirrégularité  fat  encore  j^ 


de  ,'&  l'innocence  fe  trouvoit  fansreffo»^ 
ce  8c  fans  appui.  Mais  ce  qui  étoit  vM 
depuis  le  commencement  du  monde  9  c*éI 
qu'on  eût  6té  aux  quatre  Eveques  9  le  f^. 
voir  de  récufer  des  Juges  choifîs  &  afi* 
tés  y  en  même-tems  qu'on  leurrefufoitcdl 
qui  dévoient  être  leurs  Juges  naturels  4l 
Ion  les  régies  de  TEglife  conftammentobii 
fervées  en  France,  Les  Loix  divines  &  ta 

jçuûnes  )  civiles/ft  ç^oni^ues,  ont  to» 
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5  à  un  accufé,  de  récuier  queU 
;  Juges ,  qu'il  prouveroit  ou  é- 
lemi  déclaré ,  ou  n'avoir  point 
ce ,  ou  n'avoir  aucune  cotinoifr 
oix  &  des  régies  de  la  jufUce* 
ême  que  le  Pape  hiCoit  de  cer- 
,  n'étoit-il  pas  dans  le  fond  très- 

aux  Evéques  non  nommés  8c 
îent  être  ,  &  à  ceux  qui  Té- 
î  le  dévoient  pas  être  ;  A  Té- 
smiers ,  s'il  n'y  ayoît  rien  dans 
^ue  de  conforme  aux  régies  d^ 
urquoi  ne  les  pas  juger  égale-^ 
es  à  fiiivre  les  intentions  du 
lécuter  cette  Commi£Sonf  Par 
-ils  rendu  fiiipeâs  de  manquer 
r  faire  exécuter  les  Canons  f  Si 
r  9  ces  Brefs  étoient  injuftes  8c 

Loix  de  TEgliiè ,  quelle  ipju- 
:-on  point  à  ceux  que  l'on  avoit 

un  miniflere  fî  indigne  f  N'è- 
déclarer  à  toute  la  terre  ,  qu'ils 
'èiils  entre  plus  de  cent  Arche- 
vêques de  France ,  qu'on  avoit 
:hes  &  afïcz  vendus  à  Tipiqui- 
ire  une  adion  qui  ne  pourroit 
!re  odieux  à  tous  leurs  Confre- 
déshonorer  aux  yeux  de  toute 


fuient  d'affûrer  avec  ferment ,  ui 
teux  &  comeflé  ;  &  qui  déclaro: 
n'étoit  pas  abfolument   oblige 
ces  faits  humains  par  la  feule 
&  de  lui  (acrifier  les  lumières  de 


m- 

llort  d'Alc- 
sundre  VIL 
Ekâion  de 
Clément  IX» 
M.  TArchc- 
«êque  deSens 
veut  profiter 
Je  ce  nouveau 
Pontificat 
pour  tâcher 
de  rendre  la 
paix  k  i'Egli- 
fe.  Grandes 
qualités  de  ce 
JftéUu 


IIL 

La  nonavcUe  de  la  mort  d'Alex 
mit  tout  en  fufpens  jufqu'au  o 
ment  de  Juillet  (  1 667  )  qa*on  £ 
réledion  du  Cardinal  Roô)iglioi 
le  nom  de  Clément  IX.  Les  qu 
mables  qu'on  attribuoit  à  ce  nou^ 
le  firent  juger  propre  à  rendre  la 
glife  de  France.  M.  de  Gondrin 
que  de  Sens ,  étoit  alors  à  Pari 

feoit  à  profiter  d'une  occafion 
le,  pour  prévenir  les  maux  que 
produire  les  derniers  Brefs.  Die 
donné  des  talens  extraordinaires 
fir  dans  les  entrenrifes  ]es  nhis  d 
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qu'à  rendre  fon  zélé  plus  agiu 
fon  application  plus  opiniâtre, 
aifé  &  fécond,  lui  faifoit  trouver 
np,  des  expédiens  dans  les  conjon* 
plus  imprévues  &  les  plus  embar- 
:  il  n'avoit  pas  moins  de  pfompti- 
idrefTe  pour  exécuter  ce  qu'il  avoit 
ue  de  lumière  pour  difcerner  le 
falloit  prendre.  Ces  grandes  qua- 
!nt  jointes  à  une  facilité  merveil- 
•énoncer ,  &  de  donner  à  tout  ce 
t ,  un  tour  noble ,  agréable  &  re- 
Lvoit  une  lumière  &  une  pénétra- 
Lordinaire ,  pour  connoître  le  fort 
ble  de  ceux  avec  qui  il  avoit  k 
le  il  gagnoit  leur  affedion  avec  une 

finguliere.  Il  s'étoit  acquis  une  - 
putation  dans  tout  le  Qergé  de  , 
par  (à  grande  habileté  &  fa  lon- 
rience.  Sa  fermeté  &  fon  zélé  pour 
\ts  de  TEglife  &  de  la  Hiérarchie  , 
îclaté  dans  toutes  les  occafions  qu'il 
es  de  les  défendre  contre  les  entre- 
>  Réguliers  &  de  la  Cour  de  Rome» 
:  toujours  déclaré  pour  la  dodrine 

Auguftin  ;  &  après  rafFoiblifTe- 
nt  nous  avons  parlé  ailleurs ,  il  ne 
réclamer  pour  les  vrais  principes  » 
oppofer  aux  profanes  nouveautés 
lites.  Il  n'autorifa  point  dans  fon 
,  le  Formulaire  des  Aiïemblées  du 
,  &  ne  fe  rendit  là-rdelTus ,  ni  aux 
li  aux  Déclarations  que  le  premier 
î  faifoit  rendre  à  ù>n  gré.  Dès  qu'il 
ormulaire  d'Alexandre  VII ,  il  pré- 
Déclaration  du  Roi,  tint  fon  Syno- 

en  recevant  ee  Formulaire ,  il  fit  un 


fàint  Ai^uHin  &  de  làint  Tl 

Grâce,  Inconaijja.  &  tatiJEma  d 

doemes  irès-certtiins  &•  iaebranla 

Prélau  imitèrent  M.  de  Sens  ,  ■ 

me  Lui  des  procès- verbaux. 

'IT.  Le  tendre  refped  que  cet 

**:  *f  ,^^  avoit  pour  la  vertu  de  fts  qi 

cû^^r  CoUégues,  i  qui  on  TOuloit 

«tMiiiitrili  c«,  le  porta  à  tenter  tout  | 

Ei».  uiiliié  i'Eglife  d'une  entreprife  lî  ir 

«.Spi'^  '''^"^^  ^  '"  ^  ^""  ^"  ^^^ 
1^  '  donnés,  pour  concerter  avec  e 
qu'il  falloit  prendre.  Il  s'out 
i/l.  de  Meaux  (  de  Lîgni  )  & 
étoit  nécelTaire  d'écrire  au  ne 
pour  lui  faire  connoître  I'l 
quatre  Evêqties  ,  &  le  conjui 
la  paix  à  I'Eglife  de  France, 
^prouva  fort  cette  propofîtio 
chevéque  de  Sens  fe  chargea  d 
Jet  de  cette  Lettre.  Cependan 
de  Châlons  fur  Marne  C  Félin 


il  favoit  difpofés  à  contribuer  de 
louvoir  à  la  paix  de  l'Eglife,  pour 
>fer  de  foufcrire  ces  Lettres,  M, 
tis  fe  trouva  donc  uni  à  M.  de 
s  le  mcme  dedr  de  rendre  la  paix 
;  fans  que  ces  deux  grands  Pré- 
sent communiqué  l'un  à  l'autre 
imens.  Leur  union  étoit  tout-à- 
5  à  faire  réuflîr  ce  grand  ouvrage, 
Is  euflênt  tous  deux  d'excellentes 
ils  auroient  eu  de  la  peine  i  réuf 
ins  l'autre  dans  cette  importante 
•  M.  de  Châloifs  avoit  bèfoin  de 
i,  de  la  réfolution  ,  de Paâivitét 
érience  qu'avoit  M.de  Sens  dans  la 
e  traiter  avec  les  Miniftres  &  avec 
*me.  Et  M.  de  Sens  avoit  belbin 
mue  Ôc  de  la  modération  de  M.  de 
&  de  la  grande  réputation  d'In- 
de Ciinteté ,  qu'il  s'étoît  acquifo 
»rit  du  Roi  8c  de  fes  Miniftres  , 
igt-cinq  ans  qu'il  gouvernoit  (on 


ycur  4es  qam-  Ils  le  firent  en  effet ,  mais  <t'un 
treEfêquei&  fort  différente.  M.  rArchevcqi 

r^'^Provi^ccs*  '^^  5'^^^*^  ^J^^^  ^**'^"*  ^^'"^^ 
pour'la  faire  cru  qu'il  fuffifoit  de  repréfenter 

ligner  aux  au  Pape  ,  les  injuiUcei  8c  les  r 
Prélats  bien  Brefs  de  fon  PrcdccefTeur.  Il  le  fà 
iw€doané$.  jnaniere  vive  &  perfuafîve  ,  s'él 
le  mérite  &  la  fainteté  des  quatre 
Se  prouvant  qu*on  ne  pourroh  e 
Brefs  fans  violer  les  Canons  ^  G 
tir  les  droits  les  plus  confians  da 
(ans  exciter  de  plus  prands  troul 
que  ceux  dont  on  gemiflbit  dep 
tems.  M.  de  Châlons,  au-contra 
^é,  qu'il  ^oit  moins  ^arrête 
me  qu'au  fond  même;  qu'on  d 
tout  juflifier  clairement  les  Mam 
quatre  Eveques  fur  la  Signature 
ôrine  qu'ils  renferment  ;  (ur  - 
gui  établit  une  extrême  différen 
lottsnii&on  qui  eft  due  aux  <léci 
foi  .  8c  oeHe  oui  refr^rde.  les  €:alt 


rCtcatijaRcmeptm  g>XWfe|3cefqm 
irppiat  «oihfaffic  Je.ibiul.iiei?affiHre  t 
wdo«t  f  pki(.  Ii4mffljgrnge  4  .la  vérins 

e  ««HlM»rit/S9  <À  ûfilei  ou  .riricatie^ 
lie  Lwxfi  aeTGtttt&ifoU  4ôiiç  pu  aif 
madtijpeaâble  ^ei'E^iguiB»^  ^clc4eeor 
>MgiM^  ft  toute  «¥%&a«c«ga&^ 
■iw^  ïNU  ^âç  Sens  jCessoST  >9»-w  oui^ 
.  liJk^re^le  «•  4e  C^âloi^^Tmoti 

k&fcie.  »  ^  jdteuÂ&bît  ^Q^^IÈvitAfo^J^ 
|[Ï9Cvok  Ippur  cuftfer,taiRU;,«ie0i4iilc.i 

i^oÛ»  Jft  f«£(i(ctttio  n  avec  melfue  «aj^ 
^4e  )aftlce:;N^'«Ue^ft^itix)eusiief: 
K^s  quj  «soient  fait  figner  le  Fx^rmii' 

k^oftc  à  la  Lettre  de  M,  <le  Cb^*»* 
tdiargea  de  laire  toutes  les  ^gei^ 
5l»ir4K(e&  .pour  la  fake  fo^icrire  jf^ 
►»iJ>re  ile  Prélats  'bijSû  ûstendonnes  t 
oient  daas  les  Proviflc<s«  C'étoitoinc 
»(^I&  difficile;  pawiîu'il  feUoit  dii 
»  de  la  promptitude ,  &  un  ConuniP 
fcîce  affez  éclaire  pour  fiippiéer  i  ce 
fe  pouvoient  faire  les  Mémoires  &  les 
ïs  qu'ooilui  confioit.  On  jetta  les  yeux 
l.  Papift  Doaeur  de  Sorbonne ,  qui 
•ort  Doyen  de  Boidogne.  Les  deux 
e^  au  JPwe  fr  «u  Roi  >  fiirent  comspib\ 


«  »  '"4  ■  * 


s.6t  Art.  Xlll.  Paix  rend,  à  tEg. 

nlquées  à  plufîeurs  perfonnes  fages  &  édal* 

rfes ,  8c  les  Prélats  Médiateurs  firent  v&p 

de  leurs  ob(êrvations. 

VI*  M.  Godeau  Evéque  de  Vence  ^  à  qui  liL 

Plénitude  de  j^  châlons  avoit  envoyé  confidemment  une 

coeur  avec  U-         •     i    i     r  n  •    •      /        j* 

<]iieiie  les  £•  ^op^^  de  la  Lettre  au  Pape  y  lui  reponditi 
Y^qutfs  iSgnSt  qu'il  étoit  ditpofé  à  lajigner  defon  fingy  f^ 
la  Uiirc  au  étoit  befoin.  Il  ajoûtoit ,  qu'elle  eût  pu  être 
******  plus  forte  ;  parce  qu*à  Rome  il  faut  parler 

haut ,  Se  que  les  Romains  deviennent  harék 
ù' portés  à  tout  faire  quand  on  les  ménoie»  0 
donna  pouvoir  à  M»  de  Châlons  dengner' 
pour  lui  l'original  y  afin  d*empécher  les  re- 
tardemens.  On  avoit  auffi  fondé  M.  de  Bon* 
logne,  (  Franiçois  Parrochel  )  parce  qn'ili- 
Toit  une  grande  réputation  en  France.  0 
manda  qu'il  feroit  charmé  de  ùdRt  une  fi' 
belle  occafion,  pour  fervir  PEglife,  &  poor 
délivrer  de  Poppreffion  des  Prélats  fi  uinti 
&  fi  vénérables,  L'Eccléfiaftique  Commif- 
fionnaire  alla  dans  les  Provinces  ,  &  eut  les 
i'Hiatures  des  Prélats  les  plus  recomman- 
dâmes par  leur  fcience  &  par  leur  venu. 
^a  ^ttre  au  Pape  fut  fignée  de  dix-neuf 
Evéquts ,  à  la  tête  defquels  étoit  M.  PAr- 
chevéqut  de  Sens.  Tous  fisent  cette  dé- 
marche av*c  plénitude  de  cœur.  M,  de  la 
Rochelle  (  Henri  de  Laval  )  s'of&it  pour 
aller  en  perfome  défendre  la  vérité  &  fes 
illuflres  CoUégtes  injuftement  opprimés. 
M.  de  Couferans  (Bernard  de  Marmieflê) 
écrivit  &  M.  de  Comminges ,  qu'il  aurok 
voulu  figner  ces  Letires  de  fon  fang.  M. 
de  Saint  Pons  (  Pierre-  Jean  -  François  de 
Mootgaillard  )  dit  qu'il  iîgneroit  ces  Let- 
tres y  quand  mcme  il  (eroit  feul.  M.  ds  Mi« 
repoix  (  Hercule  de  Vantadour  )  dit  avant 


maiémlX.  XVIL  fiée:  ii9 

IraMbr  :  Caete  z&on  eft  trop  ùkmM 
ite  impdraitte  à  TEglife  »*  pour  k  t/Sn 

iir^foiKv^bi  Lettres  à  goioiix,  ft  aprli 
'  It  Sut  lèfigneite  bCroix.  Etfijeinaà- 
'ViS'éiimvtloAtv^t-fl^       voiUTOCf  fin 
iu]li«'ut  ucr um'c  tfovitc  ds-  moii 
^lei^iBgiiér.  M^  de  Sbtffiîlle  amÀ 
WBL  grand  dcAr  de  figaer  ;  maitJI- 
fldfl^  VBxmft  étoii  à  Vciicèé 
ttnrt'  empêcha  M.  PEv^ue  de  D£«t 
'Itti:*!,  ^epiusEréque  db  Beait-% 
Ottdinal  )  de  figiier  ;  parce  ^'il  de-L 
^fSfi&dié  de  IK&feiUe  qii*il  ent  d> 
fiviMtt  d\^oir  bbtena  ceht  de  Beau» 
ik'd^Ag^  QGhride  Jctf )  témbim 
JlÉjdttyicoinlueb  iil'^toit  toachéidnr 

%iifast  M,  d^Alet  ne  Teût  point  honoré 
Ime  de  fes  Lettres.  Mais  l'Envoyé  lui  re« 
réfi»ta  ^  que  les  quatre  Eyéques  n'avotenc 
mIu  (ôlliciter  aucun  de  leurs  amis ,  Bc 
tovtnt  été  bien  aifes  d'abandonner  le  (îiccès 
t  cette  affidre  à  la  divine  Providence.  Les 
ettres  auroient  été  iighées  d'un  bien  pks 
laod  nombre  d'Evéques ,  fi  Ton  n'eât  pas 
«ittt^de  trop  découvrir  le  fecret;  On  crut 
iHHÛÊtkCoxt  d*avôir  les  Evéques  oui  étoient 
i^phi$  confidérables  par  leur  morite  &  par 
■r  r^utation.  Il  y  en  eut  qui  Ct  plaigni* 
III  de  ce  que  Ton  né  s'étoit  pas  adrefie  à 
iz  pour  avoir  leur  fignature.  D'autres  » 
»mflie  M.  Colbert  Evéque  de  Luçon ,  &* 
cfie  dtt  Secrétaire  d'Etat,  (e  relèrvoiçnt 
hff  venir  au  (ècours  des  XIX ,  fi  la  Cour, 
bit  les  attaquer.  M.  de  Luçon  en  parti- 
•'^  9  aff&ra  qu'en  ne  fignànt  point  ^  il  fe. 

Miij 


.\ 


i/o  Art.Xni.  P^f^rwrf.  ifFjf; 

mettoît  plos  en  état  dé  fervir  TEg^Cè  daift 
eecteimpoctante  occafion.  Oft  vit  bien  <kof 
Ht  iinte  y  ^'H  parloitr  felon-  la-  YérioAb 
difpofîtÎDa.  de  fixn  conA  M-  ide  BafioB- 
pierre  Evcque  de- Sàflite»,.¥0«loît  dfabool 
ie  mettre  aitifiidu-  coeps  de  xéierYe  ;  itaflii 
après  de  £enet^esiséfiexiQilsi,it  fignariivn 
de  ^nds  téoiadgnagcs  de  jp>îe  ^  deiàtï' 
ftâioiT.  Noas  cconrQB&dfeiiottcksEftiieektai 
extrait  dest  dexut  Lettres  des  dt«-iie«t  Fré* 
kts»  ' 

Vlî.  aar  Nous  a!«ans.  jbgé ,  dSi(èiiitoe»E^q^) 

Xl^Efèques  ^^'"s^^®"' iiCticeaaPaipe,qu€n<n!s ftc.pdtt- 
mi  Pape  Clé-  ^ons  con^ttiier  (  Votre  Sanitetf  )i  ^teie 
qf&eiu  IX.  Hiaflsere  plus  digne  (Belle  y  ^<en  kâ  prête* 
ouït  dfabordil'dceàâon  d^îcqiiétit  uae  g^<^ 
rr  inuccGFrcelLe  devant,  les  ktmme»,.  fif'  ua 
ttrès-grand  mérite  devant  Dicte.  •  •-  •  Qoc 
6  qiie]x)ue&-ttaDs  de  nos  Confireivs  ont  été 
accu&  de  n.'aToir  pas  ce  dffex  <fe  révéren- 
ce pour  les  ConfHtudons  (  de  vos  Frédé- 
ccfTeias,  )  Votre  Sainteté  reconnoîjcra  Êns 
feinc:^  que  c'eâ:  injuilement  qu^on-lea  eit 
aocuiè».  Ueminoite  vertn  de  ces  Evéques , 
<^Iige  leurs  ennemû  -  nsêmea  >  de  teconioi» 
tre  qn'ilsâmii  un  des  pluK  grandi ememcM 
ée:  notre  Ordre ,  &.  qu'il  s^ji  eA«  poiat  ^ 
édi£ent  da:v(an£age  FEgUfe  >  qili  iiciifiefit 
zirec  phis  de  foin  àe  fàvst  des  ame»  qui  leur 
fent  eamnii&s>,  qui  s*acquittent  j^ûft  ptf* 
ûitemem  de  tous  les  deryoks  de  kb  etiaige 
Epiibopaie.  •  «  •  CcA  en-  vata>. ,  Très^aiM 
Fere  ^  quf on  les  aceufe  d^a^ioir  maftqué  {M 
cefpcâ^  pour  le  Siège  ApoûoUx^ue)  daiH 
les  Maademens  qa'ils-  ost  faits  peur  k£r' 
gnature  du  Fonrailaire..  H  9-^  a  rie»  dfl 
filusinjuûe  ni  de  glus  mal  fauil:q;i!te  «e  si: 


c  •  •  •  1^  s^étoit  trouva  vuToti  oad$ 

ce  dogmd  nowmsadaiaauky ot  taf 
mqutVUfm  bitfom  ékiia^  JM 
9»  arrifum  lie  jow  en.  jour  Ifc  ^m 
A^i  point  sivâcs  9  étonsnt  cemias  ^ 
lîlikf ..  •  •  «^  •  Et  k^  xnéflues  parfonaM 
loiBiit  iistroduk  ce  dogoie- $  :fHi-  cÂ 
Mtnt  coo4wné  par  toos-lat  l&éolo* 

é^  réiaUir  iKHr4ft  eoBftkiicuMt  ^ 
PnedécefleBr.  Ces  Evéçies  «ont  it 
9.  v(Kila|it  s!oppp&f  i  ce  inal,  Jk;.  ra*> 
x-.anfliauai  foupules.  <fe  ^uttfvefrtiiaçf 
M  dévoie  étabÛr  dooi  kw»  Mâadé<^ 
9  la  do&ine  ttès^conupun»  4k  tthê^ 
mé^^lÊLéà  oppoÇei  aor  oneur  B 
Û«>;  fçuiroir  »  que  FEglîib  ne  di^flji; 
.  asmc  «ne  cerqtiubi  iemiœ  tfc  iefiMl^ 
»  ces  £àts  humains  que  Dieu  n'a  point 
b  ;  âc  qu'ainii  tout  ce  qu'elle  exi^e 
dcles  dans  cei  rencontres  9  eâ  qu'ils 
pofur  ces  Décrets  Le  refpe^  qu'ils  doi' 
•  •  ..Si  c'écoit  un  crime  dfétce  dans 
;ntimens,  ce  ne  fecoi^  pas  leur  crisi^ 
uctîculief ,  mais  ce  fecoit  cefaii  de  nous 
,  ou  plutât  celui  àj^  toute  l'Eglife.  Et 
pourquoi  il  y  a  phifieurs  Eveques ,  Se 
lus  célèbres  df entre  nous ,  qui  ont  fait 
bne  cbofe  qu'eux ,  01*  par  àûs  Man» 
AS  publics  ,  quoique  non  imprimés  ; 
ce  qui  &'a  pas  moins  de  poids  ,  dans 
ifocès-Terbaux ,  qui  demeurent  dan^ 
Greffes ,  &  daas  tefqueh  ili  oQt  eio- 
6  fort  au  long  cette  dodrine.  D'au^ 
[b  font  rendu  faciles  aux  Ecclé/iaftl- 
qui  ont  voulu.  Êiire  quelque-  addition 


foi  à  ceux  qui  font  imprudemmen 
le  bruit ,  qu'elle  agira  d'une  nnni 
velle  &  contraire  à  nos  uHiges.  Ce 
ne  peut  entrer  dans  Tefprit  de$  Ey 
France  «  qui  ont  accoutumé  de  n'é 
que  félon  les  Canons.  •  •  •  Tous  h 
ioupirent  après  une  parfaite  paix , 
devant  être  le  fruit  de  TOtre  (agef 
paix  Ce  fera  d'elle-même ,  pouryu 
la  trouble  point.  a> 
Les  mêmes  Evêques ,  après  avoî 

Lettre'  des  S°^  ^^  ^^^  Lettre  au  Roi ,  coo 
XlX£rê%ues  ont  toujours  été  éloignés  dans  te 
au  Aoi,  conduite ,  de  Tefprit  d'intrigue  & 
tialité ,  &  avoir  affûré  qu'ils  agifl 
cette  importante  occaHon ,  par  le  i 
vementde  leur  conicience ,  contin 
fi  :  ce  On  ne  peut ,  Sire ,  trop  loue 
que  Votre  Majefté  témoigne  «  poi 
dre  les  intérêts  de  la  Religion  8c  p 
gner  les  erreurs ,  qui  altérant  la  p 
la  foi ,  pourroient  troubler  la  tra 
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ifcuiei» ,  n*afFoiblit  en  aucune  manière  h 
condamnation  des  Propofitions ,  que  tous 
te  Catholiques  rejettent  ;  mais  eft  feule- 
ment oppofé  i  une  nouvelle  Se  pernicieufe 
doârîne,  contraire  à  tous  les  principes  de  la 
Religion.,  aux  intérêts  de  Votre  Majefté  8c 
i  la  lilreté  de  votre  Etat ,  par  laquelle  on 
veut  attribuer  à  Sa  Sainteté  ce  qui  n*ap- 
putient  qu^a  Dieu  feul ,  en  le  rendant  in- 
nilUbie  dans  les  faits  mêmes.  C*e& ,  Sire  , 
tooi  leur  crime  >  d'avoir  parlé  comme  TE- 

ÉCe  s*efl  expliquée  dans  tous  les  fiécles,  •  • 
ùs  il  y  a  dans  Tafïâire  des  quatre  Evé- 
ques,  un  fait  particulier ,  dont  nous  devons 
principalement  informer  Votre  Majefté, 
parce  qu'il  nous  regarde  ,  &  que  c*eft  à 
nous  d*en  rendre  témoignage.  Un  des  prin- 
cipaux moyens  dont  on  s'eft  (èrvi  pour  les 
tendre  odieux  ;-  a  été  de  &îre  croire  qu'ils 
ayoient  eu  une  conduite  (inguliere. 
-  Mais  la  vérité  ,  Sire ,  nous  oblige  de  dé- 
clarer à  Votre  Majefté ,  que  leur  conduite 
n*a  rien  de  patticulier ,  non  plus  que  leurs 
fèntimens ,  &  qu'elle  n'eft  point  différente 
dans  le  fond  ,  de  celle  d'un  grand  nombre 
d'autres  Evêques.  Il  y  en  a  eu ,  Sire  ,  qui 
fe  font  expliqués  aufli  clairement  dans  les 
Mandemens  qu'ils  Ce  font  contenté  de  pu- 
blier dans  leurs  Diocèfes  :  d'autres  l'ont 
fait  par  leurs  procès- verbaux ,  qui  font  de- 
meurés dans  leurs  Greffes  ;  d'autres  ont  té- 
moigné ouvertement  par  leurs  paroles , 
qu'ils  avoient  la  même  penfée  ;  &  la  plus 
grande  partie  l'ont  fait  en  recevant  des  re- 
Sridibns  aux  fîgnatures  ,  ce  qui  revient 
prefque  à  la  même  chofe.  »>  Les  dix-ncut 
Evcqucs  s'étendent  enluite  fur  les  défauts 

Vis 


^4  Art.  Xm.Pahcrend.krEgï 

dés  derniers  tiffe&  «c.  Agit  de  ia'ferte,  î^ 
fentwk  9  (  ç*«Cb-i-diyre  »  .fiiivant  ia  dtfpofr^ 
tion  des  Bre/s  >  ce  ae  ^ok  pa»  (ènlemeffl 
rairTerfer  les  Canoo»^  mais  renoiieer  «tt 
premiers  principes  de  i*éqttité  naturrik» 
recûHAue  par*  les.  Payens  méikie».  »  Us  moa* 
tient  clairement»  ^e  l'exectttiûv  iù  cet 
Breft  iroit  i^  aftéaiidr  les  maxînies  les  pint 
conAantes  ^e  l'fg^ilc  GalHcane*  Us  um 
enruite  Tâogç  desqiraii^ËiFé<}ttes^€n£* 
ûiic  au.  Roi  :  (:  Votfe  MajeAf  >  «  regalAn 
cpmme  une  ângnUere  bénédiâion  du  Ctct^ 
devoir  dans  fou  Royaume  de  fi  dignes  6c^ 
Q9flèu05  de  ces  grands  Saints  ,  dont  ils  £ost 
revirre  en  nos  joats  les  exemples  de  fiétén 
par  une  charité  auffi  ardente  que  pure  9t 
défîntéreflZe.  ;,  &  par  une  ^igitânc^  ik&si* 

fible  dans  les  çraTawi  de  leur  ani^fic9e«  «» 
nfin  ils  prient  le  Roi  do  ^wnët  la^  MM 
â  TEglife  :  c*eft«  la  conelttfioA'de  kuff^ieH 
ts«,  comed«ic'éQoit  ai^i^eUe.d^lmtr.  Lattre 
au  Pape.  ?        ^   . 

IX;  Ces-  deux^  Lettres  écrites  pe#  tant  d*Efé^ 

Ces.  dénx:  ques ,  au  Pape  &  au  Roi  9  fur  la  .plus  gna^ 

îîxT  è***  ^  ^^^  ^"^  ^"^  ^^^^  dansPEçlilè ,  n'asurt: 
font  approuî  ^^  contredites  par  aucun  Eyeque  de  Fran^ 
vécs  par  tout  ^  >  doivent  être  considérées  comgM  le  plis 
le  Qergé  de  éclatant  témoignage  qui  pût  être  rendb  auH 
^^[*|^  quatre  Evéques  8c  à  MM.  de  Port-RoTal» 

i^i(m  de    *^  ^"1^^  ^^  Formulaire  r  qui  étoitie  feul 
MM.de  Poitr  ^jct  des  reproches  qu'on  leur  faifoitr  &  des 
Hpial*.         perfêcutioAs  que  l'on  excitoit  contre  ciuu 
On  voit  par  ces  Lettres  ,  que  les  IV  Evé- 
ques ^  MNL  de  Port-Royal  étaient  recaar 
«is  très  orthodoxes  par  ks  dix-neuf  Evé- 
ques^ cfens  le  point  même  (ur  lequel  on  les 
d'keré&e*.  Mais  ç^  a!eft  ]|as  tMfli 


tàms  I  êc  ce  Litfe  à  '4itt%f^cpxfl 
V  Affénblé^dei^oÂ  tf^t^-Aini 

Cftiit  <fe  ffpfocfaet  odie^  4c  Iftpart  dd 
ê  à  MM.  Je  Poft<^|llo^  «  endt  écég^ 
ifieiit  ftpprouTétj  qAasdLonlie^aexa*' 
iniif  de.^  teint  çv  lét  iiicérctt  idvS'paf** 
spi  ir  l'étt»  ées  dSi^ti  étedeitt  cluui^ 
Ittct^  pctiYonT.  oDiic  ctfc  le  iiiofir  Â% 
ÏmI  Mie  ^tte  Pdit  tAiioigiioh  aa{Nura:4 
vtwtt  la  (îgttMtire  4Tec  dMifiAioil  I 
àI»i&&der|Iifioflre^ 


'  IV.     ;  .. 

»  Iciiff  Jtttrfçiie»  &  kwri  (bUicit&filons  fe  ûiîfc  fui 

ne  ,  <fes  qu*fls  virttt)t  Ci£meilt  JX  lU^  prendre    pi 

fit  Siégé.  ïls  s*$ipi^qndremavec  f  au-  i«s  Jefuites 
Ans  d^aeuf  à  le  prévefiir ,  que  fou*  f  J^^^^^ntre 
ntîficat  de  fon  Prâiiéceireur,  ilavoit  iç,  quauei 
igné  plus  de  refenrc  fer  ces  contefta-  irê^ues. 

H'  n'y  avoir  jamais  voubt  prendre 
le  part ,  laiffant ,  quoiqu'il  ffti  Sécrc- 
dxtat ,  les  Cardinaux  Alblzzi  &  Pa-f 
n  en  fkire  toutes  les  pourfiiltes.  Il  a- 
lëme  paru  entiéremeit t  porté  à  la  paix 
ou  mratre  ans  auparavaiït ,  lorfqù'A- 
dre  VU  le  connilta  fibr  la  répQnfç 
pourroit  faire  à  la  tettj^  que  M,  im 
ninges  lui  avoit  écrite ,  au  (ujet  der 
énonces  tenues  en  fa  préfence  entr^ 
de  Lalarte  «  Girâf*,  &  le  Père  Fer- 
refuite,  ir  comfeilla  à  Sa  S^nteté  àç 
gner  $^'eUe  étoit  c<^tente  des  ootv-* 


2,76  Art.  XIII.  Paix  rend.  4  î 

ditlons  de  ce  Traité  de  paix ,  fit  df 
ces  que  les  Théologiens  de  Port-1 
voient  faites  :  mais  Alexandre  VII 
pas  fuiyi  ce  fage  confeiL  Cette  bo 
dination  &  cette  conduite  fî  moc 
Cardinal  Ro(piglioii  -,  n'empêcha 
que  quand  il  fut  Pape ,  il  ne  (ë  laii 
per  du  bruit  de  feâe  &  d'héréiie  • 
rempliflbit  le  monde  depuis  plufîi 
nées.  Ce  fantôme  du  Janfènifme  ,  < 
attiré  tant  de  Bulles  &  de  Brefs  de 
lui  paroiflbit  quelque  chofe  de  réel 
leurs  y  rien  n'eft  plus  aife  que  de  J 
dre  un  nouveau  Pape ,  lorfqu'on  (k 
vir  bien  à  propos  du  prétexte  de  m 
l'autorité  du  Saint  Siège  >  qui  ne  p 
a  couvert ,  félon  les  prétentions  de 
de  Rome ,  que  par  une  entière  es 
de  tous  les  Brefs  fie  de  tous  les  Dé< 
en  font  émanés.  On  n*avoit  donc 
foin  d'alléguer  d'autre  rai(bn  pou 
miner  Clément  IX  à  donner  de  n 
Brefs  contre  les  quatre  Evcques; 
prétendue  néceffité  de  continuer  i 
voit  fait  fon  Prédéceffèur.  Auffi  en 
t-il  trois  ou  quatre  mois  après  f< 
tion  ,  ô:  dans  le  tems  qu'on  trav 
hii  donner  les  éclaircifîèniens  ne 
pour  l'empêcher  d'ctre  fiirpris.  C 


.IV 


Port ,  :«  vous,  ecttfi^  fcim  tae^e^  ^ 
'ilj-'vm  gdtertm  comMÊt  ib'tmjiéi'' 
On ùit  qfiiù  t*étoit  k  nàm  d!Ak»?  ■,-,  T  lï :  '\  M 

HT^  fiupremlre  à  kurs^fti£ce«*,To«-  |J^  j^S 
Uc&rei  que  Ton  ayoît  pdiêtpo^ir  an  Paperlft 
^dct  rEffUft  piirbiflbtâit  r^triviZe»?  Lettre  to 
**!-^  Chitoiis  mit  fii  coniaiifie  :^  xiMt!»*» 

^ejsok  de  fon  £$fk*  n  ft  biifi^e»* 

^«Uaieto Lettre deiXtKJa«èqpi»^  "  ./' 
^fiante»  Gaidû^  AzidliirAécfé^' 
^*>tt^»  4Yec  une  Lcâce  latiiMf  poiK 
l^^ttcuUer ,  wur  la^^tadte  îl.le  Ap*  . 
'«'^Qm  de  ib  (IoJifi«res!  mtî  l'sv^eiit 
^  ^^  U  remeni^  à  Sa  StettiB^^SM 
"^«^K  m*U -40  (e  trpimf^ J|«mm 

Cèrrke  phis  coiïfidérâbk  i-tottr 

%  aux  Evéques  de  France  ^  & 
H  Saint  Siège  ;  piii(qu*îl.  s'agiflbit 

*1  que  de  certaines  genst  pvut  le»s 
^'^iadiers  ,  n'engageaflènt  le  Sou* 
^*^tife  dans  iine  entreprifcquipro* 
'^^^t  de  maux  &  de  troubles,  &  qui 
^^tiverfement  de  tous  les  Canons 
^iles,  &  des  droits. les  plus  eflcn- 
^^ï^dere  des  ETcquês.  Il  ^outpit^ 
^^Mre  au  Pape  auroit  été  £gaée  d'un 
^  grand  nombre  dïvéques,  fi  oH 
^^  tems  8c  les  moyens  de  la  leur 
**•  Il  aflfiroit  cette  Eminence ,  qu'il 
■^^s-peu  d' Evéques  en  France ,  qui 
^^  ^stns  le  fentiment  des^quatre  Eve* 
^^xiine  tinflènt  la  même  dqdrine  i 
^  ^^eficçmcAuedansleun^^UAdc* 


>.  - 


278  Arc.  XITL  Pmx  rend.  IfEg 

XITN  ^         D45  que  la  Lettre  au  Vsepe  fut  paé^ 
le  Ro/conm  ^*  P™  ^"^^  mefiires  pour  faire  prcfent^ 

la  Lettre  des  ^^  9   à  foil  reCOUT  de  1^  COflquéfe    « 

XIX  qu'on   Franche-Comtc ,  celle  qui  lui.âx>itaHi 

comrt  CCI  '  envoyée  a«  P«pe.  On  jugea  qa'fl  conv-" 
EMttHg^  que  ce  f&t  un  Evâque  qui  les  préfeatf 
Sa  MajeA^.  M^cfe  Miuies^i  étoits 
ris ,  ft  q«î  fes  AVOitd^nêts ,  fe  «haig^ 
k  coffOfiiffiôiiMtiaîs  &ms  te  mottiMitc»' 
s^3^  àttendoit  )e>  inoiniB ,  le  fecrcft  fiif  ^3 
par  rindkcr^tiott  de  rEvIqtte  d*An 
Les  Jefttites  fê  UUer^n»  âuhi«t6t  dEe^ 
«fifen^  du  Roî,  que  6'étoit  Teffec 
eabdle  des  Janfënifl^s ,  qu'il  feliôif  af*:: 
On  engaige^  le  Roi  à  faate  favôir  i  9L 
élî^n»  j  ^'^il  tie  vcMiloît  point  que  IrLJ 
fte  lui  Idf  risndfte.  Erifuife  d«  porta  u  ^ 
ée  à  £iire  un  coup  ^cktsnc ,  ^  pA  ~ 
iTéir  un  Fub^G  h  plus  af&eutè  idfe 
pi^étenich^e  oaMe  ^intimiSt^-  les  fi^ 
^1  «^<»'em  âgtté  )etf  LettÀs  ^  et  ^tnpc: 
que  d^iutfés  ne  fe  joignifTent  à  eu:^ 
R(^i  eômmand;!  donc  â  foA  l^rocuteui^ 
iréfàl  8tif^  Avocats  Généraux  5  im 
rendre  un  Arrlt  au  Parlement ,  qui  oi 
ncfroît  d'infomicr  furies cabsdes & I 
femblé^s  qui  fefaifbient  dan«  (on  I 
»ie  poiïf  Aire  figner  à  de*  Eréqu 
Lettre  âdréfTéé  à  Sa  Majefté.  Les  <l 
Roi  fentirent  bien ,  qull  leurfàHoitrs 
drè  exprès  &  pai?  écrit  pour  réqu^^" 
pareil  Arrêt ,  n'ayant  rien  furquof  F^  - 
ibndcr  ces  prétendues  cabales  &  ces 
blées  iâicites.  Ayant  re^u  cet  ^ 
Talon  alla  à  la  Grand^Chambre , 
3tiQi^6«ntreb  Lettre  sa  Roi  f.  dîTaner^  j 


9^  ^lîjif^tiûitibfiééftrriéii  foi^ 
iCMBinr  Ir  Soi  atoit  fini  dwifttSI  ' 
i>ibl»nefit«i  Atxér«*l«pla(fnai^ 
fiit  <rmt  rab£n  LVUvè^dbîlai 

•  eut  iifèfiraè  vewfonit  i  WK>]ie  {^^4      XTTt. 
dit  Belqnes'  çg^^?amtut  ârii  v|i  m  de  Sn» 

^a»  Moi'  V^  W^SOÀukmoil'fe  Àp  parie  avec 

indice.  Ht  ÀfmpKkACM^  <orce  aa  Ml^ 
rhmiefiraK^hi.  Natûuumi ,  ck>m  ^.^a^ 
bfi>41A(fimii«a«stEviqiiâiietm^  i«  psi» 
>'mqc  par  Iistpftffydesàfiûtf  ioi^der^^ 

m  Paff«  Ifc  a»Rovf<>ôiii»iirfbi& 
donner  le  noAôdfeax dé  Kdnhf ^ / 
)  fiime  de  iféuficun  Evéqoes  ,  ^ûi 
od*amrffl  tnotifi  qiie  l'ifitérét'dtf 

ft  de  rEglife  ,  &  qià  tie  iè  ilèis» 
|ae  fc  mofetTs  Mgittmes  &  câncH 
Les  Eréqiies  qui  a^roicnc  figné  le» 
9  (encoient  Tivenent:  Uifi^nre  qn^ 
te  feke ,  'par  T  Arrêt  qi»  '  le  %ck  a^ 
^deh  Gvan^^tiambre*.  M;  rAr;^ 
f  de  Send  étant  venu  à  Paris  da«i 
^'onâure  ,  M.  le  Tellîeir  lu  fit 
ce  de  la  déccfmveite  qwr  Toii  ayoît.      '  '  "^ 

1^  Lettre  qu'on  devoit  pn^hter  , 

r  ft  de  ceUe  que  Fon  aiK)it  envoyée 
.  Le  Fréiat  vo]n«c  911e  eê  MiâiÀN'  * 

encore  qui  éfoicfif  kt  C^içtter  "* 

îent  f^é  ^  kii  dit  t  f  uf f^foe  t^iyai^- 
ièzuftfcfCfet  y  je  t^ewt^parrettow^ 
r  ?««»  cft  cMMir  WK'MM  i^cMI 


fond  de  cette  afiaire.  Tous  les  ; 
kts  montreeem  la  même  ferme 
que  de  Remies  vouloit  même  al 
ter  la  Lettre  au  Roi  «  malgré  '. 
que  pourroit  lui  attirer  une  d 
ginéreuCe.  D'autres  Evéques  qu 
pas  figné  la  Lettre ,  fe  montrei 
&  ne  ^tffimulerent  pas  qu'ils  et 
lermémés  fentimensque  îenrs  ill 
léguetj  Le  Roi  fut  fiirpri;  de  n 
Prélats  réunis  pour  défendre  l 
contre  qui  les  firefe  ayoieitt  été 
n'ignorott  pas  que  c'étoit-là  Fél 
lié  CUergé  de  France.  Et  comi! 
plein-de  fàgefle  &  d'équité  ,  qi 
confultôit  que  lui*méme  ,  il  ft  i 
de  ce  que  contenoit  la  Lettre  q 
été  écrite  ,.  comme  ii  elle  lui  e 
due  dans' les  formes»  M.  le  Tel 
câté ,  ténioignoit  affez  ouvertem 
Aoi  avoitundefir  extrême  qufe  o 
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crivit  en  méme-temsau Procureur 
.  >  pour  lui  faire  voir  combien  la 
rcirréguliere  qu'on  avoit  faite  con- 
«ettre  des  XIX  Evéques ,  leur  étoil 
fe.  Il  Te  déçlaroit  avec  beaucoup 
été ,  pour  la  caufe  des  quatre  Eve» 
:  témoignoit  combien  lui  êc  tous  les 
qui  avoient  ûgni  les  Lettres  au  P^e 
oi,  étoient  di^pofés  a  tout  entre* 

pour  leur  défcnfe.  Auffi*t6t  après 
!s  de  Pâques  (  1 6^8  )  il  vint  à  Paris^ 
deflèin  de  rendre  au  Roi  un  compte 
tieulier  de  (à  conduite  &  de  celle 
lonfreres.  Il  fut  reçu  de  ce,  Prince 

grands  témoignages  d'eiUme  Ôc  de 
1  fit  Tapologie  des  quatre  Evéques 
dodrine  contenue  dans  leurs  Man* 

Le  Roi  le  renvoya  pour  le  fond 
ire ,  à  M.  le  Tellier  ,  &  s'expli- 
fur  toutes  les  chofes  que  le  Prélat 
fentoit  ;  mais  il  ne  put  s'empêcher 
r  entrevoir  ,  qu'il  fouhaitoit  fort 
)ngeât  à  un  accommodement*  M. 
DHs  vit  le  Minière  auquel  le  Roi  le 
it ,  &  eut  avec'lui  de  longues  con- 
1$.  Ce  Miniftre  convint ,  que  les 
Ivcques  n'avoient  pas  mal  fait  de 
ler  fur  la  diftinâion  du  fait  8c  du 
lifque  tant  d'autres  Prélats  avoient 
;me  chofe  par  des  procès-verbaux; 
i  tout  le  mal  venoit  «  de  ce  que 
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nés.  Il  étoit  per(uadë  que  le  Jani 
ctoît  une  chimère  j  8c  qu'on  péri 
ttès^injuAement  une  infinité  de  pe 
innocentes ,  fous  le  fpécieux  prêt 
détruire  une  feâe  qui  étoit  un  pui 
nie.  M*  de  CHlons  avoit  avec  lui  u 
fon  fort  ancienne  ;  &  il  Te  ferrit  de  ] 
tant  plus  Tolontiers  dans  cette  af&i 
M*  de  Laon  penfbit  comme  lesquat 
ques  &  les  XIX ,  fur  la  diftinéltion 
Se  du  droit  par  rapport  au  Formula 
X7I.  C<nnme  on  (àvoit  que  M.  d'Alet 

Divers  V^«  teroit  aucune  proportion  d'accon 
r^radfe  ^  la  ment  y  à  moins  que  les  Théologiei 
l'ifc.  *'^"  Religiejifes  de  Port-Royal  n'y  fufîè] 
pris ,  les  deux  Prélats  Médiateurs 
de  Sens  8c  de  Châlons  )  firent  part  < 
ce  de  cet  obAacle.  Le  Nonce  s*en 
faire  confentir  l'Archevêque  de  F 
n'exiger  des  Eccléfîaftiques  inquiété 
jet  du  Formtdaire,  &  des  Religi( 
Port-Royal ,  que  ce  que  feroient  lei 
Evéques.  Lorfque  Ton  commençoii 
tfuelques  affemblées  fecretes  fui  cet 
de  afiàire ,  Dieu  voulut  que  la  Re^ 
MM«  de  Port-Royal  contre  celle 
d'Aubufïbn,  Archevêque  d'Ambrun 
préfentée  au  Roi  contre  eux ,  fût  tr 
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ir  les  moyens  de  pacifier  les  trou- 
n  convint  que  la  voie  des  procès- 
: ,  déjà  frayée  par  plufîeurs.  Eré- 
toit  la  plus  sûre  pour  contenter  le 
le  Roi ,  &  pour  ^re  triompher  les 
Evcques,  en  leur  donnant  lieu  de 
er  ladoôrine  de  leurs  Mandemens^ 
liiToit  fubfîiler.  M.  de  Chalons  fe 
en  conféquence ,  de  prier  M.  de 
nges  d*aller  trouver  M.  d*Aloc^ 
i  proposer  cette  voie  d'accosimo-^ 

V  I. 


nouvemens  que  les  Prélats  Alédia* 
le  Nonce  Ce  donnoient  pour  la  paix 
ifè ,  n'empêchèrent  pas  les  quatre 
r  d'envoyer  au  mois  de  Juin ,  a  tous 
jue;  du  Royatime  «  une  Lettre  cir* 
>our  les  infbruire  de  leur  alBiire  per- 
■ ,  qui  devenoit  celle  de  rEpifco- 
.  trouve  dans  cette  excellente  Let- 
maximcs  de  TEglife  univerfelie  ilir 
mens  des  Evéques ,  devenues  par  le 
des  tems  5  particulières  à  VÊglife 
le ,  mifes  dans  un  beau  jour  ,  prou- 
•amment  &  avec  une  force  de  rax- 
înt  capable  de  convaincre  tout  e^- 


XVîh 
Lettre  ciroH 
laire  des  lY 
£véquef.Elle 
éftAipprimée 
par  un  Arrèc 
du  ConfcH. 
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devant  pas  être  regardé  comme  iéai  . 
TE^life,  le  refus  de  le  croire  ne  pe«t]i 
mais  être  madère  à  procès;  Se  il  o'yeaa 
pas  un  qui  ne  traitât  celui  que  l'on  voakll 
feire  à  leurs  quatre  Collègues,  d'injdb 
criante,  contre  laquelle  ils  étoient 
s*élever.  Ceux  qui  n*ofoient  iè  t 
pour  les  quatre  Evêques  ,  étoient 
par  des  motifs  tout  humains.  On  ei 
^n  exemple  dans  le  Cardinal  Antotoci 
berin  Archevêque  de  Reims.,  qui  ré| 
à  M.  de  Beauvais  fon  Suffiragant  s  «d^ 
tant  revêtu  d'un  habit  qui  l'obligeoitifl* 
déférence  tout-à-fàit  particulière  eïïfft^ 
Cour  de  Rome  &  les  réfolutions  da  Sa*  | 
Siège ,  il  ne  pouvoit  l'exciter  i  fiiôV' 
comîdérations,  qu'à  cel|ies  que  fa  pente 
ce  lui  fourniflbit ,  dans  une  canfeguét» 
«uffi-bien  celle  du  Roi  que  du  Pape.  »^ 
autres  Prélats  dans  leurs  réponfbsii  oc  pii| 
lerent  ni  de  leur  habit ,  m  des  intér^'* 
Fuiflànces ,  mais  de  ceux  de  la  vérité  ■ 
de  la  juftice.  Les  Jelùitesallacmésde^!^ 
mieres  réponses  qui  parurent,  engage^ 
la  Cour ,  afin  d'arrêter  les  autres  ^  ^^ 
contre  la  Lettre  circulaire  des  quatre  ^^ 
ques,  qui  faifbit  tant  d'impreilion  ^ 
efyrits ,  &  qui  enieroit  tous  les  fi»^^ 
Elle  fiit  fupprimée  par  un  Arrit  àt^  ^ 
ftil ,  dont  le  difpoâtif  choqua  tous  i^} 
ques.  M*  de  Sens  en  parla  vivemeirt:^  ^ 
ami^.  le  Tellier,  &  eut  le  coora-^ 
porter  iès  plaintes  au  Roi  même.,  tfl^^. 
coûta  avec  bonté  ,  ^  témoigna  com^^ 
iouhalCoit  que  cette  afeire  5'aocoirx^^ 
^Z^iJ:  M.  de  Conwninges  qui  avoit  été  f ^' 

0^I^Z  conférer  4iv<îc  M.  d'Akt ,  l'alla  r^jxf  «* 
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fvBoien  le  zz  Juin^  de  ei^po&le  fié  d*Alet  ftoc 
&  nfite  par  la  leâure  d*iiiie  longue  S?!^''^  ^ 
mic  M.  de  OiIlcMis  Im  aTOfe  écnte;;  2^;^ 
ikt  témoigna  craindre  que  les  pro-'  cottfëmc^ 
)fli qid leur  étotent  fàîtet ,  ne  fimair  mcM^ 
îgc  4tt*<m  leur  tendit.  «  B  ii*v  agné-'  53SS2SL 
marence,difoitixâîmFràat»mie  ***™»«* 
affiuices  vôuittem  (ê  contester  d^m 
ir'varbal9  ^  ne  ferott  ^ue  confirmiez 
i  A  été  avancé  par  les  Mandemens  qni 
eroient  toujours  «  8c  anlqueb  on  ne 
xottpas  la  moindre  atteinte.  Je  i^an- 
>g»9e  9  ajoûtoit  -  il»  de  pr<»oftr  ce 


■  »  fafce  que  j'anrois  cm  qù^Mi  Vsàa^ 
m  pour  une  elpéce  d'infiute  9  <hm«> 
jfaf  ^e  ,  (elon  k  Letffe  de  M.  dtf 
asu^  nous  aurions  kliberté  dedirt 
ttcèi-Yerbittx  comme  nous  jraodoas 

È y  &m  parler  en  aucune  forte  dé 
cm.  9»  n  injfifla&r  la  crainte  qu*tth 
V  projet  ne  fôt  un  piése.  M.  de  Comr 
^  ne  diiSmuk  pas ,  qu  il  avoit  eu  d*a* 
b  même  crainte  ;  nais  que  la  rare 
è  de  M.  de  Chilons  Tavoit  rafidré.  Il 
ïgea  de  prier  ce  ÏPrélat  dans  ùl  té^ 
y  de  bien  prendre  Tes  prétautions  ,  k 
n  examiner  fi  ce  n*étoit  point  ici  un 
que  Ton  tendoit.  M.  d' Alet  (ut  d'avis 
\i  fit  dans  les  termes  les  plus  capa^ 
e  faire  tenir  M.  de  Châlons  iur  fès 
'  ;  êc  qu'enfiiite  il  lui  dèrlar^.»  i}ue 
iccepter  (k  propofition,ilfauàr6it;, 
^on  laiflSt  la  liberté  aux  quatre£yér 
-de  drefler  leurs  <procès<^yerbau^  com- 
>  voudroîent.  x,  Qytils  fetoient  àu0t 
akres  de  la  Lettre  qu'ils  icriroient  au 
%  la^Ue  feroit.^eljie^liewiè.^  mm 


Royal)  qm  étoient  dans  la  i 
ikns  quoi  il  ne  pouvoit  y  avo 
ble  paix.  M.  d* Alet  infula  fu: 
fur  lequel  M.  de  Pamiers  n*é 
décide.  Il  parla  ayec  une  forci 
ie  Tobligation  des  Evêques , 
parer  jamais  de  ceux  qui  fouf 
vérité  8c  pour  la  fincérité.  « 
difoit  ce  grand  Evéque ,  doni 
nom  de  paix  ,  à  un  '  accomn 
Pon  abandonneroit  à  la  viole 
eimemis ,  ceux  qui  ont  le  mie 
&  le  plus  foufFert  pendant  la 
Vierges  qui  ont  édifié  TEglifc 
rage  ;  des  Théologiens  qui  l'o 
puiflâmment  foutenue  par  lei 
Ecrits  ?  Pour  moi ,  j'aime  bea 
demeurer  feul,  &  m'expofer  à 
que  de  les  abandonner,  a»  Ces 
nobles  &  fî  généreux,  toucfc 
PaJniers ,  qui  entra  parfaiten 
vues  de  fon  illuftre  ami.  M.  Hp 
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oa  ^  la  Conférence.  Il  y  joignii  fP  ^^  J  jï2 
dans  lequel  il  lenr  déclare  nettement:  t^nHà,  Coa^ 
*il  ne  fera  jamais  rien  qai  foit  tant  Uen  i>  ami» 
eu  contraire  à  la  fincérité  &  à  la  yé-  |o«i«^w«* 
qui  puiilè  en  quelque  manière  que  ce  ««P'i*» 
a£kiblir  la  doârine  de  fon  màaie^ 

-&  qu'il  ne  consentira  jamais  à  an- 
^commodément ,  qui  a^embraflèroit 
»  Théologiens  &  les  Religieu&s  qui 
lam  la  même  cauCê.  »  Il  ..écrivit  h 
chofe  à  MMr  de  Sens  &  de  Ch&^ 
U  pria  le  fécond  de  ne  rien  faire  dans 
aL^[ociation ,  que  de  concertavec  le 
SX  ;  Scie  premiçr ,  d'employer  le  zélo 

taiens  que  Dieu  lui  avoit  donnés  » 
e^  fervice  de  TEglifc  dans  cette  oc-' 

iftpoiifente.  M.  d'Alet  avott  certai-  ^ 

^  l>eaucoup  de  confi^nce^n  M«  A»  ,     ^ 

"^  I  mais  il  craignoit  1^  fil  gramie 
^  ne  l'exposât  à  être  trompé  par 
^iSces  des  ennemis  de  la  vérité.  C'eft 
^^e  raifon  qu'il  lui  aflbcioit  M,  de 

^otit  il  connoifToit  la  fagacité  &  la 
^tion.  Ce  Prélat  fin  &  délié ,  ne  fe 
^  pas  facilement  fùrprehdre.  Accou- 
^^  manège  de  la  Cour ,  il  en  déme- 
ts les  détours.  Il  étoit  d'ailleurs  d'une 
^  inflexible  ,  prppre   à  porter  de 

*  coups  &  à  parer  ceux  de  Ces  adver^ 

•  .M.  d' Alet  reçut  de  tous  les  Prélats 
:  il  avoit  écrit ,  les  affûrances  les  plus 
^^es  de  leur  attachement  &  de  leur  fef- 
Solution  à  le  féconder.  MM.  de  Beau- 
'^  d'Angers  adoptèrent  dans  leurs  ré» 
fes,tout  ce  qu'il  avoit-dit  dafis  la  Coû- 
'^e.  M.  de  Sens  dans  la  iienne,  fe  fé» 
toit  d'avoir  penfé  comme  lui  »  avani 
mXI.  N 


roStroient  bonnes  fî  on  s'en  tei: 
que  l'accommodement  fût  génér 
n'y  vois  pas  d'apparence.  J'ai  cr 
toit  un  piége  qu'on  nous  tendoit 
nous  décrier  comme  des  opini 
pour  nous  engager.  C'eft  pou 
cru  qu'on  ne  pouvoit  prendre  tr 
caution.  »  ^ 

X3f.  Ce  célèbre   Dodeur  ne  crai 

à  ^nir  dé-  lurprue  dans  cette  négociation, 
tromper  le     poutioHS  que  l'on  avoit  faites , 


pouyoït 

p  »  &  (|u{  le  Roi  une  i2ée  jufte  de  cette  afïàîr 

J;2«^  mettre  en  état  de  juger  de  quel 

•^^^'^^-la  raifon  &  la  bonne  foi.  Il  pen 

M.  d'Alet  pouvoit  fe  détermine 

▼oyage  de  Paris,  il  pourroit  r 

cetci  bonne  oeuvre.  M.  de  Sjens 
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ture  &  de  la  grâce  qu'il  avoit  reçus  de 
Dieu ,  &  que  tout  le  monde  admiroit  en 
loi»  M»  de  Sens  ,  M.  de  Comminges  y  MM« 
Arnauld ,  Nicole  &  de  Lalane ,  qui  Ce  con- 
noifeient  en  vrai  mérite ,  ne  trouvoient 
aucun  Evéque  dans  le  Royaume ,  auili  ca-* 
pable  que  M.  d'Alet ,  de  réu/fir  dans  cette 
afiàire.  ce  Perfonne ,  di£bient-ils ,  ne  pour>- 
ra  ré/iiler  à  un  tel  homme.  Il  fait  jufqu'aux 
moindres  circonfiances  de  cette  afïaire  ;  il 
a  une  préfence  d'elprit  à  qui  rien  n'échape  , 
un  {ang-froid  &  une  fermeté  que  rien  ne 
démonte.  Il  ne  prend  jamais  le  change  ;  ^ 
avec  toute  fa  d^itxire  &  fa  /implicite^  il 
ne  Ce  laiiTe  jamais  tromper.  Il  va  droit  au 
but,  &  y  ramène  toujour;s  ceux  qui  s'en 
écartent  ,  quelque  fubtils  qu'ils  puifTent 
être.  D'ailleurs  fon  air.  grave  &  majeP- 
tneux  le  fera  refpi?âer»  Le  Roi  aimera  (à 
candeur ,  &  fera  auffi  touché  de  la  force  de 
fon  éloquence  naturelle  ,  qu'il  fera  édifié 
d'une  certaine  impreflîon  de  fainteté  ,  qr 
fefait  fentir  à  tous  ceux  qui  le  voient  &  ±^^ 
l'entendent.  » 

Ces  Mefïieurs  virent  bien-tot  apr^  >  ^^® 
M.  d'Alet  avoit  penfé  plus  heur-^^^"^^^^ 
qu'eux  fur  la  propcfîtion  du  ^oyage.   Ils 
apprirent  par  des  voies  fecrf»-ûs ,  que  les 
Miniftres  ne  gcûtoient  pas  o-'tte  démarche. 
Le  Roi  lui-même ,  qui  av^it  paru  en  quel- 
ques occafions ,  dcfirer  -'e  voir  &  d'enten- 
dre M.  d'Alet ,  compr^  par  quelques  réfle- 
xions que  M.  le  TeVier  lui  fit  faire  ,  qu'il 
n'eût  pas  été  prude«u  de  le  faire  venir  à  la 
Cour  dans  les  ccnjondures  où  l'on  Ce  trou- 
voit,  ce  Si  Votre  Majefté,  dit  ce  Miniftre  , 
Bunde  l'Eyéque  d'Alet ,  elle  peut  copaç-j 

Nij 
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ter  qu*xi  ne  partira  qu'accompagné 
ce  qu'il  y  a  de  gens  de  bien  &  d«  c 
ration  dans  Ton  Diocè£ë  &  dans  tou 
virons ,  qui  le  regardent  comme  un 
^e  par-tout  où  il  paflerayon  ira  en  f< 
deniander  fa  bénédiâion  :  qu'il  ne  : 
plutôt  arrivé  à  Orléans  ,  que  tout  I 
au-devant  do  lui  9  &  qu'Û  Ira  à  1: 
comme  en  triomphe.  Comment  ofc: 
alors  penfer  férieufèment  à.  faire  le 
à  un  Evéque  ainfi  canonifé  par  le  j 
êc  infiniment  refpcâé  de  tous  les  h 
gens  f  Qui  ofera  être  fon  Juge  ou 
cnÊteur  f  »  Le  Roi  fentî^  la  force 
raifons  politiques;  &  de/ira  plus  que 
de  fortir  de  cette  afifaire  embarrailài: 
un  accommodement  raifonnable* 

VII. 

XXT.  Pendant  que  les  Prélats  Médîatei 

i^ffcnVk^^^  fr crétemcBt  avec  le  Nom 

gcment  des  ^'^tid  ouvrage  ,  les  Jefuites  de  leu 
IV  Evêqucs.  prfM^ient  rcrcdion  du  Tribunal  de 
i'r  cauti  ns   mifTajr^s    qui  dévoient  juffer  les  qu 

ces  rercs  les  "^  lail.oimt  rien  tranfpirer  qui  pi 
négociations,  roupçonncriu'on  travailloit  à  la  pai: 
on  laifToit  vei^r  à  Paris  les  Commi 
&  on  avoit  ren>2lacé  tous  ceux  qui 
refiifé  d'emrer  dîns  la  Commiffîon 
Annat  propofa  au  Roi  de  faire  v< 
quatre  Evêques  à  Pi«is ,  pour  abr< 
procédures  &  les  embasr^s ,  &  brufq 
te  affeire  qui  alloit  troj>  lentemen 
gré.  Mais  le  Roi  fçut  éluier  adroi 

'  1^  H9|l9fiâ&A  de  lop  ÇonfeiTeur ,  à 
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kefîis  net  &  précis ,  auroît  pu  donner  quel- 
que foupçon  de  l'accommodement  ,  qu*i 
n'auroit  pas  manqué  de  traverser.  Dieu  per- 
mit en  méme-tems ,  que  la  divifion  Ce  mit 
•ntre  les  Commiflàires,  Il  y  eut  entre-eux 
ics  conteilations  afiez  rives  y  qui  produî- 
firent  des  retardemens  favorables  au  travail 
des  IVIédiateurs.  Enfin  les  Miniilres  ,  qui 
defiroient  fincérement  la  paix ,  fe  plaigni- 
rent de  la  lenteur  des  négociations.  Ils  crai* 
gnirent  qu'un  plus  long  délai ,  n'en  fît  pc- 
létrer  aux  Jefuites  tout  le  myftere.  MM« 
de  Sens  8c  de  Chilons ,  prièrent  donc  M. 
Amauld  de  drefTer  le  projet  de  la  Lettre  au 
Pape  9  qui  devoit  être  fignée  par  les  quatre 
Evéques  ,  comme  la  pièce  fondamentale  dû 
h  paix  que  l'on  efpéroit  du  Saint  Père.  Ce 
Doâeur  y  travailla  fur  le  champ,  de  concert 
arec  M.  Nicole ,  qui  étoit  alors  caché  avec 
loi  chez  Madame  de  Longueville  ;  âc  la 
lettre  fut  auffi-tôt  remife  a  M.  de  Sens  , 
mais  (ans.  aucune  elpérance  de  fuccès.  «  Ja» 
mais ,  difoit-on  ,  M*  le  Nonce  n'agréera 
cette  pièce.  Quoique  les  termes  en  foient 
mesurés  ,  il  en  fubftituera  d'autres  ambi- 
gus ,  qui  puifTent  faire  entendre  au  Pape  » 
que  la  nouvelle  foufcription  donne  attein- 
te aux  Mandemens  des  quatre  Evéques  , 
dont  il  a  été  mécontent.  C'eft  à  quoi  ce- 
pendant nous  ne  pouvons  confentir ,  &  ce 
que  M.  d'Alet  ne  paiïeroit  jamais.  55  Ils  fu- 
rent agréablement  trompés  y  comme  on  le 
Ya  voir  par  la  Lettre  que  M.  T  Archevêque 
de  Sens  écrivit  le  1 1  d'Août  à  M.  d-Alet  » 
pour  lui  apprendre  Theureufe  nouvelle  de 
hcceptation  du  Nonce  ;  &  pour  le  prier 
^'exécuter  promptement  ce  qui  étoit  néceC- 

Nui 


VOUS  &  de  M.  de  Panrler s.  Et  afin  c 
connoiffiez  le  fond  des  chofes ,  je  "v 
rendre  un  compte  exaft  de  cette 
dont  la  négociation  a  pafTé  par  me 
Vous  favez,  Mgr.  que  je  vous  ai': 
y  a  long-tems ,  que  j'avois  fait  x 
grande  fiaifbn  avec  M.  le  Nonce 
vue  de  Raccommodement  j  je  l'ai 
avec  foin ,  &  j'ai  fait  que  M.  de  Li 
eatré  dans  mes  fentimens ,  pour  ré( 
le  Nonce  ,  auprès  duquel  il  peut 
écrire  à  Rome  qu'il  falloit  termij 
conteftation,  &  Ce  contenter  que 
tre  Evêques  fiflènt  des  procès-vert 
qu'ils  écriviffem  au  Pape  une  Le; 
peâueufè.  On  lui  £t  paroStre  des 
tés  prefque  infurmontables ,  d'obtc 
d-'eux;  8c  il  écrivit ,  très-perfîtadé  c 
ponvoit  les  faire  venir  a  ce  point , 
droit  un  très-grand  fervice  à  (on 
Pcnd.mt  que  Um  pacquet  alloit  â 


ice  ;  &  quand  ils  furent  fidts  5  elle  fe 
i  tout-à-fait  à  fon  gré.  Je  la  montrai 
e  ^M.  de  Lionne  &  à  M.  Colbert  ; 
;nuer  fe  chargea  de  la  faire  voir  au 
ce  qu'il  exécuta  au/fi-tôt  ,  &  il  me 
rta  que  Sa  Majefté  Tavoit  approuvée  f 
>rdre  de  garder  le  (ecret.  La  réponfi? 
ime  à  M.  le  Nonce  vint  environ  ce 
*  tems ,  qui  efl  la  fin  de  la  femaine 
y  8c  les  Commiflâires  arrivèrent  ici* 
Chef  commença  à  prefler ,  afin  d'ob- 
ce  qui  eft  néceflaire  pour  ériger  le 
mal.  Cette  dernière  circonfiance  m'o- 
i  à  aller  voir  le  Nonce ,  ne  fâchant 
ncore  qu'il  eût  réponfe  du  Pape.  Je 
i  demandai  des  nouvelles ,  &  il  m'a« 
fincérement  qu'il  l'avoit  reçue  ,  & 
le  lui  donnoit  le  pouvoir  de  convenir 
moi  d'une  Lettre  dont  Sa  Sainteté  €e 
întcroit  ;  qu'il  n'avoit  pas  dit  cela  au 
ni  à  fes  Miniftres ,  parce  qu'il  étoit  o- 
de  parler  fortement  contre  les  Eve- 
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tons ,  qu*oii  ne  peut  redire  par  écrit  ,  Mt 
Arnauld  confentit  que  je  donnafTc  ma  pa- 
role que  vous  la  figneriez  ^  &  il  me  donna 
la  fîenne  que  vous  le  trouveriez  bon ,  k 
que  vous  rexécuteriez. 

Nous  euflîons  bien  voulu  ,  M.  attendre 
Tos  ordres  pour  faire  cette  démarche.  Maïs 
quel  moyen  d'attendre  fî  long-tèms  dam" 
ime  conjondure  fî  prelTànte,  ou  le  retarde- 
ffltcnt  d'un  auart  d'heure  pourroit  né>us  met* 
tte  hors  d'état  d'efpérer  jamais  cette  paix> 
que  vous  de/îrez  avec  tant  d'ardeur ,  &  que 
vous  demandez  à  Dieu  depuis  fi  long-tems? 
Nous  étions  d'ailleurs  afîurés ,  que  nous  ne 
TOUS  engfigions  à  rien  qui  blelfè  la  vcriti 
ic  la  fincérité  chrétienne  ;  &  fiir  ce  fonde- 
ment ,  nous  avions  par  avance  votre  con*^ 
fentement  à  ce  que  nous  voulions  promet- 
tre ,  puifque  vous  nous  avez  fouvent  man- 
dé,  que  vous  étiez  prêt  à  faire  tout  ce  qui 
ne  leur  feroit  pas  contraire.  Fortifié  par 
toutes  ces  raifons ,  &  par  l'autorité  de  Mé 
Arnauld ,  j'allai  Jeudi  matin  chez  M.  le 
Nonce.  La  Lettre  fe  rendit  meilleure  dani 
notre  Conférence ,  qu'elle  n'avoit  été  pro- 
jettes Je  lui  donnai  ma  parole  que  vous  la 
fîgneriez  ,  avec  MM.  de  Pamiers  ,  de  Beaur 
Vais  &  d'Angers.  Il  parapha  l'original,  que 
je  gardai ,  &  je  lui  promis  de  vous  envoyer 
un  Courier  en  diligence.  Je  rendis  hier  en- 
fuite  un  compte  cxad  au  Roi ,  de  tout  ce 
que  j'avois  fait  ;  Sa  Majefté  l'approuva ,  & 
je  fils  qu'elle  a  réfoulu  d'écrire  à  Rome 
pour  l'appuyer  ;  &  qu'elle  veut  faire  une 
Déclaration  qui  abolifTe  la  mémoire  du  Jan- 
feniime ,  8c  qui  redonnera  la  liberté  à  tous 
ceux  que  cette  chimère  tient  renfermé^ 


L 


'k 
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r  des  cstfçtnes.  Tout  cela  tous  étonne-. 
^9  domé ,  M.  avec  beancoup  éc  ni*. 
;  mais  tous  ferez  afl&rément  beancoimr. 
'  flnrprîs  j  ê^tmenitt  que  cette  affiire  & 
je,  fans  one  MM.  de  Pam  6i  de  Tour 
ê ,  ni  le  Père  Annat  en  âchent  rien  ^ 
kn$  qu'il  nous  paroiilê  qu'ils  l'aient  '   ^!^ 

•çoiiné.  Si  nous.  tK)uvpns  la  conduira        - .  '  ^     .   'j 
i^iafinaveclemëmeiibcret»  nousft"  ^] 

extrêmement  heureux.  Je  toîs  bien  ^        '."■■/    >•* 
que  TOtre   charité  vous  £ût  trouver  .  ' 

raisr,  que  je  ne  vous  parla  pas  des  boup  '     i 

Pâles  de  Port-RoyaL  Leur  afiiré  eft-  '     - 

•  Le  Roi  &  M.  de  Paris  y  confentént 
Ses  foieht  transférées  dans  mon-  Dio* 
La'  n^i&lcorde  de  Dieu  veut  donner 
^andé  récompenfe  aii  peu  que  je  de- 
Sure  pour  votrç  iërviçe  ,  Si  pour  la 
de  l'Êglife.  *Je  vous  avoue  ,  M.  que 
!uî$  tranfporté  de  joie  ,  parce  que  j'ef' 
que  leur  fainteté  &  leurs  prières  m'ai- 
it  à  réparer  les  grandes  fautes  que  j'ai 
;  dans  la  conduite  de  mon  Diocèfe.  M. 
:que  de  Meaux ,  qui  eft  le  frère  de  bt 
ï  Abbeflê ,  traitera  avec  M.  de  Paris  » 
om  de  tous  les  parens  de  ces  bonnes 
î  ;  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  fe-^ 
en  liberté  dans  fort  peu  de  jours.  Vous 
L  bien ,  M.  que  tout  ceci  eft  d'une 
e  à  exiger  de  vous  le  dernier  fecret« 
pourquoi  je  vous  le  demande  tout  en- 
à  l'égard  de  tout  ce  qui  eft  auprès  de 
;  Ôr  je  vous  conjure  de  tenir  au  plutât 
Synode  >  conformément  au  Mémoire? 
:uHer  que  nous  vous  envoyons.  Il  iàu- 
s'il  vous  plaît ,  que  vous  écriviez  une 
e  en  particulier  au  Roi  9  &  une  à  Kl* 
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le  Tcllicr  ,  par  leiquelles  vous  rendjfe:^ 
compte  de  ce  que  vous  ayez .  fait ,  &  vous 
lemercierez.  le  Miniftre  de  la  bonne  difpo" 
fitioAque  je  vous  ai  mandé  qu'il  a  pour  U 
paix ,  &  pour  ce  ^ui  regarde  votre  pei- 
ibniie.  Il  ^ut  aiiflv  une  Lettre  pour  M.  le 
Nonce.  3> 
'XXIII.  ,  Voici  le  Mémoire  Jont  M.  de  Sens  vient 
utoleS'ea-  ^  parler,  &  qui  contient  les  articles  que 
rtt  daai  le  L'on  étoit  convenu  qui  entreroient  dans  le 
srocb'verhal  procès-verbaL  On  y  fait  parler  les  Evéqucf 
to^i V  fi?ê.  J  leurs  Ecclé/îaôiques  affcmblés  en  Synode* 
€t  1.  Par  cette  iîgnature,  vous  Jevez  vous 
obliger  à  condamner  fincérement  y  pieine* 
ment ,  fans  aucune  réferve  ni  exception  > 
tous  les  fèns  que  rEgli(è  fie  le  Pape  ont  coQf' 
damnés  6c  condamnent  dans  les  cinq  Pro-^ 
po/îtions  y  en  forte  que  vous  profeflèz  que 
vous  n*avez  point  de  doôrine  fur  cefujet> 
que  celle  de  TEglife  CathoKque  ,  Apofto-: 
Ûque  8l  Romaine.  IL  Nous  vous  décla-- 
nons  j  en  fécond  lieu  ,  que  ce  &roit  faire 
injure  k  TEglife ,  de  comprendre  entre  les 
'  ïèns  condamnés  dans  ces  Propoiîtions  9  la 
dodrine  de  fiiint  Auguflin  &  de  fâinc  Tho* 
mas  y  touchant  la  C^ace  efficace  par  elle-^ 
même ,  néceilàire  à  toutes  les  aâions  de 
la  piété  chrétienne  ,  &  la  Prédeflinatioit 
gratuite  des  Elus ,  à  laquelle  toute  TEgiiTe 
convient  que  les  Papes  n'ont  donné  aucune 
atteinte ,  comme  ils  Tont  fouvent  eux-mê- 
mes déclaré  ,,  &  fpécialement  le  Pape  Aie* 
sandre  VII ,  par  Ton  Bref  aux.Doâeurs(le 
Iiouvain,  du  7.  Août  t66Q  ,  par  lequel  il 
tes  exhorte  de  fbutenir  toujours  les  dogmes 
linébcanlables  de  fatnt  Auguflin  8c  defaint 
Thomas*  UU  Nous-yous-  declarojxssi  fjj^i 


ver  Tordre ,  qui  doit  régler  en  cette 
e  9  la  conduite  des  inférieurs  à  Tégard 
périeurs  eccléfîaftiques.  »  yytv 

projet  de  Lettre  au  Pape  ,  étoit  con-    pjo^t  jc  ïm 

ces  termes,  ce  Comme  il  n*eft  pas  Lettre  que  les 
du  devoir  des  Eveques  de  conferver  IV  Evêquc» 
ti  &  la  charité  ,  que  la  vérité  de  la  dévoient  é- 
ous  ceux  qui  nous  connoifTent,  fii-  "*'®*"  '^ 
[ue  dans  toute  notre  conduite ,  nous 
toujours  taché  de  ne  nous  point  év 

de  ces  deux  régies  fi  importantes* 
ine  difpofîtion  que  nous  avons  tou-* 
portée  dans  le  cœur  ;  mais  nous  nous 
es  trouvé  finguliévment  animés  à  en 
r  à  toute  rËglife  une  preuve  écla-^ 
,  dans  raflfkire  préfeme  des  foufcrip- 
r  en  nous  perfuadant  que  les  mefiires 
3us  allions  prendre  en  cette  ocea£on  f 
ntun  témoignage  de  refpedhonorable 
nt  Siège.  Car  ayant  appris  que  dans  Ix 
*re  d'exécuter  la  Conflitution  du  Pape 
mdre  VU ,  &  de  foufcrire  un  Formu» 


30e  Art.  XIII.  Paix  rend,  à  tEg. 

h.  cœur  que  de  contribuer  à  la  paix  &  { 
Tunion  de  TEglife ,  &  de  donner  des  mar<« 
ques  de  refpeâ  envers  le  Saint  Siège  Ap<H 
fiolique.  C'efi  pourquoi  nous  avons  com* 
ine  eux ,  afiemblé  les  Synodes  de  nos  Dio« 
cèles  ;  nous  avons  ordonné  une  nouvelle  &> 
gnature ,  &  nous  l'avons  auffi  faite  nous* 
inémes  ;  nous  avons  donné  à  nos  Eccléfîa* 
ftiqués  les  mêmes  inAruâions  que  ces  E- 
véques  avoient  données  aux  leurs  ;  nom 
leur  avons  prefcrit  la  même  déférence  pour 
les  Confiitutions  ApoAoliques,  qu'ils  a* 
voient  prefcrite  à  ceux  qui  leur  font  fou- 
rnis ;  &  comme  nous  avons  toujours  été 
unis  avec  eux  dans  la  même  doârine  &  les 
mêmes  fentimens ,  nous  nous  fommes  en- 
core unis  à  euiL  dans  ce  point  de  difcipline 
&  dans  la  manière  d'agir.  •  •  •  »>  Voilà  tout 
ce  qu^il  Y  a  d'efTentiel  dans  la  Lettre.  Lé 
reile  ne  renferme  ^e  des  témoignages  d'at* 
tachement  &  de  refped. 
^^^^«  On  envoya  ce  pacquet  important ,  par 

trouvcM  d*A-  ^^  homme  de  confiance  qui  partit  en  poôe 
let  il  fîgner  ce  &  ^riva  en  très-peu  de  jours  à  Alet.  Le 
projet  (le  Lct-  Mémoire  ne  foufFrit  aucune  difficulté  ;  mais 
Fff  *"  ^A^^*  ^^  Lettre  ne  parut  point  au  Prélat  aflêz 
Pr<?lais  m"-  claire.  Le  Pape ,  difoit-il ,  ne  doit  pas  igao- 
ëiateurs&de  rer  que  nous  fommes  fermes  dans  la  doc- 
M.  Arnauld    trinr  de  nos  JVIandemens.  Il  faut  donc  le 

pour  lever  les  lui  dire  clairement.  M.  d' Alet  examina  at- 
difiicultés  de  •  i  •  r  i 

M.  d*Alct      tcntivement  le  projet ,  en  pela  toutes  les 

expreffions ,  &  y  fit  divers  changemens.  Il 
envoya  auflU-tot  le  Mémoire  &  ^s  difficul- 
tés à  M.  Arnauld  ,  qu'il  favoit  être  l'Au- 
teur de  ce  projet.  Ce  Mémoire  affligea fen- 
£blement  les  Prélats  Médiateurs  ,  &  M» 
Ari^uld  fur-tout  9  qui  lui  écrivit  u^ie  e»: 


B  Lettre  ]iour  juftifief  fii  conduites 
ifoondre  aux  difficultés  quelle  làiiit  E?é» 
^  lai  iroit  adrefTées»  Les  i^réiatï  MécBa* 
rr.9  lit  Eyéques  d'Angers  &  de  Beau* 
r,  qui  aToiem  agréé  le  projet  de  Lettre» 
de  Barcos  Abl>e  de  Saint  Cyran,  fê  jol* 
leat  à  cet  iUuflre  Doâeur,  pour  forcer 
isaJeret  qui  empéchoient  M.  d*Alet  de 
sr  outre.  Aîen  n'eft  plus  touchant  que 
fUet  que  M.  de  Sens  ajouta  i  tl  Lettre 
bbd  écrivit  conjointement  stee  M.  de 
Ions  ,  le  ^8  Avilit  (  1668).  <c  Je  ttèjet- 
p,  particulier  i  vos  pieds  ,  dit  ce  grand 
9t  9  pour  vous  demander  k  paix  de  TE- 
u  .Dieu  m'eft  témoin  que  je  ne  la  defire 
MUT  des  moyens  qui  intéreS][ënt  tant  foit 
la  yérité  ic  votre  confcience^  •  •  Dieu. 
a  conduit  cette  afiire  au  poiiit  cA  éUà 

contre  toutes  les  apparences  humai- 
...  Quel  fcandale  pour  toute  TEgli-  -. 
quel  avantage  pour  Tes  ennemis ,  quel 
blement  pour  la  vérité  8c  pour  ceux 
la  foutiennent ,  quelle  confuiion  pour 

les  Evéques  qui  font  entrés  dans  votre 
e  Se  dans  vos  intérêts  y  &  qui  ont  afl&* 
>ut  le  monde  qtie  vous  accepteriez  tou^ 
les  proportions  raifonnables  de  paix, 
:  les  Puifîànces  voudroieflt  fe  conten- 
,  fi  l'on  cft  forcé  d'avouer  que  vous  a* 
refufé.ceUes  que  le  Pape ,  le  Roi ,  te 
ice  ,  les  Miniffares ,  vos  Confrères  8c  nos 
s  avoient  trouvé  fuffi^kntes ,  pour  fatif 
s  la  déficatefle  de  Rome ,  fans  bleilèr 
ien  la  vérité  ni  la  fîncérité  chrétienne  ! 
d  triomphe  pouf  les  Jcfuites ,  de  voir 
ouer  une  chofe  de  cette  conféquence> 

»n  avoù  voulu  kur  cacher  9  k  ^^ 
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trouver  plus  élevés  qu'ils  ne  l'on 

été  9  par  ce  qui  devoit  ks  ruiner  1 

fource*  Je  vous  envoie  une  copie  c 

tre ,  afin  qu'il  vous  plaiTe  de  la  fi| 

rien  changer^  Je  crois  que  vous  i 

pas  de  peuie  ,  après  tout  ce  qu 

mande*  Si  nous  fommes  ailez  nu 

pour  ne  pas  obtenir  d'^abord  ce 

vous  demandons  y  vous  me  ven 

pieds  peu  de  tems  après  que  nous: 

^u  cette  méchfiuite  nouvelle  ;  cai 

pas  moyen  de  voir  un  fi  grand 

ment,  fans  employer  toutes  ch 

yous  fiéchir.^»- 

XXVI.  Une  Lettre  fi  preflante  ne  pi 

fem^''"w  ^'  la  réfîfiancc  de  M.  d^Alet.  Il  m 

▼aiircrelaré-  P^  P^^^  ^*^*  v'iYes foUicitations c 

fiftance  deMr  Commingies  &  de  Pamters  ,  qui 

d'Alet.  Ce    derniers  efforts  pour  le  tomchcr; 

enfin  là  Lct-  ïi^cnt ,  qu  on  lui  permettoit  de  le 
ueattFape.  £bn  procès-verbal.  Il  faut  coiiv 
foi  cette  conduite  ctoit  plus  gé 
plus  Epifcopale  que  celle  qu'on' 
faire  tenir,  Si  les  Prélats  Mé 
MM-  de  Port-Royal-  avoicnt  ra 
pas  Ce  roidir  à  publier  de  nouv< 
une  nouvelle  Lettre  adreiïee  au 


*îément  IX.  XVII.  fteV.  joj 

ir  k  déterminer  â  £gner  la  Lettre 
ans  y  tien  changer.  M.  ^e  Sens  fe 
lire  venir  d'Angers  8t  dé  Beau-* 
ettres  de  ces  &ux  Prélats ,  que 
t  Touloit  avoir  pour  Ce  détermi-r 
s  étoient  aufïi  fortes  que  M.  de 
roit  le  defirer.  Cet  Archevêque 
onfiance ,  qu'enfin  M.  d'Alet  fe 
feul  contre  tous ,  céderoit  aux  lu- 
aux  iiîâances  des  plus  zélés  dé- 
le  la  bonne  caufe  ,  &  des  plus 
téologiens  de  l'Eglife  j  lui  envoya 
:es  Lettres  6i  d'autres  pièces,  pac 
r  de  confiance ,  à  qui  il  ordonna 
grande  stîreté,  d'aller  prendre  en 
M.  de  Comminges  8c  de  Pamiersy 
roîenf  achever  de  déterminer  le 
[ue  ,  s'il  lui  reâcit  encore  quelque 

3ats,  qui  ne  manquèrent  pas  d'ac- 
îr  le  nouveau  Courier ,  n'eurent 
îne  à  déterminer  M»  d'Alet,  Dès 
vu  les  Lettres  de  MM.  d'Angers 
uvais ,  il  figna  la  Lettre  au  Pape 
m  changer  ,  &  l'envoya  fur  le 
^.  de  Sens,  avec  les  Lettres  pour 
pour  le  Nonce.  M.  de  Commin- 
t  par  le  même  Courier  i  M.  de 
M.  Arnauld,  Voici  ce  que  por- 
let  adreiïé  à  ce  Doreur,  «c  Je  ne 
.'empêcher  de  vous  dire  ,.  M»  que 
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radoit  pour  lui  que  tous  n*en  ; 
TOUS  avott  parlé  un  quart  d'hea 
ouvert ,  comme  il  rient  de  me  ] 
mais  per(bmie  n*a  aimé  TEglife 
de  dé/intéreflèment  &  de  puret 
J*eii  écris  au  long  à  M.  de  Sei 
M*  Tenchantement  fera  levé  y 
TOUS  verra  plus  de  ia  manière  q^ 
Vez  été  depuis  tant  de  tems.  Voi 
inaintenantrEgli(è  fans  être  obli 
cacher,  ëc  cette  lunuere  qui  bri 
dans  tous  vos  ouvrages ,  ne  fortt 
milieu  des  ténèbres.  » 

V  II  I. 

xxvrr. 


méc.  Le  Roi  avoient  eaufée  ,  avec  quelle  ici 

fo  ioira!x"'  ^'*^"^-  ^-  ^^  S^"s  1^  porta  dès 
Prélats  Mé-  ??^  2"  Nonce  ,  qui  eut  le  1er 
Rieurs.        dience  du  Roi.  Ce  Miniflre  1 
Fape  étoit  content  ,   &  fuppl 
de  renvoyer  les  CommifTaires  ? 
taire  le  procès  aux  quatre  Ev 
^«landa  ftulenFient  que  par  re 


ohnent  IX.  xw:.Uc:  ^f 

petit  bruit ,  ft  te  fltmpronipteit^tté 
vttent ,  pour  n*étre  pat=tficpd(Ck  a» 
ïs  du  public.  Ce  Prince  donna  auffi*' 
e  à  MM.  de  Sens  &  de  ChUonr  Ir 
our  qu^au  Nonce.  La  joie  parut  fur* 
ige,  dès  qu'ils  entrèrent;  8c  après' 
eçu  lenr  compliment  d'un  air  jpa» 
c  iktisfait ,  Sa  Majefèé  leur  eil  m  âè 
igeans  à  eux-mêmes,  &r  l'honneur 
r  âifeit  un  accommodement»  dont 
t  redevable  â  leurs  âges  confeils  &  i 
e  prudence. 

|ue  la  nouvelle  de  h  paix  de  l'&U-    XXVin« 
té  rendue  publique  en  France  «  à'  /f»  ^^^^ 
les  Jefuites ,  à  qui  l'on  avoit  caché  f^^Z^ 
ciation  avec  grand  (ji^in  ,  s'efforce-,  «tes  Ta  naiS 
rétoufièr  dès  fa  n^lflânce.  Bs  ne  ce    Plalnict 
lient  pas  de  moyens  pour  j  réuffir.  <Iu  ''J^T^ 
nccHer  (  Seguict  )  étoit  leur  ami  5  "^  *  ** 
avoit  befoin  de  ce  Magiftrat  pour 
t  du    onfeil  confirmatirde  la  Paix  , 
la  DécLîration  du  Roi  ,  qui  devoit 
une  Loi  dans. le  Royaujne.  Il  étoir 
?nt  nécefiaîre  de  traiter  avec  l'Ar- 
le  de  Paris ,  pour  le  rétablifftment 
igif  ufes  de  Port  -  Royal ,  que  M. 
avoit  exigé  pour  confcntir  à  l'ac- 
iement.   Il  falloit  de  plus  que  le 
Tivît  des  Lettres  aux  quatre  Evc- 
:  les  expreiïîons  en  dévoient  être  fi 
s ,  que ,  (èlon  les  conditions  de  l'ao» 
iement ,  il  ne  devoit  y  en  avoir  au- 
ui  pur  faire  entendre  que  ces  Pré- 
ént  altéré  la  dodrine  de  leurs  Man^ 
,  D'ailleurs  le  Nonce  étoit  un  hom- 
-borné  ,  peu  éclairé  ,  fort  timide  » 
tant  très^-  attentif  i\xik  iuoyens  de 
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jc*  Art.  Xm.  Pjif  fffui,  ;  PEf .     ^ 

rcir  ^rlizs  le*  cîua*  tTccues  de  psbiîtf  l"  ' 
zti  prrcei-Tfrr  iijt.  On  fiir  dire  an  Pape  ;_ 
di=j  cf  Erf  f  •  Tc'-i  a  îyprif  arec  joie,  qol 
les  cuîTTe  Eî-eq.:fs  le  lent  fournis  i  la  fr 
gazzTiTi  puTf  ic  .îs-ple  eu  Fcrmuliireype»»  '■ 
3i3î  çpt  le  Sîi=t  Pcre  ,  irJIrcft  par  ibft 
Xonce  ,  fzTo::  a  n'en  peint  dzutet^  qotf 
leurs  rjTîiiurf  5  et  oie  n:  expliquées.  Ceftcff 
que  les  Jtvzizts  zrtr.z  mzîîgncmcnz  infbe^ 
îaEs  ce  Bref  •  p:>ur  ^etter  une  pomme  k 
ëîTcorie  ,  eu:  ^urcl:  zcux  brcuillé  de  boi- 
Teîu  félon  leurs  ce 5rs  ,  5  les  Minifires  di 
Frarce  E'eu::cni  hibilemenr  diillmulc  » 
trait ,  qui  ne  fur  pas  emplcTc ,  comme  no» 
le  verrons ,  d*-5  l-s  Brefs  ^ue  le  Pape  éak 
VÛ  aox  quicre  ETéqoes. 

IX. 

TTX  L'heureufe  no-jrelle  cîe  la  Pilx  s'ftatt 

Airê:  ct>r.fi>  répàr.iue  dans  t.ute  la  Fnnce  ,  la  piàpait 

îfiV  •      Y    «^€s  Evcqufs  en  écriviren:  à  M.  c'Alet  def 
rail.  Le*  Je»  »  j     ^  i*    •       ■ 

fctcjer.  fort  *-^^^^*  ^^  teliciu::on  ,  qui  prouvent  que 
■iccjr.tcr.sac  le  Ncnce  arcit  roii'rn  de  mander  au  Pape» 
^*  '\  E-.«-  que  plus  de  cincuan:e  £.  éques  étoient  uitt- 
^^^Hg"^  aux  Qu::ire  ;  eue  ii  Ter»  fûiicit  le  procès  i 
ceux-ci  ,  on  fouJeveroit  le  Corps  Epî(co- 
pal  Je  France ,  qui  ë:o::  ippuvé  des  l'^lagi^ 
Striu  &  des  Grands  du  Rcvaume,  &  qa'oi 
allumeroit  un  feu  qu'on  ne  pourroit  étein- 
te. Mais  la  joie  que  donna  cet  acccnmio- 
élément  à  tous  c-ux  qui  aimcient  TE^ifrt 
fiit  un  peu  modérée  par  le  Aiccès  qu'eurent 
les  intrigues  des  ennemis  de  la  Paix,  Une 
facheufe  circonftance  empêcha  que  h  cob- 
fommation  de  ce  grand  ouvrage  ne  fû:  auiS 
liane  ft  aiiffi  eauere  qu*oa  Teipéroit  1 9^ 


ar  aiment  IX.  XVII.  fiec.  ^ 

es  Miniâry  Pavoient  promis*  M.  <w 
,  qui  avoiT  été  le  plus  zélé  Négocia- 
9  &  qui  avoit  pris  Ae  jufles  mefures 
la.  rendre  parfoite,  &«mpccher  qu'om 
ût  jamais  inquiéter  perfonne  au  flijet 
queftion. frivole  du  fait  de  JanfemuSf 
[gracié ,  pour  des  raifons  qui  lui  font 
cur ,  &  eue  l'Archevêque  de  Paris 
Pcre  Annat  Confefleur  du  Roi ,  au- 
it  dû  pour  le  moins  partager  avec  lui* 
B  Gondrin  de  Montefpan ,  fit  une  ac- 
éclatante  pour  retirer  (à  femme  de  la 
'•  JLe  ^oi  irrité  ,  ordonna  à  M.  de 
9  qui  pafibit  pour  avoir  donné  ce  con? 
de  fe  retirer  dans  fon  Diocèfe.  Cette 
:e  de  difgrace ,  le  mit  hors  d'état  de 
ïr  au0i  librement  avec  les  Miniffares, 
avoit  fait  jufqu'alors  ;  &  par  confé- 
t  de  fùivre  de  près  l'exécution  du  pro- 
Arrêt  confirmatif  de  la  Paix ,  &  de  la 
aration  qu'il  avoit  dr<  fTce  de  concert 
JA.  leTellier  fon  ami.  Cet  Arrêt  fut 
lie  2  3.d'Odobre,  mais  fort  différent 
rojet.  Tout  le  monde  en  fut  mécon- 
II  n'étoit  ni  afîez  bon  pour  plaire  aux 
e  Evéques ,  ni  aflez  inau  ais  pour  être 
é  àes  Jefuites.  Ceux-ci  ne  trouvoient 
ces  termes  efîèntiels  de  Jîgnature  pure 
tple  du  Formulaire.  On  avoit  fubflitué 
de  Jîgnature  fincere,  qui  faifoicnt  feu* 
at  connoitre  ,  que  ceux  qiii  /îgnoient 
parant  le  fait  &  le  droit,  rejcttoient 
fment  les  erreurs  condamnées ,  &  pro- 
rient/nc(freme/7t  de  garder  le  fîlence 
attribution  de  ces  erreurs  au  Livre  de 
mus.  D'un  autre  coté ,  les  quatre  E- 
^  fiirent  choqués  d'un  certain  %oviX  des 


XXXI. 

La  Paix  de 

TEglife  fait 
que<out  chi- 
fcdeface.M. 
Amauld  par- 
le au  Roi  & 
en  eft  bien 
«çu. 


Vjuoique  i  Arrêt  du  ^onieii 
aufli  avantageux  aux  quatre  Eyé< 
Tavoit  promis  aux  Ncgociateu 
fuites  en  conçurent  un  extrême 
ce  que  tout  le  monde  Tentendc 
vrai  fens  ;  que  chacun  donnoit 
à  ces  Prélats ,  &  que  cet  Arréi 
d'auffi  bons  effets  pour  eux,  ê 
ceux  qui  s'intérefloient  à  la  m< 
que  fi  Ton  n'eût  rien  changé  au 
M.  de  Sens  en  avoi^dreiïé  avei 
fires  de  Lionne  &  le  TeVler.  En 
alors  changea  de  face.  Les  défei 
vérité,  qui  étoient  cachés  depi 
tems ,  parurent  au  j^rand  jour.  I 
fat  préfenté  au  Roi  »  qui  avoit  i 
voir ,  &  en  fut  reçu  avec  beaocc 
té.  M.  de  Pomponne  fon  neveu 
À  Saint-Germain,  où  d*abord 
chez  M.  de  Lionne ,  qui  fit  à  I 
^'accueil  le  plus  favorable.  Ce  1 
çonduifît  à  l'appartement  de  S; 


rivé,  rhonneur  que  Votre  Majefié 
le  me  fouffrir  devant  elle.  Et  aflu- 

Sire ,  il  falloit  une  auffi  grande 
le  la  vôtre ,  pour  avoir  bien  vou- 
sr  les  méchans  offices  qu'on  m'a 
ndre  auprès  de  Votre  Majefté  9 
lelle  je  n'ai  jamais  eu  que  des  fen- 
i  refped ,  de  vénération  &  d'admi- 
ay^nt  appris  dans  ma  /olitude ,  les 
cbofes  qu'elle  a  faites.  Et  comme 

m*en  feit  fortir ,  eft  le  comble  de 
; ,  pajrce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
lie  la  protedion  que  Votre  Majefié 
l'EgÊfe  en  cette  occafion  ,  il  n'y 
^^ue  je  ne  fois  prêt  de  faire  pour 
fier  )a  liberté  qu'elle  me  rend.  o>  Le 
Duta  fans  l'interrompre ,  ^  à  la  fin 
1  peu  de  mots ,  mais  d'un  air  tout- 
>ligeant ,  qu'il  avoit  été  bien  aiffc 
m  homme  de  fon  mérite ,  &  qu'il 
it  qu'il  pût  emplover  les  fâlens  oue 
\  avoit  donnés  •  à  défendre  TEelft» 


Koace« 


agréa. 
XXXTT.         Au  fortir  du  Cabinet  »  tout  1( 
ToutelaCour  prefTa  pour  voir  un  homme  qui 
Jemprefle  de  y^^^  ^  ^ien  reçu ,  &  qui  avoit  é 
faire  honneur  ,  i>        i        n*    i    i^ 

kM  ArnaulcU  P^^^ant  tant  d  années.  M.  le  Coj 

Accueil  que  Reims ,  qui  étpit  ^de^pieuré  dans 
î?!-^'  le    bre ,  Je  prit  pour  le  mener«lSi^z  ] 
phin ,  qui  étoit  logé  dans  le  Châ 
M.  le  Dauphin  étoit  occupé  â 
&  l'on  attendoit  qu'il  eût  fait.  ^ 
M.  Arnauld  fut  entré  ,  M.  de  1\ 
qui  le  reçut  admirablement  bien 
.un  reproche  obligeant ,  lui  difar 
roit  été  ravi  qu'il  eût  vu  comipe 
ibit  cet  exercice.  Pendant  que 
tretenoit ,  Mon/îeur  Frère  du  R 
&  ayant  appris  que  c'étoit  M.  A 
«'avança  quelque  pas,  &  dit  :  Il  fa 
re  quelque  ayancepowr  voir  un  homnii 
Ji  extraordinaire.  Mais  comme  on 
tdbdre  que  M.  Arnauld  fe  difpofî 
lui  rendre  Ces  refpeds  chez  lui , 


faifoit.  M.  de  Monciuiîfrloua  partî- 
ement  la  traduôion  de  Jofepli  ,  qu'U 
t  de  donner  au  public.  On  alla  enAii- 
:dre  \iCite  à  M.  le  Prince ,  gui  en  té- 
la  une  extrcme  fatisfàiïiîon.  Peu  du 
.vanc  que  M.  Arnanld  parûr  àh  Cour 
ant  d'éclat  Se  Je  dJfHnâion ,  M.  de 
l'avoir  conduit  chez,  le  Nonce  avec 
de  Lalane  Se  Nicole.  Ce  Miniftre  tes 
reçus  arec  tout  l'appareil  des  céré- 
rs  Italiennes ,  &  les  avoit  combles  de 
jeî,  difant  àM.  Arnauld,  qu'il  avoit 
ane  d'or ,  &  donnant  de  grands  apptau- 
icns  au  deflein  qu'il  avoic  con<,-u  de 
:rer  déformais  les  travaux  à  défendre 
igion  Catholique  contre  les  héréti- 
Quelqiie  tems  après ,  les  Chanoines 
luvai s  lurent  rétablis ,  M.  de  Saci  Tor- 
la  BaAiUe  &  fut  préicnté  au  Roi  par 
levéque  de  Paris.  Le  Roi  écrivit  aujt 
;  Evêgues  avec  beaucoup  de  bonté. 
là  Lettre  il  leur  annonce  la  Faix ,  $r 
ke  de  fa  bonne  volonté  pour  Is  ituin- 
.  &  d«  fôn  eftime  pour  leur  venu  8ç  ■ 
litite.  En  un  mot ,  U&ct  dei  aflâîref 
itchangéci 


eanemif  de  cette  Fsix  &  Isn^-tenu    xxxilt. 
^,  travaillèrent  ardeçunew  âla  ua- KwTMut  «F-  . 
,  pat  le.  réciu  &M«six-&  Ieslij«ltes  ^^l/'^r 

de  contradiâions  qu'ij*  répai^fteat  tnttaiatt- 
e  public.  Tamât  ila  affOipinit  que  *<■?  <'*  ** 
itre  Ëvéques  &  tous  ceux  qui  tewr  é-  '"** 

unis  ,  avoient  iïgné  le  FomiQlairft 
eut  &  fîiiiBleinent.  Tantôt  ib  difoient 
te  XI,  Q 


^  1 4  Airt.  3Q1I.  Faix  rend,  à  tE%. 

^ù*oli  avoit  joué  les  Comiftiilâires  &  tro» 
^é  le  Nonce.  On  fent  que  ihine  de  cec 
deux  accufations  <iétruifoit  Tautre  ;  &  c^ 
iditifî  que  les  caloiftniatevrs  fe  trouToient 
confondus  parkfnr  propre  témoignage»  Ik 
^âroient  auffi ,  que  cette  Paix  n*étoit  fer 
^e  que  (ur  des  équivoques  »  6c  ne  pourok 
(ubfiièer.  Afin  de  le  faire  croire ,  ilsenéR^ 
lêrent  de  faux  articles ,  &  fabriquereaties 
procès -verbaux  qu'ils  eurent  rimpudence 
de  doiiner  pour  ceux  que  les  quatre  Eve- 
qnes  avoient  faits  dans  leurs  Synodes  ^  k 
où  ils  leur  fiiifoiefnt  rétraâer  leurs  Manfe* 
mens  avec  des  termes  injurieux  au  Pape*  b 
employèrent  même  dans  le  Diocèlë  d*Alct, 
un  bomn;te  perdu  de  réputation ,  pour  fiitfc 
fîgner  un  de  ces  faux  procès-verbaux  par 
quelques  Eccléliafliques  déréglés  ,  qu'âi 
croyoient  par-là  même  dilpoles  à  CMgrf' 
ner  FEvêque  :  mais  après  bien  des  peines, 
•le  fauffaire  ne  put  trouver  pour  appuyer 
cette  impoflure ,  que  deux  mauvais  Curés, 
dont  l'un  étoit  interdit  depuis  long-^ems  k 
«voit  quitté  le  Diocèfe ,  &  l'autre  n'arok 
pas  affiôé  au  Synode,  Ces  fuix  bruits  c* 
les  Jcfuites  répandoient  de  tous  c^tés  ccfr 


tre  la  fincérite  àes  quatre  Evêques ,  firent 
ientir  la  néceffité  d'une  bonne  Déclaration 
qui  levât  toutes  les  diflScultés  >  &  retran- 
chât 1  jamais  tous  les  fubterfuges.  C*^i 
quoi  M.  de  Sens  travailla  avec  Ton  zélé  o^ 
dinaire.  Les  Miniflres  en  fentoient  la  néce^ 
iîtf  ;  mais  M.  de  Sens  n'étoit  pointa  po^ 
tée  d'agir  de  vive  voix  auprès  d'eux ,  po* 
en  tirer  cette  pièce  importante ,  qui  avoit 
été  fî  folemnellement  promife,  &d'où<ié- 
«pendoit  le  rétabliffement  àits  Doâem  à 


biHiniié«cln8  i:r«GÔUièft  M  H  ccâhve 

ppelyif  dhbft  t'i^AirclM^iie  de  Fam  ^ 
jmSmeAmtù  ^  fw  éipjliÀtIbft  màjt  te 
wm€€qfâ  §^4uÂ%  iûtâ  leorâi^.  M.  d'À- 

fiiim;<iA  DédantioB  tÉBfmnfpînt  ;  ics 
KiMfi'txdiu  MWKOseMai  pdhc  e»  j^- 
îÉu»  I  OttHd  ^ffeaJic  po&uûx  lîeimaiftt 
feiBoRU'Rd]^  lewMUîfeD  de  'Pioif.  .IÇp 
|hatf  Evè^  «ft-«at  im  duùpi'îtt  qui  j^ 

«dUi  «efte  9  4Ne«  pinnk  rf««  m  ëréiiot»  xgmr 
Mat  foi  teqiMûi  à  une  partie  Jet  wxàtnJJÊ  ^f  ^"î 
*c»lè  4tti0  ifliaél^^  çMam^ni  de  tllï^ 

ttgcf'dWtiÂijaté ,  qiâ  pfMtff^^flr  .dB%lc  Mt  dt 
Wqrasce  ^  i)eiit-l0t-4nMige$.4àeiei  contiï^t^  ^^^^» 
ftfiirs  aorotent  puycé^àildre,  d^  ^^i  pAtiiQà 
pss  iêulemeiic  convaittci^,  mais  fermer  pour 
toujours  k^ouche  à  tous  ceux  qui  auroiet^ 
Mulu  rendre. Aifpeidie  la  bornie  f<>i  4^$  qua- 
tre Evoques.  ILeur  Lettre  au  Pape  ne  dît 
fek  pas  toute  vérité  comme  4eurs  procèl 
verb«ix  9  quoiqu'^eUe  ne-renfermit  rie  oi^ 
Y  fût  contraire.  Ces  procès  -  YO^b^»^  ^        v  ' 
rott  t«mé(iioit  à  tous  les  ^aux  qi-'  VP^  • 
wît  caufer  le  Formulaire,  .n*iM?î«  P^ 
pwbUcs.  Mais  les  emienus  de  f^  ^^P^  »  f^ 
A  preffant  trop  de  décrier  \x^ondmte  des 
«atf e  Ercques  &  ce  quî  rétoit  fait  dao? 
Mrs  Synodes ,  donncrent^eu  »  contçp  leur 
fatencîon ,  à  réclairciSe^cnt  de  la  vérité  , 
it  ainfi  riniqiïité  fe  cnfo"**  elle-îj[iême; 
le  Pape  aUaritié  deft^uîts  dét'tfyanggeux 
«ûlr  répaftdoteii/à*oin^'«t  enfrancè 


î 


gc*  pour  cec  ecrec  une  aeciarauon  a] 
lue  des  Prélats  Médiateurs  de  la  Paûi 
le  Sens  8c  de  Châlons  fentirent  to 
vantage  de  ce  moyen  »  3c  en  eure; 
fatisfaâion  qu'on  ne  peut  exprimer* 
Châlons  en  écrivit  aufli-tôt  à  M.  d 
.qui  conrimençoit  à  être  inquiet  du  r< 
jnent  des  Brefs  ,  êc  qui  craignoit  < 
été  trompé.  c«  Il  fe  préfente ,  dit-il 
pçca£on  qui  nous  donnera  beauo 
joie  :  p'eft  que  les  chofes  (è.difpofen 
yotre  inclination ,  à  faire  çonnoiti 
chiirement  que  jamais  »  la  vérité  de 
.s'efi  pafTé  dans  votre  Synode  ,  ^ 
yer  to.utes  les  obfcurités  que  le?  e; 
Je  Ja  Paix  s'efforcent  de  répandre, 
ne  s'eft  ritn  fait  de  fi  avantageux  po 
Jir  une  (olide  &  durable  Paix  9  &  po 

'^^'er  toute  forte  de  mauvais  incider 

yeni.  ^ 

y  y  y  V  %M 

tant  envoyé  *î^  ^^^  ^^Ves  fecxets  qu'il  avoit  reçi 


fàr  Clément  ÎX.  X VIÎ.  fiée.   3 1 7 

Eyeques  &  les  autres  Ecclé/iafliques  ont  agi 
^  la  meilleure  foi  du  monde ,  &  n'ont  af- 
firément  que  àes  penfées  d'un  très-grand 
lâe  pour  conferver  la  *foi  de  l'Eglife  ,  & 
fune  profonde  foumi/Hon  pour  le  Saint 
oîége.  Ils  ont  condamné  Se  fait  condamner 
les  cinq  Propofîtions  ayec  toute  forte  de 
fincérité ,  fans  exception  ni  reftridion  quel- 
conque ,  dans  tous  les  fens  que  l'Eglife  ks 
t  condamliées.  Ils  font  très-^éloiffnes  de  ca- 
cher dans,  leur  cctur  aucun  defiein  de  re-* 
Bouveller  c«s  erreurs ,  fous  quelque  prétex- 
té  que  ce  foit ,  ni  de  (buifrir  que  perfonne 
ks  renouvelle  8c  donne  aucune  atteinte  à 
h  condamnation  qu'en  a  fait  l'Eglife  ,  n'y* 
^rant  point  d'Ecclé/iafUques  qui  foient  plus 
tnyiolablement  attachés  à  (a  dodrine  furce 
fiiiet  6c  fur  tous  les  autres.  Et  quant  ai 'at- 
tribution de  ces  Propofîtions  au  Livre  de 
Jan(enius  Evcque  d'Ypres,  ils  ont  encore 
rendu  &  fait  rendre  au  Saint  Siège ,  toute 
la  déférence  &  l'obéifTance  qui  lui  eft  dùç. 
Comme  tous  les  Théologiens  conviennent 
qu'il  la  faut  rendre  au  regard  des  Livres 
condamnés  ,  félon  la  doifh-ine  catholique  , 
[butenue  dans  tous  les  fîécles  par  tous  les 
Dodeurs ,  &  même  en  ces  derniers  tems , 
par  les  plus  grands  défenfeurs  de  l'autorité 
du  Saint  Siège ,  tels  qu'ont  été  les  Carii- 
ftaux  Baronius ,  Bellarmin ,  de  Richelieu  , 
Palavicin  ,  &  les  Pcres  Petau  &  Sirmond  ; 
Bc  même  conformément  à  l'efprit  des  Bul- 
ies  Apoftoliques  ,  qui  eil  de  ne  dire ,  ni  é- 
:rire ,  ni  enîeigncr  rien  de  contraire  à  ce 
jui  a  été  décidé  parles  Papes  fur  ce  fujet.  A 
juoi  ils  ont  ajouté  ,   qu'ils  procéderoient 
^ar  les  voies  canoniques  dans  leurs  Diocc- 

o  iii 
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ie$  9  contre  ceux  qui  manqtieroiem:  a  hrii 
•u  â  Tautre  de  ces  devoirs,  Noas  dédxtM 
9c  certifions ,  qu'a]^t  eu  tommanicidori 
9t  coimoiflance  pardcnlrere  des  fetuynrtM 
des  quatre  Eycques ,  âc  de  ce  qui  eft  coti^ 
tenu  dans  leurs  pfocès-verbaux,  la'Jodmé 
qui  eft  contenue  dans  cet  Ecrite  eft  eAtié* 
vement  conforme  i  celle  des  (ûffîts  procbi 
Tçrbaux  »  8l  qu'ils  ne  contitenneni  rien  de 
Contraire  à  cette  doârint*  C'eft  suffi  fiil 
croyance  &  celle  des  dix-neuf  EYcquesqdl 
ont  écrit  à  Sa  Sainteté» 
TXXVI.        L* Archevêque  de  Rouen ,  après  avtrir  h 
fcMMc  H«.  attentivement  cet  a^te ,  écrivit  à  ce  fii)et 
bi  Archevf-  *^  Cardinal  Rofpiffliofi.  Qnoiqve  &Lmié 
lufr/fcRoucB»  fbit  captieufe  fur  le  (èns  de.  Jan&nîus ,  (ce 
qui  ne  (urptend  pas  de  la  part  d'un  vAm 
kt ,  }  elle  (èrt  admirablement  i  pf oVYcr 
qu'on  a  sA  à  Rome  8c  en  France  »  fàos  es 
avoir  le  moindre  doute ,  que  les  quasre  E- 
véques ,  &  même  les  autres  qui  avoient  £• 
fné  &  fait  fignci  le  Formulaire  fans  cxpli^ 
cation ,  n'avoient  pas  rendu  à  la  décâko 
du/rz-i,  une  foumiffion  de  Jugement;  ft 
qu'ain/i  ces  quatre  Prélats  ,  en  hgnautaTec 
explication ,  avoient  fuivi  en  cela  le  6n«^ 
liment  de  leurs  Confrères,  qui  n'avoie&t 
pas  cru  devoir  exprimer  par  écrit  la  diftin- 
âion  du  fait  &  du  droit,  comme  étant  une 
chofe  notoire  &  inconteftable  ;  «  Car,  eKt 
ce  Prélat ,  à  moins  de  figner  le  Formulaire 
purement  de  fîmplement  &  en  aveugle ,  à 
ne  fe  peut  rien  ajouter  à  la  foumiffion  qui 
eft  rendue  par-là  au  Saint  Svége*  »  Il  de- 
meure donc  pour  confta-nt ,  que  ces  Evê- 
ques  n'avoiem  pas  iigné  purement  &  ûm" 
pkmcnt  >  «juoiqja'ik  reuiTeat  fait  £j03àe-f 


^l  Bc  que  U$  autres  Eyé^iiei  qui  n'f»' 
«oirat  pu  été  fi  i&ic^ts  Gxt  ce  pcm  ép 
ëffoMie  y.étoîcfit  perfuiiâéi  de  b  &iBifaï-i 
l^de  VÉi^  ém  h  dédfion  lie  ^nïoH 
•è^  ^  fiikty  D:  p^  confiEquaifi  4e  ÙH^-^ 
ttjbBké  4et  errenr^  qite  tout  GiAcItqjm 
dppi  CDndbuBiier  arec  r  E|lUé ,  J^tT^l'tM 
•dbvtabà  gni  eii  eft  &4ieâfUE.:Antewr»ï 
^iott  let  Lmes»  ajoâce  M.  de  Hë^i 
mt  été  CoKirant  vo^mwfitifb  d»u  un  (t<^ 
«Ivoi  9s £û(bîem cb Imiit 9 ft j^^ 

-.Vn^t  figné  de  M«  de  Cbâfanfif  ft  I»  xxmr. 
tgnrt''de  VAioherêqae  <fe  Kove n  ^  démon-:  bn^  do  Pas 
4te  qwr  le  Pape  Clouent  IX  «  été  înfi«?n  ^^*^V2 
mi.  mm  escaâement  que  s'U  siToitité  iw  ÏÏL 
bs  &qx  9  de  la  conduite  des  «quatre  Eri*\^^^ 
qutt  dans  la  fignature  du  Formulaire,  Se 
qu'il  a  été  content  de  cette  fignature  ex^ 
pliquée.  On  verra  même  par  le  Kref  (Uivant 

Ït'il  adbreiTa  à  MM,  d'AIet,  de  Beauvais^ 
Angers  &  de  Pamîers ,  après  avoir  reçi 
Faâe  de  M.  de  Chalons ,  que  cette  manière" 
de  figner,  en  diftin?uant  le  fait  du  droit, 
eft  conforme  i  Peiprit  des  Confiitutiom 
d*Ittnocent  X  8c  d'Alexandre  VII ,  pour- 
|u  qu'on  n'ulé  d'aucune  exception  ni  re-* 
Sriétion  dans  la  condamnation  des  erreurs* 
»  Vénérables  Frères  «  Salut  &  bénédio^ 
tion  Apofiolique.  Notre  vénérable  Frère 
PArchcvcque  de  Thébes  »  notre  Nonce  à 
b  Cour  de  France,  nous  a  envoyé  ces  jours 
p^flés  la  Lettre  de  vos  Fraternités ,  par  lar» 
quelle  vous  nous  faifiez  connoîcre,  avec  de 
|cuules  marq^ne»  d^  b  iTouayùQGcm  que  vpui 

*    *     Oit 


m 

Pape  Alexandre  VIÎ.  Et  quoique  à 
fion  de  certaitis  bruits  qui  avoient 
nous  ayons  cru  devoir  aller  plus  lei 
à  cette  afïàire  ,  (  car  nous  n'aurlon 
admis  à  cet  égard ,  ni  exception  ,  i 
ôion  quelconque ,  étant  tres-fortei 
tachés  aux  Conftitutions  de  nofdit 
ceffeurs,  )  préfcntement  toutefois , 
affftrances  nouvelles  &  confidéral 
nous  font  venues  de  France  ,  de  la 
parfaite  obéiflànce  avec  laquelle  v< 
^ncérement  fou  fer  it  le  Formulaire 
qu'ayant  condamné  les  cinq  Propc 
^lon  tous  les  fens  dans  lesquels  e 
été  condamnées  par  le  Siège  Apof 
vous  êtes  infiniment  éloignés  de  vo 
nouveller  en  cela  les  erreurs  que  1 
Siège  y  a  condamnées:  nous  ave 
voulu  vous  donner  ici  upe  marque  > 
bienveillance  paternelle ,  nous  afl8 
la  confiance  que  nous  avons  en  la 
Dieu  ,  &  dans  votre  vertu  &  votr 
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ïfrfonne  &  au  Siiinc  Sifge,  de  b  fermeiéà 
défendre  la  vtrité  Catholique ,  en  coopc- 
tant  avec  foin  au  zélé  &  aux  travaux  des' 
Papes ,  pour  arracher  de  l'Eglife  de  Diîu' 
loutej  les  nouveautés  &  tout  ce  qui  peut  ' 
troubler  les  âmes  des  fidélei.  Nou?  vooî 
donnons,  vénérables  Frères",  avec  beau- 
coup d'alfeâion ,  la  bénédiflion  Apoftoli- 
qiie.  » 
Quoiqu'il  ne  Toit  parlé  dans  ce  Bref  que  . 

iejignaturejîncert,  au  Heu  des  termes  de  „ 

^^atuff  pure  ù-fimp'.e ,  qu'on avoit  toujourî  scf  jm  tb 
tmployés  pour  marquer  \îijignaiure  fansJi-  AiMÙt 
fiùiSion  du  fait  &  du  droit ,  M.  d'Alet  ne 
fiit  pas  content  de  ce  que  cette  diftindioR 
B'étoit  pas  forme'iement  approuvée  fit  au- 
torifceparcé  Bref.  Ce  faînt  homme,  ac- 
coutumé â  dire  la  vérité  ctairement  &  fani 
détour,  ne  pouvoit  fouffrir  qrf'on  usât  de 
tant  de  mcnagemens  politiques  dans  une 
lEûreide  -tette  importance)  ^  qu'on  lail^ 
iÊc  quelque  chdlë  a  deriner  à  la  pdfMritl. 
Il  fê'pUignîi  de  ce  Bref,  commç  il  s'étok 
Bfadnt^r Arrêt. du  ConfeU  ;  &  <;e  fut  poir 
le  calmer  ,  que  M .  AriiaiiH ,  continneUe» 
nêotoccupe  à  cimenter  la  paix  &  à  éclair- 
eir  b  vérité,  lui  envoyï, le  tj  Mai  (i€69) 
mffi^ienqu'i  M.  d'Angers  ron^frere,  ^iii 
croit  let  mêmes  peines  que  tiotrt  Aiiit 
ËTéqoe ,  TéclairciliefDcnt'que  voici  fur  es 

»  On  n*a  pas  dû  s'attendre  qn'aprèt  le* 
engagenieRs  pif  étoit  b.  Cour  de  Rome  > 
en  r  Bjbprouvât  «tprelTïment  te  àpflàion 
Â  Jmt  t"  dû  Jroit  ;  comme  elle  efi  dant  Tôt 
fioAi-ferimax  :  mais  c'eA  l'aroir  approîK 
»é»tMiitonieBt>  I,  De  o^roir  o(t  ëxt  ten 


la  plupart  de  ceux  qui  ont  figné  n 
ne  rayant  pas  fait  fincérement.  il 
ponfe  du  Pape  par  k  Bref,  doit 
pUquée  par  votre  Lettre  j  où  vous 
engagez  qu'à  faire  ce  qu*ont  ^t  j 
qoes  qui  ont  Sût  des  procès-¥erba 
le  Pape  jie  peut  ignorer  avoir  iîg 
la  diJtmâUon  éàfdt  &  iu  droit  >  pu 
.dix-neuf  Evéques  le  lui  ont  deci 
cxpreilëment  dans  leur  Lettre*  II] 

f^t  pas  dire  que  le  I^ipe  x^ait  pas 
ettres  ;  car  d'abord ,  k  Noace  n' 
envoyé  qu'une  c<^ie  y  ils  ont  re 
foriffinak  IV»  Ce  Bref  a  encore  i 
mne  déclaration  abrogée  de  ce  que 
jient  vos  procès-verbaux  r  oi  la  i 
du  fait  &  du  àfoit ,  fuivant  laqui 
n'avez  fait  promettre  fiir  le j^  qu 
miffion  de  re(peâ  &  de  filence  , 
kien  masquée»  V.  Tant  s'en  fau 
«ni  par^  d'abord  être  contre  vou 


•IJ 

n 


trcûfiémB  Pjropp^tioirr^A  je  Mp 

race  n&eiCbum  y  49UDf  Jq^ 

a»»  fMtpdaiiiiiâe(;;4imj»»fiis  /few^î 
hisii^Admîsoii'iioiilâ  onosjBéiEefli^- 

c'eft  4me  pure  ^iv^il^^c  Ihë(  nfEw»^ 

[Aejs  venleiu:  abnfftr.s  «maijF  ce  jCfâr^ 

lire  grand  tort  à  Jiousrmêxne^5  4*fD*- 
us  leur?  fentimens ,  &  jve  lé  pas  pr^Hr 
potre  avantage*  Nous  ne  pourrlpfi^ 
jr  plus  impn^émixient  que  cPfigirc)^ 
s;  a  guoi  il  faut  ajouter 9  qu'il  e^' 
toujours  reyenir  à  vos  proccs-verr- 
,  &  à  la  dicl^ration  quia  été  en«- 
à  Rome  par  M*  àe  Châlons  ,.qNi  (V 
n  témoignage  étemel  qu'on  |ie  $'^ 
snga|;é  dans  la  créance  ànfait  if  5^^ 
t  mais  qu'on  efl  toujours  fies^iM^Jl 
on  a  dit  fur  ce  iuje^  dès  le  ^ox^imenr^ 
t  y  qu'on  ne^Quvoit  âetffmivr  Cy/r 
l'une  Conmffipn  ifi  jRfrjpfeïy  •si  ^ 


Pape  avoir  fait  écrire  auflï  W  ^^^^  joie  oueciai- 
un  aux  trois  Prélaiis  Itfé^iatiçutSy  pour  fe''ia>p^i»«lr 
émoigiiier  gp!i}^  x^ojjsnt  xtru^M  w^'tiL^Tiix  ''^^ 


veue ,  0t  raiiura  de  la  parc  du  rap 
Sa  Sainteté  étoit  Satisfaite  ,   que 

?u*elle  adrefToit  aux  quatre  Evéqi 
toit  un  témoignage  ailuré  ;  que  1 
étoit  confommee ,  &  que  le  Saint  P 
voit  plus  rien  à.  defirer ,  fînon  qu'il 
Sa  Majefté  d'employer  fon  autorité 
raine  pour  la  maintenir ,  &  pour  r< 
ceux  qui  voudroicnt  la  troubler, 
en  fut  extrêmement  ûtisfait ,  ft  i 
Corps  de  TEtat  firent  éclater  là  h 
leur  caufoient  la  Paix  rendre  à  1*Ê 
France ,  &  Tefpérance  des  fuites  1 
fès  qu'elle  pourroit  avoir.  Tous  ci 
avoient  fouffert  â  l'occafion  du  Fo 
re ,  eurent  part  aux  avantages  de  1 
Elle  fut  un  grand  fujet  de  gloire 
Pontificat  de  Clément  IX  >  &  un 
monument  de  la  fàgeffe  de  Louis  le 
C*efl  l'idée  qu'en  avoient  les  troi 
flres.  M.  le  Tellier ,  depuis  Chanc 
France ,  l'avoit  ardemment  defîrée , 


art. 

Médaillé 
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>uyeau  Louvre ,  &  qu'il  fit  répandre 
le  monde  en  la  faifant  graver  aux  dé- 
du  Roi  &  par  l'autorité  de  Sa  M ajefié* 
que  éclatant  que  foit  ce  témoignage  » 
ediifes  ont  entrepris  de  l'obscurcir 
eur  hiAoire  fàbuleufè  des  cinq  Propo-* 
u  La  fiâion  qu'ils  ont  imaginée  à  ce 
,  eft  fi  ridicule ,  que  nous  ne  croyons 
evoir  nous  arrêter  à  la  réfuter.  On 
>ien  qu'on  ne  chcrchoit  qu'à  en  im- 
aux  ignorans ,  ou  à  ceux  qui  n'examî- 
îen« 

commencement  du  dfx-htûtiéme  £i^ 
•Académie  des  l^ifcriptions  fit  l'Hi-  .  M^a»» 
Al  Roi  par  MédaiUes  :  Ouvrage  qui  l\[^„^' 
Te  tout  ce  que  Ton  a  vu  en  ce  genre  mémoire  4c 
is  exaô ,  de  plus  achevé  &  de  plus  ce  grand  et 
ifique.  mie  n'y  a  pas  oublié  la  Mé-  ▼^"««««u 
de  la  Paix,  On  mit  par  l'autorité  pu- 
au  bas  de  l'eftampe  qui  en  fut  faite 
1  des  Graveurs  du  Roi  :  Eâfypum  nU'» 
is  qued  Ludûvicus  XIV  Rex  Francis 
vanœ  anno  166 p  ,  Teftitutâin  Concor» 
'scclejiâ  cudi  voîuit  >  aa  infignis  Ja6li  me^ 
I.  C'eft-à-dire ,  l'image  ou  reprcfen- 
de  la  Médaille  que  Louis  XlV  Roi 
ince  8c  de  Navarre ,  a  voulu  qui  fît 
e  en  l'année  1669  ,  lorfque  la  Paix 
é  rendue  à  TEglife ,  pour  conftrvcr 
loire  d'un  fi  grand  événement.  Voici 
ours  de  l'Académie  fur  cette  Médail- 
le  titre  ou'tlle  ▼  a  mis.  ce  La  Paix  de 
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d'un  grand  fcandale  ,  fî  le  Roi  de  concett 
avec  le  Pape  ,  n'eût  étouffe  ces  (èmence» 
de  divi/ton ,  en  impolànt  Hlence  aux  uns  & 
aux  autres.  Dieu  a  béni  les  bonnes  inteo* 
tions  de  Sa  MajeAé.  On  n'entend  plus  paT' 
Jer  de  ces  noms  de  parti  y  capables  d'entre» 
tenir  la  difcorde ,  8c  l'Eglile  jouît  d'uaç  ^ 

Îleine  Paix.  C'eft  le  fujer  dé  cette  UiàaSr 
\  On  voit  fur  un  Autel  la  Bible  ouverte^  ^ 
êc  for  cette  Bible  on  a  mis  en  {âutoir  i9  p 
Clefs  de  Saint  Pierre  &  le  Sceptre  aTecb 
Main  de  Juftice  y  pour  marquer  le  concoiQ 
de  la  PniiTance  EcclcfiafUque  &  de  T Auto^ 
rite  Royale.  La  colombe  rayonance  eft  if  ]. 
Symbole  du  Saint-Eiprit  qui  a  préfidé  à  cet-  [ 
te  aâion.  Les  mots  die  la  Légende ,  R^ 
tuta  Ecchéfhct  Gallicance  Concordia  * ,  Spir 
fient  la  concorde  réublie  duis  l'EgliM  iç 
France*  A  Texerçue  eft  la  dat«  i  ^6^.  »0r 
çue  dit  r Académie ,  que  VE^Ufi  jouît  àiM 

Îleine  Paix ,  prouve  feulement  que  c'étoit' 
i  le  but  que  le  Roi  s'étoit  propo(2  ,  &  f*  » 
Ton  auroit  dû  retirer  ce  précieux  avantar  l 
ffe  des  foins  que  s'étoient  donnés  touskf  L 
Kcgociateursr  Maïs  les  JeCvdtes  qui  n*a-  ^ 
tvoient  point  eu  dé  part  à  cette  Paixr  t 
qui  ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  (e  ftit 
4^orcés  de  l'écouffèr  dans  ùl  naiflàncer 
n'ont  point  ceiTé  depuis  de  u^vaiUeràb 
«iétruire* 

•D»p»  r»  W^dirinè  ^uî  fut  frappée  d*aBor^.  fe 
«erme  de  frdllîcéiKa  n'y  étoît  point.  Il  y  avoit  wk 
Iemen«  Bneùfi^^  t\  «efte  voococe  de  cet  Médaille 
Ant«i*sdi4kte4»n«'lfS4aibi«e«d«  cuu«u^ 
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i  propos  de  faire  quelques  réSexiont      XLF. 
îvcnement  £  confidérable.  La  Paix     Li  Paix  ëe 
nent  IX  fut  la  luftification  de  Port-  ^i^r*' JZ? 
des  quatre  £veqiies  &  de  tons  ceux  cation  dts  lY 
r  étoient  unis.  Qn  kur  fàniait  un  Evêqiies  &te 
ie  ne  vouloir  £gner  le  Formulaice  PoieRo^pak, 
;  diftinâion^  Quoiqu'on  ne  pûtigui^ 
nir  quelle  efpéce  de  crime  c'étoity 
*.n  aToit  pourtant  aucun  contre  le-* 
riémoignâc  autam  Je  zélcr  On  ie 
aux  dernières  violences  r  fo^s.  ffcé* 
3  le  punir.- Ceox  ^qui  jugeoient  àcf 
(êlonla  fuperfîcies  (  Se  c*e&  toujoun 
d  nombre , }  ne  pouvoient  ^regarder 
!  irrépréhenifîble  8c  conforme  i  tou- 
régles  r  h.  conduite  i€  ceux  que  l'oir 
itoit   à  l'occaHon  d»  Formulaire*^ 
uand  on  \it  qtie  ces  mêmes  perfbn-^ 
avoient  été  traitées  avec  tant  de  ri- 
cins rien  changer  dans  leurs  fenti*- 
2  dans  leur  conduite  ,  rentroient  en 
ivec  les  deux  Puidances  ,  on  étok 
le  reconnokre  leur  innocence*  En 
^  ces  hommes  ji'étoient  pas  crimi- 
ns  le  tems  de  la  raixde  Qcment  IX  ^^ 
î  le  Pape  &  le  Roi  le  rcconnoif^ 
,  ils  ne  i'avoient  pas  ^té  non  plus  au- 
it  y  puifqu'ils  ont  toutouR  été  les 
•  Ainfi  tout  ce  qui  s>tt  fait  contre 
orte  un  caraâere  vifibk  il'injuâice 
>afnon«  On  vit  au/fi  alors  la  fauiTecé 
ufations  vagues  qu'on- répandoircon' 
M.,  de  Port  -  Ro^ral  y  par  exemple  y. 


Cinq  Propositions.  Us  n*étoient  de 
'  tes  que  par  la  jufte  crainte  de  blefli 
céri^  9  en  attefiant  un  ^t  au  mo 
incertain ,  &  de  fournir  des  armes 
fuites  y  qui  aboient  un  profond  d( 
attribuant  à  Janfenius  les  cinq 
tions. 

Combien  fiit  ,  ?"  V^at  remarquer  aufficom 

èornéJebienCTénement  etoit  inelpére.  Plus  < 

que  procura  chiflbit  Air  Tétat  des  affaires  &  (ù 

cette  Paix,   po/itions  des  efprits  9  moins  on 

ÎSTc'aI «l'apparence  à  une  Paix  an/fi  é 

ce  bicsf        Dieu  voulut  montrer  en  cette  o 

qtt*il  met  lés  bornes  qu'il  lui  plaît 

jets  des  hommes  »  Se  qu*il  (ait  méi 

reflburces  à  ià  cau(è  »  lors  mèm 

paroit  être  dans  le  plus  grand  abai 

Teâe ,  lé  bien  que  procura  la  Pan 

ment  IX ,  fut  fort  borné*  il  eut  pc 

dte  f  8c  encore  moins  de  foite.  ( 

cette  Paix  n'alloit  pas  julqn'à  la  r 

«M9ttv      /^A»^A    1P4«>«MA    o«r»4»fl>/k         go^À^r^ 
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toient  à  pottéc  de  trouver  de  nouveaux 
prétextes  pour  opprimer  leurs  adver(aires  , 
DU  de  faire  revivre  les  anciens  quand  le  tems 
[èroit  plus  favorable.  Par  les  ménagemens 
irop  grands  de  la  Cour  de  France  pour  celle 
le  Rome ,  il  fut  aifé  dans  la  (iiite  d'obfcur- 
:ir  ce  qui  s'étoit  fait ,  &  d'empccher  d'en 
recueillir  le  fruit. 

Le  Roi  défendit  dans  l'Arrêt  confomatif 
k  la  Paix  ,  de  renouveller  les  contefta- 
dons  &  de  (e  donner  des  noms  odieux  : 
nais  ,  comme  dit  M.  Arnauld  dans  la  Let- 
xe  5  83  9  '«  On  a  reconnu  par  expérience , 
pie  ces  défenfes  mutuelles  ne  s'obfêrvent 
pie  par  les  plus  foibles  ;  &  qu'elles  fervent 
mx  plus  forts  à  opprimer  leurs  adverfaires 
ans  qu'ils  ofent  réHfter.  •  •  •  Les  JeAiites 
i*en  ont  pas  moins  fait  valoir  le  fant6me 
le  Janfenifoil ,  pour  perdre  ceux  qui  les 
încommodoîent  ;  &  ils  l'ont  fait  avec  d'au- 
ant  plus  de  facilité ,  qu'on  n'écrivoit  plus 
fien  pour  fe  plaindre  de  leurs  perfécutions  ^ 
»mme  on  faifoit  avant  la  Paix.  3>  Ces  Pè- 
res à  ailleurs  travaillèrent  comme  aupara- 
vant y  à  rendre  leurs  adverfaires  odieux  au 
Roi,  en  failant  d'eux  les  peintures  les  plus 
ifiîreufes.  Pr.r  ce  moyen  ils  détruifîrent  tous 
tes  rflfèts  qu'on  pouvoit  efpérer  dés  (âges 
démarches  que  ce  Prince  avoit  faites ,  pour 
faciliter  8t  affermir  la  Paix  de  Clément  IX. 
Us  abufoient  de  fon  autorité  pour  s'oppofer, 
fous  prétexte  de  combattre  le  Janfenifme  , 
i  tout  bien  folide  qui  (è  faifoit  en  France, 
&  pour  perfécuter  tous  ceux  qui  n'avoient 
pas  des  principes  conformes  à  ceux  de  la 
Société  >  unt  fur  le  Dogme  que  fur  Ja  Moa 
raie. 


jvi,  yirnAuia.  Lenjure  contre  i 
cxcU^on  de  Sor bonne.  Ses  ti 
Son  caraâere.  Ses  Ouvrages 

I. 

^*     «     A  Ntolne  AmauU  naquit  à  Pa 

6»  j&mUUu  *  ^  ^rnier  des  cnfans  de  M.  Antt 
nauld,  célèbre  Avocat  ,  &  de  ( 
Marion  fille  de  M.  Maiion ,  Atc 
néral.  M*  Arnaold  père  du  j|^ 
nous  écrivons  la  vie ,  paiToît  ave 
pour  Tun  des  plus  cloquens  homii 
Sécle.  U  ctoit  d'une  famille  d'i 
trèf-diftinguée  par  le  zélé  ardent 
voit  toujours  montré  pour  la  Rof 
dant  toutes  les  fureurs  de  la  ligue. 
Amauld  avoit  auffi  la  réputation 
xélés  RoyaliAes  qu'A  y  eut  dans 
sient  ;  8r  ce  fut  principalement  { 
vaifon  %  oue  TUniverfité  de  Parii 
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mauld  Ton  fils ,  Doâcur  de  Sor^ 
us  depuis  avec  les  Jcfuites.  Dix 
es  8c  forurs  étant  morts  en  bar 
refta  trois  frères,  M.  d*Andilli 
>us ,  &  père  de  M.  de  Pompon- 
ire  d'Etat ,  M.  Amatild  EYcqne. 

&  un  Militaire  qui  mourut  au* 
fîx  foeurs ,  toutes  Reiigieules  dé 
i ,  entre  autres ,  la  Mère  Angé-^ 
1ère  Agnès  8c  Madame  le  Bfeî- 

fle  M.  le  Maître  8c  de  M*  de 

auld  montra  ihs  Penfance  9  un         Tî* 

tturel,  d'excellentes  tticlinationv  .««n^ctucf- 

me  humeur  bienfaifâme  &  une  "^*  "  *** 

Imirable*  Il  perdit  Ton  père  à  Ta- 

ans.  Sa  yertueufe  mère  qui  l'a- 

d'une  manière  fort  chrétienne , 

5  Ces  humanités  avec  (es  neveux 

Se  de  Saci ,  au  Collège  de  Calvî 

nnexé  à  la  Mailbn  de  Sorbonne^ 

lilofophie  dans  celui  de  Lifieux  , 

jua  en  fuite  à  Tctude  du  Droit 

e  Maître.  Mais  bien-tôt  ify  re- 

r  Ce  livrer  tout  entier  à  la  Théo- 

:udia  en  Sorbonne  Cous  le  fameux 

t,  qui  fut  depuis  ConfefTeur  du 

e  Richelieu,  &  enfuite  Evcque 

es.  11  apprit  fous  lui  le  Traité  de 


T»       n   rr 


m/ 

11  prend  le 
àégré  de  Ba- 
chelier. Eclat 
a? ec  lequel  il 
foQiittt  fes 
Tb^rcf.  Il  at- 
taque un  Li- 
tre du  P.  Sir- 
mond  Jefuite 
Ail  l*amour 
de  Dieu. 
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de  faînt  AugufUn  dur  la  Grâce  ^  &  lui  cof 
feilla  de  les  bien  étudier,  Taflurant ^'ii 
trouveroit  du  plaiiîr.  Ce  fut  un  préfertu 
ialutaire  contre  la  mauvaiie  doâriûe:' 
Profefleur.  Le  jeune  Arnauld  entra  plieii 
ment  dans  tous  les  principes  du  Doâetir  i 
b Grâce ,  &  conçut  dès«lors  une  hautes 
me  &  un  grand  attachement  pour,  cette  < 
lefte  doûrine.  Il  (e  diftinguoit  dans  lei4 

Îutes  familières  qui  fofat  en  uâge  dans! 
Icoles.  Il  tiroit  des  Livres  de  faint  Ai 
fUn  des  objéÔions  fi  fortes  >  &  les  poi 
£  viyement ,  que  fouvent  le;  ProfdBTettri 
ûvoit  que  répondre* 

I  L 

Lor(qu*2l  eut  achevé  fon  cours  de 
logie  ,  il  prit  le  Baccalauréat.  La 
appellée  Tentative,  qu'il  foutint  i  ,- 
occafîon  y  traitoit  de  la  Grâce ,  de  la  IVh] 
iiité ,  des  Attributs  &  des  Anges.  On  x  enf  i 
core  cette  première  prpdudion  de  M.  Af- ; 
nauld  ;  elle  fe  trouve  à,  la  fin  du  CaulSi  A^j 
naldbia»  On  j  voit  la  doârine  de  TE^i 
fur  la  Grâce ,  expofée  avec  une  précifio^J 
digne  de  cflui  qui  devoir  dans  la  fuite fittîj 
tenir  tant  de  combats  &  entreprendre  UBtj 
de  travaux  pour  fa  défenfe.  On  ne  pcutpKj 
dire  que  la  leAure  de  Janfenius  lui  eût  «■ 
alors ,  puifqu'il  foutint  fa  Théfe  fix  a»** , 
▼ant  que  le  Livre  de  ce  Prélat  parût, tafj 
qu'il  ne  un  oit  pas  même  encore  s'il  j  a*'*^ 
dans  le  monde  un  homme  qui  s*appelk#j 
Janfenius.  La  Tentative  qu'il  devoit  fott**^ 
niren  1^35,  fut  remife  à  l'année  fw>a»^l 
fe  )  à  caufe  d'une  maladie  dangereufe  ^^ 


lai  Se  Archevêque  de  Faris  »  iuc 
utans.  L'applandifTement  fiit  gé« 
:  par  rapport  aux  talens  du  Ré-. 
|u*à  la  dodrine  qu*il  y  défendit. 
de  mécontent  que  le  Profeflcur 
ti  fut  piqué  au  vif  de  ce  que  Ton 
dt  lui-même  compofé  fa  Théfè  » 
butenu  des  (êntimens  contraires 
Voilà  la  fource  de  toute  la  mau-. 
nté  que  ce  Doâeur  a  toujours 
depuis  contre  lui.  Pendant  les 
^  d'intervalle  qui  Ce  trouvent 
:calaureat  8c  la  Licence ,  M.  Ar*. 
[a  toutes  les  autres  vérités  de  U 
comme  il  avoit  étudié  celles  de 
Aufli  ^e  tarda-t-il  pas  à  écrire 
ïCe.  A  peine  étoit-il  fbrti  de  Li« 
il'fit  imprimer  la  réfutation  d*un 
licieux  d'un  Père  Antoine  Sir«. 
ite ,  neveu  du  célèbre  P.  Jacques 
lont  nous  avons  parlé  dans  PArti-. 
>iet  de  ce  Livre  étoit  d'anéantir  le 


àéve  Jirc,  j^Cqu'i  jetter  tout  l 
l»"'  "^  (oonctncnt.  il  ni«roit  on 
*  ïic  exemplaire  en  Sorboit 

'  ^rdoit  une  exaâe  rEtraite 
fouvcm.  11  reijut  le  Soûdii 
M  année  de  f?  Licence ,  p 
pieux  DoâcHT  à  qui  il  ave 
Af  ^poltcioiM  intérieure: 
fuite  ()ué  cette  important) 
^t^  tfof  précipitée  j  il  to 
ji^ement  à  Al.  âe  Saint  < 
tnoyen  de  Uù  écrire  au  de 
«tes,  où  cet  Abbé  était  j 
fonjnra  de  le  prendre  fou! 
de  Saint  Cyran  lui  fit  en 
^•étoii  un  peu  hicé  par  n 
fonat,  Si  qu'il  fâlIoKprei 
éprouver  davantage  ta  v 
jcauld  Kc  conaoître  pai  i 
Àoit  difpcré  à  tout  t  & 
4e  Saint  Cyran  de  voii  le 
^ittions  de  Coa  pénitem 
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nt  &r  ^  Ouvrages  qu*il  méditoit, 
fon  avancemeat  dans  la  perfeâion 
ne.  U  le  regarcipit  comme  le  fils  de 
;  &  ce  fkit  dans  les  communications 

de  TÎve  voix  &  par  lettres  ,  avec 
^re  prifonnier  ,  qu'il  puKà  cette 
idre  &  cet  efprit  de  foi  qui  furent 

joints  en  lui ,  avec  cette  icience 
e  Se  nniverfeUe  que  fts  ennemis 
klmiroient ,  &  qui  le  faifoit  regar* 
me  un  prodige»  Pendant  le  refte  de 
ice  t  il  mena  la  vie  pénitente  que 
laint  Cyran  hii  avoit  prelcrite  >  & 
L  dans  les  Thcfes  qu'il  (butint  « 
toutes  les  parties  de  la  Théologie» 
lors  qu'il  refu(a  une  dignité  dans  la 
aie  de  Verdun  ;  &  quelques  années 
l  renon^  à  tout  Ton  bien ,  afin  de  Ce 
rréparer  au  Sacerdoce  par  la  prati- 
conieils  évangéliques. 

I  I  L 


ébra  fa  première  Meflê  le  jour  de  la 
rits  1 641 ,  après  une  retraite  de  qua- 
urs  ,  &  il  prit  le  bonnet  de  Dodeur 
ems  après.  On  fait  que  cette  adion 
:  un  ferment  que  le  nouveau  Do- 
:t  dans  TEglife  de  Notre-Dame  fur 
des  Martyrs.  Il  s'engage  par  ce  fcr- 


V. 

II  cft  r£çu 
Doreur  de 
Sorbonnc  Ce 
^u^il  die  en 
rccevim  le 
bonnet     Ce 
que  lui  fitdire 
laMerc  avant 
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■penfons  aflèz  à  l'aâioii  quaMious  2 
re.  Ce  n'eft  pas  ici  une  fimpie  céi 
c*eft  un  grand  engagement  ;  &  il  n 
)r entrer ,  (ans  avoir  bienfait  réfie 
m*on  il  peut  nous  conduire  dans  ] 
dans  les  rencontres  que  Dieu  fera 
Il  avoit  toujours  dans  T^fprit  ce 
ayoit  recommandé  fa  pieufê  mère , 
morte  un  an  auparavant  à  Port- 1 
elle  s'étoit  faite  Religieufe.  Cette 
l>le  veu¥e  conjura  fon  jeune  fils  < 
déle  à  défendre  la  Vérité  &  la  Cb 
•dépens  de  tout*  C'eft  ce  que  noi 
«ions  de  ce  billet  écrit  de  la  main  d 
fiauld,  ce  Ma  Mère ,  dit-il ,  le  jou 
reçut  l^Extréme-Ondîon ,  pria  M 
de  me  dire  de  fa  part  ce  qui  (uit  : 
prie  de  dire  à  mon  dernier  fik  ^  < 
rayant  engagé  dans  la  défenfe  de  1 
je  l'exhorte  &  le  conjure  de  fa  pa 
s'en  relâcher  jamais ,  &  de  la  fout 
aucune  crainte  ,  quand  il  iroit  de 
de  mille  wies  ;  &  que  je  prie  Diei 
maintienne  dans  l'humilité  ,  afin 
s*éléve  point  par  la  connoiflànce  < 
rite,  qui  ne  lui  appartient  pa^ ,  ma 
feul.  » 
VI.  Il  commença  de  bonne  heure  à  « 

Son  Livre  fur  glorieux  engagement,  &  à  Cuivre 
ërîtlnn^n  ^^'^  ^^  ^^  vénéîable  merc.  Dès  la 
Ses  prcmiert  ^"«ee  de  Ion  Doaorat ,  il  compoli 
Ecrit»  iui  la  bre  Ouvrage  de  la  Fréquente  Com 
Giacc,         ^ui  parut  en  1^43,  lorfquel'Aut 
voit  que  31  ans.  Nous  parlerons 
Article  particulier ,  de  ce  qui  don 
fion  à  cet  excellent  Livre  ,  des 
fruits  qu'a  pr odtti£t ,  «c  de  la  fiir( 


Ses  Ecrite  pour  k  défenCe  de  Jaii- 
Sc  TApologie  des  £kir^  Pcr*»  dé- 
:  de' la  Grace^  dé  Je&s-Chrift^  fe^ 
is  monumens  éternels  de  foin  zélé 
e-dodrine  G  précienfiî.  Nous  nout 
>ns  ici  à  la  grande  affaire  peribnnelb 
ittira  en  léfj  Pçxchiïîon'  dp  Sop- 
Voici  quelle  eJR  fiitt^ÔQ^fi^n»      '- 


ÎV. 


\l.  ■' 


^  . 


il 


S  Duc  de  LiaÀcotirt  ététtamtdènR 
1 8c  des  autres  MM.  <^  Port^RS^: 
:  méjne  chez  lui  M>  de  Bcrunçis^ 
ic  compofé  plufîeut*s  Ecritis^rohr'là 
de  Janiehius.-.Ge.Swghêûlrmbît 
ever  (kiis  le  Monaftérc  'éerPèf^ 
&'  petite-fille  ^  qui  a  été  OfÂdi  '> 
Fc  de  MariîUac;  11  fé  ^éCmfzvL 
«cernent  du  CàrÉnie,  à  ttn-Cobftf- 
Saint  Sulpice  fâ  ParoifTe.  Le  Rréttb 
;  Picotté  ,  après  avoir  eiftèildtf  Éi 
ion  du  Duc  ,  lui  déclara  qri'il  ne 
t  lui  donner  l'abfolution ,  àcaufb 
iiailbns  avec  Port-Royal ,  a  moins 
y  renonçât ,  qu'il  ne  lui  promît  cfc 
an  plutôt  fa  petite-fille  de  cette  Maî- 
'  n'avoir  plus  aucun  Commerce  avec 
feniftes ,  &  de  congédier  l'Abbé  de 
is ,  qui  étoit  un  hérétique.  Le  Duc 
>ndit  avec  beaucoup  de  douceur  8k; 
fXI.  P 


VII. 

Conduite 
fchifmatiqut 
d'un  Prêtre 
de  S.  Sulpic« 
à  l^iMde 
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de  modeftie  >  qu*il  étoit  prêt  à  fe  fou 
tre  à  tout  ce  qu^ii  ordonnoit ,  fuppofé 
çât  le  moindre  fujet  de  foupç^ner  dan 
perfonnes  >  quelque  chofè  qui  ne  fut 
félon  les  régies  de  la  foi  &  dés 
Qiais  que  n'ayant  reconnu  en  elles  que 
coup  de  yertu ,  &  un  grand  attachent  : 
i  TEglife  Romaine  ,  il  ne  pouvoit 
^lettre  de  fe  féparer  d'elles.  Le  Confie^: 
perfîfia  à  refufer  rabfolution ,  &  le       t 
tent  (è  retira  avec  humilité.  MadaiTKJ 
Ducheflè  de  Liancourt  alla  fe  plaindre^»' 
OUier  Curé  de  Saint  Sulpice  ,  de  la     ^m 
duite  de  cet  Eccléiiaftique.  Ce  Curé   s 
toute   fatisfàdion  ,  approuva  ce  qu" 
fait  le  Confeffeur  >  &  fit  entendre  que 
le  Duc  fe  préfentoit  à  la  Conmiunioc 
pourroit  bien  la  lui  refufer.  Nous  avc:>  " 
ailleurs ,  quel  étoit  le  génie  &  le  carrx- 
de  M.  Ollier.  Cet  événement  fit  bea--^ 
de  bruit  dans  Paris* 
Vlir.  On  demanda  à  M.  Arnauld  ce  qu'i-"" 

frcmiereLef  foit  de  la  conduite  du  Confeffeur.  IJJ" 

nîuîd^  fc^"  *3"^  ^^^  fentiment  dans  une  Lettre-- 
lîijct.  blâmoit  ce  refus  comme  contraire 

t€s  les  régies  de  la  difcipline  ejzci^S 
&  de  la  juftice.  Cette  Lettre  fut  in*, 
fous  ce  titre  :  Lettre  d*un  Doreur  de 
ne  à  wie  Perfonne  de  condition ,  fur  c^ 
arrivé  depuis  peu  dans  une  Paroijjè  de  1 
un  Seigneur  de  la  Cour.  M.  Arnaul* 
fentir  quelle  confufion  il  y  auroit  é 
glife  ,  s'il  étoit  libre  à  un  Prétrf 
trancher  de  la  communion  des  M 
il  lui  plairoit  d'avoir  pour  fufpe^ 
foi.  Il  prend  la  défenfe  à^s  Reh/ 
Port-Royal ,  &  montre  que  k ur 


fi  *  ■     *  *  ■     ^ 
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centre  (a  prc-  prétenioit  dans  tous ,  que  la  conduite  ii 
&%aiw  h[^  Confeffeur  de  Saint  Sulpice  étoit  irréprc; 
quefifon*  de    ^c'nflble  ,  &  que  la  •déclaration  que  faifoit 
drciidescinq  M.  Arnauld  dc  condamner  les  cinq  Propo- 
PfOi5oûcion$.  fitions,  n'étoit  pas  fuffifante.  Il  fe  défendit 
jpar  une  féconde  Lettre ,  qù  il  juftifie  la  prc- 
piiere  contre  tous  les  Ecrivains  qui  Pavoient 
attaquée/ Elle  eft  intitulée  :  Seconde  Lettre 
'de  M.  Arnauld  à  un  Duc  G*  Pair  de  France^ 
X  le  Duc  de  Luines  )  pour  ^ervir  de  réponfei 
plufieurs  Ecrits  qui  ont  àé  publiés  contre  laptf 
miere  Lettre.  C'eft  plutôt  un  Livre  qu'une 
Lettre  ,  puifqu*elle  eft  de  250  pages  iih 
•quarto.  Cette  longue  &  belle  Lettre  eft  &* 
yifce  en  deux  parties.  Il  entreprend  dans  h 
première  ,  de  difcuter  à  fond  le  procédé 
rchifmatique  du  Confeffeur  &  du  Qiré  <te 
Saint  Sulpice ,  &  de  répondre  à  tQUt  ce  que 
Ton  avoit  aSvancé  pour  le  juftifier.  Il  défie 
tous  ces  frivoles  Auteurs ,  d'alléguer  aucu- 
ne erreur  prccife  enfeignée  par  ceux  à  qui 
ils  ont  la  témérité  de  donner  le  nom  d'hé- 
rétiques. Il  défend  encore  l'innocence  ies 
Religieufes  de  Port-Royal ,  chez  qui  étoit 
'levée  la  petite-fille  du  Duc  de  Liancourt. 
I^ns  la  féconde  partie ,  M.  Arnauld  répond 
au  ip proche  qu'on  lui  faifoit  du  défaut  as 
iincérj?:é  dans  fa  profefïion  de  foi  au  (iijet 
dès  cinq  Propofîtions.  Il  protcfte  de  nou- 
veau ,  que  les  difcipics  de  fàint  Augufiiii 
reçoivent  la  Bulle  d'Innocent  X  ,  qu'ils 
condamnent  Us  cinq  Propofîtions  dans  le 
lens  propre  &  naturel  qu'elles  préfentent 
à  l'efprit  ;  &  qu'ils  anatbématifent  fans  au- 
cune réfcrve  ,  toutes  ies  erreurs  que  l'Egii- 
fe  y  condamne.  Il  foutient  que  l'on  n'eft 
»;ttachc  qu'à  la  feule  doftrine  de  faint  Aft 


X, 
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in  fur  la  Grâce  ;  que  l*ofi  n'a  jamais  ea 
»n  de  défendre  les  cinq  Propontions  eit . 
s-mémes ,  mais  que  Ton  a  de/iré  feule- 
it  qu'il  plat  au  Pape  de  diftinguer  la 
té  catholique  de  la  doârine  de  ùdnt , 
tilUn ,  des  erreurs  que  pré(èntent  cot 
)ofîtions.  Sur  quoi ,  ajoute  M.  Arnauld, 
ape  Innocent  X  a  ju^é  plus  i  propo» 
>ndamner  les  Propouuons  en  elles-mé- 
>  en  déclarant  de  vive  yqIk  qu'il  avoit 
rès-élûigné  de  vouloir  donner  atteinte 
doârine  de  S.  AugufHn, 
•  Amauld  paflè  de  la  quefiion  de  droit 
lie  du  fait  de  Janfenius  ;  favoir  fi  ces  JS"di* 
ofitions  font  ou  ne  font  pas  dans  le  ^it.  ji  ,tta- 
sdé  cetEvéque.  Il  prouve  que  ce  point  que  le  \ioll. 
amais  été  examiné  à  Rome ,  &  qu'une  "'5n5*  ^"^ 
lié  quefHon,  comme  t6«es  ceUesdu  [esawîi^ 
e  e^nre,  ne  peuvent  appartenir  à  la  resom  nUh 
atnolique ,  &  que  fcs  adverfaires  au-  fée. 
t  dâ  fe  contenter  de  la  déclaration 
avoit  faite  :  Je  coadamnejincérement  les 
^ropojitions  condamnées ,  en  quehjue  Lz-^ 
*o/i  lespuiiïe  trouver  y  fans  exception  :  G* 
mféquent  aans  le  Livre  de  Janfenius  com- 
715  tout  autre ,  fi  elles j  font.  Il  juflifie 
déclaration  par  pluSeurs  exemples , 
grand  nombre  d*autorités.. Il  accule 
e  Ces  adverfaires ,  d*attaquer  la  doc- 
de  faint  Augufiin,  fous  prétexte  de 
ittre  Janfenius.  Il  fait  voir  que  rien 
>lus  contraire  à  tous  les  principes  de 
e ,  que  cette  grâce  fuffifante  des  iVIo- 
5«  donnée  à  tous  les  hommes'*  même 
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9c  par  leur  cupidité ,  à  violer  la  Loi  ^« 
Dieu  &  de  la  nature ,  ont  une  grâce  inté* 
rieure  pour  vaincre  ces  tentations  y  c'eft- 
àrdire ,  de  bonnes  penfees  dans  leur  efprit, 
&  de  bons  mouvemens  dans  leur  volonté 
pour  les  détourner  du  malf  Eft-on  oblige 
de  croire  que  ceux  qui  font'  dans  Tigno* 
rance  de  ce  que  Dieu  demande  »  &  qui 
croient  ne  rien  faire  que  de  légitiîne  es 
violant  Gl  Loi  ,  comme  ceux  qui  croyoieit 
^ue  la  fornication  n*étoit  point  un  péché  « 
9l  les  Juifs  qui  ne  croyoient  pas  mal  faire 
en  demandant  que  Jefus-Chrift  fût  crucifiét 
avoient  auffi  des  grâces  intérieures  &  des 
anouvemens  aduels  pour  s'abflenir  de  ces 
aéHons  l  Efl-on  obligé  de  croire  que  ces  li- 
bertins &  ces  hommes  plongés  dans  la  bone 
jdes  plus  infimes  voluptés  >  qui  ne  trouvent 
de  fa tisfaâi on  quVn  s'abandonnant  à  leurs 
pafïîons  brutales ,  refïèntent  en  ménfe-tems 
iine  grâce  intérieure  &  des  mouvemens  qui 
les  portent  à  la  chafleté  î  Efl-on  obligé  (faf 
croire  que  la  Bulle  d'Innocent  X  ait  rcn- 
.verfé  la  dodrine  de  faint  Auguflin  9  ett 
obligeant  de  croire  comme  article  de  foi  » 
que  la  grâce  intérieure  qui  eft  nécefîairc  ï 
la  volonté ,  afin  qu'elle  puifle  vouloir  ce 
que  Dieu  exige  d'elle  ,  ne  lui  manque  ja- 
mais dans  rocca/îon  où  elle  pèche  ?  Ceft 
ici  où  il  allègue  l'exemple  de  faint  Pierre; 
&  qu'après  avoir  cité  deux  pafîages ,  l'ua 
de  faint  Chryfoftome ,  &  T autre  de  (àint 
Auguflin  ,  il  conclut  que  VEcritUTt  nom 
montre  en  la  perfonne  àe  faint  Pierre  ,  unjufs 
à  qui  la  Grâce. ,  fans  lamelle  on  ne  peut  rien ,  a 
manqué  dans  une  occajion  où  ton  ne  leiu  S^s 
dire  qiCil  n'oit  pait^chi^ 
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C'eft  â  cette  propofition  ^ue  les  enne-       3CT. 
mis  de  M.  Arnauld  fe  font  attaches  parti-  ^^^^^ 
coliérement ,  pour  faire  condamner  (a  Let-  contreM.Ar 
tre.  Ils  le  blâmèrent  hautement  de  n'avoir  nauidCcDo 
pas  voulu  rec5nnoitre  que  les  cinq  Propo-  ôcur  écrit  ai 
Idons  étoient  de  Jan&nius  ;  &  outre  cette  ^'JJ^I^om 
fueâion  de  hit ,  ils  Taccuferent  d'avoir  re^  mKTairetpfMi 
louvellé  la  première  des  cinq  Proportions  examiner   fi 
condamnées ,  par-celle  que  nous  venons  de  Seconde  Lci 
rapporter*  M.  de  Le(cot  devenu  Evcque  de  "^* 
Chartres  >  ctoit  à  la  tête  de  la  cabale  Mo* 
linienne ,  &  il  réfolut  avec  le  fameux  Do- 
fteur  Cornet  ex- Jefuite  &  fabricateur  àe% 
cinq  Propofitions  y  de  travailler  à  £ûre  cen- 
furer  en  Sorbonne  la  Lettre  de  M.  Ar- 
nauld. La  chofe  parut  facile ,  quand  ils  eu- 
rent fait  nommer  Syndic  M.  Guiard  Doc- 
teur de  la  Maifon  de  Navarre ,  fort  oppofé 
à  la  dodrine  de  faint  Auguftin  ,  &  efclave 
de  M.  Cornet  &  des  Jefuites.  M.  Arnauld 
De  pouvant  ignorer  les  mouvemens  qu'on 
fe  donnoit  pour  faire  cenfurer  fa  Lettre  , 
eut  recours  au  Saint  Siège  par  une  Lettre 
qu'il  écrivit  à  Alexandre  VII ,  qui  venoit 
de  (iiccéder  à  Innocent  X.  Ce  Pape  témoi- 
gna improuver  la  conduite  du  ConfeflTeur 
de  Saint  Sulpice ,  eftiraer  les  Religicufes  de 
Port-Royal ,  &  être  content  de  la  Lettre 
de  M.  Arnauld  ;  mais  ces  bonnes  inten- 
tions du  Saint  Père  ne  furent  pas  de  lon- 
gue durée.  Le  4  Novembre  (  1655  )  ,  le 
nouveau  Syndic  Guiard  dénonça  la  Lettre 
de  M.  Arnauld  à  l'Affemblée  ,  &  requit 
qu'on  nommât  des  CommifTaircs  pour  en 
&ire  Texamen.  M.  de  Saint- Amour  s'y  op- 
pofa ,  difant  que  M,  Arnauld  avoit  écrit  au 
râpe  pour  lui  rendre  compte  de  fa  ootvdui-. 

P  iv 


Jre  la  réponfe  du  Pape.  Mais  l'a 
traire  l'emporta  ,  &"il'fut  réfol 
Lettre  fer  oit  examinée.  Les  Conr 
nommés  ,  fiircnt  tous  choifîs  d' 
parties  déclarées  de  M.  Arnauld». 
jiet  étoit  du  nombre  ,  de  même  < 
Moine ,  contre  qui  M.  Arnauld  a^ 
fon  Apologie  des  Siints  Pcres.  L 
des  autres  étoient  au/Il  tous  ii 
principes  des  Scmi-pélagiens,  L< 
des  Commiifàires  fut  indiqué  poux 
menjis  de  Décembre* 

V. 


XIT. 

Plus  de  (oU 
xance  I.  oc- 
tcurs  s'oppo- 
fent  à  la  ca- 
kile  contre 
M.  Arnauld. 
Diverfcs  dé- 


Lcs  Doâeuf s  qui  nVntroient  p 
cette  cabale ,  présentèrent  le  1 6  hl 
une  Requête  au  Parlement ,  afin  < 
eus  Appcllans  comme  d'afbus  de  l 
non  de  la  Faculté.  Elle  étoit  dgtn 
de  foixante.  M.  Arnauld  fit  figni 
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qui  peuvent  opiner  en  Fàcuké  9  à 
de  chaque  Ordre.  La  Courempccha 
irlement  de  rendre  jufiice  à  M.  Ar« 
L  On  augmenta  le  noàibre  in^s  Corn- 
ires;  afin  d'être  afl&ré'de  la  pluralité» 
Dodeurs  Mandians  demeurèrent  en 
flion  d'opiner  tous  dans  tes  Af&m- 
.  Quoique  félon  lès  Statuts  ils  neduf- 
>as  le  hite  au  nombr*  do  plus  de  huit  > 
it  toujours  d*entre-eux  plus  de  qua- 
opinans.  Ce  ne  fut  qu'en  ié6^  9  que 
rlement  fit  revivre  les  anciens  Arrêts , 
it  été  toujours  exécutés  depuis*  Le  24 
Sme  mois  de  Novembre  9  M.  Arnauid 
t  au  Doyen,  que puifque la Compa- 
n'avoit  pas  jugé^  à  propos  de  laincr 
hivrage  au  jugement  du  Saint  Siège \ 
refitfbrt  pas  de  fUbir  cçlui  de  la  ra- 
;  mais  qu'il  demândoit  deux  chofes  » 
ne  pourroi  lui  refufèr  fans  violer  tou- 
s  régies  de  la  juftice  ;  la  première , 

ne  donnât  point  (a  Lettre  à  exami- 
:eux  que  l'on  favôit  être  Tes  parties , 
il  pouvoit  aifément  convaincre  d'er- 
c  même  d'héréfîe  :  la  (econde ,  qu'on 
mmuniquât  ce  que  l'on  jugeroit  ré- 
i/îble  dans  Ton  Ecrit,  afin  que  s'il 
loigné  de  la  vérité  en  quelque  chofc , 
flè  fe  corriger  ;  ÇUe  s'il  y  a  des  en- 
obfcurs,  il  puiflè  les  éclaircir  ;  & 
on  le  reprend  mal-à-propos ,  il  puifTe 
re  la  vérité  avec  une  liberté  chré- 
.  La  veille  du  Frima  menjis  ,  il  écri- 
même  chofe  dans  une  (econde  Let- 
ui  étoit  pour  le  Doyen  8c  pour  toute 
ulté.  Il  voulut  auffi  infbruire  le  public 
L  aâkire»  Il  publia  dans  le  même  tems 


il 
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un  Ecrit  intitulé  ;  Confidérations  fur  ce  (fà 
s'ejl  fqffe  en  PAffemblée  de  la  Faculté  de  T/iéo- 
kgie  de  Paris  y  le  ^  de  Novembre  itf JJ  >  et 
fuiet  de  la  féconde  Lettre  de  Af.  Arnmdà  D(t-  - 
aeur  de  Sorhowie.  Il  y  relève  toutes  les  ir- 
régularités de  la  conduite  que  la  Faculté  f 
avoit  tenue.  A  la  £n  de  cet  Ecrit ,  il  parte 
de  la  confpiration  ouverte  contre  la  faintS' 
&  fàlntaire  doârine  de  faint  Augufitn.  U 
prouve  cette  confpiration ,  par  les  difcoms 
que  tenoient  publiquement  les  Commif- 
ûires  :  «  Qu'on  ne  s'cmbarraiToît  point 
»  dans  l'examen  ,  fî  ce  qu'avançoit  M.  Ar* 
»  nauld  y  étoit  conforme  ou  non  à  lâint  Au» 
•»  guftin.  » 
3CIII.  Toutes  ces  précautions  n'arrêtèrent  poifit 

AlTembléede  les  Commiffaires.  Le  premier  Décembre  > 
Sorbonneott|e  Syndic  Guiard  fervilement  dévoué  m 
deox^^ro^-  ^^^^^^^^  Cornet ,  comme  nous  l'avons  &U 
filions  de  M.  requit  que  l'ancien  des  Commiflaires  fit 
Arnauld.  Ce  fon  rapport.  Quand  ce  rapport  eut  occupé 
Doôeuc écrit  la  féance  ,  on  la  prorogea  au  lendemain  > 

i  la  Faculté  o    i     i      j         •       n     /»  ^  » 

for  la  qucûiô  ^^  lendemam  elle  fut  encore  prorogée, 
4e  droit,  malgré  l'avis  d'un  grand  nombre  de  uoQr 
teurs ,  qui  vouloient  qu'on  remît  la.fmte 
du  rapport  au  mois  fuivant.  Les  Commit 
iâires  avoient  réduit  leur  rapport  à  deux 
queflions ,  Tune  de  fait  &  l'autre  de  droîu 
La  queftion  de  foi*  étoit  de  (avoir ,  ^  Toit 
eft  obligé  de  croire  que  Jan(ènius  a  foute* 
»u  les  cinq  Propositions  dans  fon  Livre  in- 
titulé, Augujlinus;  &  on  rapportoit  plofieun 
pafTages  de  la  Lettre  de  M.  Arnauld,  où  il 
iJëclaroit  le  contraire*  La  queftion  de  droit 
confîftoit  dans  la  proportion  que  nous  a* 
Yons  rapportée  fur  la  ch&te  de  faint  Pierre. 
JLes  Déguttii^  qul  Comiaiflaires  ^luUûsEQiit 
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ropofitions  qui  regardent  la  qaefiioii 
it  y  de  téméraires ,  injurieufes  au  Saint 
? ,  &  donnant  lieu  de  renouveller  k 
ine  de  Jan^enius.  La  proportion  qui 
de  la  queflion  de  droit  ,  efi  déclarée 
ique*  Quand  le  rapport  fut  achevé , 
ivita  M.  Arnauld  à  venir  fe  foumettre 
itce  que  [la  Faculté  décideroit.  C'cfl 
ce  qu'on  accordoit  à  la  jufte  demande 

avoit  faite ,  d'avoir  la  liberté  de  fe 
idre.  Le  fept  du  mois ,  M»  de  Saint- 
>ur  présenta  à  la  Faculté  alTemblée^une 
:e  que  M.  Arnauld  adrefibit  à  la  Com- 
te ,  pour  expliquer  les  raifbns  qui  l'em- 
eient  de  paroitre  en  per(bnne.  La 
e  étoit  jointe  a  un  Ecrit  où  il  expo- 
fes  fentimens.  Il  s'y  plaint  du  viole* 
:  de  toutes  les  régies  à  Ton  é^d ,  & 
*  enfuite  la  queflion  de  droit.  Pour  ju- 
r  fa  proportion  ,  il  dit  ,  i»  qu'elle 

point  de  lui ,  mais  de  faint  Chryfo« 
3  &  de  faint  Auguftin ,  audi-bieo  que 
.ufîeurs  autres  Pères  &  célèbres  Théo- 
ns.  2.  Il  explique  en  quel  fens  il  a  dit 
la  Grâce  ,  (ans  laquelle  on  ne  peut 
,  a  manqué  à  faint  Pierre.  Il  déclare 

n'a  pas  prétendu  ôter  à  faint  Pierre 
î  Grâce  intérieure  ,  mais  feulement 

que  l'on  appelle  efficace  ,  qui  donne 
3uvoir  prochain  &  immédiat ,  le  pou- 
inînf  à  ra^inn.  î.  Il  montre  an'il  nV 


COIinCS  U  clVOll    lliipiAIIlC    uu   ucuilc 

te/lation  de  M.  Ârnauld.  Sur  ui 
foupçon  Charles  Savreux  Libraire 
duit  à  la  Baflille  avec  fa  femme  S 
fans.  Il  n*y  fut  qu*un  mois ,  parc^ 
trouva  innocent.  On  chaf]^  les  ^ 
de  Port-Royal ,  &  on  détruifît  le 
où  Ton  élevoit  quelques  enfans. 
nauld  reçut  cette  grande  épreuve  ai 
coup  de  tranquillité.  Il  a  fbuvent  i 
fes  anys  ,  qu'à  Theure  même  qu 
que  la  cenfiire  fe  prononçoit  en  Se 
il  fe  promenoit  icul  &  priant  E 
une  galerie  qui  étoit  au  haut  de  ] 
de  la  Cour  de  Port  Royal ,  auffi  t 
que  fî  l'affaire  ne  l'eût  point  intcre 
d'un  coup  ces  paroles  de  faint  Au^ 
le  Pfeaume  n  8 ,  lui  vinrent  dans 
Qîda  nihil  perfecuti  funt  in.me  nifi  v 
Qeô  aàjuva  me  ut  certem  pro  veritau 
mortem:  Puisqu'ils  n*om  perfécu 
que  la  vérité  y  JcmeneT-moi  donc,  l 
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ï  fe  retira  de  Port-Royal  des  Champs  ,  où  "  • 
al  ne  revint  plus  jufqu'en  1 66%  ^  à  la  paix 
<le  TEglife.  Il  fe  tint  caché  où  il.  put  pen- 
dant l'efpace  de  treize  années ,  ayant  ordi<- 
-  Jairemenc  pour  compagnie  M.  Nicole.  Il 
HToit  raifon  de  fe  tenir  inyifîble  au  moiH 
iti  car  fes  ennemis  le  cherchoient  avec 
nne  diligence  incroyable ,  &  n'épargnoient 
pas  le  nombre  des  efpions* 

.  Le  jour  que  la  cenftire  fut  fignée ,  dit     XVÏir,' 
an  célèbre  Auteur ,  parut  aux  Jefuites  un     '•««nfij'e 
nd  jour  pour  leur  Compagnie.  Non-  ^tuld  eft  um 
temcnt  ils  s'imaginoient  triompher  par-  fujet  detrié* 
~B  de  M  Arnauld  &  de  tous  les  Doreurs  atta-  P^e  pour  \m 
chés  à  la  Grâce  efficace  ;  mais  ils  croy oient  {!    i^'. 
4riompher  de  la  Sorbonne  même ,  &  s'être  Hi(t.4^P4^ 
•Tengés  de  toutes  les  ceniiires  dont  elle  a- 
•Toit  flétri  les  Garaiïes ,  les  Santarels ,  les 
Saunis  &  plufieurs  autres  de  leurs  Pères  y 
puifqu'ils  Tavoicnt  obligée  de  cenlurer ,  en 
ccnfurant  M.  Arnauld  ,  deux  Pères  de  TE- 
giife ,  dont  fa  (rconde  propo/îtion  étoit  ti- 
rée ,  &  de  (e  faire  à  elle  même  une  plaie 
incurable  ,  p3r  la  néceffité  où  ils  la  mirent 
de  retrancher  de  Ton  Corps  fes  plus  illu- 
flres  membres.  D'ailleurs    ils    donnoient 
auffi  par^là  une  grande  idée  de  leur  pou- 
voir &  du  crédit  qu'ils  avoient  à  la  Cour. 
Ils  confirmoient  le  Roi  &  la  Reine-Mere 
dans  toutes  les  préventions  qu'ils  leur  a- 
toient  inlpirées  contre  leur^adverfaires. 

VI. 

Du  lieu  de  fii  retraite ,  M.  Arnauld  écrî-       XIX, 
Vit  d'abord  trois  Lettres  apologétiques  ,  à  Ecrits  apoloi 

ftn  Evéque  qui  lui  avQÛ  repréfmc  que  fj^^^'ji^î^^jûS^ 


'3^^    Art.  XIV.  M.  AmaulL 

Yarre  y  fî  connu  par  fa  vafte  érudition ,  è 

crivit  auflli  pour  défendre  M,  Arnauld.  Q 

fut  une  chofe  fort  finguliere  de  voir  s'éfl 

ver  auffi  vivement  contre  la  cenfure  de 

Arnauld,  ce  Théologien  qui  faifoit 

feilion  de  tenir  fur  la  Grâce  une  do^ 

toute  oppofée  à  celle  de  faint  Auguilifl«i 

publia  des  Observations  jur  la  cenfure^  Ilji 

en  a  vingt-fept ,  qui  font  autant  de  raifoi 

|>our  lefquelles  il  dit  qu*il  ne  peut  pas  fo 

crire  à  ce  jugement ,  &  qu'il  aime  w' 

«demeurer  exclus  de  la  Faculté,  que dei 

lier  fa  fignature.  Il  en  montre  avec  ai 

de  force  que  d'évidence ,  les  vices  &  lesi 

régularités.  Il  s'y  plaint  vivement  du 

Terfement  de  tous  les  privilèges  de  la  Fi 

culte ,  &  prouve  qu'il  n'y  eut  jamais  de  * 

«gement  moins  juridique.   - 

??^*i    ,      ^^*^  ^^  '^^  ^^^  Ecrits  publiés  coUttJ 

«Emue  auffi*la  ^^'^^  cenfiire  ,  aucun  ne  fit  autant  d'&» 

cenfure  dans  que  les  Lettres  de  M,  Pafcal  à  un  Pfovift* 

fes  premières  cial  de  fes  amis.  Voici  quelle  en  kt  l'oe» 

P?oJi?ciar"  ^^^^"'  ^^^  AfTemblées  de  Sorbonnc  fc 

Su"^cJ'de*îa  l*afïaire  de  M.  Arnauld ,  produifoientéiii 

première   de  le  public  des  impreflions  fort  différenWi 

fcs  Lettre).    Ceux  qui  ignoroient  l'état  de  ces  difpiitcsi 

s'imaginoient  qu'il  étoit  queflion  de  véri* 

tés  fondamentales.  Ceux  qui  étoient  nuVitf 

înftruits  de  l'affaire  ,   gémifîbicnt  de  Yoà 

le  commun  du  monde  dans  l'erreur,  &^_ 

Théologiens  divifés  par  des  conteflatîoffl 

de  cette  efpéce.  Ce  fut  alors  que  M.  Pifcal 

«'entretenant  avec  M.  Arnauld  &  quelque 

autres  amis  fur  ces  difputes  ,  on  parla  dP 

fivantages  que  produiroit  une   efpéce  A 

Faâium ,  où  l'on  fer  oit  voir  qu'il  n'y  étoi 

Queftiom  de  rien  d'io^Eoitaiit  ai  dç  (^k^ 


r  d'iifte  pufe  chicane,  qui  neroukùt  qiM 
te  termes  ^uivoqu^s  qa'6A  ne  votH 
point  expliquer.  Tous  approuyerent 
Idlèili ,  mais  perfonne  ne  sV>ffi'oît  pour 
icuter.  On  engagea  M.  Pàlcal  à  s*ett 
tger  ,  6i  il  promit  il'en  ébaiictier  un 
iet ,  que  quelqu'un  j^olirôit  &  inettrott 
!tat  de  paroitre.  Le  lendemain  il  top* 
tiïiTailiér  â  ce  projet  ;  mais  an  liêH 
C  jébauche,  il  fit  la  première  des  Let^ 
«te  nous  avons.  Elle  eut  tout  le  (uccèt 
ron  pouvoit  defirer.  Elle^t  cônnoitre 
t^mCrtcms  combien  le  gente  d'écrire 
M.  P.afcal  avoit  chbifi  s^étoit  propre 
*  appliquer  le  mo^ide  i  ces  diiputes.  On 
|U  il  forçoit  les  plus  indifférens  kfy  in- 
1er  ;  qu'il  les  gagnoitpar'l*agrëment  ; 
ue  fans  avoir  poiirj6n  de  leur  donner 
rain  divertiffement  «  illeai  conÀiifoit 
:ablement  a  la  connoiflance  de  la  vé- 


s 


.  fait  voir  que  la  qucftion  de  faitéfi  très- 
intéreffante ,  &  qu'au  rftfte  on  peut 
éclaire ir  fans  confulter  la  Sotbonne» 
s,  ajoûte-t-il,  fi  je  ne  craignois  auffi 
re  téméraire  (  comme  M.  Arnauld  ,  ) 
rois  que  je  iuivrois  l'avis  de  la  plupart 
gens  que  je  vois ,  qui  ayant  cru  juf^ 
ici  (ùr  la  foi  publique ,  que  les  Propo^ 
^ns  font  dans  Janfcnius ,  commencent  à 
îéfier  du  contraire  par  le  refus  bizarre 
on  fait  ûe  les  montrer  ,  qui  eft  tel  que 
ï*ai  encore  vu  perfonne  qui  m'ait  dit  le$ 
voir  vues.  A  1  égard  de  la  qucflion  do 
►ît,  M.  Pafcalfait  voir  que  les  adver- 
'es  de  ce  Doâeur  né  fe  trouvent  en  fi 
M  nombre ,  que  parc9  qu'ils  ont  £|it 
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9^58.    Art.  JTf.  M  Am^ni^ 

mttét  dans 'cette  h&o%  t<m  ft»Tw 
ihrsinitîgSs  ,  ^uî  au  fonà  penfisit  cow 
IQ.  Arnauld  |  &  ne  s^ccordait  avcckiJl 
Umftês^  que  fur  le  mot  dcjHwrwrprr  ^ 
«^'^  f  ntehde^t  dans  uii  fei»  toat  di! 
Tôuk  CCS  TBdmîfte»  penfoîeht' ated 
Arnaiilâ,  u  Que  la  Grâce  tfcft  pas  f 
tÔe  i  tous  les  bofaxnes.  2*  Qbc  to» 
î^fiès  ont  le  pouvoir  d'accomplir  ks 
inandemens  de  Dieu.  3.  Qu*iis  ont 
moins  befoin  pour  les  accomplir,  &«■ 
pour  priof ,  d'une  Grâce  efficace  qn 
termine  leur  volonté*  4»  Q^c  cette 
efficace  n'efi  pas  toujours  donnée  i  t 
j^fies ,  8c  qu'dle  dépend  de  la  p^ 
..  riçprde  de  Dieu. . .  •  Tous  ces  xbo 
^ui  j^ofliflbient  £  fort  la  &ôion  ià 
ImifteS)  ne  s*accordoicnt  arec  cuxq* 
ii;i  vain  ion ,  ç'eff-à-dire ,  le  terme*] 
voir  prochain  qu'ils  entendoient  toutM» 
ment  que  les  Moliniftes  ;  au  lieu  qu'ib 
toient  d'accord  avçc  M*  Arnauld  furk 
deladQÔrine»  >: 

.^^"-  ,       ta  féconde  Lettre  de  M.  Pafcall»* 

Étconde  Lct-"**^^  J^^'^  ^P^^^  ^  première ,  &  tut  le^ 

trc  Proviii-  avec  le  même  applaudifliement.  EUcaj^? 

diUc  objet  la  Grâce  fusante.  Les  Jeftii»*^ 

il ,  prétendent  qu'il  y  a  une  Grâce  J^^ 

féneralement  à  tous  les  hommes ,  fo"^ 
e  telle  forte  au  libre-arbitre,  qu'il b^ 
efficace  ou  inefficace  à  fon  choix  >  »• 
aucun  nouveau  fecours  de  Dieu,  ^^^ 
qu'il  manque  rien  de  (a  part  pour  agir** 
fedîvement  :  ce  qui  fait  qu'ils  l'appela 
fuffifante  ,  parce  qu'elle  feule  fuffit  pc* 
agir.  Et  les  (prétendus)  Janfeniftes  tes- 
tent au  contraire^  qu'A  n'y  ait  aueu&ep 


ellement  (uffifante  qui  mefbitau^ 
) ,  c'eft-à-dire,  que  toutes  celles  qid 
Tmlnent  point  la  Tolontéi  agir  ej!^ 
nent ,  font  infiiffifiintes  pour  .agirt 
lu'on  n'a»t  jamais  uns  Gracè  effi- 
V  regard  des  nouveaux  TbomiAes» 
lème  e&  bizarre.  Us  (ont  d'accord 
:s  Je(ùites  ,  d^admettre  une  Graç# 
te  donnée  à  tous  les  honunes  :  mais 
Lent  néanmoins  que  les  hommes  nV 
jamais  avec  cette  feule  Grâce 9. ft 
lilie  pour  les  £ûre  agir ,  que  Dies 
>nne  une  Grâce  efficace  qui  déter- 
réellement  leur  volonté  k  l'aâion  » 
elle  Dieu  nedo^pepas  à  itous.  De 
que  fiiivant  cette  doârine  ,  cetie 
eft  fuffifante  8c  ne  fuffit  pas  ^  elle 
Ukntc  de  nom  &  infiifSfante  ,d'effi;t« 
bomiftes  unis  de  faâion  avec  les  Je- 
contre  M.  Amauld ,  n*étoient  donc 
'ec  ces  Pères ,  que  par  un  terme  qu'ils 
oient  différemment  >  tandis  qu'ils  é- 
conformes  à  ce  Doâeur  dans  la  fub- 
de  la  chofe.  Us  admettoient  ime  Gra- 
R(knte  avec  laquelle  on  n'agifToIt  ja- 
comme  ils  reconnoilToient  dans  tous 
mmes  un  pouvoir  prochain  par  le- 
n  agit  auffi  peu.  M.  Pafcal  Iciur  re- 
3  ce  défaut  de  fîncérité  par  la  bouche 
e  Ces  amis  qu'il  introduit  dans  fa  Let- 
Ne  vous  flatez  pas ,  leur  dit-on ,  d'a- 
auvé  la  vérité  :  fi  elle  n'avoit  point 
lutres  proteâeurs  ,  elle  (eroit  périe 
s  mains  fi  foibles.  Vous  avez  reçu 
'Eglife  le  nom  de  fon  ennemi  ;  c'eft 
ir  reçu  l'ennemi  même.  Les  noms 
tiféparables  des  chofes  î  fi  le  mot  d^ 


j 


Grâce  luffifante  ea  effet ,  8c  n 
trequinereUqueileFiom ,  qui 
éiablir ,  &  on  fera  un  article  A 
traire  de  votre  croyance.  » 
„    ,,  Dès  que  la  cenl'ure  contre 

s™J;u  '«  «'  pubUfc.M.  Pafcal,  , 
tfoUitate.  un  peu  la  vîftoire  des  ennemi: 
Doftcur  ,  fit  encore  arec  u 
promptitude  ,  la  troijîéme  & 
Lettre.  ^  Retlbuvc  nez -vous ,  i 
de  Province  à  qui  il  écrit , 
ïmpreflîons  au' on  nous  donne  d 
tenis  des  Janfeniftes.  Rappelle 
mémoire  les  cabales ,  les  fadj 
reurs ,  les  fchifmes ,  les  attenta 
reproche  ;  de  quelle  forte  on  1 
dans  les  chaires  &  dans  les  ïr\ 
les  accufcr  de  nier  le  myfterc  t 
fiibflantiation,&  derenoncerà 
&  à  l'Evangile.  Ceft  ce  que 
ont  fait  depuis  long-tems,  En( 

!p  r^e^Tr!n  HVvsmînpr  Ipiirt  livri 
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contenbit  rdlencç  des  plus  noifieè 
s  qui  le  puiflbfic  imgÎQer  f  Cepenr 
Ue  eft  telle ,  qu*oh  ne  yôit  pas  14 
re  difiSrenoe^iitre  ^elle  À  les  paflar 
mels  Ses  lâints  Pères.  QueUe  pli^ 
!  marque  peut-on  produire  delapu^ 
)  la  foi  de  cet  illufire  zccxdi  !  Les  Je* 
perdent  donc  plus  qu'ils  ne  gagnenti» 
oppreiHon  de  M.  Arnaûld. 
s,  ajoute  M.  Pafcal,' jlya-daiis  kur 
le  beaucoHp  de  politique*  Lacenfiir; 
>ute  cenAurabie  qu*eUe  eft»  «ara  um 
1  eHèt  pour  un  teins*  La  pUpart  des 

en  feront  audS  fôrtemem  frappés, 
i  la  piusjufiedu  monde.  Pourvu  qu*09 
tns  les  rues  ;  Voici  la  cenfwre  de  1/L 
!d  ;  Voici  la  condamnmiwi  m  Ja/^eat-' 
es  Jefiiites  auront  leur  compte*  Com- 
en  aurait-il  peu  qui  la  lifent  f  Corn- 
e  ceux  qui  la  liront  qui  l'entendent  f 
royez-vous  qui  prenne  les  choies  i 
»  &  qui  entreprenne  de  les  eipiminec 
l  f  Les  Jeluites  font  sûrs  par  -  là  do; 
E>her ,  quoique  d'un  vain  triomphe  à 
rdinaire  «  au  moins  durant  quelques 

c'eft  beaucoup  pour  eux.  Us  cher* 
nt  endiite  quelque  nouveau  moyen  d^. 
er  :  ils  vivent  au  jour  la  journée.  Us 
%t  donc  des  vues  profondes ,  en  re» 
t  fourdement  cette  a(!kire  (ans  Ce  mon- 
'op  ouvertement.  C'eft  ce  qui  a  fait 
.  un  grand  Théologien  ;  Que  les  plus 
!s  d'entre  eux  ,  font  ceux  qui  intri« 
beaucoup ,  qui  parlent  peu  éc  quin'é* 
u  point. 

rès  tout ,  ils  ont  penfé  que  c*étoit 
oup  d*aToir  uiie  cenfitre  »  quoiqu'éffe  *" 
ueXI.  Q 


j^4     An*  XÏV,  M.  Arnauli: 

iHnftre  Dodeur ,  n'ont  point  empêché  que 
la  cenfure  portée  contre  lui ,  n'ait  toujours 
été  maintenue  dans  la  Faculté.  Les  fbixan* 
te-dix  Doâeiurs  qui  ont  refiife  à*y  foufcri- 
rc ,  n'y  font  jamais  rentrés  :  oh  n*a  point 
prié  pour  eux  en  Sorbonne  après  leur  mort, 
lelon  l'ufage  ,  {?Lns  même  excepter  les  E« 
véques  les  plus  diftingués»  La  Cour ,  en 
coniéquence  de  la  cenlure  9  a  pourdiivi  M. 
Arnaiàd  &  Tes  amis.  Encore  aujourd'hui  on 
ne  reçoit  aucun  Bachelier  y  qu'il  n'ait  fi-* 
gné  cette  étrange  cenfure  ;  &  cette  vexa- 
tion Aibfifte  prcfquc  (ans  interruption  de- 
puis un  fîécle.  Tous  les  Ecrits  feits  par  M. 
Arnauld  pour  (a  juftification  ,  ont  été  mi$ 
arPomé  à  l'Index.  Les  auteurs  (ecrets  de 
toute  cette  manoeuvre  étoient  les  Jcfui- 
tes  ,  qui  agiffbient  par  M.  Cornet  leur  an- 
cien confrère.  Ceux  qui  (e  diftingue- 
rent  par  leurs  libelles  contre  M.  Arnauld , 
furent  les  Pères  Annat  ,  Defchamps  & 
ftafTet. 
3CXVI.  D'un. autre  coté  il  n'étoît  pas  fort  hono- 

tte  cenfure  rablepour  cette  cenfure,  de  s  être  vue  rejet- 
ât paroître  tée  àcs  fa  nailfance  par  fbixante-dix  Doc- 
lieufc,         t(*urs ,  qui  fans  contredit  étoient  l'élite  de 
lïf  Sorbonne.  Pcrfonne  n'ofa  faire  (on  apo- 
logie ,  tandis  qu'on  en  faifoit  voir  l'inju- 
ftîce  par  des  Ouvrages  folides  &  convain- 
câns.  On  fe déchaînoit  contre  M.  Arnauld; 
xAiis  en  ne  juftifîoit  point  la  cenfure.  ^^ 
.  .^  .      partifàns  voulurent  la  faire  confirmer  dans 
la  fameufe  Aiïemblée  du  Clergé  de  i^J^« 
M.   Lefcot  Evêque  de  Chartres  ,  s'étoit 
chiirgé  du  fuccès  de  Tentreprifè.   Mais  la  ; 
Providence  rompit  fes  mefures  ;  il  mourut 
lé  jour  mcme  qu'ilayoît  clioifî  pour  exécuter' 


\  ^« 
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3  11  projet.  Lt$  Jefiiites  firent  à  Rome  to^t 
e  qu^ik  purent ,  afin  de  tirer  du  Pape  AI^ 
andre  Vil  9  quelque  forte  d'approbatûsn 
onr  cette  cenâire  vnéanmoini  ils  n'y  réuC* 
rem  pas  9  quoique  ce  Pajpe  leur  fût  trèsr 
iYcmle.  Mais  rien  ne  tut  plus  ignom^ 
ieux  potKT  la  cenâire  ,  que  la  gletre  doot 
it  couvert  M.  Arnauld  aux^jeux  de  toutr 
Europe.  Il  fut  efiimé  des  Grands  f  des  Sar 
uis  ,  ies  Evéques  y  des  Cardinaux ,  def 
ipes  9  des  Princes  (buTeiainOb  Dans  ka 
iprobations  (blemnelles  données  3i  plur 
•urs  de  (es  OurTraces  faits  depuis  la  cens- 
ure 9  il  e&  appeUé  jhiéolocien  très-catho* 
q«e  <f,  illufire  Codeur  de  dorbonne  9  exr 
filent  défenihir  de  hL-wérité  ^  lui  que  û 
snfur^  taxe  à^impété^  d'hârâte  4  de  bla^ 
liéme.  Plufieurs  rrélats  dans  leurs  approh 
itions  9  tournent  le  Mioifire  Claude  en 
dlcule  9  de  ce  q;u'il  vouloit  fiaire  pàfTer  M» 
f naul^  pour  un  homme  que  TEglife  Ror 
laine  n'avonoit  pas.  Clément  lA  a  reçu 
/ec  pliaifir  la  Dédicace  qu'il  lui  a&iiede 
Ouvrage  de  hiPerpéttàté.  Clément  X  luT 
fait  dire  par  (on  Nonce  9  qu'il  fouhaitoit 
d'il  lai  envoyât  tous  fes  Ecrits.  Innocent 
II  lui  a  donné  des  marques  fîn^ulieres  de 
m  afieâion  Bc  de  Ton  efUme.  Alexandre 
711  a  eu  pour  cet  illuftre  Doô<  ur  les  mé- 
les  rentimens9  qui  font  con^gnés  dans  les 
ettres  les  plus  obligjeantes. 
ta  cendre  »  donc  bien  peu  nui  à  M.  XXVlT. 
.rnauld,  puifqu'elle  n'a  pas  empêché  qu'il  Combien  cHi 
•ait  été  regardé  depuis  comme  le  plus  JifJ^iJÎÎ^, 
rand  ornement  de  fon  (Técle.  EHe  n'a  pas 
ni  davantage  à  Ton,  nom  &  à  fa  famille  9 
alTque  ipiUfté  cette  j^rétiendtte  fléaiJIux^ 

^4.    r 
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il  a  Yti  fou  neveu  M,  de  Pompone ,  élevé 
aux  premiers  emplois  de  la  Cour ,  Miniftrc 
&  Secrétaire  d'Etat.  On  a  eu  fî  peu  d'égard 
ai  la  cenfiire  y  que  le  titre  de  Dodeur  lai  cft 
toujours  demeuré  de  la  manière  la  plus  an- 
tentique ,  quoiqu'il  eût  été  biflPé  du  Cata- 
logue. Il  eft  toujours  appelle  Dofteur  de 
Sorbonne  «  dans  les  approbations  des  Evé- 
-ques ,  dans  les  ordres  de  la  Cour  qui  lai 
font  adrefTés ,  dans  les  Lettres  que  les  Car- 
dinaux  lui  écrivoient  par  ordre  des  PapeSt 
Jamais  on  n*a  penfé  à  faire  révoquer  à  M* 
Arnauld  fa  proportion  cenfurée ,  ni  i  hî 
■feire  foufcrire  la  cenfure.  Nous  ayons  vu 
qu*il  fut  compris  honorablement  dans  b 
baix  de  Clément  IX  ,  8c  que  le  Roi  &  b 
Nonce  lui  donnèrent  de  grandes  marqiiei 
*eftime  &  de  confidération.  Il  ne  fiit  p» 
«ffûrément  queftion  de  lui  faire  approuver 
la  cenfure ,  ni  défavouer  Ces  prétendues  hfr- 
ré/îes  &  impiétés.  Depuis  cette  gloricufe 
époque ,  1rs  Archevêques  de  Paris  le  laiflfr 
jçent  dans  l'exerciee  de  fes  fondions,  ùm 
même  lui  parler  de  la  cenfiire.  Enfin  dans 
certains  tems  de  liberté  ,  on  vit  le  mépris 
que  la  Sorbonne  mcmr  en  faifoit. 
TXVTTI.  En  î  7 1 7  ,  un  Bachelier  de  Licence  wrt 

Preuves  que  fbutenu  dans  fa  Théfe  la  proportion  de  M. 
t*cft  un  ou-  Arnauld  cenfiirée  en  i6^6  ^  on  lui  ob*ei3a 

hnu.  ^''''^  ^^"^  ^^  "^^^P"^^  '  ^^  fameufe  cenfure.  Le 
Bachelier  répondit,  qu'il  ne  rcgardoitp» 

cette  cenfiire  comme  un  jugement  de  la 

Faculté  ^  mais  comme  une  entreprise  d^Htf 

p^rrtie  de  (es  membres  ,  qui  opprJm(^nt 

alors  la  lib'^rté  du  Corps  par  des  Lettres  de 

cachet,  furprifes  à  la  religion  du  Roi.  Cette 

Réfonfe  {ut  àbiQt|L^\  \ax  ¥«ç«lté«  0^ 
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nomma  des  CommiiTaires  pour  examiner 
Vafiaire.  Les  Députés  firent  leuf  rapport  > 
dans  lequel  ils  déclaroient  que  la  réponfb' 
du  Bachelier  étoit  conforme  à  la  vérité  itê 
'hits  9  &  que  leur  avis  étôit  de  ne  plus  ex:- 

et  A  l'avenir  la  /îgnature  de  la  censure. 

^.  le  Chancelier  qui  en  ftit  inforiVié ,  ob- 
tint des  ordres  pour  empêcher  que  PaflFaicft 
ne  fût  (uivie.  Mais  la  Faculté  mit  ien  pr\^ 
tique  Tavis  des  Députés  ^  &  pendant  '  trois 
ans  on  n'obligea  aucun  des  Candidats  qui  (é 
ftéCentoient  pour  le  Baccaliureat,  de  don- 
ner (a  fignacure.  Si  après  ces  trois  ans ,  la 
fignature  a  été  rétablie,  ce  n*a  étéquepaf 
des  ordres  de  la  Cour  mendiés  par  un  Syn- 
dic ambitieux.  Un  dertiier  trait  qui  ne  fait 
^int  d'honneur  à  la  cenfure ,  c'eft  Tex- 
clu^on  volontaire  de  la  Faculté  ,  que  s'im* 
pofènt  â  eux-mêmes  depuis  un  fîécle  en- 
tier ,  tant  d'excellens  fujets  ,  qui  aiment 
mieux  renoncer  aux  dégrés  ,  que  de  les 
prendre  en  participant  à  cette  iniuftice.  Joi- 
gnons à  ceux-ci  un  grand  nombre  d'autres, 
qui  ayant  foufcrit  par  ignorance  de  ce  qu^ 
b  cenfure  contenoit  ,  ont  enfuite  révo- 
qué la  fignature. 

VI  L 

Depuis  que  M.  Arnauld  eut  cré  exclus  XXIX. 
'de  Sorbonne  ju'qu'm  tems  de  la  paix  qui  .  *l"*f/^| 
fut  donn<^e  àTEglife  fous  le  Pape  Clément  nauid.ilécr 
IX  9  il  ^t  piufîpurs  Ecrits  très-utiles  à  l'E-  pour  la  défi 
glile ,  dont  le  plus  grand  nombre  a  rap-  »<^  ^^  ***"  R**^ 
port  à  la  grinde  araire  du  Formulaire.  À-  cTl^îniftes* 
jwès  la  paix  de  TEglife  dans  laquelle  il  fût 
^  honorablemeni  campris  ,  il  pubVia  \t 

Qiv 
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ffrand  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Fa 
nir  rEuchahftid,.&  tous  les  autres  libres 
Jk  coQtroverfe  qui  font  venus  à  la  fîme«Jll 
avoit  été  commencé  par  M.  Nicole  tn 
i66^y  l  Chitillon  près  de  Pans  dans  b 
naifon  de  M.  Varet  Gran^Vieaire  de  Seo% 
â;  fut  achevé  en  i66S.  Comme  Tobjet  i 
ce  Livre  étoit  de  prouver  que  le  dogmiç 
ie  la  préfènce  réelle  avoit  toujours  été  cm 
4ans  VEffUCe ,  8c  qu'il  Tétoit  même  encoi9 
aujourd'hui  non  -  feulement  des  Catholir 
§ues  9  mais  même  jde  toutes  les  grandie^ 
Communions  orientales  fchifmatiques  9  K 
ilrnauld  rafTembla  avec  beaucoup  de  fbil 
<8t  de  travail,  dès  atteflations  &  destémc»; 
^nages-  d"es  Eglifes  d'Orieht  fur  leur  croya» 
ce  touchant  TEuchariflie.  Il  en^g^  eg 
particulier  M.  Picquet  Prêtre  MiSionnairt 
Se  depuis  Eve  que  de  Babylone ,  qui  avoil 
été  Conful  à  Alep  ,  à  faire  venir  des  cerdr 
ficats  de  tous  les  Patriarches  d'Orièht , 
pour  montrer  aux  Calvinifles  ,  que  le  doç 
me  catholique  a  pour  lui  la  croyance  îf 
tous  les  tems  &  de  tout  Tunivers. 
XXX.  •  j^ç^  années  (îiivantes ,  M.  Olier  de  Noî* 
Livr^"de*la  ^^^  AmbafTadeur  de  France  à  la  VoitÇj 
l'ffrpétuité  de  continua  à  la  prière  de  M.  Arnauld,  (h 
la  Foi  attire  rendre  le  même  fervice  à  TEglife ,  &  à 

àM.Arnauld  recueillir  (Renouvelles  atteflations  des  Egli- 
se la   art  du  ^     ^  .        ,  I      •   •    1  ° 
fape  &''dcs  ^^s  Unentales ,  pour- les  jomdre  auxpre- 

Ivêi^ues.  mieres  fournies  par  M.  Pîcquet.  On  les  trou 
ve  toutes  à  la  fin  du  premier  &  dutroifiémi 
volume  de  la  Perpétuité.  Le  Livre  panu 

;  ^  en  1 669.  Vingt-fèpt  Evéques  &  vingt  Do* 

âeurs  de  Sorbonne  lui  donnèrent  des  ap- 
probations pleines  d'éloges  de  M.  Arnauli 
Pn  Y ,  relève  ^  fdence  ^  fâ  piété  1  Css  tr 
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îens  y  fon  amour  pour  TEglife.  L'Ouvrage 
w  dédié  aU  Pape  Clcment  IX ,  dans  la 
conjonâure  très  -  favorable  de  la  paix  que 
ce  Pape  venoit  de  donner  à  l'Eglile,  Le 
Saint  rerc  en  Gt  faire  par  un  Cardinal ,  de 

fands  remerciemens  à  M.  Arnauld ,  dont 
nom  paroifToit  feul ,  eomme  M,  Nicofe 
J'avoit  defîré.  La  vive  lumière  que  préfènte 
ce  (avant  Ouvrage,  éclaira  M.  dé  Turenne^ 
le  Prince  dç  Tarente  ,  les  Maréchaux  de 
Lorges  &  de  Duras  y  pluHeurs  autres  per- 
Ibnnes  très  -  difiinguées  dans  la  prétendue 
léforme  ,  &  d'habiles  Miniftres  de  la  mè'^ 
me  Religion,  "Les  JeAiites  (euls  n'kpplau*- 
dirent  point  à  tin  Livre  fi  utile  à  l'Egiife 
Catholique,  L'envie  &  la  haine  contre  M. 
Arnauld  &  Port  -  Royal ,  les  aveuglèrent 
^ilqu'au  point  de  favorifer  la  réplique  que      -     ■  r 
it  le  fameux Miniflre  Claude,  &  dé  lui  four- 
iiir  même  des  mémoires  calomnieux  contre 
Cet  illuflre  D odeur, 
M.  Arnauld  fit  d'autres  Livres  de  con^  ^^î^^* 

/-  t         1  f  /        t  Conduite  I 

troverie ,  pendant  les  dix  années  de  tran-  |^^  Arnau 

quillité  qui  fuivirent  la  paix  de  TEglile.  ïl  pendant  la 

tépondoit  à  toutes  fortes  de  confultations  pajx  de  VI 

&  répandoit  par-tout  la  lumière.  Il  demeu-  8*"«« 

roit  tantôt  à  Port-Royal  ,  tantôt  à  Paris. 

Dans  la  folitude  de  Port-Royal ,  fon  tems 

Stoit  partagé  entre  l'étude  ,  la  prière ,  & 

les  fervices  qu'il  rendoit  aux  Religieufes 

Se  aux  Penfîonnaires  qui   étoient  fous  (a 

conduite.  Il  fît  Tinhumaiion  &  l'éloge  de 

La  Mère  Agnès  fa  fœur  &  de  M.  d'AndiiU 

(on  frère  ,  avec  une  confiance  pleine  de 

foi.  Quand  il  étoit  à  Paris ,  il  menoit  uiie 

vie  fort  retirée.  En  1^71 ,  il  alla  à  Angers 

foir  fon  illuflre  frère  jiji  jn  étoit  Eve^ue  2 
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ils  demeurèrent  quinze  jours  dans  cett^ 

Eande  Ville.  En  vifîtant  le  Port ,.  il  8»; 
it  fî  pertinemment  dfe  la  navigation ,  que 
les  Capitaines  des  vaiffeaux  ou  on  le  fei* 
foit  monter  ,  en    étoient  dans  le  dernitf 
«tonnement.  D*Amfterdam  on  le  condaifi 
à  Leide  ,  ou  il  vit  le  fameux  Bzcvir  &  % 
magnifique  Imprimerie.  Cet  honnête  honK 
me  eut  tant  d*égardîs  pour  M.   ArnauU> 
qu'il  voulut  bien  a  fa  prière ,  fûlpendre  Kn^ 
preffion  du  Traité  du  Père  MalëbrancBcV- 
fur  la  Kature    &    la  Grâce  ,  jû%'^^ 
qu'on  eût  écrit  à  l'Auteur  ,&  ^^'^^  ? 
réponfe  de  lui.  Ce  retardement  ne  procli^ 
fit  rien  ,  &  ce  Père  voulut  qu*on  impriniâ 
fon  rivre.  De  Leidè  M.  Arnauld  alla  à  & 
Haie ,  puis  à  Délft  &  à  Roterdam.  Les  Par 
fleurs  CathoUques  lui  rendoient  par-toj 
de  fî  grands  honneurs  ,  que  ceux  qnrne  6 
connoifTolent  pas  ,  s*îmaginoient  que  c'e* 
toit  un  Cardinal  qui  voyageoit  en  Holbfl- 
de  pour  en  voir  les  belles  Villes.  Les  nd' 
teftans  mêmes  étoient  pleins  de  vénératiot 
pour  liû.  vquoiqu'îl  fût  dans  la  controverfiS    ^^ 
un  dé  leurs  plus  redoutables  adverfairej. 
Plufîeurs  Miniflres  rendoient  jufHceife 
belles  &  admirables  qualités.  Il  n]y  aYOïf 
que  quelques  emportés  tels  que  Jurieu,.^*    ■ 
^  le  décKiroient;  j 

W  AnTauld  ^^^^^^  ^^^'  ^  *^"*^  1*  HoUanJe,  M. 
cmVApoU'  Arnauld  revint  à  Anvers,  d^où  ilferei# 
ièdesc^ttho-  à  Bruxelles  à  la  fin  de  Juillet  i62o.^^J 
'^u':-i^A''^  P"^  «^efter  long-tems ,  parée  que  le Printf 
fïe Vol  i^  ï'^^me  ami  des  Jefuites,  devint aio«|  H 
'Anglctcr-  ,  Gouverneur  général  des  Pays-Bas.  Il  *  *  J: 
I,  Utrecht  avec  M.  Guelphe  fon  compagPg   " 

jwrfuuire  x.&  M.  de  Eont-Château.  Cc.V 

■ 
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cette  Ville  qu'il  compolà  la  belle  y^ 
ies  Catholijues ,  en  deux  Tolumes  la^ 
e.  Le  Mimftre  Jurieu  aTOit  publié  ua 
e  calomnieux ,  fous  le  titre.de  FcUt^ 
lu  Oergé  de  France.  Il  otbit  zmicer 
a  doârine  dés  Catholiques  antoriiê  1^ 
te  des  fiijets  contre  leur  Soaverainv 
rëtexte  de  cette  accu&tion  itck  une 
iration  des  Catbeliques  d'Angleterre^ 
voient  voulu  attenter  i  l%viè  du  Rou 
xnauld  fut  indigné  en  li&nt  ce  libelle}, 
oiqu'il  n'efit  pas  beanicçiip  d*oblip>^ 
m  Clergé  de  France  &  encore  noinr 
leGiitesy  que  Jurieu  difoit  être  com^ 
!  cfe  cette  conjuration ,  il  prit  généreu* 
it  leur  défeniç.  U  cnûgnoit  que  lei 
inies  dont  on  chargeoit  des  Catholi-^ 
,  ne  confinnailent  ckaa  rhétéfitceux. 
y  trouvoient  malheureuCment  enga- 
Dans  lie  premier  volume  ,  il  étabHt 
rd  avec  beaucoup  de  force  de* de  lu- 
î ,  qu*il  n'eft  jamais  permis  (bus  quel- 
prétexte  que  ce  foit,  de  G  révolter 
B  les  Souverains,.  Il  difcute  enluîte  la 
tidue  conjuration ,  &  entreprend  d*eik 
voir  là  faufTetc,  D  montre  combien  il 
lalaux  Proteffans  d'accufër  les  Catho- 
;  de  Cdition  contre  les  Souverains, 
le  fait  que  c'eft  parcet  efprit  dé  réyot- 
a  commencé  &  s*èfi  étendue  la  prêtent 

ïorme  ? 

ns  le  fécond  volume  il  traite  (avanp^ 

plufieurs  points  de  la  doârine  ca- 
|ue  ,  &  réfute  plufîeurs  Proteftans.  Il 

fur-tout  la  défenfe  du  Livre  deVExr 
w  de  la  foi  de  l^EgUfe  ,  compofé  par 
ofliiet  «  contre  1^  chicanes  des  NU::: 

**  ....  i 
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d'Angleterre  avoir  dit  d'avan 
Arnauld  avoit  été  trompé  ,  î 
trafteroit ,  fî  on  lui  faifoit  con 
prife.  Quand  ce  Prince  fçut 
tiauld  ayoit  écrit  à  M.  Souil- 
fauITe  imputation  regardoit ,  î 
la  Lettre  ;  &  dît  après  l'avoi 
éoit  telle  qu'on  denait  l'attenâii 

comme  M.  Arrumld. 

TXXfX,  Cet  Ouvragée  n'eut  paj  en  I 
On  lewiom-  -y-jf  m^itôit.  l,e  ballot  qui 
H^^  '  avec  quelques  exemplaires  di 

tre  M.  Mallct  Se  du  fécond  te 
rtûe pratique,  fut  faifiprès  de 
eu  Breuil  Prêtre  de  l'Oratoirt 
ParoifTe  de  Rouen  ,  homme 
éminente  ,  i  qui  le  ballot  aT< 
i  Rouen  ,  fut  arrêté  &  mis  i  U 
quelques  autres  perfonnes.  L' 
Rouen  ,  M.  le  Blanc  ,  fiit  i 
Secrétaire  emprifonné  ,  les  C 
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>^tVkt.  On  rapporte  i  ce  fiijeMm 
mot  du  célèbre  Boileau  Defpréaux  :  Le        ^ 
efi  trop  heureux  pour  tromper  M.  Arnmdi.        ^ 
et  illttftre  per/ecaté  étoit  alon  en  Hol-        Xt. 
B  »  comme  nouf  Vwons  iiu  II  aUa  S^^ff^ 
t  quinze  jours  dans  un  village  fur  lé  aJ^^fj^  ^ 
de  Harlem ,  oà  il  y  avolt  douze  cens  Paris  joie  h 
loliques.  M.  Arnauld  fut  charmé  depe<».SciWi 
foUde  piété.  Le  Cuté  qai  àvditunrare  ^^'^""J^j^ 
te  9  aYoit  indruit  Ton  peuple  des  gira»-  îv^rtlclçi 
naximes  de  la  Religion.  M*  Amaidd  du  CIcsfé* 
lors  la  vifite  de  M.  du  Vancel,  qui  eA 
mi  connu  (bus  le  nom  de  VaUoni»  à* 
iont  adrefTées  tant  de  Lettret  de  ce  Do- 
rt M.  du  VaucèlallaeniititeiRomes 
(ut  le  fidèle  conrefpoadam  (h  Ténéra» 
ijrîtif.  Le  Pape  aToit  coq^i  pour  cet 
é&ftique  une  telle  efiime^  qu'il  tou«- 
t  faire  Ton  Bibliothécaire.  On  envoya 
i  de  France  à  M.  Arnauld  des  Mémoi- 
itr  raffaire  de  la  Régale  ,  afin  qu'il  é- 
:tt  la  matière  par  quelque  Ecrit.  Il£t 
qui  a  pour  titre  :  Confidérmonsjiir  les 
es  de  VEglife.  Cet  Ouvrage  irrita  les 
ues  de  Cour ,  &  fiir-tout  T Archevc- 
e  Paris ,  qui  dit  qu'il  avoit  cinquante 
livres  â  employer  pour  faire  prendre 
Lrnauld,  8c  qu'il  faUoit  que  lui  ou  ce 
?ur  périffent,  Delgrei  >  le  plus  adroit 
xempts  de  ce  tems-là ,  fe  mit  en  mar- 
&  promît  de  le  trouver,  pourvu  qu'on 
laiilat  pas  manquer  d'argent.  M.  dt 
>onne  fît  donner  avis  à  (on  oncle, 
n'y  avoit  que  la  Ville  d' Amfterdam  ox^ 
être  en  (ureté.  L'Aflêmblée  de  i  <<82^ 
1 9  &  Tony  étabUt  les  célèbres  article 


,^gô     Art.  XIV.  M.  Arnauli. 

Xjxt  la  (upérlorité  du  Concile  générai 
deflus  du  Pape ,  &  Hir  riodépeniaftce 
f-,  iblue  des  Rois ,  de  toute  autre  autorité 

celle  de  Dieu ,  par  rapport  au  temp 
On  vouloit  mortifier  le  Pape,  dont  le 
étoit  mécontent  au  Hijet  de  la  Régale , 
me  nous  Pavons  vu  ailleurs.  M,  A; 
ctoit  dans  les  mêmes  (enrfmens  que  le 
gé  de  France ,  &  il  s'employa  même 
près  du   Pape  par  Pentremife  de  M 
Vaucel ,  pour  empêcher  la  Cour  de  R 
dé  fe  hazardei  à  condamner  les  ^uaae 
dctesr 

X. 

XLt.  Vers  la  fin  d'OÔobri?  de  la  même  t 

M.  Amauldt^gi ,  il  quitta  la  Hollande  &  révintà 

im'l.Xfous.^^^^^-  "  fe  lia  intimemeiit  avec  M.  ^ 
la  proreôion  Confeiller  au  CottCèil  de  Brabant ,  ho 
^u  Gouver-  i^tfytk  Bc  excefleiit  Jure.  Ce  fut  pair  l 
reurdesPaïs- moyen  qu'il  fit  demander  au  Marqms 
fi?J' olr  un  ■  ^^^"^  Gouverneur  àes  Pays-Bis ,  s'il 

Ktc  par  un        .a  z^        *,  '_.        '_ 

Prince  fouvc^'^oit  être  en  lureté  dans  ce  Pays.  Le 
Mi  1  d'Allc-  verneur  répondit  y  qu'il  pouvoit  coi 
«wgpc.         fur  fa  proteâion  ;  &  q^'il  le  femt  awi 
s'il  recevoit  d*E[pagne  quelque  ordre 
ne  lui  fût  p^  favorable.  Ce  Seigneur 
foit  avec  un  extrême  plaifir  les  Ecrits  ' 
faifoit  imprimer  alors ,  &  même  (éfi 
apporter  les  feuilles  à  mefure  qtfonles 
primoit.  La  guerre  étant  fiirvenue 
la  France  &l'E{pagner  tous  les  Fn. 
curent  ordre  de  fortirdes  Etats  d'Efpi, 

mais  le  Gouverneur  excepta  M.  Ari 

&  ceux: de  fa  fuite»  déckrant  mêmequei 


f  • 


M.  Atnauli.  Xy II.  fîec.     5  J r      .  .^^ 

llci  étôtt  afliégée  &  prife»  il  &UTe» 
;et  Illuike  Doâeurjpréfén^léioent  i 
ème.  Pendant  le  l^owr  de  huit  ah- 
^u'il  fit  alorc  1  finùelles  \  fai  choft 
s  fingulierp  qui  hû  arrm,  fht  la  tK  . 

'un  r rince  fonvenun  d*Ailémanie«' 
Lantgrave  de  Hefiè  -^''KkptStfû.  Û 
exprès  à  Bruxelles  ^oiir  voir  M«  Ar* 
.  il  amena  a7ec  lui,  (et  deux  petits- 
fin  qu'ils  enflent  le  bonheur  de  Toir 
prand  homme  ^  &ns  le  leur  fiurê  coi^' 
alors  pour  ce  qu'il  étoît.  Ce  Prinps' 
[uatre  jours  ï  Bruxelles  9^7  prit  1% 
tien  de  continuer  par  Lettres  »  n« 
erce  qu'il  ne  pouvoit  point  avoir  de 
roix  plus  long  -  tems*  On  voit  une' 
ude  de  Lettres  à  ce  Prince  parmi  ceU 
M*  Amauld.  Il  invita  ce  Doâeur  i  - 
demeurer  dans  (bn  Palais  â  Rh^nC- 
7ec  ceux  de  fa  fiiite  ;  mais  M.  Ar- 
crut  devoir  refier  dans  fa  retraite  de 
lies ,  d'où  il  ne  fbrtit  que  deux  fois      ^mj 

nt  huit  ans,  u  „.  „-v:r*Mi« 

,         ,,  „      il  va  voir  une 

premier  voyage  eut  pour  but  d  aller  paroiflc  irèt^ 

ne  Paroilîe  tres-édifiante  du  Diocèfe  édifiante. 

unur.  Il  voulut  être  témoin  des  mer- 

l  que  J'on  en  racontoit.  Il  en  fait  la 

ption  dan^  la  2  3  8  Lettre  &  dans  la  3  09 • 

arc  étoit  de  lès  amis  &  méritoit  bien 

Té.  Il  avpit  brillé  dans  l'Uni verfîté  de 

lin  dont  il  itoit  élève.  A  l'occa/îon 

l  ordre  qui   régnoit  dans  cette  Pa- 

I  M.  Arnauld  dit ,  que  Ci  les  Ecclé- 

les  étQient  tels  qu'ils  devroient  être  , 

relent  du  zélé  &  du  courage  ,  ils 

6ient  à  bout  de  faire  |;oûter  les  bon* 


étoit  anflj  mauvais  'l'héolog 
bon  Philofoplie.  Nous  ne  p 
de  fon  fy&ème  fur  h  nature 
M.  Arnauld  auroît  peut-én 
eût  été  reâifîé  comme  il  l'e 
vre  de  l'Aflion  de  Dieu  (ur 
L'illuftre  Doftfur  mit  en  po 
logie  du  célèbre  Philorophi 
ceïient  Ouvrage  qui  parut  & 
SI  pour  titre  :  Réflexions  p, 
thiolcpquet  fur  le  nouveau  J^ 
tare  &  de  la  Grâce,  L'Autei 
l'Aflion  de  Dieu  ,  &c.  a  i 
traces  de  M.  Arnauld ,  &  a 
mes  erreurs.  La  réputation 
Wallebranche  s'étoit  acquife 
de  h  Recherche  de  la  vérité ,  ! 
coup  de  partifans  par  rappt» 
purement  philorophiques  ;  i 
peu  par  rapport  à  la  Théolc 
de  Rome  ntême  Ce  déclara 
nauld ,  par  un  Décret  du  Sai 


'MfÂmatài.  TNli.  fiée;    )t) 

,ible^uieUesDent  par  le$  plus  fiiyant 
éologietis  des  Univerfités  de  Douai  A:* 
Louvain ,  &  ceux  des  plus  coofidérablei^ 
li&s  des  Pays-Bas* 

XI. 

i 

U.  Arnauld  Alt  obligé  de  iônir  de  Bru*  3tLnr, 
les  en  i^^o.  Les  jlefuites  vraifembla-  ?^^^^ 
ment  Tavoient  découvert,  &  le  Mar-  JJu^SiJ^  n 
is  de  CaAanaga  Gouverneur  du  Pays ,  le  y  rcTient  le« 
avertir  qu'il  ne  pouvok  phis  le  proté-  crénmciit  ft 
•.  Il  erra  donc  pendant  quelque  tcms  ,  Jj"j5f  **• 
enfuite  revint  fecrétement  â  Bruxelles  Sée^si Mt 
K^  le fêul  M.  Erneâ Ruthd'ans fônami* 
I  Guelphe  Ton  fyncelle  ordinaire  ,  dc- 
inra  à  Liège,  &  le  Père  Queûièlqni  é» 
It  alors  avec  lui ,  &  retira  à  Malines.  M* 
fieft  Ruthd*ans  qui  avi>it  été  fùtmt  dans 
célébra  Ecole  de  Louvain ,  fut  Dodeuf 
la  Sapience  de  Rome ,  Protonotaire  A« 
Colique,  Aumônier  de  la  Ducheiïe  de 
ifiere.  Chanoine  de  Sainte  Gudule  à  Bru- 
)les*  U  avoit  beaucoup  d*attachement 
Nir  la  Maifon  de  Port-  Royal,  &  pour 
jVs  les  défenfeurs  dç  la  vérité.  Il  étoit 
^roé  ^  Pape  Innocent  XII ,  &  avoit  U 
>lifiance  de  plufieurs  Princes  d'AUemar 
ne.  U  lï'eft  mort  qu'en  1728. 
,M.  Arnauld  vivoit  dan^  une  petite  mai-» 
ffijcomme  dans  une  elpéce  de  tombeau, 
toi  il  ne  for  toit  jamais ,  difant  tous  les 
lars  la  Mefle  dans  fa  chambre ,  fuivant  la 
mni/fioii  que  le  Pape  lui  en  avoit  don* 
te.  Il  y  confàcroit  tout  fbn  tems  à  b 
ricre  &  à  la  défenfè  de  la  vérité  9  comme 
.«ïoitiàit  depuis  tant  d'anj^es.  Rien  ne. 


584    Art.  XIV.  M.  ArnauU.  ^  ^, 

làarque  mieux  les  difpofitlons  oà  étoii  c( 

flçTOià  homme  à  cet  égard  ,  que  ce  qu^il  èk 
ans  la  Conclufîon  de  la  Noupette  défénjt 
du  Nouveau  Ttflament  de  Mvns  centre  M»' 
MaUet.  Après  Ravoir  parlé  de  Toppreffioi 
où  étoient  les  Défenfeurs  de  la  Vérité ,  3 
coiitinue  ainfî  :  ce  Après  tqfat  Jiéanœoiiis» 
nous  n'avons  pas  lieu  de  nous  étonner  i. 
fort  de  cette  conduite.  Dieu  la  permeti 
Dieu  l'ordonne  pour  le  bien  de  lés  élus.' 
&  la  coniidérant  dans  cette  rue ,  noustf  | 
devons  pas  feulement  nous  y  foumettrfi 
mais  Tadorer  &  baifer  la  main  qui  nom 
frappe.  Oui ,  mon  Dieu ,  j'adore  vos  voiei 
de  miféricôrde  fur  les  uns  &  de  juftice  ft^ 
les  autres  :  j'adore  l'infinie  variété  de  toi 
ordres  toujours  juftes ,  toujours  faims, dàa 
le  gouvernement  de  vos  créatures ,  &  aa- 
cîennes  &  nouvelle*  ;  c'eft-à-dire,  du  mo* 
de  &  de  l'Eglife.  Ce  feroit  avoir  peu  ie 
foi  dans  vos  promefTes ,  que  d'être  toudié 
de  ce  qui  le  pafTe  dans  ces  jours  de  nuage 
5f  d'obfcuritc  :  In  diebus  nubis  &*  caUpwSf 
cpmme  vous  appeliez  vous  -  mcme  (fans 
votre  Ecriture  ces  tems  de  troubles  &k 
tempêtes ,  où  il  femble  que  vous  abandon- 
niez l'innocence  à  la  fureur  des  méchans, 
&  que  vous  preniez  plaifîr  à  laifler  triom- 
pher le  vice ,  l'injuftice  &  la  violence.  Qw 
peuvent-ils  faire  après  tout  à  ceux  qm  fl* 
mettent  leur  confiance  qu'en  vous ,  &  ÇW 
n'ont  d'amour  que  pour  les  bie^s  éteroA' 
Ils  furprennent  les  Princes  ,  .&  leur  fcit 
prendre  pour  leurs  ennemis  leurs  plus  A* 
d^les  ferviteurs  :  mais  le  coeur  des  Roiscft 
entre  vos  mains  ,  &  vous  pouvez  en  ofl 
moment  le  changer ,  en  leur  décou?wi* 

ffd 


le  «a*6]i  leur  cache  9,  &  en  les  détronmtfit 
Imnmflei  impteffibns  «i^on  lenrdoBne^Qoe 
91  ne  NOUS  plait  pas  oe  diflqier  encore  ces 
mages  »  ne  doit-il  pas  .fiiffire  à  vos  ferri- 
ears^  que  le  fond  de  leur  ccenr  tous  (bit 
^Minu  t  «tt  attendant  que  vous.  bBei.  la 
[CMe  anx  Princes. que  Ton  irrite  contre 
9BK  9  de  pénétrer  tes  arti^ces  dont  on'  let 
Siéront  9  &  de  n*ttlcir.de  leur  pouvoir  que 
lour  la  punidon  des  méchant  Se  la  protè- 
Ifon  des  bons ^  comme .vosApAtres décLb- 
put  que  ce  n*dtque  pour  cela  que  tous  le 
rur  avez  donner»  .  . 
^  a>  Cq^endant .  ôo  les  pco^rira  »  on  les 

E9  on  ks  pelvera  de.  Ja  liberté.  Un 
n  il  qui  touteJa  terre  eft  un  lica 
:  «nepdCmt  peut-il  être  fiart  en 
^e  du  chai^ement  de  (bn;caciiotf  On 
yms  trouve  par«tout  ^  mon  Dieu  :  an  mi« 
ieu  des  fers,  on  eft  plus  libre  que  les  Rois 
aémes,  quand  on  vous  poflSde.  U  n*7  ade 
ffilbn  à  craindre  que  celle  d'une  ame  que 
es  vices  &  fes  pafuons  tiennent  reflèrro?  » 
t  empêchent  de  jouïrde  la  liberté  des  en* 
ans  de  Dieu;  &  c*eft  ce  qui  a  fait  dire  à 
in  de  vos  Saints ,  que  la  conlcience  d'un  t,  Awgttfin 
léchant  homme  eft  remplie  de  ténèbres 
lus  horribles  fie  plus  funeftes  que  non-(êu- 
nnent  toutes  les  prifbns  y  mai&  que  Penfo 
âême  :  Horrendis  Cfferalibus  tenebris  omnes  - 
wn  folùm  carceres  ,  pd  etîam  infères  vincet 
iderati  kominis  confcientia.  Mais  on  pourra 
den  mourir  des  fatigues  fie  des  travaux  qui 
bccompagnent  une  vie  errante.  L'évltera- 
^n  quand  on  (eroit  le  plus  à  (on  ai(è  t  Un 
|tea  plutât  ou  un  peu  plus  tard ,  qu'eib-cè 
pie  cela ,  quand  on  Iç  compare  à  l'éter* 
Tome  X/f  R 


î 
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nité  !  Vous  dsrez  compté  nos  jours  rem 
fi^cft  entré  dam  ce  moiule  que  ^^land  youi 
l'ave?,  voulu ,  &  on  n*en  fort  que  quandil 
TOUS  plait*  Les  nuuix  de  ce  monde  eSrakai 
quand  on  les  regarde  de  loin;  on  s'y  £sit 
quand  on  y  eu ,  de  votre  grâce  rend:  tûol 
lupportable  :  outre  qu'ils  font  toujoiBi 
moindres  que  ce  que  nous  méritons  par  nos  ^ 
péchés.  Vous  nous  av^ez  appris  par  Toi|l.  ' 
Âpotre  9  que  tous  ceux  qui  vous  ùntBt% 
doivent  être  difpofés  à  dire  comme  haiiM  ■ 
fais  vivre  pauvrement  ,  je  fais  vipre  dans  f« 
tendance  :  ayant  éprouvé  ie  toutt  jefiâsféi 
tout ,  au  h>^  traitemeat  &  à  la  faim  %  à  f  ft- 
icndiance  &  à  Vindigenee  >  je  puis  tout  eir  cec 
bii  qui  mefortXe.  Mais  comoiea  eâH>n  oh 
core  éloigné  de  l'état  de  ceux  dont  ce  mf* 
me  Apôtre  dit  :  Qu*ils  étoieax  abaaàmaiSi 
affûtés ,  perfécutés ,  eux  dont  le  numde  n'éflit 
pas  digne  >  errant  dans  les  defarts  &  dans,  k 
montagnes j  &/e  retirant  dans  lès  antres  itiâH 
les  cavernes  de  la  terre*  y* 

M  Nous  n'avons  donc  j  Seigneur ,  qtfi 
reconnoître  votre  bonté  9  vous  qui  avez  U 
condefcendance  de  traiter  en  foihles.ceux 
que  vous  connoiffez  n'avoir  pas  encort 
beaucoup  de  force.  Vous  accompliflèz  en 
leur  faveur  les  promeflès  de  votre  Evan- 
gile ,  &  vous  leur  faites  trouver  en  lapbce 
de  ce  qu'ils  ont  pu  quitter  pour  l'amoiir  dt 
vous ,  des  pères ,  àes  mères ,  des  frères  9  (ta 
firurs ,  à  qui  vous  infpirez  une  charité  fi 
tendre  envers  ceux  qu'ils  regardent  commo 
fouffrant  quelque chofe  pour  la  vérité, & 
une  Cl  grande  application  à  fuppléer  à  toM 
leurs  befoins ,  que  par  ufie  bonté  toute  fi»- 
guliere,  vous  changez  les. croix  mêmes  qvc 


K  leur  kttpDftxv  ^  ifirac^ttir  ft  ai  coo^ 
mxsa».  Maitiii  «ftérenrde  voue  -mift» 

le»  ^rtavec:,.  vsenup  ^|nir  dôootn»^  aufl 
s  dr  gncosv  <riui0  {fl«f.vg»uiifeâKc>s^ 

fdriercflimfe  eittâicn^  C'faft  Vaut» 
s  fi»ttiB|Heai  &  Iter  coidfaict.  C9&  ib 
sut  «flbtque  nÀuiM  p<k[^dk^iiai:^fittà 
ik  ,  ^  que  ^Mlqar  fiifibiJ^^'  Pdb 
tdes  vinitir^ae  iwa^  ikm  ftiesiBcoH» 
tïe  ,  on  lirUippvafifalie  ijfm'  qtuwi  toi» 
ftitssrpdfeir  d»  i^tmit  àân$  la  ioMir) 

!ï:  la  vctofité  à  bl  bmM^MMf  ^«  «4 
appianifltt&  tos^ftîttllé^p<llir  lUfeiinii 
Ite à  1»  Yotoniér  (^'  Cr» M&aMMiii' 4^ 

ic  prêt,  A  moa  Dieu^  diè  vtwtt.Mvçtt 
«tout  ok  il  voufr  plaln-'  cb  me  tii«im'; 
quaïKl  je  marchecoi»  pantii  tes  o^mM» 
U  m<yyt ,  je  ne^  emudrài*  rîenn ,  tai^ 
I  VOUS  me  tieftdries  pt)r  la  mdfai.  C'eft  4 

ts  cette  €()}értmcequ«*]e  itterêpoferaii 
^attendmi  &ti6  impatience,  quMt&uttfié^ 
par  les  prières  der  tant  de  bonnes  âmes  f 
is  rendiez  i  votre  E^ife  la^  tianquilllté' 
it  elle  ne  fâuroit  jouiP,  £  vous  ne  fiûtet 
'€  par  Tautorité  de  ybs'minîftfes-^  lèt 
lu  -impétueux  àei  opinions  liumaines -qui 
veulent  èlevet  àu-deffiis  des  vérités  de 
le  Evangile,  &  G  vouis  li'appaifèz  par 
re  parole ,  Ids  temp&tes  qu^exdtenr  les  ' 

lunes  charneb ,  quand  on  les  trouble 
15  la  pofleffion  où  ils  penfent  être  de  vi* 
:  cnpayen^i^  de  n*en  attendre  pas  moins 


ce ,  par  le  crMi  de  M.  de  Pom 
étott  rentré  en  faTcnr.  Mais  qui 
chement  qu'il  eilt  pom  fa  patrie 

3 ne  tendcelTe  qu'il  conTervat  pou 
ne  Toulut  pas  iàire  demander 
qu'il  là<roit  bien  qu'on  ne  lui  a 
qn'i  condition  qu'il  n'écriioit  ] 
crut  pas  que  ce  qu'il  devoit  à 
pât  loi  pennetirc  4e  prendre  ut 
nt ,  quand  même  il  auroii 
dant  la  di^ofition  de  ne  i 
L'heureux  moment  où  Dieu  a 
tonner  tant  de  ubtuux  i  n'étoii 
gaè  ,  lorlque  Cet  amis  s'occv 
snoyeni  de  le  Iàire  rereiiir  en  ï 
wcinier  d'Août  1694 1  il  fe  ilèf 
2* un  riwme  violent ,  qui  lui  H 
tenu  en  tenu  depuis  quelques  a 
ne  s'en  allarma  point  d'abord.  ! 
l'ordinaire >  pria  Dieu,  dit  la  I 
lés  exercices  accoutumés  >  ce  j< 
Lundi  &  le  Mardi,  il  ne  fiit  plu: 


gemei 
leurs  < 


u  6c  que (àpoitriiie  s*en^9g€oit*  Le 
l  ft  <olkftflk>^rl^^^£in£llle-«lH 
8c  le  faine  Viatique  avec  «B&^îété 
foink»!  ii»  vteCuftteifif  il  mwit  tte-^ 
menée.  Sa  voix  s*écêigiii$  «nfiuite  •  il 
qiietqtte  teMï^Irts  jlmlfacdBÎe^{feiH 
iquelle  on  récita  les  prières  aei*Eglife« 
agonie  fat  Notice  i  tranqnilie  ;.A  i 
it  &  un  quart ,  il  fi$  ttii  ibiiipir  et  ex* 
U  étàir  %é  lie  dMit^Ttiigt4<deinLlbu 
ois  ft  un  pur*  De  onquame^on  ans 
aveit  .Té«a  depvkj  ^Mt  lâprrffcwrton  • 
ra  contre  liii  au  (bjet  da  um  4e  la 
Kitte  Commwnîa» »  il  enavoît  ^iSiE 
le  quanmte  dans  les  peines  ft'ks  in* 
lOoitÀ  thine  vie  cachée  ft  enranft  » 
ibiKTCflt  obligié  de  duttiger  d^^Mè» 
étant prelque  toujours  fresy-xeflcrré 
le.dan^ des  el|iéoès jde  prifoas.  iH'de- 
i  tout  le  Dimanche  en  habits  fiicer- 
%,0A  dit  la  Méfie xe.janr^là  à  doux 
s  après  minuit  dans  la  petite  Chapelle 
ftique^Xe Lundi  on  le  déshabilla,  on 
t  Ton  corps  &  l'on  trouva  les  parties 
s  fort  (àinês.  Après  avoir  été  le  ceeur, 
ifevelit  le  corps  &  on  le  mit  dans  une 
;  de  chêne.  Le  Curé  de  Sainte  Ca- 
le  vint  Tenlevcr  la  nuit  du  Lundi ,  le 
prorta  dans  {a  maifbn  ,-où!  il  fit  enfer- 
ie  cercueil  de  bois  dans  un  autre  de 
b.  La  nuitfuivante  il  le  porta  à  &>n 
; ,  &  l'inhuma  au  bas  d'une  chapelle 
lu  choetu:. 

s  Poètes  les  plus  célébrés  ont  fait  des  XLVir* 
phes  en  fon  honneur.  Voici  celle  que  ^n  honntii 
,  Boileau  Delpréaux» 


Jefui-Clirift , 
-Conbattam  pour  TEglifè ,  a  4 

A  même 
Sonfifrt  plus  é'ua  outrage  te 

anathcme. 
Fkin  dn  feu  qu'en  fos  cosur'fa 

ftit  dirin , 
li  tem/Ià  P^ge ,  â  foudroya  ' 
Ce  tout  lei  £aax  Doâeun  co 

Morale; 
Mail  pour  fruit  de  fon  zâe , 

rebuti. 
En  cent  lieux  oppripié  pa>  la 

baie, 
&ian[ ,  paune ,  banni  >  prof 

fccutî  ï 
Et  même  par  Ta  mort  leur  f 

éteinte, 
N'e^  cftt  jamaû  laiflc  les  cend 
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Admiré  de  tout  rimite(«<, 
£t  plus  digne  de  viyre  au  fiéde  dftt^Apd- 
tteâ  «    ' 

Que  dans  un  fiéde-fi  perveft^ 
Aiivfui.D  vient  de  finir.  &  ear^tèt^  ^é* 

nibie» 
Les  fiMeufs  n'eurent.jfttaais  de  i^iis  ^ve 
Cenfeur, 

L'erreur  d'ennemi  plus  terrible  y 
L'Eglife  de  plift  ftrïUe  éc  fteb  gfâlrfOé- 
fmenr.  v     •. 

.  •  i       •  ■        î  •        • 

Sublime  en  fesSctkt »  ddrtft  fin^te A 

cdeur ,  * 

Puifànt  la  vérité  ja&foftk  Con  orif^ 

ne,  •    ' 

I>e  t<>tts  Aï  longs  colËtots  AaiiiiA«k.D 

Fortit  vaifltftrctar  5 
Et  fôutint  deiafoi  Tanti^uité  iiv^ 
De  la  Grâce  il  perça  les  myfteres  obs- 
curs , 
Aux  humbles  pénîtens  traça  des  <:hemîiis 

sûrs , 
Rappella  le  pécheur  au  joug  de  TEvan'^ 

^ilel 
Dieu  fat  Tunique  objet  de  fes  defîrs  coil- 

ftans; 
L*Egîi(e  n'eut  jamais ,  même  en  (es  p^e^ 

miers  tems 
De  plus  zélé  vei^eur ,  ni  d'enfant  plus 

docile. 

L'Epitaphe  latine  que  nous  allons  rap-^ 
'porter ,  eft  du  célèbre  Sahtenil. 

■ 

Ad  îûnBas  reiikfedgs^  è)e^  &  exul , 
Hojle  triumphato  :  tôt  umpejlatibus  uàus^  - 

Riy 
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Hoc  portu  in^addo  >  hâcfacrâ  tellure  ijfâef- 
cit 

AnHALVlêS  9  VERI  DBFBNSOK  BT  AMI'' 
TER  MQUI* 

HUus  cjja  memorjibi  viniicet  ext^téB^: 
Hue  calejlis  amor  rapidis  cor  tranpûh  alis\ 
Cor  nunujfican  ajndjumy  née  amatufeéks 
abjensm 

• 
-    Cette  Epîtaphe  irrita  les  Jefiiites  cofltre 
Santeuil,  &  leur  Père  Jouyend  le  menaçi 
de  toute  la  colère  du  Roi.  Le  Poète  cfiu- 

I^nant  de  perdre  la  penfion  qu'il  aroit  de 
a  Cour  ,  défavoua  ces  Vers,  Ce  dcftfW 
2ttira  aux  Jeiùites  ics  pièces  très  -  morti- 
fiantes,  entre  autres  celle  qui  a  pour  titre: 
Santolius  fœnuens  ^  Lei}Regrets  de  Sûnmi 
fwt  ÙL  rétraâation.  Ce  Poète  eut  honte  de 
ÛL  lâcheté  >  &  tém<Mgna  toujours  depuis  i 
combien  il  honoroit  M.  Arnauld.  Ayaot 
été  accufé  d'avoir  mal  parlé  de  cetilluftre 
Dodeur  chez  M.  de  Lamoignon  Avocat 
Général ,  en  préfence  du  Père  Bourdaloue, 
il  obtint  du  Magiilrat  un  certificat  par  é- 
crit,  en  date  du  p  Avril  i6p6  ,^ui  prou- 
voit  la  faufxèté  du  fait.  Voici  un  autre  trait 
qui  montre  que  la  mort  n*avoit  point  mis 
M.  Arnauld  à  l'abri  de  la  colère  de  la  So- 
ciété. M.  Perrault ,  l'im  des  Quarante  de 
TAcadémie  Françoife,  ayant  donné  au  pu- 
blic réloge  hiftorique  de  cent  <fcs  pins 
grands  hommes  du  dix-feptiéme  fiécle,7 
avoit  mis  avecTaifbn  M.  Arnauld.  Lesjc- 
fiiites  folliciterent  &  obtinrent  un  ordre  de 
la  Cour  pour  faire  ôter  le  nom  &  rél<^ 
de  M.  Arnauld  de  l'Ouvrage  de  TAcw* 
miçieiu 
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ceeur  de  M.  Ârnauld  fut  mis  dans  un    xtirill. 
d-argent,  &.porté  à  Port-Royal  par  J^^^/j'^'r. 
rneft Chanoine  de  Bruxelles,  accom-  sonéiog^ît 
i  (le  quelques  amis  *qui  demeUfoient  ^  Romc« 
M«  Arnauld.  Madame  de  Foiitpertuis 

fnit  à  eux  pour  accompagner  à  Port- 
le  précieux  dépôt.  M«  un'eft  le  pré- 
à  la  Mère  Racine  Âbbellè ,  &  fit  uil 
difcours  auquel  M.  Euftace  Confef- 
de  la  Maifon,  répondit.  On  chanta  vA 
ce  folenmet ,  &  oii  fit  rinhUmation. 
que  Ton  fçut  à  Rome  la  mort  de  ce 
d  '  homme  ,  le  ÛTanr  Cardinal  d*Â- 
e  èit  en  plein  Confificifê ,  qu'il  rem^ 
)it  dans  le  (acre  Collège  une  place  que 
ipe  Innocent  XI  fon  bienfaiteur  avoit 
>rd  eu  deflèin  de  donner  \  M.  Arnauld. 
uroit ,  ajoûta-t-il ,  recnpli  plus  digne- 
:  que  moi.  Le  Cardinal  Ca£mate  dit 
dans  le  Confîfioire ,  que  Port  cono/zi/ôît 
Scànu  ^i  rTavoient  pas  vécu  dans  une 

ronde  innocejîce  de  mceurs  fit  M»  At" 
Il  étolt  généralement  eftrnié  de  ceux 
e  connoirioient  par  {ci  Écrits  ;  mais  i! 
it  encore  beaucoup  plus  dé  tous  ceux 
connoiiToient  fa  personne ,  &  qui  ont 
u  un  témoighaee  unanime  à  fa  piété , 
candeur,  à  fa  ffmplicité ,  à  fon  déiSn- 
lèmenft ,  à  fa  charité  pour  les  pauvres  ^ 
r-tout  à  fa  douceur  &  i  fon  peu  de  reC 
iment  des  injures.  Ce  dernier  caraâere 
éclate  dans  un  grand'  nombre  de  fe& 
xts ,  éf):  une  preuve  que  là  force  de  fes 
ts  ne  partoit  point  d'un  efprit  irrité 
injuftices  qu'on  lui  faifoir  ;  mais  qu'elle 
t  le  fruit  de  fon  ardërtt  amour  pour  U 
ce  *  &  qu'elle  avoit  pour  principe  cettfe 
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charité  dont  parle  (aint  Auguftin ,  qui  a  (es 

pointes  &  Ton  aiguillon ,  &  qui  n'en  3im 

pas  moins  fincérement  les  perfosnes»  dans 

le  tcms  même  qu*elle  paroit  le  phis  amr 

mée  contre  leurs  erreurs  fie  leurs  injuflî: 

ces* 

XLIX.  Rîen  n*eft  plus  capable  de  fâîre  coa^ 

Etendue  de  noitre  le  cœur  de  M.  Anûîuld  ,  que  les  fieof 

fon  zéiç  Scde  yolumcs  de  fes  Lettres.  U  s'y  montre  i  dé- 


étoit  (on  caraôere  domiHant»  Qu'on^  li& 
fon  Teftament  fpirituel  y  on  y  admtrea 

Îuelle  étoit  la  piçté  de  ce  Savant  unÎTer- 
d  ,  &  comment  toutes  (es  démarches  oat 
été  réglées  par  la  vue  des  t>e(bins  de  1*E-: 
glife.  C'eft  cet  unique  motif  qui  lui  a  fait 
publier  le  Livre  de  \à  Fréquente  CommU' 
nion  &  celui  de  la  Tradition  de  l'Eglife  for 
H  Pénitence  »  qui  lui  a  £dt  entrepreiute 
la  défen(è  des  vérités  de  la  Grâce  £*de  b 
^rédefiination  »  attaquées  (bus  le  nom  ia 
Janfenilme  >  qui  Ta  engagé  à  s*élever  cou* 
tre  les  pernicieufès  maximes  de  la  Monte 
corrompue  des  Jefuites  >  qui  failbientpar- 
tout  des  ravages  incroyables.  Les  Ecrits  ï* 
pologétiques  des  Religieufes  ^  des  SoU* 
taires  de  Port-RoyaljTesdéfenfesdçs  Y€^ 
£ons  de  rEcriture-fainte  &  des  tradnâioiii 
des  Offices  de  TEglITe  ;.  tant  i^Qivmg» 
célèbres  de  controverfe  contre  les  Fu&en- 
^us  Réformés  ;  fei  Ecrits  contre  les  bst 
principes  du  Fere  MaUebranche  ,  &  con- 
tre les  erreurs  de  M.  Steiaert  ;,  tous  ces 
.OuTcages  font  autant  de  £roits  d^  zékai? 
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loin  étok  nmpli  ce  Doâràr  iiieoin- 

ies.  ije  zâé  embttflbtt  tout  i  DoÉk. 

Mor^^  Di&iftitm  $  çànferfion  n&s 

içnes  9  ifuriiâloii.  dtt  fidélfei  f  oéfÎBBfe 

inocence  oppfiÉiéè»  On  pcw  dins  9110 

ma  hoiÉnt  âoit  IVIiitèiir  on  le  ino** 

le  tout  eé  qni  6  fUiôtt  éé  biefi  dans 

i(ë«  Il  nVtwlieit,  il  n^idiMti,  û  ne 

'ok  ^oe  pônr  eOe.  La  tanititafa  de 

es  écAtss  a:  ttm  ^nfat've  &aaie  >i  tiM^ 

nte^  étxnt  fit  iênibaité  rafr  tott  w  { 

ntâiieffoii  l^gUfti  GooMeÉlW  do«- 

«id'ftVîrpcMârmvfcilbriftînifàb^-  ' 

diym  almv  ?  CoihbîeB  iif  SinÊtuMl 

tes  ponr  ràiinr  i  dbceiUr  da  Saitt^^  '1 

(db|uè  aâe  fxvaalbk  A  ceux  qd  dé- 

àenc  I^iaMe Xe  VEjglîlb^^ pib'  èMa^ 

à  la  Faculté  de  Ldimin.  mniUéBnpdr 

efaites  on  Mrs  émîflaites  ^  à  VÈrnSs 

amiers-éppriméeaûfiijec  èe  laRçgiH 

ux  (àintès  Filles  de  TEnânce  ditffiés 

nr  Maifon  par  les  calômni»  its  J^ 

s  ;  aux  plus  favans  Théologiens  4e 

ce  perpétuellement  inquiétés  pour  le 

bie  du  Janfenifine.  Un  xéle  fi  catho^ 

S  ilî  pur ,  fi  défimiréflë ,  n'étoit  aux 


!.• 


rire.  C'eft  l'idée  qn 

ent  au  Roi  8c  i  Ces  MihiArei. 

coatons-le  r^otidrehti^itf^  à  ikite     Modfiqnt 

ille  accnfation.  «t  La  dirpdfîtion  de  mon  pont  porté  h 

r ,  dit-il,  mepalroit  bien  o{»ofl^  à  cette  compofer  tât 

«  m'attribue,  &  fur-tout  à  Tinquiét»-  ^^'J^'JJJJJ»^/; 

:  à  la  paflîon  d*étrfee.  Je  flieléiis  ufte  ^^^^  ^  *^  * 

»  natnrelle  au  ^epos  ,  qtie  mes  amis 

«nt départie.  J*ifi  icé^  attsMû&t^ 
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fens  rien  écrire  pour  le  public.  Après  dix  afi§ 
de  ftlence ,  je  me  inis  retiré ,  non  pour  par* 
kr  oïL  pour  écrire ,  mais-  afin  qu'on  ne  paf* 
lit  plus  de  moi.  Je  vit  apcès  trois  ans.» 
qu'un  Auteur  (  M.  MaHet  )  arc^t  attaqoé 
b  doârine  de  fàint  Auguftin  te  de  faijit 
Thomas  (nr  la  Grâce ,  en  la  traitant  d'h£- 
fféfie  y  qu'il  ayoit  touIu  rendre  fufpeâs  léf 
originaux,  de  l'Ecriture-fidnte  &  eondam* 
aer  toutes  fer  craduâions  en  langue  nV 

r'ie,  ft  que  fesLiYresaroiem  trouvé  de 
prote^on  r  \t  crus  qu'il  étoît  impor- 
tant de  défendre  la  doârine  de  ces  deiK 
£unts  Doâeurs  ;  de  montrer  que  la  leâuie 
de  l'Ecriture-fàinte  traduite ,  pomvoit  être 
mie  aux  plus  £mples  fidèles  ^  6c  que  Tan» 
torité  de  la  Vulgate  n'anéantiflbir  pas  ks 
-Originaux» ••. •  •  Que  fi  d'une  infinité  de 
gens  qui  ont  le  même  droit  »  8ë  par  confe» 
quent  lia  même  obligation  de  parler  dans 
ks  néeeflités  prenantes  de  TEgliiè  ,  il  7  eff 
«At  eu  un  feul  qui  eftt  parié  y  j'auroispm 
|daiiîr  à  me  taire.  • ..  •  •  Tout  faonune  eft 
ibldat  dians  des  occafions  importantes  k 
isms  les  grandes  extrémités.  Il  n*j  a  pi» 
qu'àr  (avoir  fi  TEglife  eft  dans  eet  éoL 
Qu'on  dife  s'il  y  a  jamais  evt  plus  de  Itceo* 
«e  i- inventer  des  nouveautés  dans  ladoi*- 
.  trîne  &  dans  les  nu»urs ,.  phts  de  hardicA 
i  combattre  la  iàinte  antiquité  ,  plus  d'a*^ 
tifice  i'  embarraflèr  &  i  rendre  douteofo 
les  vérités  les  plus  importantes  *,  les  phi 
«onftantes  &  les  mieux  établies  ;  plus  de  dk 
midité  à  défenàre  ces  vérités,  plus  tfâni- 
mofité  àcornija^re  ceux  qui  les-  défendenfi. 
Je  kiffe  à  juger  àceux  qui  Aèrent  le  mîenx 
ïHifiûîxfi  Et&Ufvafiio^Q  v  &  L'or  a.  j^unÀ 
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vu  dans  l'EgUTe  ce  qu'on  y  voit  dans  œ 
^ms-ci  :  la  plus  horrible  corruption  des 
■nœurs  enfeignée  ,  flatée  y  dcguifife ,  e»- 
ciifZe,  repré^mce  comme  permife  en  con- 
science par  àes  Liyres  imprimés  avec  ap- 
probation :  £  Ton  y  a  jamais  vu  les  dog* 
mes  les  plus  faints ,  le  premier  &  le  plus 
grand  de  tons  les  Commandemens  rendus 
problématiques  par  ks  uns  ^  ft  entière- 
ment  anéantis  par  les  autres.  Je  tais  un 
grand  nombre  de  plaies  de  rEgUfe ,  pour 
■e  ]^as  multiplier  les  difputes  que  je  Taur 
lÉroxs  appai&r.  » 

xir. 

Si  M.  AmauU  poffédoit  dans  le  ^us  îam  jU_ 
riégffé  les  plus  excellente»qualifés  du  cceui^»  Safckacit 
il  n'avoir  pas  moins  éminemment  les  t»* 
lens  de  Teiprit  les  plus  brillans  &  les  plus 
fclides.  La  fublimité  de  Ton  génie  &  la  var^ 
ile  étendue  de  &s  conneiilànces  f  le  ren- 
doient  ITadmiratioB  de  toute  l'Europe.  En 
fuel  genre  de  fcience  n'a-t-ilpas  excellé? 
É«es  Belles-Lettres  ont  fait  £ès  délices  dans 
là  jeunefle.^  On  voit  dans  Tes  Ecrits  r  que 
tout  ce  qu'il  7  a  d'intéreflànt  dans  les  Auk 
teurs  profanes,  lui  étoit  préfènt.  Il  fat  de- 
bonne  heure  mnd  PhiloTophe.  Ses  Elé^ 
mens  àt  Géométrie  qvà  AL  Pa(cal  lui-même 
aifaniroit  y  montrent  le  goflt  qu'il  avoit 

Îottr  lec  Mathématiques»  VArt  depwfer  ou 
.cgiqae  de  Part'-Rqyaly  où  il- a  eu  tant  de 
part ,  prouve  la  iàgacité  de  foti  efprit ,  la 
force  9c  la  judeiTe  de  Con  jugement.  Ses^ 
Ecrits  ccmtre  le  Peie  JVl^ebranche,  prou- 
}Knt  combien  il  étoit  profond  d^ns  liMéfr 


fa 
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taphjfiqUe*  Pour  la  Phyfîque  ,  fi  la  poft  iproii 
doit  isnit  (es  grands  principes*  Il  s'en  ci-  j^  grai 
-cretenoit  foUTcnt  après  le  repas.  H  Mi*  ^  ^^ 
-iioit  fetàmment  la  PhiioTophie  de  Dw"  to  a 
•Cartes  ^  qui  écoit  alors  toute  nouvelle  y  ■*  p  chi 
croit  qu'elle  étoit  la  plus  raisonnable)  t  hinon: 
qu'il  etoit  injufte  delà  décrier.  Il  pfenoîl^  boiet 
vecfcu  iadéfenfede  faMéthodedeCCÇ»'fc^ 
•Pliilofopfae  pour  prouver  l'exiftenccdcui»  p  1« 
&  k  Spiritualité  de  nôtre  araCé  Ilre^ivtof  ^cs 
comme  une  knarquè  fingûliere  de  k^fooe    **  ' 
-PcoYcdence  y  que  cèttie  inethode  ek  été  4- 
couverte '^dans  un  Rêcie  oà  çoAinieaçote 
à  paroître  tant  d*e{prits  libertins ,  dont  ^  ^ 
nombre  s'eft  depuiè  &  fort  multiplié.  D  et  1^ 
ploroit  l'aveuglement  àes  Cenfeun  i^  V^ 
malas ,  d'avoir  mes  à  l'Index  FOuytage  Jb  r 
-Defcartet  ,  tandis  qif ils  nVvoient  fottt 
voulu  fiétrir  la  réfiltation  qu'en  avoitoS 
ikire  OafTendi  9  dont  VEcfit  ft*eft  bon  frt 
-faire  dés  Epicuriens* 

-  Il  (kvoit  très  -  bien  lés  laiigueii  P^^cftf 
êc  latine.  Los  beUes  Méthodes  cônttuesfoU 
le  nom  de  Méthodes  de  Pcrt-Rojal,  Viet* 
meht  de  Idi  en  premier,  8c  c'êft  fbus&(S-  \e 
reâion  que  M.  Laticek>t  Ie«  a  digérées»  U 
-GramAiaire  générale  6c  raifohfiâ  efi  toee 
entière  de  Tilluftre  Doôeur.  Les  kngntf 
-Italienne  8c  Espagnole  ne  lui  étoientpm 
étrangères..  Pourk  Fran(^oi{e  >  ilespofli' 
:doit  toute  laforce  &  tout  l'affrémèm^  San 
' Ayle  n'eft  pas  toujours  £eùn  ;  treôÈ  i  et 
riche )  clair,  nerveux,  abondant.  B  étoit 
trèfi-iverfé  dans  la  leôure  des  Poètes.  Il  no* 
■û.  laiifé  fur  la  poéfîe  des  réflexiohs  îblidei« 
'A:  où  régne  un  goât  de  religion ,  qui  d^ 
taiiit  dans  ccuK-m£mes  de  Ces  Oavragesqs 


lé 
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oient  le  moins  fufceptiides.  Les 
ds  Foites  de  fùn  tems  le  confiit- 

ceiles  de  ietors  pièces  qui  pouv- 
oir Tapprobaticni  d*un  ctnCevx 
tien  8c  atiffi  févére  (iir  l'article 
s.  Santeoii,  DefpréanXf  Racine 

trionq^her  ,  quand  ils  aroient 
don  de  ce  grand  homme.  Ce  der- 
mdit  dépofitaire  de  iês  regrecs 
méfies  de  Théâtre  qu'il  eilkt  Dien 
ivoir  anéantir.  Pour  la  Théolc^ 
koit  la  fcience  propre  de  M.  Ar- 
L  en  avôit  approfoitdi  toutes  les 
Droit  public ,  Droit  canoniqtie  , 
î ,  la  Morale  ^  la  ScolaAiqae v'hi 
la  Critique  ,  k  Cdntrover  A  ^  il  a 
otts  ces  genres  une  nultitude  4e 
:ritt  y  qai  fiainkierofent  feub  une 
bibliothèque* 

veut  avoir  un  tabkau  parfiûtc-  ^     "''j* 
emblam  de  ce-Doâeur  incôinpa-  ^"  ^^'*^* 

doit  confuker  celui  qu'un  grand  y'iedel'Emf 
atde  (aint  Atfaanafe  dans  un  Ou-  j^yiV». 
mt.  Nous  l'avons  rapporté  dans  la 
:  intrépide  défenfeur  de  la  vérité* 

retracerons   ici   les  principaux 

ont  à  notre  objet  une  applica- 
ippante  ^  fi  naturelle ,  qu'on  fè- 
de  croire  que  celui  qui  a  peint  le 
hanafe  y  vouloit  peiiidrtf  en  mê- 
le grand  Arnauid.  «c  C'étoit  le 
nd  homme  de  Ton  fiécle  y  ft  peut* 
'à  tout  prendre,  l'Egliiè  n'en  a 
IM  de  plus  grand.  Dieu  qui  le  de^ 
combattre  (toute  forte  d'erreurs) 
lis  en  lui  tous  les  dons  de  la  nft* 
le  la  graet  t  ^'poutoient  le  Mh 


if 
il 
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db  dre  propre  à  remplir  cette  haute  deffiioi' 
tf>  tion.  Il  avoit  rcfprit  fufte,  vif  &  pcné* 
m  trant  ;  le  coeur  ^éreux  &  defintéreflS; 
9»  une  foi  vive  ;  une  charité  iàns  borno; 
9b  une  humilité  profonde  ;  un:  chrifUamfine 
su  mâle ,  fîmple  &  ^oble  comme  TEvaur 
9»  gile  ;  une  âoquence  naturelle  »  &mée  dé 
3»  traits  persans  9  forte  de  choies»:  alkat 
a>  droit  au  but*  L'aufiérité  de  fà  vie  reip 
»  doit  la  vertu  refpedable }  (à  douceur  daa 
9>  le  commerce  la.Êdlbit  aimev.  Le  cafans 
9»  &Iaférénité  de  fen amefe  peignoientâr 
9B  Ton  vt&ge.-  Quoiqu'il-  ne  fit  pas  SxaÀ 
a»  taille  «vantaffjBurê ,  fon  extérieur  sToit, 
»  quelque  cho&  de  majeftueux.  &  de  fiap" 
A^pant.  Il  n'ignoroit  pas  lés  fcîences  pro»  ^^ 
vm  fanes ,  mais  il  évitolt  i^en  faire  pandci 
»  Habile  dans  la  lettre  de  L'Ecriture,  il  es 
3D  poflTédoit  l'efprit,  Jan^  ni  Gcecs  lù  Rc^  .. 
a»  mains  n'aimèrent  autant  la  patrie  ^*&  '^* 
9»  aim»  PE^li£s  ,'  dont  les  intérêts  fiffeflt 
99  toujours^  uiféparables  des  fiens.  Une  k» 
9>  gue  expéiriencé  Tavoit  rompu  auilafik- 
9>  res  Eceléfiaftiquesk  II  avok  un  coup  d*œil 
9»  admirable  pour  appettevoir  des  reflbiff- 
9»  ces  même  humaines-,-  qtland  tout  paroiC' 
9»  foit  défèfjpéré.  r  •••  il  lutta  pendant  pis 
.  99  de  cinquante  ans-con.treune  ligue  d'boii' 
9%  mes  fubtils  en  raiibnnemenis ,  profboà 
a>  en  im^igues^  courtifans  déliés»  maltresài 
gt>  Prince,:  arbitres  de  l^-faveur,.Galomin^ 
.  n  teurs   infatigables  ,'  barbares  perficv 
9»teurs;  Il  les  déconcerta  ^les  confionditi 
•  95  ( dévoila- leur turpitucfe ,) ' &  leur échap^ 
9»  pa'  toujours ,  fan»  leur  donner  la  confo* 
9>>latian  de  lui  v^i»  faire  une  faufie  déflitf- 
a^ober  It  les  fit  ttcaUe»  lor»  jftéme  91^ 
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fuyoît  devant  eux ,  &  qu'il  étoit  en(eveli 
I  tout  vivant  dans  (une  efpéce)  de  tom- 
I  beau«  Personne  ne  difcerna  mieux  que 
»  loi  ,  les  momens  de  Ce  produire  ou  de  le 
I  cacher  ;  ceux  de  la  parole  ou  du  filence» 
»  de  l'aâion  ou  du  repos.  •  •  •  Il  fçut  en- 
I  tretenir  des  correipondances ,  ménager 

•  des  protégions ,  lier  entre  eux  les  (  dé- 
>  Jenfèurs  de  la  vérité  9  )  encourager  les 
»  plus  timides  ^  d'un  foible  ami  ne  le  faire 

•  jamais  un  ennemi  ^  excufer  les  foiblefles 
avec  une  charité  &  une  bonté  d'âme  ; 
qui  font  fentiir  que  s'il  condamnoit  les 

r  voies  de  rigueur  en  matière  de  Reli- 
»  gion  ,  c'étoit  moins  par  intérêt  que  par 

•  principes  &  par  cara£tere«  » 

XIII. 

Le  Catalogue  de  toKs  les  Ouvrages  de        *•!'• 
e  grand  homme  fe  trouve  dans  le  Die-    ™  ouvnH 
omiaire  de  Moreri ,  &  finit  ainfi  :  «  Voi-  Jç,, 
là  les  Ouvrages  connus  pour  être  de  M» 
Arnauld  :  ils  font  environ  cent  trente- 
cinq  volumes  tant  petits  que  gros ,  & 
font  tous  généralement  bien  écrits  & 
très-(blides  ;  quelques-uns  paffent  pour 
des    chefs  -  d'œuvre  dans  leur  genre.  » 
'Auteur  du  Supplément  de  ce  Diâionnai- 

•  ,  en  nomme  plufieurs  qui  ont  été  fauflè» 
lent  attribués  à  M.  Arnauld  dans  cette  li- 
e  ;  mais  il  en  ajoute  un  plus  grand  nom- 
re  qui  ont  été  omis.  Ce  Catalogue  groifi- 
>it  trop  cet  article  :  ainfi  nous  nous  con- 
mterons  de  nommer  les  plus  importans  de 
3US  ceux  dont  nous  n'avons  point  encore 
arlé  jufques  ici*  i.  Le  fantôme  du  Janr; 
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fenifine.  Ce  titre  annonce  de  qttoiiljrf 
queâion.  L'Auteur  v  montre  éTÙfenusoe 
que  c'eft  unehMne  imaginaire.  Si  f» 
entend  par  Janfenirme  les  erreurs  des  efli 
Propofitions  ^  c'eft  une  héréfîe  réelle,  m 
en  méme-tems  c'eft  une  hiiréfie  (ans  ké* 
rétiques.  Si  Ton  entend  par  Janfenifior^ 
le  refus  d*attéfèer  avec  ferment  que  )»f'ïk 
reuts  ibnt  dans  Janfenius  ;  il  y  a  en  of  oc 
fens-là  des  Janfeniftes  ;  mais  s'ils  font  pM  la 
cela  hérétiques ,  ce  ibnt  des  hérétiques  û*  iéî 
iiérélie.  %.  Traduâion  èts  Livres  it^M 
Attguftin ,,  Ats  Moeoirs  de  TEglife  Catkft  )n 
que,  de  la  Corredion  &  de  la  Grâce, à  0( 
la  véritable  Religion ,  du  Manuel.  Lel^  ^ 
teur  (ait  que  ce  fut  à -la  follicitarioiiifeli  \i 
Arnauld ,  que  les  Béncdiétins  entreprit*  ta 
leur  belle  &  favante  Ediùon  des  Ouvnp  jj 
de  faint  Aue^ilin.  3.  Concorde  Evanpp  2I 
lique.  4.  L'innocence  &  la  vérité  (Iw  ii 
dues  contre  les  calomnies  des  Jefmtw  *  icj 
de  leur  Père  Brifacier.  f.Défenfe^N*  ^ôd 
veau  Teftament  de  Mons  contre  k  ï^  îqc 
Maimbourg".  6.  InftrudionsduRitod^^^  îé; 
let.  7.  Le  Renverfement  de  la  Morak«  i:i 
Jefus-Chrift  par  la  dodrine  des  CalTÎfl**  sèi 
fur  la  juftification.  8.  Apologie  pw^Ç  ^\ 
faints  Pères  de  l'Eglife  contre  le  fic^  •  >.x 
Moine.  9*  Plufîeurs  C endures  Epifc<]P«'^  ïir 
-de  l'Apologie  des  Cafuiftes  ;  ftp*^  ^ 
huitième  ,  neuvième  &  dixième  8*^  f,ç 
des  Curés  de  Paris  contre  la  Mofakc**  \\ 
rompue  des  Cafuiftes.  10.  Neiïfw|'^^p; 
mes  de  Lettres  où  font  pluiîeurs  Ea»  :!^ 
II.  Deux  volumes  fiir  la  néceffitédcbS*  ^ 
en  Jelus-Chrift  pour  être  fauve ,  conW^  î^îi 
Hothe  le  Vaier  qui  relevoit  fort  les  ?fl*  ^'^ 


K 


r.  ArfUHdi.  XWL.  fife.    #0^ 

!ns.  II.  L'innocence  oppriftite-dm 
)s  de  l'Enfance.  «3*  Lts Sxèemitrt 
I  de  h  Morale  pniti^.  ^.  Rélle*^ 
r  réloquence  des  iPrédicatenn  âdreiF 
lA,  Dubràit  15.  Difficiikiîipro)^o^ 
!•  Steigert  en  neuf  parties,  litr  dei 
rès-important.  lém  Êcfks  f^cueillif 
volumes ,  contte  le  f^ftème  de  U 
énérale  de  M.  Nitole. 
ndre  amitié  de  M.  Arnauld  pour  ce 
Théologien  ne  Pempécha  pas  de 
la  mépnfe  dans  laquelle  il  avoit 
en  cherchant  un  peu  trop  à  fe  rap- 
:  de  la  plupart  des  ThomiAes  moder- 
i  fait  que  M.  Nicole  qui  a  toujours 
-attache  aux  dognoes  de  la  Grâce 
par  elle-niéme  &  de  la  Prédeflina- 
tuite  y  aToît  imaginé  une  Grâce  gé- 
ccordée  à  tous  les  hommes ,  dans  le 
te  fatisfaire  aux  plaintes  des  pécheurs 
nt  qu'ils  n*ont  pas  la  Grâce  >  &  aux 
smens  populaires  que  l'on  oppofe  à 
[ne*toute  célefte  de  (aint  Auguftin. 
i  fond  M.  Nicole  en  voulant  fatif^ 
tout  par  une  Grâce  générale ,  ne 
bit  à  rien.  En  effet ,  dès  qu'elle  ne 
erfonne  ,  qu'elle  ne  conduit  per- 
la vraie  piété  ,  comme  M-  Nicole 
renoit ,  qu'elle  laifTe  fubfîftcr  le  be- 
ifpenfable  d'une  Grâce  efficace  pour 
u'elle  ne  donne  qu'un  pouvoir  fté- 
infrudueux ,  qu'elle  n'ôte  pas  le 
il  obftacle  à  la  vertu ,  &  qu'avec 
lie  on  eft  plus  criminel  làns  jamais 
meilleur  ;  toutes -les  difficultés  re- 
it  &  dans  toute  leur  force ,  fans 
uiflè  ni  expliquer  conunem  ie  p#-. 
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Sbeur  cft  coupable  ,  manquant  d'un  b^ 
cours  indifpen&blement  néceflàire ,  ni  cam 
suent  Dieu  yeut  ûnyer  tous  les  hommeseï 
ne  le  donnant  qu'à  quelques-uns*  On  fli 
doit  chercher  (Tau^e  foîudon  aux  difi* 
cultes  fiir  le  mTflere  de  la  Qrace  ft  de  h 
Prédefiioation  ,  que  celle  que  donne  fiiflt 
Paul  &  fàint  Auguttin,  comme  le  proufefi 
bien  M«  Arnauld* 


I 


■ 


ARTICLE     XV. 

i 
Suite  de  ^Hiftotre  de  Part-Rêjal  def^ 
U  Paix  qt^ltù  fut  rendue  en  iét% 
Vies  de  flufiewrs  illujhres  Ami 
Fort  -  Royal.  RenouveUemem  àt 
troubles  aufujet  du  Formulake.S' 
ftohe  du  Cas  de  Confcience.  Dtp^ 
thon  de  Fort^RoyaL 


U 


t. 


I. 


Lf sieuiMai-  T    ??  J«/^"»»  9«î  n'avoicnt  TU  qtÇ«Ç 
l^oyai  f(épa-  des  trouDies  que 


Ions  de  Port. 


Es  Jenutes  qui  n'avoient  tu  q»  ^ 
f  dépit  la  conclu/ion  de  k  paix  &h  * 
troubles  que  caufoit  rafi&ire  A»  '*' 


lées  à  perpé-  nxulaire ,  employerem  tout  leur  cré&p*? 
rtS«°ÎP^<=her  o«e  l'Eglife  ne  tirit  deg 
paix ,  tous  les  avantages  que  Ion  pw*^ 

n^lgr 


en  ei 


que  fè  donnèrent  les  Evéques  Média»*» 
on  ne  rétablit  en  Sorbonne  ni  M.  ArW* 
ni  tous  les  Doâeurs  exclus  pour  avoir** 
fcndtt  &  catt(è.  Les  Religicufes  de  Fflft 


fui 
ïren 

ttgu 

^poi 

^c'e  d 
ent< 

lies  ( 
ûieti 

fes 

poilTa 

tte 


l  ne  tettoettnt  point  Om  leor  lUh-. 
e  Paris 9.ifi[  la  pUmrt  dct  ptiDOiefliBi 
T0Î«(U  âé  faites,  nKem  liolébt»  An 
ie  Mai  i6ê9 ,  il  j  eut  ttoL  àssÊt  id 
bilf»|ttfr1e«eU«Kar(!^Mmiti|»èi^  '^  ^ 
té  les  acmMaîroas  aé  Port-fi^  V;V^ 
»x  Abbnnes  tndi^peiuluiteé  Tmie  de  .  ^i^ 

e  ;  Kuoe  a  paris,  ponr  Jtreide-non»- 
tk  Royale;  rantre  anx  Chaomspovr 
fleôive  &  trietiàde»  Parutie  uitte  de 
i^ararion  derdevxMÉifimv^  kRoi 
t  auffi  le  partage  desbicat*  Hefedoiip 
que  les  deux  tiers  smmieflAnieiit 
cottjonK  â  l'Abbaye  de  P<»t  «  Rejal 
bansps,  &  l'antre  tien i  edle^lePen»: 
1  de  Paris*  Aiafi  pins  de  quattr^vinrc: 
îeufes  qm  écoient  alors  dus  laMailoal 
Ihamps ,  qui  n'étoît  ni  bltie,  ni  nea*»* 
(nffifàminent  pour  tant  de  peirfonnes  y 
ent  que  deux  tiers  de  leur  bien,  pen- 
que  neuf  ou  dix  Filles  qui  étoient  à- 
;  dans  un  Monafèere  /bUdement  blti  & 
itement  bien  meublé ,  en  avoient  le 
pour  elles  feules  ;  &  ce  tiers  même  fut 
ré  avec  fi  peu  d'équité ,  qu'il  équiva-' 
à  plus  de  la  moitié  de  tous  les  biens; 
X  ans  après  >  Clément  X  confirma  CO' 
ige,  par  une  Bulle  que  Ton  ayoit  en» 
le  Roi  à  demander  avec  inflance.  la 
ligue  qui  fut  pré&ntée.'â  Rome»  fiit 
lée  d'une  maniéré  ambiguë  yrptofft  i 
entendre  an  Pape  ,  qu'elle  étettt  ai^ 
des  deux  Maiiôns  ,  qui  de  coooert  de* 
loieht  la  réparation ,  quoique  les  Re^ 
Ues  des  Champs  n'euUent  eu  aucune 
oifl^ce  de  cette  démarche.  L'année 
Kite  i(7z  9  le  Roi  siuu^iia  9c  confie^. 
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ns  octie  Buiitt'pas  te  Jbmmr- 1 
ooL  liueiu  cnregiflîwfs  sw^  Grtflk 
Mi  Befideii&t  fiveitt  coûoaumfl 
virntnnra»- 

'IT«  ifctt«rKD«ft<fas.ClBiMlfilU| 

Champs  edfBtf  A  40:]UUX»  OvTitiueii^ 

Imnt  u    iMFcerfitttc  déim».  Qg  ge^lig  mr  g 

c  ae  r£-  bB(  ae  Pofiiiluncs ,  AJfon^aiMi 

^  firffii»i:«.ceUcf  em  ^  Ifon  yojroii 

qact  d'iuM  "véàtabAe  vooadoii* 

gîoiAi  »o»ytUrt  oonme  let^  m 

oonimamoe  wf^cûnn  l-efirit  p 

lÉPréftniiodè  ottte-ikinœ  Malfi^ 

ftn  '•^empcsflbîeiir  dy  mettre 

fiuKiy  pour  lo»7  faite  àeye>  dan» 

fietipfrfeiuM»  dv-tonc  état  fe  ret 

dchoB^^  ce  MoiiaAerc  pour  y  re) 

dflur  deyie  qui'  sy  fsàùntfendr.  Oi 

yenir  des  Religieufes  étrangères 

Ben  Ordre» ,  pour  j  faite  de$  i 

afin  de  fe  former  à  la  perfediofi  i 

iè,:  par-  Pînftruâion  vivante ^  d'ui 

nuunuté  /î  ré|[uliere.  Plu/ieurs  gn 

^uflB.yrendoient  de  fréquentes  \ 

offiâoienevydonnoientle  Sacrem< 

Confirmation.  Si  l'on  veut  avoir 

jufte  de  ce  qui  sy  pratiquoit ,  & 

doit,  cette,  folitude  £  digne  de  Tad 

de»  Aofifes  te  des  hommes ,  on  pci 

«irre  d^,  Gonflitutions  éle  Port- 

V^  ne  renfame  proprement  que  1< 

5»«drfeiMaifon,  &  leschofes^ui) 

IT         ^jJ^P^'jl'ufage. 

!limtîA«  ^     ^  5^^^^  ^^^  quarante  ans  que 

"S  SSw^'*'''*°"  à  Port-Royal ,  le 
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'.  Archevcque  de  Pan*  ,  un 
flitutions  qu'il  approuva.  Cet 
ré  fidcle  de  ce  que  Tcm  prati-r 
lent.  Telle  a  été  la  méthoi^ 
Inftituteurs  d- Ordra&i  «c  Dast 
ilotes  d'hommes  &  de^  iiUe»  § 

la  Préface  des  ConfitHitioni  » 
I  Régie  qui  a  foriné-U  praû^r 
îft  la  pratique  qui-  a:  formé  U 
a  pas  commencé  par  prefcrke 
oit  obferver  ,  mais  par-  obfer^ 

a  prefcrit  depuis*.  Cet  faint« 
ne  faifant  que  luivre  Dieu  Eut 

ont  évité  par  cette  (âge  con- 
ngagemens  téméraires  esvdea 
troiifent  belles  en  idée  »  â&  qui 
at  exécuter  ;.  puilqu-'ik  n'ont 
'les  qiiefitf  ce.9ui^'ob(èfT0it 
perfonnes  qui  étoient  ravies 

cette  heureufe  ncceilUé,  de 
ans  une  manière  de  vie  que 
ir  avoir  in/pirée.  »  On  peut 
gération  ,  que  les  beaux  Ré« 
on  lit  dans  les  Conâitutions  ^ 
n  tableau  fidèle  de  la  vie  fain- 
Ueu(e  que  Ton  menoit  à  Port* 
excellent  Livre  des  ConfUtu- 
il  s'efl  fait  un  fî  grand  nom* 
ns  ,  &  qui  édifie  encore  au- 
i  fidèles ,  efl  de  la  oompofttion 

Agnès. 

IL 

iérable  Religieufe  ne  fu^vécut  ^^^/^^;,,  ^^ 
s  a  la  paix  de  1  Eguie.  Elle  a-  ïaMcrcAgnàs 

up  concouru  à  U  fifforme  eu*  iau»i»Nâ^« 


de  modérer.  Le  recneilleiiK 
iùr  le  TÎlâge  4e  cette  vierge  ' 
Sa  ftéCence  feule  animoit  to 
preflïan  de  fa  piété  Te  faifbic 
fice  Divin  âîToit  fes  débces 
te  «lotit  elle  y  aflîftoit ,  de 
grande  idée  <ui  faiat  comme 
a  avec  Dien.  Après  la  prie 
pour  elle  pku  d'attrait  que 
mains  ;  &  lei  faticues  les  pli 
Cflutoient  rien.  Une  chartt 
doit  aimable  fâ  gravité  *  & 
fcrieux  qui  lui  étoii  naturel 
en  toute  occaâon  ,  autant 
pour  les  autres,  qu'dle  ^< 
elle-même,  La  grandeur  de 
h  mon  de  Madame  Amauld 
étoit  devenue  la  Sceur  Catl» 
Félicité.  On  étoit  à  Matit 
tomba  en  agonie.  On  vin 
Chcrur  la  Mère  Agnès  >  pour 
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ilrable  Mère ,  formoit  un  tout  qui  faubic 
omme  une  vertu  unique  «  qui  confiftoit 
ins  une  égalité  d'âme  qui  ne  Ce  démentoit 
imais*  C'eft  par  ce  caraâere  qu'elle  di&- 
oit  de  (k  (œur  la  Mère  Angélique  »  à  qui 
Ue  reiïembloit  parfaitement  pour  tout  le 
efie.  Le  propre  de  la  Mère  Agoèsi  étoit 
k'étre  toujours  tranquille  «  unifiant  la  dou- 
:eur  arec  la  fermeté  «  &  l*aâiQn  avec  Je 
ccucillement.  Elle  fbutint  la  perfScution 
.vec  un  courage,  a^nreilleux.  Elle  don«a 
(C  fages  avisa  ièsifisnint  &  des  régies  de 
;cnduite  pour  tous  kt  cas  oft.  elles  po«- 
'oient  £è  prouver.  Deux  ans  api^sfa  captif 
'ixéf  elle  înourttt  d'une  fluxion^  Doitrin^ 
buu  la  foixante-diJc-^(eptiéme  «nnee  de  foa 
i|{e  &  la  foixanttéme  de  (kpro(ëffion  Reli- 
pKufe.  Nous  avons  d*eUe  plufiems  Ecrits  t 
lont  le  plus  câébre  après  les  Conftitutibn» 
i«  Port-RoTal»  €&yimaf^.dekR€ligie^e 
^faite  (y  delà  Religieufe  imparfùte  :  Ou- 
''^c  généralement  eftimé  »  &  qui  dans  .le 

ris  mcme  de  la  perlécution  ,.fut  excep- 
par  M.  de  Perefixe  «.'des  livres,  dont 
^  interdifbic  la  lëâMTe^^Ux  ReligieuCei 
*ptivcs« 

ni. 

L^année  fuivante-  léfi ,  Por^Rp)rallit       V.  ^ 
î^c  autre  perte  par  h  mort  de  la  Princere  S?  J/if  ""^ 
^c  Conu  «  qut  avoit  une  hailonmtime  avec  rrinccfle  àt 
-^  ikint  Monaftere  »  &  qui  voulut  que  Tes  Conti  Protc* 
'«tirailles  y  fufTent  enterrées.  Elle  étoit  veu-  ôc""  ^« 
^e  du  Prince  de  Conti ,  fi  célèbre  par  fa  '*««-ï^«T*»- 
Pénitence ,  8c  qui  étoit  mort  fix  ans  aupa- 
"^vam.  Au  lieu  d'entrer  dans  le  détail  des 
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4TO   Art.  XV.  Stàte  de  mjtm 

▼tes  des  RelirieuTes,  qui  ne  nouspréfd^j 
teroient  que  les  mêmes  traits  que  nous** 
vons  admirés  dans  la  Mère  Angélique  ftk 
Mère  Agnès  ,  nous  croyons  devoir  bov 
arseter  plutât  aux  merveilles  que  nom  (rf* 
iêntent  des  Pénitens  illuflres,  qui  ontiii 
les  proteâeurs  déclarés  de  Port-RoyaL  h 
LeÂeur  fentira  combien  il  eft  glorieuxpotf 
cette  Maifbn ,  que  les  Jefîiites  avoientf»{ 
4a  fi  odieu(è  aux  Puiilânces,  d'avoir 
pour  défenfèurs  &  pour  amis  les  perfi 
m  plur  haut  rang ,  dont  la  piété  &  la 
tence  feront  l'admiration  de  la  poA 
Armand  de  Bourbon  Prince  de  Comi) 
ftiné  dès  ÙL  première  jeuneflè  à  l'état 
défiaftique ,  avoit  été  changé  des  AblafB| 
ie  Saint  Denjrs^  de  Chigni,  &  de phte 
outres  des  plus  confidérables  du  RojMft 
hes  Jefbites  lui  avaient  fait  (buteiiiriftt 
beaucoup  d*éclat  fous  la  Préfidencedeletf 
fett  Defchamps  ,  une  Théfe  de  TUok- 
gie  9  où  ils  avoient  eu  grand  ibîn  de  taffM^ 
toute  la  doârine  àt  Molina.  Api^  la  tft 
ia  Prince  de  Condé  fon  père ,  il  i^% 
donna  aux  plus  exceflives  débauches.  Ufi 
cnfiiite  le  parti  ies  armes ,  ccmae  ^ 
conforme  à  l'amour  qu'il  avoit  iKwrb^ 
JespafQons.  Après  s'être  livré  a  tostt^<^  ^ 
le  de  violences  ,  d'injuftices  &  (je  ^  ^ 
Ares  pendant  les  guerres  civiles  «  >1.V*"  '^ 
en  1^(4,  Anne-Marie Martinoz^im'^^  |^ 
Cardinal  Mazarin  i  il  étoit  ajon  V  *  ^û 
vingt -cinq  ans.  Une  alliance  61^^^^^ 
pour  l'ambition  du  Cardinal,  po^fki 
jeune  Prince  les  plus  grandes  fâvcun  «■  (.  ^ 
Cour  8c  les  diftindions  les  plus  honofah»  j^j^ 
Cl?  mariage  ne  le  retira  pas  du  deforto    ji,j 
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.ÉfppMmotCt  pour  fftfder  wno^^  j^ 

étioit  dejNÛs  ^àdq^  teint  trouUéa  de  Jeune  Mnce» 

ÎMtcd»  «tra  iie^MMfc  ôOiaèri  a:;lt^^;^M* 

iJefaiétégteniWttlpcaafcttJcy^ 

ffirqpdttt.  1^  j&atmétllL4*AktmÊflc 

H»  ,  €6  Fittèe  qtti  étoitàu  là,  iii  Andt 

4t  TO]f«tt  9  plus  memfitt  frappé  ^*il 

ravoit  ecœaie  été.  Set  în^îétét  êc.  fit 

jùniet  ft  ptéfeaieccat  «tort  à^lni  dans 

(te  tflvr  éaxNnvtté  ;  *  fe  fiottat  pénétri 

oTMÉfefft  iêipetj^  poinr  I» Aiat  ËtS* 

0  V.d  iè  dk  1  kÔHiiéflM'dM  ^ 

R^W^  V    W^^^^V^^^^^  VW^^^H^^PV  i^P^VvBW^  ^^^f^nv     MB   W  fl^PMMvWfl^^Bb 

tf  ^mrtt  ««««ftîr  A*  JOm  Mr A  Jnu  p^ 
mmùû  |oar  ttlni  cofofavétaïaader  mie 
■RttMce  à  Ventrée  de  Jb  finit*  Peaéwt 
nlMDret  vi'dtte  dnn^  ce  ^enoe  Pnflce 
i  étoic  extrémemeiit  Ttf»  bu  ouvrit  ^n 
ïHr  avec  une  entière  confiance  ,  témcii* 
uat  un .  giand  defi^  de  ibrtir  du  nûfcMite 
Itou  il&it.  Je  fuis  dsTpcië ,  bû  dit-4  > 
}iie  pour  cela  tout  ce  que  tous  mie  pref- 
^eu  M.  d'Alet  lui  parla  peu  ce  jour-là  , 
&  contenta  de  l'afibrer  «  qu*il  prieroit 
^  de  fortifier  les  bons  (èntiniens  que  la 
*ce  lui  aVoit  inQ)ir£i,  6c  qu'il  étott  prêt 
tti  rendre  tous  les  firvices  qui  déptn^ 
^entdelui. 

<^  prédications  de  M.*  d' Alet  firent  une       vin 
^'înipreffion  fur  cetiHufire  Pénitent,  Il  'rogrèsftfoî 
Pouvoit  çius  ft  paffcr  de  ce  fage  guida ,  |î^3f,^£^ 
Ua  panoit  avec  une  efluuon'de  cceur 
inontroit  combien  la  Grâce  agiiibit 
Qàmment  en  loi.  Le  (kint  Prélat  ne  ié 
^  point  d'emrer  dan^  k  détail  4e  c^  q.ue 
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qu'elle  lèra  durable  ;  il  Ëuii 
commencer  à  en  faire  de  4î| 
glcr  le  priCent  &  remédier 
lui  confeilla  de  faire  lui-mci 
fet  obli^dons  ,  par  rapport 
à  les  doroeltiques ,  i  Tet  terrf 
Ternement ,  à  têi  dettei  Se  i 
lui  prefcrivit  des  pricrei  fr. 
jennei,  desaum&nn,  un  Bt 
tal  des  compaffniei  dangeret 
fier  i  la  MelTe  à  genoux ,  en 
nitent ,  pour  réparer  les  irré 
hnpiéiét  qu'il  y  avoir  comi 
jeunes  Seigneurs  de  Ton  âge , 
être  témoins  de  fa  r^arauon 
puic ,  que  cette  hunuliatiott 
coûté  que  tout  IcTeâe ,  8c  qv 
fcrt  une  efpéce  de  martyre 
fon  orgueil  en  ce*  occaCons. 
&  le  Pénitent  convinrent  de 
Prince  fe  fournit  avec  une  i 


dt  Part'Royal.  XVIf.  {\éc.  41  j 
eut  avec  M.  de  Ciron  pour  le  mettre 
Sut,  il  lui  fit  fa  confeffion  générale*  Le 
ifefleur  après  neuf  mois  d'exercices  ri- 
feux  de  pénitence ,  réconcilia  le  Prin*» 
Ir  l'admit  à  la  participation  des  âints 
}eres.  M.  de  Ciron  de  concert  avec  M* 
let ,  touché  de  la  grandeur  du  repentir 
eune  Prince ,  de  la  ferveur  de  ùl  piété  , 
on  courage  perfivérant  à,  marcher  dans 
oie  étroite  fans  le  moindre  afFoibliflè- 
it ,  crut  devoir  délier  une  ame  dans 
elle  il  voyoit'tant  de  iignes  de  rélur- 
lon  f  Si  abréger  par  ce  motif,  ces  longs 
Is  dont  un  guide  éclairé  ne  manque  pas 
hr  avant  de  réconcilier  les  grands  pé- 
ips ,  pour  s'afffirerde  la  ftabilité  de  leur 
rerfîon. 

iielquetems après ,  le  Roi  donna  à  M*      Vtri. 
ùnce  de  Conti ,  Itf  Charge  de  Grand-  j"  ^{^ jj^^jjj" 
re  de  fa  Maifon ,  &  le  fit  enfuite  Gé-  gîandeschar- 
L  de  l'Armée  qu'il  envoyoit  en  Italie,  gcs.  Sa  con- 
•  s*j  rendre ,  il  prit  la  route  de  Bor-  ^P"c  &  ^ 
ïc,  afin  de  réparer  autant  qu'il  le  pour-  P*^^^* 
»  les  fcandales  qu'il  avoit  donnés  dans 

Ville  pendant  les  guerres  civiles.  De 
eaux  il  alla  à  Touîoufe,  ou  il  fe  fit 
arger  par  M,  Foucquet  Sur-intendant 
•"inances ,  du  foin  de  faire  vérifier  au 
îment  certains  Edits  qui  ne  s'accor- 
)t  pas  avec  la  délicateffe  de  Gl  con- 
ce.  De-là  il  alla  à  Fezenas ,  oii  il  eut 
nfolation  de  voir  M.  d'Alet ,  de  lui 
•e  compte  de  fa  conduite  &  de  rece- 
fts  avis.  Il  remit  alors  toutes  les  pen- 
qu'il  s'étoit  réfervées  fur  les  Bénéfi- 
u'it  avoit  pofledcs  avant  fon  maria- 
it auxquelles  on  étoît  convenu  des  le 
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exemple.  C'étoit  chez  elle  que  le 
dcmnolt  Ces  rendez-vous  à  M.  d*Ali 
qu'elle  profitât  de  ies  infiruôioiis 
comme  le  faint  Prélat  s'apperçut 
ne  les  goûtoit  pas ,  H  confeilla  au 
de  fe  contenter  d'inâniire  ùl  chère 
par  Tes  bons  exemples ,  &  de  prie 
coup  pour  elle.  Le  Prince  de  Cond 
Pezenas  à  Montpellier,  8c  il  eng: 
d'Alet  à  le  fmyre  ,  pour  profiter  at 
fence  le  plus  qu'il  peurroit  avant 
part  pour  l'Italie  »  oà  il  fe  rendit  1 
après* 

A  Con  retour  il  fut  pourvu  du  ( 
Bernent  de  Champagne  &  de  Brîi 
venu  à  ToulouTe  l'année  Aûrante , 
cafion  du  mariage  du  Roi  9  Sa  Mi 
donna  le  Gouvernemem  ie  JLam 
qui  le  rapprochoît  de  M*  d'Alet, 
réfclut  de  fixer  fa  réfîdence  auffi-t 
la  cérémonie  du  ^Mariaee.  U  n'ai 

««»AM*^       «l'ail**         1yX«^lVl««'«l         Jj9'««««»^        f     ^  ^^mmm^^ 
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kf^ii^^ilM.  je  Ml  trembk  pubi  Aar  «cM: 
llM^tfaa^  Jç&fChrift ,  M0Êttm 

iifinftai;je  VMS  ftppKe  itMImMMi 
lir  de  Proyince  9  qnj^  .flew iôrt».  mê  dm/ 

«iMSArvMt^jW^Ptk^Aineii^         ;' 
Mdeill<;(«in<te«ksEcM;^eBfiA;iiff: .. ,,: 

tGer49?it  ^^Mi[>cw<»>6UevAemM:     '.^  « 

gle  ^^  <;Qmniem  je  :A)i»  £yra  ||oUr  if  l<: 

}    nOA    £i&ôé>  Ollt    les    JHWwitMa    'éÉÊltm- 

mrs.»     -.  *•  •  ;*ii.  .'•  :  :   ..    '  ;*  ■■.• 

S  Item  r  «l5*>tacc  yfityfdtwk  àt^ié^T^ 

-^^rmitom  ft.éftfffttifaitoiMi  les  infiror  fottîà^ 
9fis  »▼€€  kl  dmueie  exadîtode  ,  &:  l*oa. 

peut  fkn  a)ofttef  aiot  ibi&s.  ftf'ii  pi^: 
twlir  les  bonnes  règles  dan3  toute  ré- 
lA»  dé  Ton  Gotrvememem.  Cependant 
€0  exan^lEt  les  prières  que  le  yertuenX' 
mcefûtoit  ikas  ceflfe  Dour  la  couyerfio»' 

ùm  ^poofe*  Cette  ncîiiceûe  ayant  é^> 
Hnré  le  Yuide  zSatefÊX  que  laiflèat  dans  1*  . 
vit  ks  grandeurs  Aries  pktfiss  dit  fier 
f  9  le  ientit  dévorée  d'une  inquiétude  qui 
féadoît  infiipportabk  à  elle-Âtéinê.  EUc 
lya  |K>ur  s'en  délivrer  ^  d'éietsdns  le» 
les  o'une  foi  mourante  ;  mais  elle  tCy 
i£Gt  pas.  Dieu  ayoit  fiur  elle  de»  penfée» 
paix  dt  àes  vues  de  siifericorde.  Tout 
a  coup  elle  fh  (èntit  chaînée  f  &  fit  ap- 
ller  le  Prince  de  Conti  »  &  lui  dit  avec 
4>tioa  ;  »  Je  CKots  f  Moofieur  9  que  Die» . 
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41 6  Art.  XV.  Suitf  de  tHifiMi 

«'m  cotiTeitle  ;  je  tous  prie  ie  m*ttr9Qffi 
M.  TAbbé  de  Cîroa.  »  C*étoft ,  comm 
BOOf  l^iYonidit ,  le  Confûlkut»  èa  Prince, 
mnd  homme  de  bkw,  trèf^Bé^aTec  MIL 
de  Port-Royat ,  &  fort  odieux  aux  JefinM 
Hle  commenta  1  imcer  la  régularité  dnPk» 
ce  fou  époux ,  ft  devint  bieii-t4t  eUenrotei 
un  modèle  de  TertUa  . 
^^  Elle  accompagna  i'amiéé  fiuwij^  rMi> 

Le  PTiâce  le  k  Prince  i  Alet ,  oi  il  alla  ftîre  «ne  R- 
a  Princcrc  tiaite  fur  la  lin  du  Carême.  Comme  la 
?^r^  ^^'*'  f<?mme*ne  logeoient  jamais  dans  laMv- 
J;X  «rV  n^Epîfcopale , la  PnncelTe demeura dw 
iNMioAf*      i^  Filles  Régentes  ,  d*oi'  elle  fe  renjck 
tous  les  jours  à  TEréché ,  pour  les  exerci- 
ces qui  lui  étoient  conmiuns  ayec  M.  le 
Prince  de  Conti.  Ce  fut  pendant  cette  ce* 
traite,  qu*on  examina  i  rond  roblintioa 
de  réparer  les  dommages  dont  le  rrinci 
avoit  été  la  première  cau(e  dans  les  gucc« 
res  civiles ,  &  de  reflituer  les  biens  &clé- 
Caftiques  dont  il  avoit  )Oui.  Il  funrint  (b» 
le  même  tems  un  nouvel  embarras ,  par  )i> 
snort  du  Cardinal  Mazarin  ,  qtf  leur  laiflà 
de  grands  biens ,  dont  l'origine  étoit  plus 
que  fufpede.  Le  Prince  convaincu  de  l'o- 
bligation de  faire  ces  grandes  reftitutiooiy 
propofa  en  vrai  Chrétien  &  en  grand  Prin- 
ce ,  de  fe  dépouiller  de  tout  ce  qu'il  pofle- 
doit ,  de  traiter  de  Ton  Gouvernement ,  de 
fe  réduire  à  une  vie  privée.  La  Princeflc 
de  fon  c6té  vouloit  renoncer  à  la  (uccelioa 
de  fon  oncle  ,  pour  ne  point  s*engrai(Iêr<hi 
fang  du  peuple  que  ce  Cardinal  avoit  tiré* 
ni  s'enrichir  du  bien  ufurpé  (ur  les  pau- 
vres par  la  jouiflance  de  vingt  -  fept  Ab- 
bayes qu'il  avoit  polTédées  »  fans  comptic 


di  Port-Royal.  XVII.  fiée.  417 
Ùs:bbn  nombre  «l'autares  Bénéfices  qu*à  a- 
Toic  cru  ne  jdevoir  pas  négliger.  Mais  IL 
d'Aletne.voutut  pas  aller  fi.  vite  ;  il  con^ 
iiilta  M.  Amauld  6c  d'antcet  amts^  &  ré- 
gla tout  ce  que  derotc  faire  M»  de.  Conti , 
qm  l'exécuta  ponânellement.  Le  détail  de 
ces  reftitutions  nous  méneroit  trop  loin. 

Le  fruit  que  les  deux  illuflres  époux  a-  .*!• 
soient  retiré  de  leur  retraite  »  les  porta  i„n/n^^î 
râ faire  une  féconde  Tannée  fuivante  ,  &  retraite  ai 
à  isnener  avec  eux*  pcefque  toute  leur  mai-  let. 
Ion.  Ils  atrÎTerent  a  Akt  la  (èmaine  de  la 
t'aflion^  accompagnés  de  près  de  cent  cin- 
quante personnes,  parmi  k/qnelles  étoienc 
Kelques  Sei^;neurs  de  la  Cour.  Le  ûint 
éque  £ûA>it  pendant  ia  retraite,  des  in* 
Rraâtons  publiques  deux  fois  par  jour  à 
toote  la  Communauté;  &.coiiféroicen  par* 
ticuUer  avec  la  Prince^  &  les  'autres  qui 
Voaloient  s'ouvrir  à  lui.  Le  Prince  defiroit 
fort  fe  confacrer  à  la  pénitence  dans  la  re- 
traite 5  &  la  Princeftè  voulait  Ce  retirer 
dans  im  Monaflere  :  mais  M»  d*Alet  s*y  op« 
pofa  conftamment ,  afin  qu'un  fi  rare  e^ 
xemple  fût  en  fpeâacle  dans  toute  TEgli* 
(e,  &  qu'ils  édifiaiTent  tout  le  Royaume 
par  une  vie  fkinte  &  par  la  pratique  ce  tou- 
te forte  de  bonnes  oeuvres.  Un  Prince  efl 
au  public  ,  difoit  le  Prélat  ,  comme  un 
père  eft  à  (a  famille.  Qui  eft-ce  donc  qui 
portera  aux  pieds  du  Trône  les  jufles  plaintes 
de  l^nnocence  opprimée ,  les  remontrances 
fur  les  befoinsde  TEglifeÀ  de  TEtat,  fi 
ceux  qui  en  font  les  plus  proches  par  leur 
naiÏÏance ,  refufent  de  le  faire  î  II  en  coû- 
ta beaucoup  à  ce  Prince  pour  réfiûer  au 
|«ncbant  ^u'il  fentoit  pour  une  entière 
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41 8    Art.W.SuttideeHifhire 

retraite.  Mais  il  Ce  nie  amdeifiis  de  Vtf^ 
tréme  répu^ance  qu'il  avoit  à  fe  ffiëkr 
des  afiàires  £ficiles»  à  réfifter  à  La  Cour  &  i 
défendre  Tinnocefice. 
X|I.  Dieu  exerça-  (k  patiencs  par  des  tribrfi-  • 

^cranm     dons  de  toute  efpece ,  qui  lui  jBrent  expier 
mu  Prince  de  ^^^  crimes  de  (a  jeunefle.  En  1^64 ,  il  eut 
Conti  foos    i  Paris  u^e  lonj^  &  douloureufe  mah- 
ftétaxÊ^  die ,  qui  le  mit  en  danger.  On  demanda  Icf  * 
Janfcniune.  Sacremens  au  Curé  de  Sainr  Sulpice,  qW' 
exigea  pour  les  hit  donner ,  qu- il  renonqit 
à  la  confiance  ouSl  avoit  en  M.  d'Aletw 
Le  Prince,  après  avoir  fait  connoitre  tf 
Curé  riniufUce  &  le  ridicule  de  fon  pto-> 
cédé  (ckilmatique  ,  lui  d&lara  hauteflKntf  ; 
comme  à  tous  ceux  qui  lin  parloîem  ^• 
Janlenifme  du  ùànt  Evéque  y  qu'il  ne  hà . 
aroit  jamais  été  plus  atacfaé  qu'il  Tétoît* 
alors  ,  parce  qu'il  n'ayoît  fànmm  miffSl 
connu  Ton  rare  mérite  ;  que  fi  lui  Prince^' 
étoit  Evéque ,  il  £e  conduiroit  comme  ce 
Prélat  dans  lies  af&ires  préfèmes  de  Vïr 
life  ;  que  quelque  fenfible  qu'il  f&t  au  r^ 
us  fcandaleux  «hi  Curé  y  il  mourroit  pkttt 
fans  Sacremens ,  que  d'dter  fa  confiance  à 
en  Saint  qui  édifioit  toute  l'Eglife  j  zqfà 
il  aroit  tant  d'obligation  ,  êc  dont  il  cou* 
Boiffoit  mieux  qu'un  autre  la  irertit,  leshh' 
mieres  &  la  catholicité»  On  alla  Ce  plain» 
dre  à,  un  Grand- Vicaire,  8c  il  fut  oRlonoé 
au  Curé  de  donner  les  Sacremens  (àméëBh 
avec  défenfe  de  les  refkfer  dans  la  fixitefour 
de  femblables  raifbns. 
3nn^  Ce  Prince,  après  avoir  pafle  Vhrnti 

mu!^^'^^^  pour  rétablir  fa  fanté,.  retourna  eit 
tffK:.  iiy  le-  Languedoc  an  printems  de  l'année  ûiyiots 
maibt  aadàr  leéf  y,  &  alla  bits  une  troifiéiae .retiaitt^ 


fu 
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Il  n'étoit  point  parfaitement  réta-  de.  M-^'Alct 
i  acrniere  maladie.  L'opération  Je^« 'i^»^^î^^^ 
5  lui  avoit  laiffc  ie  rires  douleurs  ,  .  ^  ^  • 
mirent  de  Bouleau  en  danger  à  la 
'année.  M.  d^Alet  le  vint  toiari  fa 
le  la  Grange  près  de  Pez«n3is  ^  a« 
î  Janvier  t666 ,  (Ur  un  billet  (ècret 
écriât  la  Princeffer  Elle  lui  avoit 
:  Textréme  defir  qfu'aYoit  le  Prince^ 
ux  de  le  Yoîr  ;  â:  k  défenft  expteflè 
roii  faîce  f  qu'jon  lui  en  dotmât  ayi» 
;  de  la  rigueur  de  la  faifon.  L*arri- 
(àint  FrSat  combla  die  |^ie  le  Prin- 
itent^  Les  ^fBàres  de  f  EgUTe  étant 
^rt  brouillées ,  M.  de  Conti  témoin 
oibienil  approuvoit  la  conduite  Se 
été  de  M.  d'Alet  ,  8t  combien  if 
eftimepourJHM*  de  Pott^Ro^*' 
s  il  Ce  faifoit  lice  alors  les  Coniutu<r 
3  ce  Monaftere ,  il  difoit  qu'il  trou- 
d*  Alet  encore  plus  févere  que  ces 
Théologiens,  Le  Prélat  qui  ne 
pas  M.  de  Conti  G  près  de  Ta  fin  , 
tourna  à  Alet*  Mais  il  mourut  peu 
yn  départ 'le  ii  de  Février  <  entre 
s  de  M.  de  Ciron ,  quf  étoit  venu 
fur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  de 
die»  Ce  Prince  étoit  daifô  k  trente* 
le  année  de  (bn  â?e.  Son  corps  fut 
dans  TEglife  des  Chartreux  de  Ville- 
ez-Avignon ,  où  il  avoit  choifi  (k 
re»  La  Priifceiîè  Ce  retira  fur  le 
aux  Carmelrtes  de  Narbonne  ;  d'oà 
rivit  à  M.  d* Alet  un  billet ,  dans  le- 
1  voit  (a  foi  triompher  des  fentimens 
Lture.cc  Je  vous  demande  ,  dît-elle  ^ 
L«res  pour  le  défunt  ^  pour  moi* 
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i&n  que  Notre  -  Seigneur  m'ayant  Téparfe- 
d*une  perfonne  qui  m*étoit  fi  chàe^Ume 
&flè  la  raiféricoric  qv'il  B*f2ix,  j^us  è 
partage  daminon  canitf  &  que  lui  &11I7 
régne  par  fa  grâce  »  pour  me  £ure  bîa 
remplir  mes  devoirs  dans  l'état  oit  il  m'i 
mile  ,  &  préférer  fa  iaime  volonté  1  to»* 
tes  cho(ès,  a>  Madame  la  Ducheflè  de  Loa- 
eueville  ,  fœur  de  L'iUofire  défont  »  fit  cé- 
lébrer pour  lui  à  Paris  un  Serrice  folemndi 
oà  M.  de  Comming es  prononça  rOraifin 
funèbre* 

XIV.  Madame  la  Frincefle  de  Conti  »  avamè  ki 

faïSfc*  partir  pour  Paris ,  envoya  i  M.  d'Alet  dett   k 
de  Conti  a-  Mémoires  à  confiilter ,  (ur  la  continuattot    ' 

Srèt  la  mort  des  reftitutions ,  &  fur  l'éducation  des  àea 
uPrince  fon  Princes  {t%  enfans.  Sur  le  dernier  artidei 
^f*^^  eUe  demandoit  qu'on  fe  hâtit  de  lui  dôt- 

ner  àe%  gens  de  mérite  pour  mettreai^ 
d.'eux ,  Gouverneur  &  Précepteur ,  afisde 
prévenir  la  Cour  qui  ne  nuuiqueroît  pas  de 
s'-en  mêler.  M.  de  la  Péjan  de  Roquetail" 
lade ,  fort  homme  de  bien  «  fut  choifi  poof 
Gouverneur ,  &  M.  daTrouillet  pour  rré* 
cepteur.  Les  infirmités  de  ce  dernier  hifr 
rent  bien-t6t  fubfiituer  le  célèbre  M*  La» 
celot.  La  PrincefTe  obferva  avec  exaâitB^ 
de  &  avec  joie ,  l'article  du  Teftamem^ 
ofdonnoit  de  coniùlter  M.  d'Alet  dans  tôt* 
Ui  les  afeires  que  le  Prince  laiflbit  tpii 
lui.  Elle  continua  fes  grandes  anmdoefi 
après  toutes  les  refUtutions  faites.  EHe  fit 
cbferver  dans  (à  maifon  les  réglemeas  ^ 
fe  pratiquoient  dans  celle  de  M.  d'AleU 
EUe  devint  l'admiration  de  la  Cour  &  Ti- 
dification.  de  tout  le  Royaume.  Elle  aOoit 
àla  Cour  %uaad  la  bieaféaance  k  doMr 
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iJoît  ;  ic  (es  yifttes  y  étoient  rares ,  êr  fi 
courtes  y  qu'on  pouyoit  les  appeller  de  fîm^ 

Îles  apparitions.  Elle  paffoit  la  plus  gran-* 
(  partie  de  &,  vie  à  la  campagne  9  fzn» 
^e  la  vie  de  veuve  chrétienne  m  fit  rien 
penke  de  (k  magnanimité  naturelle.  Elle* 

rotégeoit  les  foibles  »  &  ne  crai^oit  pat 
fe  compromettre  avec  les  Miniifares  les 
plus  accrédités.  Elle  alloit  droit  au  Roi  dans 
ces  rencontres  ^  <c  Sa  Majefié  qui  refpec- 
coït  la  vertu  ^  n'ofoit  lui  rien  refuièr.  Elle 
Àoit  aifidue  aux  Offices  de  la  Paroiflt  ; 
viiîtoit  les  pauvres  malades  ,  &  trouvoit- 
dans  cet  exercice ,  ies  délices  qui  lui  fèm- 
Uoient  préférables  au  gouvernement  des 
EsHpires. 

La  vertueuse  Princeflè  fai(bit  (on  capi*      XV. 
tal  de  l'éducation  des  deux  Princes  Ces  en-  f^'^;J^'^.^ 
&1S.  Elle  étoit  toujours  auprès  d*eux  ;  ne  Su^tjon  des 
leur  témoignoit  jamais  ùl  tendrefTe  par  des  princes  fes 
carefles  baSès ,  &  ne  vouloit  point  qu'on  cn^ns«  Sa 
kur  pardonnât  les  fautes  qui  regardent  les  f  *]"'*'*J1Î*^ 
moeurs  j  plus  ferme  fur  cet  article ,  dit  M.  jy^^j^* 
Iiancelot ,  que  toute  fa  Maifbn  &  que  Ton 
Confefleur  même.  «  Elle  vouloit ,  dit  en- 
core M.  Lancelot,  qu'ils  euiTent  toujours 
ouelque  Ange  vifîble  auprès  d'eux ,  foit  de 

rnr  ,  foit  &  nuit ,  foit  à  la  chambre ,  foiti 
TEglife  ,  foit  dans  les  divertifTemens , 
foit  ^s  les  vifîtes  ,  &  en£n  jufques  dans' 
les  néceflités  les  plus  fècrétes.  • .  •  Elle  a* 
Toit  (bin  de  bien'  choifir  ceux  qui  les  ap- 
prochoient.  Elle  ne  leur  donnoit  point  de 
Talets-de-chambre  y  qu'ils  n'euflènt  été  for- 
més &.  éprouvés  dans  la  maifon  «  &  dont 
die  ne  fût  très-sure  :  &  pour  les  valets-de- 
gjied»  quoiçl'ils  ne  fuifent  que  pour  le  £êr« 
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vice  extérieur,  8c  qu'ils  n*approcluiIèn( 
prefque  point  la  personne  des  Princes,  elle 
y  apportoit  plus  de  précautions  ,  qae  hauf  • 
coup  d'Eyéques  n'en  apportent  pour  door  i 
ner  un  Prêtre  i  l'Eglift*  »  Ce  font  les  p»- . 
rôles  de  M.  Lancelot.  La  Princefle  contnK 
âa  de  grandes  infirmités  par  ik  vie  auâov 
&  laborieufe*  Lorsqu'elle  tondra  malade  de 
fa  dernière  maladie ,  elle  fut  quatre  jonri. 
dans  des  douleurs  extrêmes,  qu'elle  fouSàt  .^ 
dans  un  profond  iilence  ;  &  tout  d'un  coop-  .j 
il  fiirvint  un  tran(port  an  cerveau ,  qui  fit' 
lîiivi  d'une  agonie  de  dix^nevf  heures.  Oit 
mourut  en  1672  ,  à  l'âge  de  trente -cinf 
ans,  dont  elle  avoit  pafTé  fxdanslaitf 
de  veuve ,  8c  feize  dans  une  (blide  ft  àsK. 
nente  piété.  Elle  fut  enterrée  à  &int  Asài  Ej 
des  Arts:  fon  cœur  fut  porté  aux  CarmdK  L 
tes  du  Faubourg  Saint  Jacques  ,  &  fo  fl^  \i 
trailles  à  Port*Royal» 


& 


Deuxans  après,  mourut  une  autre  Dîfl'   t 

W,  k  Duc  8e  ^^^^^^^^^^  à  Port-Royal  &  très-rccojr 

Madame  la   mandable  par  Gi  raie  vertu  t  c'eft  Ife^    ^ 

Duchefle  de  me  ta  Ducheflê  de  Liancourt,  Jeanne  »    ),,q 

Liancourt  a-  Schombcrg.  Elle  avoit  toujours  vécu  <^    Ks 

S^néK.«?^«^n<ie  imiocencef,  &  elle  y  a  pjj;    i 

Hoyal.  véré  toute  (à  vie.  Elle  fut  mariée  U^    ^ 

de  vingt-ans,  à  M.  le  Duc  de  I'»"^^?'  ^ 

qui  n'en  avoit  que  vingt-^eux.  Elicf»^ 

à  le  gagner  à  Dieu  par  fes  prières  &F^  r 

patience.  Ce  fut  dans  le  defTeindelcï*^ 

rer  du  monde ,  qu'elle  fit  une  gnuufc  «f* 

penfc  à  Liancourt ,  afin  d'en  faire  ufl^cjoj 

propre  à  l'y  fixer»  Elle  eut  pour^at  (ff^ 


■ 
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;t  à  la  mort  (îir  la  magnificence 
Vfaifon ,  &  en  demanda  pardon  àj 
Doc  donna  éans  ce  piège  £kla<- 
retira  peu  i  peu  du  flÉoMe»  & 
ta  fon  époufe'9  qu'il  aYOf^tou- 
eôée  &  aimée.  Dans  deux  mal»- 
ent ,  la  petite  vérole  &  le  char*- 
s*enferma  arec  lui  pour  lui  par« 
1  ùlvLty  &  lui  faire  tirer  de  ces 
naladies ,  Tutilité  pour  laquelle 
lui  euToyott.  La  leôure  du  Livre 
|uente  Communion  fut  utile  à  ce 
f  ft  lui  donna  une  fingidieie  eftî*  > 
M.  Amanld..  Nous  avons  parle- 
lui  arriva  à  Ssôbè  Su^ice,  &  dit 
>n  lui  fit  de  l'àbfohttion  9  parce 
oulut  point  retirer  fa  petite-fille 
1ère  de  Por^-Royal•  Le  Duc  ic 
ïe  alloient  firéqueiiiment  ji  Port-* 
Champs ,   |»mèr  quelque  tems 
Maifon   qu'ils  v   avotent  fait 

;  M.  Amauld  fîit  devenu  invifi- 
?  mirent  fous  la  conduite  de  M» 
l^algré  les  grandes  infirmités  de 
e ,  &  la  vie  très-pénitente  qu'elle 
Ue  vécut  jufqu'i  l'âge  de  foixan- 
le  ans.  Sa  dernière  maladie  dura 
[le  fe  trainoit  auprès  de  Ton  mai^ 
rombé  malade  avant  elle.  Ils  5*exi^ 
t  du  bonheur  d'être  réunis  dans 
k  s'exhortoient  réciproquement 
,  qu'ils  envifageoient  avec  joie 
fin  de  leur  exil.  La  Duchefie 
mois  de  Juin  1^74,  ârleDuc 
après.  Dans  ce  court  efpace  que 
ir  ûirvécnt  à  fà  refpeâabk  éfo»* 


voot  Pvm.  voulu ,  mon-  Die 
gement  e&  )uôe  ,  je  l'adore, 
mourir  datu  la  chambre  &4e 
mone  une  épouft  ,  ifd  avoit  t 
dans  l'innocence;  Les  douze  i 
de  ù  vie  il  a'en  parirpfau  :  D 
cupa,  Sr  le  foin  dct  pauvrei 
dànt  les  ièiuiinens  d'une  humb 
Il  ordonna  dan  fon  Tefiament 
huroit  avec  la  tteiniere  ûm 
l'on  vêtît  des  pauvres  arec  h 
aucoic  été  en^loyée'  Jl  les  c 
qu'on  de  cei' pauvret  march 
corps  dans  le  convoi  *  portant 
aedentei  ea.ûme  deî'ameni 
qu'il  auroit  deâlfaire  lui-mci 
feandalei  qu'il  avoit  donnce  pei 
de  là  vie  mondaine. 


Gnqani  après  «  Port-Royi 
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s  &  les  inorigues*  VAnttntié&yib.' 
le  trop  infiM  Air  cet  trifin  afiiiécfl«j 
ait  Au  au  moins  emplo^  im.ûjl^z 
rave  j  êi  par  ccadiqmDt^  plusudqfBe 
leli^A  â  cte  la  Pénkenceide  cette 
i  Prince&;  Nom  allons  mettre  par 
sBce  (bus  les.  yeux  da  LeâenT)  les 
que  cet  Auteur  y  o«  peut  •  être,  le 
ur ,  a  cru  deroir  (ùppriiDer  par  po- 
*,  j  &  qui  nous  paroiuènt  plus  pro«- 
inftruire  9c  à  édifier;  Amie^Geae* 
de  Bourbon ,  ëtoit  fille  de  Henrr  II  de 
on  -  Condé  premier  Prince  du  Sang 
ienri  IV  &  fous  Louis  XIII 9  ferut 
and  Condé  &  du  Prince  de  Costi  , 
ttftre  Pénitent  dont  nous  avons  parlé 
aut.  Sa  mère  étoit  Cbarlotte-Mar- 
e  de  Montmorenci  ,  fisur  dû  Duc 
10m ,  qui  eut  la  tête  tranchée  i.  Tou* 
Elle  naquit  en  161^,  dans  le  donion- 
ticennes ,  où  fon  père  étoit  prilbn-- 
Etat ,  &  où  Ton  avoit  permis  à  la 
î  de  s'enfermer  avec  lui.  Elle  avoit 
alités  naturelles  les  plus  eftimables« 
oûta  la  piété  des  ùl  plus  tendre  en* 
\  &  à  Vige  de  treize  ans ,  toute  fon 
on  étoit  de  fe  confacrer  à  Dieu  dans 
ivent  des  Carmélites  du  Fauxbourg 
Jacques  où  elle  alloit  fouvent.  Sa 
roulut  s'oppofer  de  bonne  heure  à  ces . 
;rs  mouvemens;  &  pour  les  arrêter 
ement ,  elle  lui  annonça  que  dans 
lie  la  méneroit  à  un  bal.  La  jeune  = 
(Te  connoiiFant  le  caraéèere  abfblu  de 
e ,  ne  crut  pas  pouvoir  réfifter  >  &  : 
oins  elle  confulta  quelques  Religien»* 
dlesrci  ne  doutant  pas.  qae  la  sacté» 


! 
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le  gmde  dont  elle  âVoh  be(bm.  Le«  mat- 
leurs  Confeflhirs  qo*eUe  rencootra^  Uii  iiiî* 
fotent  faire  de»  retniitcs  de  quinze  yaost^ 
Im  ordonnMênt  de-  looraes  médîtadosi» 
lui  trapofoient  de  grandes  auftcrités#  Ces 
divert  exercice»  affbibliflbient  (k  fimé,  (à» 

Sérir  l'orteil  qui  étoit  la  grande  plaie  <l8 
A  ccrur.  Le  principal  (ëcouirs  que  la  P)ro* 
vidence  lui  ménagea  dans  ces  coinmence* 
mens  de  conycri&n  ,  fut  la  c6nver(adoi 
édifiante  de  Mr  Dodart  (bn  Médecin  5  ft  ft 
liaifon  avec  fon  illuAre  frère  le  Prince  Je*  % 
Gonti  &  avec  la  Princeflè  fbn  épouiè^qui 
s^oit  convertie  dans  ce  même  tenu.  EUi 
demanda  confeil  i  M«  le  Camus  Evéfiie 
de  Grenoble ,  qui  dans  fa  réppnfe  >  lui  £l| 
entre  autres  chofes  :  «  Dieu  vout  méaert^ 
plus  loin  que  tous  ne  penfèz ,  ^  demaaJi' 
de  vous  des  chofès  dont  il-  ii*^eft  pas  âi-' 
core  tems  de  vous  parler.  Quand  oneia-. 
Bxîne  fa  conduite  fur  les  principes  de  Vïf 
vangile  9  on  y  trouve  d^  vuîdes  effroya- 
bles. M 

Sa  vie  étoît  toute  remplie  par  fcs  exer- 
cices de  piété,  par  les 'œuvres  de  chariti- 
cnvcrs  tous  les  miférables  de  fes  Terres> 
^  par  les  devoirs  d'une  femme-  chrécienoe' 
auprès  de  fon  époux.  Elle  raccompagtt' 
aux  eaux  de  Bourbon  ;  Se  tant  qu'elle  y  it- 
meura ,  elle  nourrit  les  pauvres  qui  s'y  trof 
voient  9  &  prit  àts  mefures  pour  ràveniri 
afin  que  les  malades  qui  fèroient  hors  d'é- 
tat de  faire  la  dépenfe  du  €t)OMt  Se  des  te'- 
médes  ,  recuflent  les  (ecours  néceflàiresi 
Le  Duc  de  Longuevillé  avoit  d*abord  re- 
gardé le  changement  de  (à  femme  avec  afin 
dSindifféceticc  «  çen&it-que  x' étoit  un  fes 


î 
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ui  paiTeroîc.  Il  en  jugea  autrement  t  quand 
vit  combien  fa  vertu  étoit  foutetiue.  Iim 
)our  commença  aufli  à  juger  digne  d'efii*- 
ie ,  une  ferveur  qui  d*abord-lui  avoitp9|nt 
léprifable.  Le  Roi  accorda  à  iès  deux  fils 
ncore  enfans ,  la  furvivance  dekur  ^pefà' 
OUI  le  Gouvernement  de  Normandie*  AJa 
lort  de  celui-ci  9  Sa  Majeâé<alla  che^rla 
hichefle  lui  faire  les  compUmens  de  coti- 
dléance. 

En  1661  y  elle  choifit  pour  Diredeink»       xx. 
l.  Singlin  ,  qui  étoit  al<Mrs  cadié  à  ct^fe     SHe  fe  mec 
c  la  perfcoution  que Youffirùit  Port-Roml.  |°".«  '*  «^ 
1.  d'Alet.  â  qui  die  s'était  iâdr«IKe ,  k^  SiinCon^ 
>rt  approuvé  ce  choix.  .La  folidité  de  -fyn  •fefTeur   de 
fprit  lui,  fit  bien-^tât'  juger  »  qu'elle  ayoit  Pori-RoyaU 
rouvé  l'homme  dpnt  elle  ayoî^  befbin.  Gèt 
xcellent  guide  s'appliqua^  1^  ifilpirer  fK|r- 
out  la  pénitence  intérieure  »  ii  guérir  la 
•laie  de  Torgueil  ,  à  nourrir,  l'efprit  ^e 
omponélion  ,de  gémiffem^t  &  de-priere* 
Ule  dit  un  adieu  éternel  ^u  monde  9^1^ 
blut  de  ne  plus  paiîoiGrcrà  ja  Cour*  Quel- 
ucs  gens  de  bien  Ifexho^nt  â  sy  tmyn- 
rer  de  'tems  en  tenis  ppur  y:.doajier:bon 
xemple  :  Le  meilleur  exeipple  ,  dit  t- elle  > 
ue  je  pui^Te' donner-,  c'eA  de  n*y;  poii^t 
lier.  Elle  ne  put  néanmpins  /ediipenfer 
l'y  paroître  quelquefois  ,  fur-tout  par  dé- 
érence  pour  la  jeune  Rein.e  ^  qui  Taimoit 
ort  ôc  qui  avoit  du  goût  pour  la.  piété. 
ilw  Ces  vifites  étoient  fort  courtes  >&;  fort 
"ares.  M.  le  Duc  de  Longûeville mourut 
^n  1663*  La  pieufe  veuve  Xe 'trouvant  li- 
Ke ,  vint  à  Paris  pour  y  vivre  dians  une  en- 
tière retraite.  Elle  fe  logea  pour -quelque 
tems  dans  un  Hôtel  qu'eUe  achetâmes  du 
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Louvre ,  &  qm  a  depuis  porté  le  nom  d*iHI 
tel  de  Lon^evllle.  Etant  ainfi  dans  fonp 
ticolier  ^  eue  (è  liyra  i  toutes  les  aufiéiii 

•  de  la  potence. 

m^h.   -     EUe  prît  avec  M.  Singlin  qui  vivoitfl 

tioM.Sttatt-^'^'  des  arrangemens  pour  £ûre  exaA 

mtecî,       '  ment  les  reftitutions  dont  elle  étoit  dm 

gêe  devant  Dieu ,  pour  les  ravages  cadi 

Sans  le»  Provinces  par  cette  malhenrèd 

guerre  dont  elle  avoit  été  complice.  EU 

fit  des  reftitutions  inunen(ès ,  8c  outre  cet 

répandit  des  aumAnes  abondantes  dans  tôt 

tè  rétendue  de  (es  Terres  &  de  foBGof 

vemement.  M*  Sin^in  lui  fit  avant  fi  ndt 

-  un  beau  pré(ènt,  en  lui  donnant  pour  co» 

'  -  -    -pagne  Mademoifelle  de  Vertus ,  d'uae  fi- 

siule  iUufire ,  &  qui  étoit  un  prodige  A( 

frit  ft  de  jpiété.  Cette  refpeâable  cM^ 

gne  adouciflbit  la  douleur  que  canToit  ih 

pieufè  Princeflè  le  peu  de  fuccès  àVUf  fc 

•  cation  de  (es  deux  fils.  L'ainé  qui  s'affd-  |lc 
loit  le  Comte  de  Dunois ,  entra  dans  \-i^ 
ccdéfiaftiqûe  ,  ft 'fit  ménie  Jefuite  j  *  * , . 
fin  devint  imbécile*  Le  plus  jeune,  fj»|  Ife 
le  Comte  de  Saint  Paul ,  avoit  <te^  [f^ 
tés  èfiîmables ,  &  la  PrincefTe  cofla»f"P 
à  en  concevoir  de  grandes  efbérancesjf^ 
^•en  1 671 ,  il  fut  tué  au  paÎTage  à  W*: 
cité  4f  fon  onclele  grand  Conëé.  D»*«^ 
que  vmgt  ans. 

Madame  de  Longueville  perdit  M*^ 
glin  en  léé^.  Elle  trouva  un  autre p* 


XXII. 
Ses  lîaifons 


£lîL?i!î:i  ^^*«"  capable  de  le  remplacer,  en  bï^ 
r^n-Koyai.  ^^^^  ^^  M.  deSaci.  Mais  deux  ans  af* 

il  fut  mis  à  la  BafHlle ,  où  il  dem«tf»?*' 
fonnier  jufqu'en  166$.  La  vertucufeftj'  ^(k 

peffe  fc  lia  intimement  avec  les  Relip^ 


I 
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ojral,  k  leur  rendit  tous  les  (êr- 
étoient  en  fon  pontoit.  Elle  ca- 
bn  Hâtel  MM*  ArnauU  9  Nicole 
me.  Elle  fut  du  ij^cret  de  la  granr 
de  la  PaÎK  de  inEglife.  EUe  don- 
I  dans  ùiÈ  Terres  ,  anx  sens  4/e 
uyoient  la  perré<?ition.  Eue  four- 
iépenft  ie&^  Couriers  qu'il  fallut 
épêcher  i  Alet  dans  le  tems  de  la 
on.  Elle  écriTÎt  an  Pape  Clément 
r  lui  faife  conncMtre  l'innocence 
Royal,  &renga|[erà  donner.la 
E^Ufe.  Elle  (bluata  auffi  le  Car- 
>lin  Secrétaire  d'Etat  du  Pap«.» 
éreflèr  à  cette  grande  afiàire.  C'j^ 
fon  Hâtel  que  Os  tenoient  toutes 
rations  des  Prélats  Négociateurs 
incipaux  Théolojgiens»  M*  l'Ar- 
de  Sens  ne  £ù(bit  aucune  démar* 
.  ne  fut  concertée  à  l'Hâtel  de 
lie*  Mademoifèlle  de  Vertus  en- 

5  tout ,  Se  n'y  étoit  pas  inutile  » 
de  l*extrême  juftejQTe  de  fon  eC- 

'i ,  Madame  de  Longueville  fê  fit     XXlir, 
logis  à  Port  -  Royal  des  Champs ,  ^^^  "«"<>«  a^ 
partaçer  entre  la  folitude  de  Port-  JJ^^',  ^^^'- 
:elle  des  Carmélites ,  où  elle  avoit  pon-RoyaU 
maifon.  Elle  alloit  â  Port-Royal 
luvent  qu^il  lui  étoit  poflible  y  êc 
en'y  étoit  pas,  elle  écrivoftaux  .  v 
es  êc  en  receToit  des  Lettres  pvo*     " 
confolcr  &  à  l'édifier.  Dieu  qui  '  ' 
toujours  laifiK  une  vive  crainte  de, ,     .    '   ! 

6  de  Ces  jugemens,  fit  iuccéder  t 
?rniere  maladie ,  à  ces  impreffions 

r ,  une  confiance  pleine  de  joie  t 
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9c  un  defir  ardent  d'aÛer  i  Jefiis  -  Chr!f 
Après  aToir  reçu  les  Sacremens  avec  i 
grands  (èntimens  de  piété  9  elle  ne  vovlii 
plus  s'occuper  ^ue  de  Dieu*  IBIle  fe  trov 
voit  alors  à  Pans.  Perfonne  ne  -put  la  TOff 
excepté  M.  le  Prince  fon  frère ,  qu'elle r^ 
gardoit  fouvent  avec  une  tendpeflè  àaé' 
tienne  qui  le  pénétroit  ju(qu*aux  lanoeii 

-  On  voyoit  combien  elle  dèfîroit  que  Diei 
lui  inipîrât  une  folide  piété.  ■  Elle  moont 
le  15  Avril  1^7^»  à.  Tâge  de  cinquante- 
neuf  ans.  "Son  corps  fut  enterré  aux  Cfr 
melites,  &  Ton  cenir  fut  porté  à  Fort-Roji 
Le  Curé  de  Saint  Jacques  du  Haut -M 
obtint  de  la  famille  ,  qu'on  dépo(êraîe  b 
entrailles  dans  fon  EgUfe.  Elle  ayolt  A^t 
une  fonune  pour  en  achever  l'édifice,  (k 
fut  choqué  de  la  conduite  de  M.  de  Hàk 
Archevêque  de  Paris ,  qui  ne  daigna  p 
vi/îter  une  feule  fois  la  Princeffê  daw  ' 
maladie,  tandis  que  le  Roi  envoyoitW 
fouvent  demander  de  (es  nouvelles  ;  &i'*  Ij, 
vit  bien  ce  qu'il  falloit  attendre  de  ce  W* 
lat ,  dont  nous  avons  déjà  eu  iî  fouvent  flC'r  p. 
cafion  de  parler.  Aufïî  commencat-ili|^E ' 
3icr  Port-Royal ,  des  que  la  pieuie  Princ*  "^' 

-  eut  les  yeux  fermés. 

VI. 


'   XXIV.         Quelques  années  auparavant ,  les  etof 
é^kM^^  mis  de  la  paix  avoient  engagé  i^}^} 
^nneauc?^  donner  direâement  atteinte  a  ce  qu*2aj* 
te2i  laPaix.de  fait  pour  la  conclure.  Ils  le  portèrent  a^. 
cwment  ix;  voriièr  quelques  EcdéfîafUquesdaDioc*  r 

îî;.tr^*lt ^'Angers,  qui  s'étoient  plaints,  i  l'f*  ^'^ 
Ions  écrit  au      ^'   °  »      -f^y  •  1        ^        «  \.i?-J^  ^^an 

Pape  k  ce  fu-  g^txon  des  Jefuites ,  de  ce  que  leur  titr 


ePm-Royal.XVU.CKC.  4?-} 

ail, ce  iîgncr  avec  diftinflion.  L'An- 
w  de  Paris  obtînt  du  Roi  ud  Edit 
Camp  de  Nînove  en  167e,  qui 
que  ce  qui  s'fioic  fait  à  la  conclu- 
la  Paix  Tous  le  Pontificat  de  Clé- 
K  ,  en  permettant  de  figner  avec 
ion  ,  n'étoic  qu'une  condefcendaii* 
n  avoit  eue  pour  quelques  particu- 
nais  (jui  lie  deïoit  pas  tirer  à  cou- 
re. AI.  d'Angers  demanda  à  M.  de 
s  ,  qui  avoic  iié  Aîédiaceur  de  la 
jne  atteftation  de  ce  qui  s'étoirpaiTi 
s  négociations  de  166B,  pour  con- 
1  vérité  des  faits  &"  la  réalité  de  U 
H.  de  Clûlons  la  lui  donna ,  &  il 
ri'it  pour  fa  juftiScation,  11  rendit 
tdonnance  ,  où  il  déclara  qu'il  n'a- 
nnt  condamné  ceux  qui  croyoient 
r  en  confcience  ligner  fans  dilUn- 
mais  qu'il  avoit  voulu  feulement 
3uir  les  autres  àe  la  liberté  G  fige 
a  condefcendance  fi  jufte  ,  avec  la- 
ie Pape  &  le  Poi  avoirnt  autorifé  ' 
[latuies  expliquées  ,  dans  le  teaiiée 
i  Si  depuis  en  tant  d'occafioni.  Le 
élément  IX  étant  mort  la  même  an< 
[  676  ) ,  Innocent  XI  fut  élevé  fur  ie 
ïicge.  L'Evèque  de  Cfailons  écrivit 
iveau  Pape,  pour  lui  rappeller  ce 
ient  fait  l'es  rrédéceflcutt  Clément 
Cléuicut  X ,  pour  paci&er  les  trou: 
:  l'E^lifè  de  France.  Il  rc<;ut  un  Bref 
aercimencde  Sa  Sainteté  en  1^77, 
Pape  témoignoit  être  fort  content 
conduite  du  Prélat  Médiateur  dant 
e  de  la  Paix  ,  Se  décUroit  qu'il  voo- 
crmir  ce  grand  QUTTaee.  M,  de  Çht: 


à  ce  qui  avoit  été  conclu  dans  1 
Clément  IX. 
XXV,  M,  d'Angers  ,  qui  s'étoît  ce 

W^^*An-  gémir  fiir  les  traitemens  injuile 

£7vcnt  au"  Pf  <>^v<>"  »  *  .^'employer  auprèi 
Pape  fur  le  Siège  la  folUcitatloii  de  M.  de 
même  fujcc,  s'adrefTa  lui-même  au  Pape  en  i  < 
l'informer  de  la  perfécution  qu'il 
de  l'cntreprife  de  TUniver/ité  < 
qui  avoit  obtenu  de  la  Puiflance 
la  permiflion  d'exiger  des  fignat 

Iu'il  lui  plairolt ,  au  mépris  de 
Ipifcopale  ;  des  exils  d'un  gran 
de  bons  Miniftres  qui  lui  étoiei 
ceflàires  &  qu'on  lui  enlevoit.  '. 
gnoit  auffi  des  calomnies  donc  c 
foit  de  charger  les  quatre  Evêque 
s'ils  avoient  trompé  le  Pape  Cl< 
Il  déclara  nettement  les  condii 
quelles  la  Paix  avoit  été  concl 
qu'il  envoyoit  à  Sa  Sainteté  , 


£i 
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^ne  Sa  Sainteté  adrefla  à  ces  deux  Evcques 
pour  répondre  à  leurs  Lettres  ,  montrent 
afTez  qu'il  n'y  avoit  rien  trouvé  de  rcpré- 
henfible.  Le  Pape  dit  feulement  qu'il  pren- 
dra connoifTance  de  toute  cette  aÂkire.  Qn 
ùdt  que  jamais  Innocent  XI  ^iTa  rien  dit 
ni  rien  fait  contre  la  Paix ,  dont  les  deux 
Prélats  lui  avoient  expliqué  les  condi- 
tions. 

Sous  Innocent  XII  en  16^3,  M.  Hen->     XXVI. 
nebel  député  de  l'Univerfîté  de  Louvain  à  O"  "«  ^o"** 
Rome  -,  foutint  les  principes  des  quatre  ?li!.*î°fo!!ÎI 
Ëveques  «  dans  pluiîeurs  déclarations  qu  il  ^  i^  p^'^  j, 
présenta  à  la  Congrégation  du  Saint  Offi-  Qémcat  IX 
ce ,  fans  que  les  Romains  le  trouyaflènt 
mauvais*  Le  même  Pape ,  dans  deux  Brefi 
au  Clergé  de  Flandres ,  l'un  de  i^P4,  l'au- 
tre de  i^p  5  9  ne  réalifoit  point  le  Janle- 
nifme,  puifqu'il  employoit  le  mot  Atpri-^ 
tendus  Janfeniftes.  Il  affedoit  de  ne  demaifr 
der  la  (îgnature  du  Formulaire  que  dans  le 
fèns  naturel  des  cinq  Propofîtions  ,  (ans 
parler  du  fens  de  Jan(enius  ,  qui  eft  ce 
qu'on  appelle  la  queftion  de  fait  :  en  (brte 
qu'on  peut  dire ,  qu'avant  la  fameufe  Bulle 
ViriÊam  Domini  Sabaoth  de  1705  ,  la  Paix 
de  Clément  IX  n'avoit  point  reçu  d'attein- 
te du  coté  de  Rome. 

VIL 

Apres  l'Arrêt  du  Camp  de  Nînore ,  on     xxviî. 

s^attendoit  que  les  Religieufes  de  Port-  ^*Ti7*ï 
_        ,/.      .*     .        •  f  *       %K  •   t  ment  ac  i 

Royal  feroient  inquiétées.  Mais  la  protec-  perfécucion 

don  de  la  DuchefTe  de  Longuevilie  les  cou-  contre  Por 

vrit.  Dès  que  cette  vertueufe  Princefïê  fut  Royal, 

morte  «  rArchevéquc  de  Paris  fe  prêu  à 

Tiv 
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la  pafTion  des  Jefuites ,  pour  rexer  en  tous 
tes  manières  uneMaiTonqui  leur  étoit  fî  o- 
dieufe.  Ces  Pères  vouloient  fe  yenger  de 
la  condamnation  que  le  Pape  venoit  de  pu^ 
blier  de  fofxante-cinq  Propofîtions  de  leur 
Morale  relâchée ,  qu'ils  di  (oient  avoir  ctc 
follicitée  par  les  Janfeniftes.  M,  de  Harlai 
ft  tran^poru-a  à  Port-Royal  des  Champs  a» 
mois  de  Mai  1679»  C'étoit  alors  la  Âlere 
Angélique  de  Saint  Jean ,  fille  de  M.  d' An- 
diUi  9  qui  étoit  AbbefTe.  Elle  avoir  (uccé- 
dé  i  la  Mère  Henriette  *  Marie  de  Sainte 
Magdeleine  du  Fargis  d'Angennes  ,  qui  fut 
élue  AbbefTe  après  la  Paix  de  Clément  IX 
en  1669  ,  &  fut  continuée  ju{qu*en  i678« 
L'Archevêque  muni  d*un  ordre  du  Roî 
qu'il  avoit  demandé»  fit  fortir  toutes  les 
Peniîonnaires  &  toutes  les  perfbnnes  qui  y 
étoient  retirées  ,  &  défendit  de  recevoir 
des  Novices.  Il  déclara  que  cette  défenfe 
n'auroit  lieu  ,  que  jufqu'à  ce  que  la  Com- 
munauté qui  étoit  alors  compose  de  foi- 
xante  &  douze  Religieufes  de  Chœur,  fut 
réduite  au  nombre  ae  cinquante.  Il  ajoûu 
que.  rintention  du  Roi  étoit  de  fixer  à  ce 
nombre  toutes  les  Communautés  du  Rd^u- 
Ipe  ;  mais  ce  n'étoit  qu*un  vain  &  faux  pré- 
texte pour  couvrir  le  dçflTein  que  Ton  avoit 
de  détruire  cette  Maifon. 

En  effet ,  lorfque  dans  la  fuite  les  Reli* 
pîeufes  fe  trouvèrent  réduites  au  nombre 
de  cinquante  ,  elles  demandèrent  à  l'Ar- 
chevêque  la  pcrmiffion  de  recevoir  des'No- 
vices.  Il  répondit  que  les  Converfes  dé- 
voient être  auffi  comprifes  dans  ce  nom- 
bre ;  &  elles  n'ont  jamais  pu  rien  obtenil 
à  cet  égard  ,  quelques  inilances  qa*el^' 
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^dnt  faites  ^  &  à  quelque  nombre  qu'elle* 
aient  été  réduites.  La  Mefe  AbbeiTe  ayant 
Jreprëfente  au  Pi'élat ,  lorfqu'il  annoftça  les 
premiers  ordres  ^  combien  ils  étoicnt  eton^ 
jians ,  la  Maifon  rt*ayant  fien  fait  qui  fât 
déplaire  au  Roi ,  rÀtchevéqué  témorgua 
être  fort  touché  de  compaffion  pouf  ù 
Communauté  i  qu'il  aimoit ,  difoit-ii  ^  gt 
qu'il  confidéroif  fort.  Il  s'épuifà  en  éloges 
de  la  vertu  des  Religieufes  5  de  rexcellente 
éducation  que  l'on  y  donnoit  aux  enfans  ; 
^e  la  fciênce  8c  du  mérite  des  MefSeurs 
amis  de  Port -Royal.  Au  refte  perfonne 
lî'étoit  trompé  par  ce  langage.  On  favoit 
quelle  étoit  la  yalçur  des  paroles  8c  des  dé- 
clarations de  ce  Prélat.  Il  voulut  voir  Mar 
demoifelle  de  Vertus  ,  qui  s'y  étoit  reti- 
rée ,  &  l'aiRira  qu*elle  n*étoit  point  com- 
prife  dans  les  ordres  de  la  Cour ,  8c  qu'elle 
avoit  toute  liberté  de  demeurer.  Il  avoit  . 
appercu  M.  Racine  en  arrivant  dans  l'E- 
glife  ,  &  lui  avoit  eliiTé  quelques  mots  dans 
la  converràtion ,  fur  lé  nouveau  Décret  dg 
Rome  contre  les  mauvais  Cafuifies  5  aiïik- 
rant  que  les  Janfeniftes  en  triompheroient» 
Ce  mot  trahilToit  fon^ecret ,  &  faifoit  con- 
noitre  le  vrai  motif  qui  avoit  porté  les  Je- 
fliites  à  lui  faire  faire  cette  étrange  &  indi- 
gne expédition. 

Les  Religieufes  firent  le  lendemain  de  la  ^^vnr, 
vifite  de  l'Archevêque ,  deux  ades  qui  y  f/s' J^Jnlnt 
ftvoient  rapport.  Le  premier  fut  une  Re-  dcuxAdc». 

Îuéte  adreffée  à  Jefus-Chrift  le  fouverain 
afleur  des  âmes ,  qu'elles  mirent  entre  les 
mains  d'une  Sœur  qui  venoit  de  mourir  » 
&  qu'elles  enfevelirent  avec  elle  dans  lat 
fySem  Ces  Fiil^  pleines  de  foi  reprélca^ 
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toient  à  Jefus-Chrift ,  Tinjuitite  du  traite-^ 
xnenc  que  les  hommes  exerçoient  envers 
elles  en  haine  de  la  Vérité.  Elles  implo- 
roient  fon  affiftaBce,  pour  pouvoir  demeu- 
rer fermes  dans  l'amour  de  cette  Vérité, 
&  inél^anlables  dans  l'union  de  la  charité* 
Elles  ^citoient  en  mème-cems  leur  Soeur» 
d'être  délivrée  des  filets  de$  chafTeurs.  Le 
fécond  aâe  étoît  un  Mémoire  que  ^Arch^ 
véque  avoit  agréé  qu'elles  lui  préfentafTent , 
contenant  les  raifbns  qu'elles  le  pricient 
d'expofèr  au  Roi.  On  }r  marquoit  avec  fîm- 

Illicite  9  I.  Que  depuis  la  Paix  rendue  â 
'Eglife ,  jamais  peribnne  n'avoit  fait  aur 
cune  plainte  ies  Religieufes  ni  de  leurs 
Confeueurs*  i*  Que  leur  Supérieur  ,  M» 
Grenet  Curé  de  Saint  Benoit ,  honune  èe 
mérite ,  placé,  par  l'Archevêque  ,  avoit  6it 
chez  eUes  une  viHte  ,  dans  laquelle  il  n'a- 
voit trouvé  rien  à  reprendre  dans  la  con^ 
duite ,  comme  il  l'avoit  certifié  à  la  fin  de 
fa  YÎfite.  3.  Que  M.  l'Archevêque  lui-mê- 
me n'avoit  jamais  ^t  donner  aucun  avis 
ni  aux  Rebgieufes  m  à  leurs  Direâeiirs; 
ce  qu'il  n'auroit  pas  manqué  de  faire,  s'il 
y  avoit  eu  lieu.  Le  çefte  du  Mémoire  n'é- 
toit  pas  moins  folide  9  mais  il  ne  produi£t 
rien.  .  ^ 

XXIX.  La  Mère  Angélique  de  Saint  Jean  écri- 

l.€ttrc  de  la  yh  au  fujet  de  cette  nouvelle  perf^ution , 
Mère  iAnjé- jgg  Lettres  bien  dignes  de  fès  lumières  & 
rwn  fur  c«-  ^e  fa  piété.  «  On  ne  croiroît  pas  ,  dit-elle, 
ce  nouvelle   que  les  mêmes  perfonnes  puflent  revoir 
peiiécutlon,  deux  fois  pendant  leur  vie ,  ce  qui  ne  s*eft 
point  vu  dans  l'Hiftoire  pendant  plufieurs 
îîécles.  Cependant ,  de  la  manière  dont  on 
;'y  prend ,  ce  qui  Ce  pafTe  eft  quelque  cboitf 
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Je  plus  extraordinaire  que  ce  que  Ton  à 
dé;a  tu,  &  je  ne  doute  point  que  Ton  n'ait 
deffein  de  le  pouffer  plus  loin^  Cependant 
on  ne  fe  met  pas  çn  peine  d*y  éhercher  au-» 
cun  prétexte.  Car  quand  on  parle  d'un  parti 
redoutable  à  l'Etat ,  c'eft  fe  jouer  du  mon- 
de ,  qui  ne  croira  pas  que  fous  un  Prince 
qui  fait  trembler  toute  l'Europe ,  on  ait  à 
craindre  les  troupes  de  nos  petits  enfans  8C 
quatre  ou  cinq  Prêtres  qui  conduisent  une 
Communauté/de  Religieufe^ ,  qui  ne  peut 
être  terrible  [qu'au  diable ,  parce  que  ,  grâ- 
ces à  Dieu  ,\elle  efi  une  armée  bien  ran- 
gée ;  l'union ,  la  paix  &  la  régularité  s'y 
étant  toujours  maintenues  depuis  foixante 
8c  deux  ans  ,  que  la  feue  Mère  Angélique 
y  a  établi  la  réforme.  »  Elle  dit  en(uite 
que  c'eô  le  Décret  du  Pape  contre  la  Mo- 
rale corrompue  des  Jefuites  ,  qm  leur  st 
attiré  cette  perfécution^  &  rapporte  ce 
que  l'Archevêque  avoit  dit  à  M.  Racine  le 
jour  même  qu'il  vint  à  Port-Royal.  J'ef^ 
père  ,  ajoûte-t-elle ,  que  nous  aurons  de  la 
joie  de  voir  périr  notre  Maifon  pour  un  fi 
bon  (iijet ,  û  Dieu  permet  qu'on  en  vienne 
à  bout.  C'eft  en  effet  ce  qui  eft  arrivé  :  mais 
cette  vénérable  Abbeffe  n'en  a  pas  été  té- 
moin. ^ 

Tous  les  gens  de  bien  &  même  toutes  „.     ^^ 
les  perfonnes  équitables   gémiffoient  fur  fuites  & 
l'étrange  conduite  que  les  Puiffances  te-  l'Archevt 
noient  à  l'égard  d'une  Maifon  fî  édifiante  ,  ^  l'égard 
êc  à  laquelle  il  étoit  impoffible  de  faire  au-  ^o"*^*'* 
cun  reproche.  Les  perfonnes  les  plus  diftin- 
guées  du  Royaume  en  étoient  indignées  , 
i&  M.  le  Prince  ne  put  s*empêcher  d'en 
parler  au  Roi*  Mais  Louis  XIV  n*écoutoit 
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nir  ces  affaires ,  que  rArchevêcfuc  de  Para  • 
le  le  JeHiite  fon  Confeflèttr»  An  mois  Je  , 
Décembre,  de  la  même  année  1 679 1  on 
fçut  par  des  Toies  très-sures ,  que  trois  fois 
la  femaine  il  Ce  teaoit  une  aflemblée  ie 
JeHiites  a  P Archevêché;  &  que  l'on  y  exa* 
sninoit  divers  projets  pour  détruire  Port- 
Royal.  Dans  le  mois  de  Février  de  Tannée 
itnvante ,  l'Archevêque  dit  à  un  de  fès  a^ 
mis  j  qu'il  alloit  mettre  la  coignée  à  la 
racine*  Pendast  le  voyage  que  fit  le  Roi 
pour  aller  au-devant  de  Madame  la  Dao- 
f  hine ,  le  même  Prélat  déclara  afTez  ou- 
vertement ,  ce  que  le  Janfenifme  feroit 
kien-tôt  détruit  ;  qu'il  y  avoit  encore  quel- 
-ques  grenouilles  qui  croafibîent  dans  ces 
jnarais  de  Port-Royal  ;  mais  qu'il  ne  fcu- 
^oit  qu'un  peu  de  (bleil  au  retour  du  Rot, 
pour  fécher  les  marais  &  faire  mourir  ks 
grenouilles.  »  Le  Lefteur  nous  difpenfe  it 
qualifier  ces  étonnantes  paroles* 
'X30n.  L'Abbelfe  écrivit  au  Prélat  au  mois  de 

lettres  de  U  Juillet  ^  &  chargea  de  fa  Lettre  le  Curé  df 
îiurdelafnt  S^int  Bendt ,  Jupérieur  de  Port-RoyaU 
Jean  k  M.  qui  venoit  d  y  faire  quelque  lejour.  ce  Vous 
Cdsckevêque  nous  fîtes  favoir ,  dît-elle ,  lorfqu'on  vous 
montra  la  Requête  que  nous  avions  deC» 
fein  de  préfenter  au  Roi ,  qu'il  n'étoit  pas 
encore  tems  de  parler  :  &  nous  nous  fom- 
mes  tues  fort  religieufement  ju(qu'ici.Mai;, 
Monfeigneur,  o(erions-nous  vous  deman-» 
der  jufqu'à  quand  ?  Nous  Tommes  fi  peu 
de  chofe,  qu'il  eft  aife  qu'on  nous'oubifo 
toujours ,   fi  nous  ne  parlons  jamais.  Ne 
ieroit-il  pas  permis  de  vous  expoler  qu'i| 
y  a  long-tems  que  nous  foufïrons  ?  Dieu 
•nouâ  accorde  bien  la  liberté  denou;  gi 


^  ïf  Fort-Royal.  XVII.  fiec.     4^  t 

{plaindre  â  lui  -  même  ;  dr  nous  te  feifoni 
ibuvenc ,  p^arce  qvL^'û  ne  s*importune  polne 
lie  nos  larmes.  •  •  •  Nous  devons  présumer 
que  vous  rouvrirez  la  porte  Je  la  bergerie 
à  plufieuf  s  brebis  que  Tair  du  monde  peut 
tuer ,  fi  elles  ne  trouvent  une  retraite  ;  9c 
4ue  vous  ne  permettrez  pas  que  celle» 
qui  7  font  réniferMées  ,  y  manquent  ie 
n  nourriture  fpirituelle ,  qui  doit  les  for^ 
(ifier  8c  les  engraiffer*  y»  Quand  la  Mère 
Angélique  de  Saint  Jean  eirt  été  continuée 
Abbeffe ,  elle  remercia  rArchevéqne  d'a- 
voir permis  Téledion ,  $c  d^avoir  envoyé 
le  Curé  de  Saint  Benoh  pour  y  préfider» 
Klle  tui  parla  des  vœux  continuels  que  Isr 
Communauté  faîfoir  pour  lui.  <«  Cela  de-^ 
froit ,  dif-elîe  ,  vous  intérefTer  y  Monlci-» 
pneur ,  i  nous  faire  da  bien  (  pardonnez- 
ihoi  cette  parole  de  liberté  ;  )  car  les  pau- 
vres ne  font  pas  incapables  de  le  rendre  >' 
puifque  Dieu  qui  eff  kur  protedeur ,  8c 
[ui  eft  riche  en  miféricorde ,  s'eft  0^%^ 
:e  récompenser  magnifiquement  la  mifé- 
ricorde qu'on  exerce  envers  eux..  • .  •  L'é* 
tat  d'humilité  où  nous  demeurons  depuis 
|>lus  de  deux  ans ,  8c  qui  fait  tout  notre 
mérite  devant  Dieu ,  en  aura  peut  -  être 
jien-tét  aflez  auprès  de  vous,  Monfei- 
fneiir ,  pour  vous  feire  regarder  avec  corn- 
^aflion  vos  fervantes  ,  &  leur  donner  I3 
B^me  bénédiâion  que  Dieu  donna  au  corn* 
nencement  du  monde  y  &  qui  fait  qu'il 
iibfîfte  encore,  en  difant  :  Crefiite  &•  mul^ 
^flicamnL  o^  On  voit  que  cette  digne  Ab- 
fefTe  prenoit  Jifïérens  toinrs ,  pour  deman- 
R?r  la  permiffion  de  recevoir  dés  Novices.; 
Le  Frékt  lui  répondit  poliment ,  8c  quel^ 
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que  tems. après  accorda  pour  ConfeiTeurlf 
célèbre  M.  le  Toompux  à  la  prière  die  Mr 
le  Duc  de  Roannés  ami  de  MademoifcUede 
Yc'^ws  ^  ^c  Port-Royal. 
^2^  -^     Cette  (aime  Maison  fit  une  perte  îrrépa' 
wrtusdccctp'^*^!®  le  ip  de  Janvier  r684 ,  par  la  mon 
te  Abbeffe*    de  cette  fainte  Abbeilè.  Elle  étoit  entréer 
dans  le  Monaftere  dès  l'âge  de  fîx  ans,  Jt 
7Sfcji^dfB,K'  n'en  eft  point  fortie  depuis.  Elle  avoit  dès 
Tenfance  une  pénétration  (urprenante ,  8r 
elle  acquit  (ans  effort  ^  prefque  &ns  tra- 
Tail  y  toute  forte  de  connoiflances.  Soa  - 
goût  pour  l'es  mndes  &  belles  cho(ês  étoit 
exquis.  Ses  talens  naturels  cau(bient  dé  TJ- 
ftonnement  ,  &  firent  peur  à  €és  illuflres 
tantes  ,  les  Mères  Angélique  St  Agaès» 
Mais  les  qualités  de  £bn  cœur  remportè- 
rent bien-tôt  (ur  toutes  celles  de  (on  efpntr 
Ses  progrès  dans^  la  piété'-  &  dans  la  perfe- 
dioiî  Religieufe  ,  la  firent  juger  digne  des- 
emplois les  plus  importans  peu  après  fa 
profefïion.  Elle  fut  vingt  ans  Mattreflè  des 
Novices ,,  &  vers  la  fin  elle  fut  en  même- 
tems  Sous- prieure  delà  Zttaifon.  Sa- péni- 
tence pourroit  paroître  exceffive  ,  ^  l'oir 
ne  favoit  qu'elle  avoit  comme  une  pente 
naturelle  à  foufirir.  Elle  travaiUoit  à  ca- 
cher tout  ce  qui  pouvoit  lui  attirer  quel- 
que eftime,  &  l'humilité*  étoit  (a  vertu  fe- 
vorite.  Elle  envoyoit  de  tous  côtés  des  acK 
mones  abondantes ,  èc  donnoit  du  fecours 
à  tous  ceux  qu'elle  favoit  dans  le  befbin». 
Elle  avoit  l'ame  grande  &  élevée  ,.&  c'eft. 
cô  que  le  Roi  kii^mcme  admira  dan&  une* 
accafiom  Après  la  mort  dé  M.  de  Luinesr 
qui. avoit  laiffé:  à  la-Maifbn  de  Port-Royal 
fon^  Château  i^  Vaiusiuaax>v^t8  Dau^hia 
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(Çùi  chaffbit  un  jour  autour  de  T  Abbaïe  , 
€f  nçut  le  deffein  de  faire  demander  par  le 
lîoi  aux  Religieufes,  ce  Château  pour  un 
tifage  fcandaleux.  Dès  que  la  Mère  Angé- 
lique ,  qui  ctoit  alors  AbbefTc ,  le  f^VLt ,  elle 
envoya  fur  le  champ  des  ouvriers  qui  abbat- 
cirent  le  Château. 

Pour  avoir  une  iàée  jufte  de  cette  fifle 
fi  extraordinaire  ,  il  faut  lire  la  relation  de 
fà  captivité  y  où  Ton  voit  briller  fa  foi  ^ 
ion  humilité ,  fa  fageilè  «  (on  courage  ,  i% 
fiiblîme  piété.  Sa  tranquillité  au  miheu  der 
pallions  injuflesdës  hommes,  venoit  de  fa' 
lumière ,  qui  lui  découvroit  que  Dieu  pré- 
fide  â  tout ,  &^qu*il  accomplit  Tes  dcfleinr 
par  les  volontés  mêmes  de  ceux  qui  oCent 
les  combattre.  Il  y  a  un  ordre  admirable  y 
difoit-elie  fouvent ,  dans  ce  qui  ne  noua 
paroît  qu*une  confufion  &  qu'un  défordre  »■ 
&  il  faut  attendre  que  tout  l'Ouvrage  foit' 
fini  ,  pour  en  voir  les  proportions  Se  la 
beauté.  Elle  étoit pénétrée  des  maux  de  TE- 
glife ,  &  ne  pouvoit  être  confolée  que  par 
les  fucccs.  Sa  fcn/ibilitc  fur  ce  point  ré- 
pondoit  à  fon  indifférence  pour'  tout  le  re- 
ftc.  Elle  regardoit  le  peu  de  fcntiment  que 
l'on  a  de  ce  qui  arrive  à  TEglife  ,  comme 
une  marque  que  l'on  n'appartient  point  à- 
cette  Eglife  éternelle  qui  doit  régner  dans- 
le  Ciel.-  Le  refpeâr  qu'elle  avoit  pour  l'E- 
glife  ,  lui  en  infpiroit  pour  tous  les  ufages- 
anciens ,  &  pour  cette  pure  &  faintc  Dif- 
cipline ,  dont  Ces  enfans  ne  font  plus  guéres' 
capables.' Elle  tâchoit  d'en  nétabiir  tout  ce" 
qui  étoit  en  fon  pouvoir  ;  &  ce  fut  elle  quî^ 
comns6ni;a  à  porter  le  jeûne  du  Carême  juf*- 
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fu*au  foir ,  &  qui  fervk  d^exemple  à  fes  alf 
très  Scnin* 
La  lumiere'que  Dlen  loi  avokdoniiéf 

Iour  entendre  les  Pfeaumes  &  les  autres 
>iyres*.de  rEcriture  9  jtoit  extraordinaires 
C'étoit  la  récompen(e  de  Ton  humilité  >  car 
elle  étoit  du  nombie  de  ces  petits  à  qvi 
cous  les  myfleres  font  ouverts.  Elle  s'étoit 
vendu  conune  propres  &  naturelles  les  ex* 
yrefltons  de  ^Écriture  ;  &  fes  discours  a- 
Iroieat  quelque  chofe  de  fa  force  &  de  Ton 
onâîon  divine.  Elle  parloir  ordinairement 
Êns  avoir  eu  le  loifîrde  s'y  préparer  ;  mais 
€*étoît  toujours  d'une  manière  qui  enlevoit 
9c  attendriiToit  tous  ceux  qui  Tentendoient» 
Elle  ne  voyoic  rie»  de  petit  ni  d'indiffcn 
i^nt  )  dans  tout  ce  qui  avoit  rapport  i  te 
gloire  de  Dieu  &  àrla  Religion.  Par  un  efièt 
tout  contraire  de  fa  lumière  y  elle  ne  vojoit 
tien  de  grand  dans  les  dignités  du  fiédet 
que  le  danger  qui  en  eft  inféparable.^  Elle 
trembla  pour  M.  de  Pomponne  fon  frère > 
lorfqu'il  fut  élevé  à  la  charge  de  Secrétaire 
d'Etat  y  &  elle  fentit  de  la  joie ,  lorlqu'elle 
le  vit  en  fureté  par  fa  difgrace.  Elle  con^ 
toit  comme  n'étam  déjà  plus  j  tout  ce  qui 
fi'étoit  pas  éterneU  Elle  avoit  une  ^icté 
folide ,  égale  y  confiante*  Jamai»  elle  n*i* 
toit  abbatue  par  les  contre-tems ,  jamaîS' 
diffipée  par  une  vaine  joie*  Elle  avoit  pour 
bien  écrire  &  pour  bien  parler  ^  une  iàci* 
Kté  inimitable*  Les  arts  lui  étoient  comme 
naturels  ^  tant  elle  y  avoit  d'adrelTe  8c  (te- 
difpoiîtiQ».  Elle  favoit  tout  ce  qu'il  y  3 
de  plus  important  8c  dé  plus  uûle  dans  1» 
Icienco  eccléfiaftiqiae  ^  &  elle  a'avoit  m* 
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(  bornes  aux  autres  fciences  que  par  mo- 
tic*  Cependant  l'humilité  anéantifibit 
it  cela  à  (es  yeux ,  &  ne  loi  en  ^>n« 
it  que  le  périL  EUe  difoit  fouvSt  9 
elle  ne  trouvoit  dans  les  qualités  écla* 
(tes ,  qu'un  fujet  d'humiliation  ^  parco 
Viles  ponent  naturellement  à  l'orgueil  , 
i  eft  le  plus  humiliant  de  tous  les  vices 
e  plus  honteux  pour  des  miférables.  Elle 
>ic  pour  maxime  de  donner  peu  de  louan- 
:  aux  autres ,  de  peur  de  s'en  attirer^  U 
it  néanmoins  difm:ile  qu'elle  pftt  les  év^ 
:  mais  elle  (àyoit  oà  les  interrompre  avec 
efîê  r  ou  les  faire  ceflcravcc  toute  l'auto* 
î  d'une  humilité  ofFenfee- 
3ès  le  commencement  de  (k  dernière    XXXIIT^ 
ladie ,  elle  Ht  paroitre  combien  elle  étoit  Sa  mort.  Sef 
parée  à  remettre  (à  vie  &  fon  efprit  en-  Ouvrije^ 
les  mains  de  fon  époux  v  lor(qu'après 
:re  mife  à  genoux  pour  plier  fon  voile, 
après  l'avoir  baifé  ,  elle  lui  rendit  gra- 
de ce  qu'elle  l'avoit  reçu  à  pareil  jour 
avoit  quarante  ans  ;  &  lui  témoigna 
elle  étoit  prête  à  lui  remettre  cette  mar* 
de  ÙL  consécration  Se  de  (on  alliance  , 
r  entrer  dans  une  autre  plus  heureufc 
lus  parfaite.  Cette  fainte  AbbefTe  mou- 
à  rage  de  cinquante-neuf  ans.  Elle  n'a- 
point  encore  achevé  fon  fécond  trien* 
Nous  avons  de  cette  fille  fi  merveil- 
é  ,  deux  volumes  de  Conférences  fur  I3 
le  de  Saint  Benoit  ^  un  volume  de  DiP 
•s  appelles  Mifiricordts  j  fur  les  per(bn« 
mortes  pour  le(qu€lles  on*  demandoit 
>neres  de  la  Communauté  ;  dts  Réâe^ 
is  fur  la  perfécution  ^  beaucoup  de  M^i 


rions  volontiers,  fi  les  bornes  de 
vrage  nous  le  pcrmettoient  :  la  Sce 
Euitoquie ,  fille  du  Comte  de  Brfe; 
celles  t  filleule  de  la  Rein^  Mar 
d'Autriche  ;  &  la  Sœur  Magd( 
Sainte  Clu-ifline  Briquet ,  qui  tut 
Port-Royal  dès  Tâgede  trois  ans  , 
foula  aux  pieds  une  très-riche  f 
dont  elle  étoit  unique  héritière, 
lire  la  Relation  que  chacune  des  d 
te  de  fa  captivité. 

VIII. 


la  Mère  dii 
l^argis   Ab- 
bcfic.Mortde 
M.   Grcnet 
Supérieur  de 
rort-Royal. 
témoignage 
«lu^il  rend  en 


^ 


venrrif  retm 


Apres  la  mort  de  la  Mère  Ang( 
Mère  du  Fargis  fut  élue  AbbefTe. 
voit  déjà  été  neuf  ans ,  conmie  noi 
vu  ailleurs»  La  Communauté  pei 
tôt  après  9  fon  Supérieur  M^.  Gre 
de  S.  Benoît.  H  écrivit  à  rArchev< 
Lettre  pour  lajufH^çationdes  Relij 
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céiaa  commencement  d'une  Paix ,  a  k-^ 
At  le  Prélat  a  concoufu ,  &  qu'il  \x 
b  au  commencement  d'une  perlecutioir 
quelle  il  fouhaite  que  le  Prélat  n*ait 
ude  part.  Qu'il  k  ccoit  obligé  en  mou- 

,.  de  lui  rendre'  témoignage  de  la  par<^ 
i  innocence  ,  tant  des  R^gieufès  quc' 
eurs  Eccléâaftiques ,  fur  tous  les  poij[its> 
leiquels  on  les  calomnie  :  Qu'il  n^  ^ 
it  de  Religieufes  plus  régulières  pour 
devoirs  de  leur  état  ^  plus  capables  d'é- 
X  les  enfans  \  plus  irréprochables  enr 
t  point  :  Qu'elles  attendent  depuis  long* 
.5  quelque  adouciffèment  de  celtii  qui. 
t  le  leur  donner  Bt  qui  lé  doit  y  comme 
ït  leur  Fere ,  leur  rafienr,  Ôt  eomme* 
uit  toujours  dit  leur  ami  :•  Que  s'il  eft 
uTable  d'avoir  été  lui-même  le  porteur 
rdres  très-rigoureux,  dans Jes  premie- 
imprefCons  qu'avoit  pu  faire  la  calom-^ 

fur  fcn  efprit ,  il  fe  perdroit  d'hon- 
r  &  devant  Dieu  &  devant  les  hommes,- 

ne  venoit  au  (ecours  de  ces  pauvres 
igées  ;  &  donneroit  lieu  de  croire  qu'il 
l'intellieence  avec  leurs  ennemis  :  Qu'il 
intéreffe  pour  ce  monde-ci  &  pour  l'au- 
,:â  faire  cefTerau  plutôt  le  bruit  qui  corn- 
ace  à  courir,  que  c'eft  lui-même  qui  tra- 
ie à  difperfer  &  à  Kvrer  le  troupeau,  lui 
devroit  être  prct  à- donner  fon  fang  pour 
élivrer^53 

-e  fuccefTcurdè  M.  Grenet  fut  M.  Ta-  f^^^sw>r 
met  Chanoine  de  Saint  Vidor  ,  qui  ren-  p^rieun.  Lv 
ï  M.  l'Archevêque  un  téinoignage  auflî  Mer&R3ifiit>D 
ntageux.  que  l'avoit  fait  fon  prédécef-  ^^t^^'î^^fe 
p.  Ce  nouveau  Supérieur  mourut  ^  ^^^e-S^^^^^A^^^ 

année  ,ç6c  fut  remplacé»  par  un^  auti&  '    '* 


de  Sainte  Gertrnde  dn  ValloÎE  ^ 
invoqué  U  Meie  Angéliqoe  R^c 
Deux  favans  Médecins  ,  MM.  1 
Hccqnei,  ont  donné  une  aitellai 
reconnoilTcnE  le  furnatareldc  Izj 
&  la  Communauté  en  drelTa.  ua 
mois  après  la  ^érilôn.  Voici  C(m 
Reli^ieufes  le  terminent,  k  No« 
jamais  Cavh^ii  de  £ure  favoir  dài 
de  ,  ce  miracle  que  Dien  a  fait  p< 
confolaiion;  mais  nous  nous  foi 
obligées  de  rendre  le  présent  tém 
que  nous  iîgnonf  tonres  comme  é 

Îéritable  ,  Se  laiflbi»  l'aâe  que 
reflbns  ponc  une  marque  de  noi 
tude  envers  Dieu-  &  envers  notre . 
Meie  Angélique)  qui  nous témo 
core  après  fa  mort ,  le  foia  qu'el 
de  lèi  filles.  Nous  ne  ferons  aucui 
pour  la  véiification  de  cette  in 
mais  nous  croirions  manquer  à  i 
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pré(cntoit.  Comme  un  jour  M.  Racine 
su  de  l'Abbefle ,  prefToit  l'Archevêque 
erfailles  (Taccorder  le  Curé  de  Saint  Se* 
n ,  un  Evcque  qui  étoit  préfcnt ,  dit 
:  bas  à  AL  Racine  :  «c  Prenez  patience  , 
lovis  prcffez  point  :  ne  voyez-vous  pat 
Bort  peinte  fur  fon  vi(àge  !  »  On  laifla 
:  dormir  cette  af&ire ,  de  M.  de  Harlai 
init  à  Conflans  le  6  d'Août  1 6^^  ,  fil- 
ment ,  fans  aucun  fecours  pour  Tame 
our  le  corps.  Cette  mort  éloigna  pour 
le  ans  la  ruine  de  Port-Royâ.  On  a 
trcs-pofîtivement ,  que  cet  Archevc- 
avoit  pris  avec  les  Jefiiites  toutes  les 
ires  pour  difperfer  les  Religleufes ,  6c 
ces  mesures  ne  furent  rompues  que 
ÇsL  mort.  Nous  avons  vu  combien  il  a* 
influé  dans  l'affaire  de  ia  Rég^e  ;  6c 
avons  été  fbuvent  obligés  de  rappor- 
e  lui  its  traits  qui  lui  fo4it  peu  d'hon"*. 

U  y  en  a  quelques-uns  fur-tout  que 
aurions  volontiers  fiipprimés ,  R  l'in- 

de  l'Eglifc  ne  demandoit,  que  I'oh 

tïïè  ceux  qui  fe  prêtent  fi  lachenKm(i 

Ion  des  Jefuites. 

IX. 

»u'on  eut  appris  que  le  Roî  luî  a-    XXXVTî. 

\né  pour  SuccefTeur  M.  Louis- An-  ^-  ^«  >^?aiW 
NoaiUes  Evéque  de  Châlons ,  M.  J**  f^^l  ^ 
lia  le  faluer  de  la  part  de  T  Abbeflè  Pansues  dif. 
ligieufcs  de  Port-Royal.  Il  lui  ex-  poficioni  fa- 
mument  l'état  de  la  MaifoH ,  lui  p^^^j^R*P°|^' 
affaire  du  Supérieur  6c  des  vues 
voit  fur  le  Curé  de  S.  ScveriiT. 
reçut  fort  bien  les  compliment 
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de  la  Communauté  9  &  fit  toute  forte' 

proteâations  d*eftime  &  de  bonne  yoloal 

pour  elle  Y  &  conTeilla  d'attendre  qu'il  d 

fes  Bulles  Y  afin  qu'on  tint  de  fa  mais  I 

nouveau  Supérieur.  Quelque  tems  aprii) 

il  répondit  ainiî  à  la  Lettre  que  lui  art 

écrite  l'Abbefle  ,  pour  lui  témoigner  l| 

fenttmens  de  vénération  &  de  con&É| 

fu'avoit  pour  lui  toute  la  Communal 

«  Ma  Révérende  Mère  8c  mes  très  -  hc* 

rées  Soeurs,  M.Kacine  a  pu  non-fed 

ment  vous  aflûrer  du  plaifir  avec  lequdj 

re^u  vos  complimens ,  mais  âe  la  difpc 

tion  où  je  tais ,  de  traiter  votre  Monui 

avec  toute  Teitime  &  la  diûinâiouf 

mérite»  Je  ne  perdrai  point  d'occafioa 

vous  en  donner  des  preuves  effeâives. 

vous  demande  en  récompenfe  le  fecoor 

vos  prières  :  vous  favez,  combien  ellei 

font  néceiTaires,  &c.  » 

XXXTIir.       Quand  ce  Prélat  eut  pris  pofleflîon 

P^^^P^  ^'  leur  donna  pour  Supérieur  M.  Royaei 

P^ort- Royal  ^^  ^^  (ès  Grands-Vicaires  ,  qui  fit  uiic 

des  Champs,  fitc  régulière  de  la  Maifon  ,  &  la  tcffl 

Eilccftiaju-  par  un  témoignage  des  plus  honorai 

ftifi:r.tion  de  p^u^  ^^  Communauté.  Il  déclara  dan 

reion-Ro^l  ^^^'^  ^^  ^^^^^  ^^^^^  du  zi  de  Mai  léj 
de  Pans  veut  qu'il  a  trouvé  tout  ce  qu'on  peut  dd 
revenir  con-  dans  les  meilleures  Religieufes ,  &  ^ 
ue  le  partage  j^nd  ce  témoignage  pour  aider  à  détn 

qui  avoit  été  t         r     •  i  •    /•  /      *    t 

fait,  V^^  l^s  eiprits  mal  informes  de  leur  c 

duite  &  prévenus  contre  elles.  C'cfl  la 
niere  vifite  qui  a  été  faite  à  Port-Ro 
Vers  le  même  tems  les  Filles  de  Port-B« 
de  Paris  préfenterent  un  Mémoire  en  0 
afin  de  revenir  contre  le  partage  qui  î 
cté  fait  des  biens ,  dans  lequel  eUes  m 
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néanmoins  fi  fort  avantagées*  Pour 
5  fois  on  rendit  tuftice  au  Monaftere 
Champs.  Les  Commiffaires  nommés 
r  examiner  l'aflàire,  trouvèrent  que  les 
entions  des  Fille»  de  Port  -  Royal  de 
s  étoient  mal  fondées.  En  1702  ,  elles 
t  une  nouvelle  tentative,  &  firent 
ner  les  Religieufes  des  Champs  an 
id  -  Confeil.  Elles  y  furent  condam- 

aux  dépens  par- Arrêt  du  22  Février 

vant  de  parler  de  la  dernière  peitfïcu-     ^^?^?* 
,  nous  marquerons  ici  la  mort  de  deux  JJ^beflH  ï* 
râbles  Abbeiïes  &  de  Mademoifelle  de  HeMidemoi- 
us.  La  Mère  du  Fargis  coufine  du  Caer-  Telle  de  Vcr- 
de  Retz ,  mourut  en  1 6^r.  Après  l'en-  «**• 
nent  des  Mères  du  MonaAere  de  Paris 
6^4  ,  elle  demeura  feule  Supérieure 
ievx  Mdifons ,  &  elle  (butint  tous  les 
ts  avec  un  courage  merveilleux.  Oejty 
t  M.  de  Perefixe ,  cette  du  Fargis  qui 
tout.   Ces  deux  mots  font  Télcçe  le 
complet  de  cette  Religieufè.  Elle  fut 
AbbefTe  après  la  Paix  de  TEglifè  ,  Se 
continuée  plufieurs  fois.  L'année  fiii- 
i  (  1691)  Dieu  couronna  la  vertu  ex- 
dinaire  de  Mademoifelle  de  Vertus  > 
epuis  plufieurs  années  avoit  pris  le  pe- 
bit  à  Port-Royal  (ans  faire  de  vœux, 

avoir  une  idée  jufte  de  (à  vertu  ,  il 
lire  le  premier  volume  des  Lettres  de 
)uguet  ,  qui  lui  font  prefque  toutes 
fées.  En  1700 ,  on  perdit  là  Mère  Ra» 
y   tante  du  célèbre  Poète  du  même 

Elle  fe  rcflbuvenoît  avec  joie  d'à-- 
eu  le  bonheur  de  recevoir  dans  (on 
ice  j  la  bénédiOion  de  M»  l'Abbé  disr 


Bwitt  i  i'HiÛoire  da  dix-l 

X. 

XL.  On  pfdpolà  le  lo  de 

C«!i='ïoï  des  Oofleurï  de  -Sorboiin 

(w'.craaùi-  ^^'^  demandoit  ce  que  1' 

ici -luf  uimu-  d'une  perroime  qui  ne  cri 

l«"«.  de  Janfeniui,  &  qui  éic 

que  l'EgUfé  n'en  pouvc 

croyance  ;  Se  qui  cependa 

rement  &  Jimplemeot  le 

cette  difpolîtion.  Us  ré| 

telle  perfonnc  étoïi  en  fù 

ce  ,  S  qu'on  pouToit  lui 

tion  &  la  faire  participer 

Cette  décilîon  fut  fîgnée  : 

Acun.  Il  y  avoic  dant  l'c 

très  cai ,  maii  la  queftion 

bruit*  efi  celle  ^ue  nous 

quer.  Il  faut  diftuiEUCr  d 

fMfp  d^ci/îon.  Parla  nrpi 
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i  frrondr  partie  de  la  décifion  ,  eft 
nit  fîgner  le  Formulaire  purement 
mène  fans  croire  le  fait.  C'cft  cette 
partie  qui  fait  de  la  difficulté  9 
irott  aiifli  contraire  à  la  Paix  de 
:  IX ,  que  la  première  y  cft  con- 

•€t ,  fi  le  fondement  de  cette  Paix 
me  part  I0  principe  ,  qu'on  n'eft 
lige  de  croire  le  feit  ;  de  l'autre  , 
tion  efTcntielle  étoit ,  qu*on  a  la  li- 
;  figncr  le  Formulaire  en  diftin- 

fait  du  droit ,  &  en  fe  contentant 
lettre  pour  le  fait  une  foumiffion 
e  &  de  refpeâ.  Mais  nous  avon»: 
'lant  des vlifférens  partis  qui  avoicnt 
au  fujet  du  Formulaire  ,  qu'il  y  a^-" 
lucoup  de  perfonney  qui  prétend 
u'on  le  pouvoit  fîgner  purement^ 
ement  fans  croire  le  fait  ,  parce 
[nature  &  le  ferment  ne  tomboient, 
elles ,  &  ne  pou  voient  tomber  que- 
oit.  MM.  de  Port-Royal  avoient 

cet  expédient  étoit  fort  commode 
ircr  d'embarras  ;  mais  ils  avoient 
?n  faire  ufage  ,  parce  qu'il  ne  leur 
t  pas  aflez  conforme  à  la  fincérit c- 
ne.  On  pouvoit  croire  qu'.l  étoit' 
neilleur  ,  depuis  qu'Innocent  XII 
:laré  dans  un  Bref,  qu'il  h'enten* 
-er  autre  chofe  par  la  fignature  du 
ire  ,  fînon  que  l'on  condamnât  les 
pofitions  dans  leur  fens  propre  & 

(le,  ccEref n'excluoit  pas  le  fait 
•emcnt  &  aufïî  autentiquement  que 
ulaire  mcme  le  renfermoit  :    S9 


;  pucincr  les  tt 
Ter  un  moyen  de  TatiEfâir 
qui  exigeoieni  la  lîgnature 
fans  avoir  rccouua  une  di 
Jefliites  rendoient  odieutî 
aufli  fans  blelTer  (k  confcii 
teuTs  étant  dam  cette  difp 
qu«rent  pas  d'autoril>T  li 
k  &ef  d'Innocent  XII , 
ntlom  pubWques  que  M.  ! 
té  de  Louvain  ,  avoit  fai 
qu'on  n'y  avoit  pas  défapp 
3»ouer  que  dans  cette  fecot 
décilïon ,  ces  Doâcurs  ne  1 
touchés  de  ce  qu'on  doit  â 
tienne ,  (iiT-tont  quand  il . 
felTion  de  foi. 

La  Providence  ne  pern 
▼oie  qui  n'étoit  point  ailê 
eftt  pu  avoir  des  fuites  fiii 
Les  Jefïutes  furent  indig 
conde  partie  de  h  déctiiot 
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penfoient  comme  la  Société ,  ils  fai- 
ut  valoir  ce  qu'on  y  difoit ,  qu'on  n'é-  * 
.pas  obligé  de  croire  le  fait  :  &  à  Té- 
1  de  ceux  qui  n*auroient  pas  été  touchés 
le  pareille  accusation,  ils  leurfaifoient 
ir^  que  les  Auteurs  de  cette  déci£on' 
oient  toutes  les  loix  de  la  /incérité ,  en 
nettant  de  iigner  une  formule  qui  con- 
t  un  fait  qu'on  ne  croit  pas.  C*eA  en 
t  ce  qu'il  étoit  plus  difficile  de  jufUfier 
5  le  Cas  de  Confcience. 

,e  Cardinal  de  Noailles  prit  parti  con-  XLl. 
le  Cas  de  Confcience,  &  obligea  la  LcCardftul 
>art  des  Dodeurs  qui  l'avoient  figné ,  ^ondamn^la 
•trader  leur  fîgnature.  Il  publia  le  ix  décifion^dci 
r  évrier  1703  ,  un  Mandement  dans  le-  quannteDo- 
1  il  condamne  le  Cas  de  Confcienee ,  ô«urs,  &lef 

ame  favorifknt  la  pratique  des  équivo-  ^^'if  ^  * V^^ 
i  n  *  n-  t       «A        .tracter.    Co» 

S  9  des  reltrioions  mentales  &  même  mentM.  Fe« 
parjures.  On  voit  que  ce  point  regar-  tit-Picd  fait 
:e  qui  y  étoit  dit ,  qu'on  pouvoit  ligner,  ^  rétiaùêr 
»iqu*on  ne  crût  pas  le  fait.  Il  déclara  au  ^"*"* 
e  ,  qu'on  doit  croire  le  fait ,  mais  non 
ic  foi  divine.  Ce  qu'il  é^t  du  genre  de 
ince  qu'on  doit  en  avoir,e{%  adèz  obfcur 
mbarraifé ,  &  fe  réduit  i  la  foi  humaine 
Bccléfiailique  de  M.  de  Perefixe  ;  quoi- 
îl  n'emploie  pas  les  mêmes  termes.  Il 
ut  des  Dodeurs  qui  refuferent  la  rctra- 
ion   que  l'on  exigeoit  d'eux  »  &  M* 
it-Pied  ProfefTeur  de  Sorbonne ,  fut  de 
nombre.  Ce  célèbre  Dodeur  fit  paroître 
candeur  &   fa   fîncérité  dans  la  décla- 
ion  qu'il  adrefTa  alors  au  Cardinal  de 
•ailles ,  &  que  l'on  trouve  dans  le  pre- 
sr  volume  de  l'Hiftoire  du  Cas  de  Con-^ 
snce» 


it  détruit  ;  &  <ju'4infi 
quant  à  ce  point,  en  perlîfl: 
psrtic  de  la  décilîon  ;  fïivoi 
point  oliligé  de  croire  le  fàii 
fuivoit  qu'on  ne  devoii  poini 
niuhire  purement  &  Jimplen 
rétraûation  qui  kiiToIt  fubC 
plaifoii  le  plai  aux  Jefuitcs  i 
de  cette  a^ire  J  ne  délivra  p 
cuiion  celui  qui  Ix  faïroit  ;  n 
t.:moign3ge  éclatant  de  fa  fîi 
ra.-nenoit  au  vrai  point  de  yi 
on  devoit  envifager  l'afFaire  d 
M.  Petit-Pied  fut  exilé  aufli- 
autret  Doâeurs  ;  Se  enCiiite 
exclus  de  Sorbonne  ,  parce 
autrei  s'étoicnt  rendus  i  ce 

Seoii  d'eux.  Enfin  il  fiit  ob 
u  Royaume,  fur  les  avisqu' 
Touloit  changer  Ton  exil  en  u 
pétuelleÉ 
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l'on  devoit  croire  le  fait  d'une  foi  diyine^ 
1  conféquence  de  l'infaillibilité  qu'il  çré^ 
ndoit  que  Dieu  avoit  donnée  à  TEglifê 
tr  les  faits  qu'il  appelle  dodrinaux.  rlu- 
eiirs  autres  Evéques  ,  &  en  particulier  M» 
i  Cardinal  de  Noailles ,  foutenoit  qu'on 
e  dévoit  pas  croire  le  fait  comme  un  ar- 
clc  de  foi ,  &  que  l'Eglife  n'étoit  pas  in- 
dllible  (ur  les  faits  ;  mais  qu'on  devoit 
éanmoins  croire  le  fait  de  Jan(cnius  par 
^umifllon  &  par  déférence  pour  les  Supé- 
[eurs*  On  fit  de  nouveaux  Ouvrages  pour 
étruire  la  prétention  de  la  foi  divine  Se 
elle  de  la  foi  humaine.  Les  plus  connus 
ont  la  Jujiijication  dujilence  ryptSueux  »  la 
Jéfenfe  des  Théolmens  attaqués  par  M*  de 
'Chartres  (  Godet  Defmarets  )  &  le  Livre 
lititulé  :  Obediendœ  credulœ  vana  Retigiô* 
les  nouveaux  Ouvrages  s'accordent  parf- 
aitement avec  ceux  de  mM.  de  Port-Royal» 
*  Apologie  >  le  Traité  de  la  foi  humaine ,  les 
Imaginaires.  Sans  s'enfoncer  dans  la  Con- 
xoverfe ,  il  fuffiroit  d'oppofer  le  fyftcme 
le  M.  de  Cambrai  à  celui  de  M.  le  Cardi- 
lal  de  Noailles  ,  pour  les  renverfer  l'un  & 
'autre.  M.  de  Fenclon  prouvoit  évidem- 
nent ,  que  fî  l'Eglife  n'étoit  pas  infaillible 
ur  les  faits,  il  n'étoit  permis  ni  aux  Su- 
périeurs d'exiger  la  créance  ,  ni  aux  in.- 
'érieurs  de  fe  foumettre  aveuglément  Bc 
:ontre  leurs  lumières ,  à  une  autorité  failli- 
ble. M.  le  Cardinal  de  Noailles  démontroit 
à  Ton  tour,  que  l'Eglife  n'efi  pas infulliblc 
liu*  les  faitSp 

Ces  deux  principes  réunis  ,  condam- 
sioient  ceux  qui  exigeoient  la  croyance, 
€c  juf^fioient  ceux  qui  la  ;efuâ>ient  ,  êc 

TomeXl.  ""     V 
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qui  en  conféqucnce  ne  Touloient  point  /!• 
gner  (ans  la  dîftinâion  du  fait  &  du  droit. 
On  reprochoit  à  ceux-ci  leur  petit  nom- 
bre ;  &  ce  reproche  paroiflToit  fondé  ^  quani 
on  cnvKageoit  les  chofes  Hiperficiellemeiit 
ic  félon  les  apparences.  Mais  en  approfofr- 
dillanty  on  trouvoit  qu'ils  étoient  le  pkv 
grand  nombre.  En  effet ,  touc  leur  (VAêine 
*"         le  réduifoit  à  ce  rainMinement  fort  nmple: 
On  ne  doit  point  figner  le  Formulaire  p* 
rement  &  amplement,  fî  TEglife  n'eft  poirt 
infaillible  (ur  les  faits.  Oc  TEglife  n*cj 
poiiit  infaillible  fur  les  faits  :  donc  on  ne 
doit  point  figncf  le  Formulaire  purement  ft 
fîmplement.  M.  de  Cambrai  &  tous  les  pa^ 
tifans  de  la  fpi  divine ,  établiffoient  la  pre» 
mierepropo/îtion  &  fe  trouvoiem  d'accod 
(iir  ce  principe  »  avec  ceux  qui  re&foieot 
de  fîgner  purement  &  fîmplement.  M.  k 
Cardinal  de  Noailles  &  les  autres  défen- 
fcurs  de  la  foi  humaine ,  foutenoient  lafr 
conde  proportion  ,  &  vcnoient  à  Tappiû 
de  ceux  qui  fignoient  avec  diftindion.  Cà 
ainfî  que  quand  Dieu  permet  que  favcfitf 
ne  foit  fou  te  nue  que  çis  un  petit  nom- 
bre de  perfonnes  ,  il  dirige  les  attaques 
que   les    ennemis   lui     livrent  ,  de  tflk 
manière  qu'elles  fe  dctruifent  mutuelle** 
ment. 
^^^ j'*  »  la  divine  Providence  cft  admirable» 

K'«  à  ce  ^■''  ^ï-  Eîi^PVet  dans  fa  belle  Lettre  à  iM. 

lujcc.  de  Montpellier.  Il  falloit  pour  juftifier  ceux 

qui  ne  pouvaient  fe  réfoudre  â  figner  ie 
Formulaire  fans  l'expliquer,  qu'un  Prdat 
déclaré  contre  eux  pour  le  dogme  &  p<^ 
le  fait  ,  prit  la  dé'enfe  de  leur  conduit^ 
contre  ceux  £ui.  vouloient  les  afTujetcir  ^ 
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«me  fcmmifTion  intérieure  fous  une  atitori* 
té  humaine:  &  d*un  autre  côté,  ilfalioit 
pour  juftifier  leur  oppolîtion  à  l'erreur  qui 
attribue  à  l'Eglife  une  autorité  in&illible 
fur  les  faits  ,  que  des  défenfeurc  zélés  du 
Formulaire  &  ennemis  de  toute  expiiez 
lion  ,  condamnaflènt  cette  nouveauté  com- 
me profane  Bc  inconnue  à  tous  les  fiécles» 
La  Vérité  ain/î  attaquée  par  les  deux  par- 
tis ,  a  été  juftifiée  par  l'un  &  par  l'autre* 
Les  témoins  qui  fe  font  élevés  contre-çUe , 
n'ont  dépofé  que  contre  eux-mêmes.  Leurs 
contradi^ions  ont  rendu  leur  témoignage 
innùie  à  leur  deflein  ,  &  l'ont  tourne  à 
l'avantage  de  la  Vérité.  Ne  jurez  point , 
nous  diiënt  les  uns ,  fi  une  autc«rité  infail- 
lible ne  vous  rend  pleinement  certains.  Ne 
rcconnoiflez  point ,  nous  difent  les  autres-, 
d'autorité  infaillible  que  fur  le  Dogme» 
C'eft  une  tyrannie  &  une  injufte  domina- 
tion (ur  la  raifon ,  nous  difent  les  premiers, 
fi  Ton  veut  vous  défendre  de  penfer  &  de 
douter ,  par  rapport  à  des  faits  que  l'efprit 
humain  a  décidés.  C'cft  une  chimcre  &  une 
nouveauté  dangcrcufe ,  nous  difent  les  fé- 
conds ,  fî  Ton  prétend  vous  faire  regarder 
comme  décidés  par  une  lumière  &  une  au- 
torité divine ,  des  faits  non  révélés.  Nous 
profitons  de  cet  avis  que  no5  adversaires  ont 
la  bonté  de  nous  donner  :  ou  plutôt  nous 
ndmirons  comment  ils  font  obligés  fépa- 
rément  de  rendre  juftice  à  notre  conduite  : 
&au  milieu  de  nos  difputes  ,  nous  béniflons 
Dieu  de  ce  qu'il  nous  rend  fpedateurs  d'un 
combat ,  où  une  partie  de  nos  adverfaires 
«ous  venge  de  l'autre,  n 
C'£&  aiBfi  que  Dieu  ménagea  ies  té-      ^viS« 

V  i\ 


4^0    Art.  XV.  Suite  dePHijidire 
Je  s  Poutre-  moignages  en  faveur  de  la  vérité  ,  dans 
liicc  les  accu-  un  tems   où  Toppreflion   étoit    devenue 
fationt  dcM.  plus  grande ,  &  où  l'on  pouvoit  perdre  de 
de  Cambrai,  ^y^  ^g  q^]  c'étoit  paffé  dans  le  tems  de  la 
Paix  de  Clément  lA.  M.  de  Cambrai  %*é' 
forçoit  d'obfcurcif  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
alors.  Mais  Dieu  avoit  ré(ervé  un  témoin 
oculaire  &  digne  de  foi  dans  la  perfonse 
de  M.  de  Montgaillard  Evéque  de  Saint- 
Pons  ,  qui  avoit  été  l'un  des  XIX  Eyc- 
quçs  ,  &  qui  n*eft  mort  qu'au  commence- 
ment de  171 3.  Ce  favant  &  vertueux  Pré- 
lat écrivit  à  M.  de  Cambrai ,  pour  le  r^ 
dreiïèr  (ur  des  faits  qu'il  avoit  vus  quarao* 
ce  ans  auparavant ,  &  que  M.  de  Cambrai 
défiguroit  d'une  manière  étrange.  Il  prit 
aufu  la  défenfe  des  vingt-trois  Eve ques  trai- 
tés indignement  dans  les  Ecrits  de  cet  Ar- 
chevêque, ce  Ces  Evcques ,  dit  M.  de  Saint- 
Pons  ,  (  je  ne  parle  que  de  vingt-deux;  car 
je  n'ai  garde  de  me  mettre  dans  leur  rang;) 
étoient  pourtant  révérés  dans  TEglife  pen- 
dant leur  vie ,  comme  l'ornement  de  TE* 
glife  de  France  ;  &  plu/îeurs  d*entre-eiff 
lont  honorés  après  leur  mort  comme  <1« 
Saints ,  dont  les  cendres  mériteroient  <i'è- 
tre  mifes  fous  les  Autels On  vous» 

• 

voulu  faire  entendre  ,  que  le  prétendu  paru 
avoit  envoyé  par-tout  les  Lettres  que  kî 
XIX  Evéques  ont  fiçnées  ,  &  qu'il  n'y^' 

-  voit  eu  qu'eux  dans  le  Rojraume ,  qui  1« 
eufîènt  voulu  fîgner  &  qui  ftifîent  du  mcœc 
fentiment.  J'ofe  vous  dire ,  M.  que  je  ne 
crois  pas  qu'elles  aient  été  préfentées  1 

.  deux  au'dela  de  ceux  qui  les  ont  fîgnéfSi 
&  je  fais  que  plusieurs  furent  fâchés  qu'on 
ne  les  Leur  eût  pas  envoyées.  Feu  M.lî' 
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veque  de  Sarlat  votre  oncle ,  fut  de  ce  nom- 
bre, ainfî  qu'une  perfonne  qui  ne  vous  eft.  ^ 
pas  fufpede  ,  m'en  afliira  dans  ce  tems- 
là.  •  .  •  Je  dois  vous  affurer  que  la  plupart 
des  Prélats  du  Royaume  étoient  indignés 
du  procédé  qu'on  tenolc  contre  les  quatre 
Evcques,  Nous  iiCons  hardiment  dans  nos 
hetttes  (  il  parle  àts  XIX  dont  il  ctoit  un) 
que  notre  fentimem  étoit  celui  de  toute 
TEglife  de  France.  Aurions-nous  ofé  ré- 
crire,  fi  nous  euflions  appréhendé' d^^re 
défavoués  par  un  nombre  qui  fut  de  quelque 
confidération  ?  » 

Cet  ancien  Evéque  rappelle  dans  la  mê- 
me Lettre,  qui  eft  datée  du  9  Juin  170^  , 
plu/ieurs  faits  importans  Hir  lefquels  M.  de 
Cambrai  vouloit  donner  le  change.  «  Ces 
faits  Tont ,  dit  M.  de  Saint-Pons ,  que  les 
quatre  Evcques  n'ont  ufé  d'aucune  mau- 
vaife  foi  dans  leur  accommodement;  qu'il 
n'y  a  eu  rien  de  caché  au  Pape  &  au  Roî  , 
de  ce  qui  étoit  contenu  dans  leurs  Procès- 
verbaux  ;  rien  d'équivoque  ni  de  forcé  dans 
les  Lettres  des  XIX  Evéques  ;  que  durant. 
ces  conteftations  ,  la  dodrine  de  l'Eglife 
de  France  fiir  la  foumiflion  diie  aux  faits 
non  révélés  ,  étoit  prefque  uniforme  ;  & 
que  les  différentes  expreflions  fe  rédui- 
foient  quafi  toutes  au  fîlence  refpeâueux*» 
On  fent  de  quel  poids  eft  la  dépofition 
d'un  pareil  témoin. 

XL 

Le  Pape  Clément  XI ,  fur  qui  les  Jefui-r^  ,.^^^' 
tes  avoient  un  extrême  crédit ,  condamna  pcw/wr  de 
d'abord  le  Cas  de  Confcience  par  un  Bref  «Clément  Xl 
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xéi    Art.  XV,  Suite  Jemflitre 

Les  Evcques  de  France  qtii  s'étoieht  decla* 
lés  aree  le  plus  de  chaleur  contre  cette  dé- 
cifîon  des  Dôôeurs  ,  entre-autres  M.  de 
Chartres ,  engagèrent  le  Roi  à  denjander 
tsne  Bulle ,  q\u  décidât  qu'il  ne  fuififoit  pas 
de  garder  un  iîlence  refpeâueux  à  Tégard 
des  faits  décidés ,  &  qu'il  falloit  les  croira 
intérieurement.  C*étoit-là  en  effet  le  fcnj 
de  la  queftioh  ;  mais  le  Pape  Ce  garda  bien 
de  donner  fur  ce  point  une  décifion.  S'il 
en  avoit  accordé  une  conforme  à  la  vérité  ^ 
en  déclarant  que  la  croyance  intérieure  ne 
regarde  pas  les  faits ,  il  auroit  donné  gain 
de  cau(e  aux  prétendue  Janfenîftes  :  mais 
b  Cotur  de  Rome ,  bien  loîn  de  vouloir  leur 
procurer  cet  avantage ,  ne  cherchoit  qu'à 
les  rendre  odieux  de  plus  en^  plus.  Il  ne 
pouvoit  pas  auffi  décider  le  contraire  9  fans 
établir  un  principe  contredit  par  tous  les 
Théologiens ,  &  fans  ôter  aux  Ultramon- 
tains  le  feul  moyen  ,  par  lequel  ils  peurenf 
jufHf&er  d'héré/îe  le  Pape  Honoiius  >  conr 
damné  comme  hérétique,  dans  le  iîxiéme 
Goncile.  Ainfî  Cli'ment  XI ,  dans  fa  Bulle 
yineam  Domini',  qu*il  donna  le  2od*0âo- 
brc  1705,  Ce  contenta  de  définir,  qu'on 
îie'râtisfait  point  par  le  fîlence  reipedueux , 
d-la  founrùffion  due  aux  Bulles  Apoftoli- 
ques.  En  général  rien  n'eft  plus  vrai ,  puif- 
que  les  Bulles  renferment  des  points  dç  foi 
&  des  faits.  A  l'égard  du  Dogme ,  de  ce 
qui  appartient  à  la  foi ,  il  ne  uiffit  certai- 
nement pas  de  garderie  filencc  :  on  doit  le 
croire  &  le  confelTer ,  &  tout  le  monde  en 
convient. 

Mais  le  point  de  îa  queftion  étoit  de  fa- 
fûir ,  il  par  rapport  aipi.  faits  contenus.datt| 
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•es  Bulles  ,  il  ne  ruffifoit  pas  d'aroir  une 
foiimiffion  de  iiience  &  de  refpeâ*  C*eft 
pe  que  Qément  XI  ne  décide  pas  ;  jk 
cette  réferye  dans  un  tems  où  tout  le 
portoit  â  fe  déclarer ,  efi  une  preuve  qu'on 
cegardoit  à  Rome  comme  un  pemcipé  cec* 
tam  '&  auquel  on  ne  pouvoit  donner  at-^^ 
teinte ,  celui  de  la  (ùffifance  du  iîknce  ref« 
peâueux  i  Tégard  de^'&its.  Le  Pape ,  dant 
cette  mcme  Bulle  où  il  évite  de  décider  ce 
qui  étoit  en  queftion ,  fe  répand  en  inve«- 
Àives  contre  ceux  qu^il  accufe  fauflèment 
de  cacher  l'erreur  fous  le  voile  du  fîlence 
refpeâueux.  Il  fiippofe  toujours  que  les 
Propo/itions  font  dans  Janfenius ,  &  qu'il 
y  a  une  héréfie  très-dangereule  qu'il  faut 
pourfuivre  turques  dans  its  derniers  détoury 
ic  (es  dernières  fîneiTes*  Ces  déclamationt 

Ïkgues  jointes  à  robfcurité  &  Tembrouil? 
ment  de  la  Bulle,  firent  beaucoup  de  mal^ 
&  (ervirent  au  défaut  d*une  Bulle  plus  pré* 
cife  qu'on  n'avçit  pu  obtenir  ,  a  renou*^' 
veller  les  perfécutions  ,  &  à  féduire  les 
fimples  &  mcme  le  Roi  par  le  fantàme  du- 
Janfenirme»  Une  des  plus  triftes  fuites  de 
cette  Bulle  fut  la  deflruâion  du  Monaftere 
de  Port-Royal  des  Champs. 

La  Conftitution  Vineam  Domini^  fut  pu*      ^^7^* 
bliée  dans  tout  le  Royaume  par  ordre  de  ccu/buÎ? 
la  Cour ,  avec  des  Mandemens  de  chaque  pour«xéct!i 
Evéquc.  Ni  le  Pape  ni  les  Evcques  n'en  icdcflcinq 
ordonnoient  la  iîgnature.  On  voulut  néan-  ^'^"  "^^p 
moins  obliger  les  Religieufes  de  Port-Royal  Royai'dci 
des  Champs  à  la  fîgncr.  Elles  le  firent  dans  cbampw 
les  termes  mêmes  que  l'Arckevéque  leur 
avoit  prefcrits.  Mais  comme  elles  (avoient 
l'abus  que  Ton  faifoit  de  cette  Bulle  >  eUe& 
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4^4    Art.  XV.  Suite  de  miftoke 

prirem  la  précaution  d'ajouter  à  la  formu" 
le,  que  c* était  fans  dér^er  à  ce  qui  s^étok 
paffe  à  kur  égara  à  la  Paix  de  P^life  fous  le 
Pape  Clément  IX*  La  Cour  fut  irritée  de 
cette  daufe  fi  fàge  &  fi  innocente*  Mais 
quand  elles  auroient  figné  purement  Se 
Amplement ,  elles  ne  fe  fcroient  pas  tirées 
des  mains  de  leurs  ennemis.  Leur  perte  é- 
toit  réfolue ,  de  quelque  manière  qu'elles 
euifent  agi.  C'eft  ce  que  le  Cardinal  de 
Noailles  dit  exprelTément  i  leur  Confef* 
ièur*  Leur  dernière  Abbeflë  Elizabeth  de 
Sainte  Aiine  Boulard  ,  mourut  au  sioit 
d'Avril  1706,  dans  le  tems  qu'on  prenoit 
des  mefures  à  la  Cour  pour  la  deffamôion 
du  Monaâere*  C'étoit  une  fille  d'une  rare 
Tertu  &  d'une  régularité  extraordinaire. 
Elle  ayoit  jMrès  de  quatre  -  vingts  ans.  Les 
troubles  excités  contre  ùl  Maifon  &  les  at 
krmes  continuelles  où  l'on  étoit ,  ne  pu- 
rent caufer  la  moindre  altération  au  cahne 
de  Ton  ame  &  à  (à  parfait^  foumiffion  aux 
ordres  de  la  Providence. 
TXtlh  Avant  de  mourir,  voyant  la  Prieure, 

Mort  de  la  Françoife'de  Sainte  Julie  Baudrand,  prête 
rnicre  Ab-  J  expirer  comme  elle ,  elle  nomma  en  (à 
wîl  a«  Pa-  P^^^^  '  ^^  Sœur  Louife  de  Sainte  Anaftafîe 
(demande  du  Mefnil.  L'Abbeffe  &  la  Prieure  furent 
deftruâion  enterrées  dans  la  même  foffe,  &  la  Céleriere 
fqrt-Roïal  mourut  deux  ou  trois  jours  après.  On  fe 
iH^dVfu^  ^«'vit  des  Religieufe?  de  Port-Royal  de  Fa- 
eiSon.         ris ,  pour  parvenir  à  l'exécution  du  defTeia 
qu'on  avoit  formé  de  détruire  le  Mona- 
ftere  des  Champs.  Elles  demandèrent  la 
fupprefïion   du  titre  de   Port  -  Royal   des 
Champs ,  &  la  réunion  des  biens  à  la  Mai<« 
fon  de  Paris.  Comme  cette  demande  a'a« 
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'irok  pas  le  moindre  fondement ,  le  Roi  ob-^ 
-âim.  du  Pape ,  une  Bulle  pour  la  (uppreffioi^ 
Je  Port-Royal  des  Champs.  Elle  fut  don- 
^ée  le  27  Mars  i7o8.  Clément  XI  y  dé- 
<dare  que  cette  Maifoû  efi  le  Nid  de  Vhé-- 
Méfie. 

On  eft  fans  doute  fiirpris  de  voir  un.  Pré-  XLVIII, 
lat  tel  que  M.  de  NoaiUes ,  fe  p/ter  à  la  «^^^SÔa' 
jpallion  des  implacables  ennemis  de  ce  Mo-  lés  fe  prête 
xiaftere.  Il  avoit  fouvent  dit,  qu'il  regar-i  catcinjufi 
«doit  Port-Royal  des  Champs  comme  lefé-  ce.  .. .  »., 

t""our  de  l'innocence  &  de  la  piété;  &  il 
eur  avoit  donné  41e»  aflurances ,  qu'il  ne 
«:ontribueroit  jamais  à  lettr  deflnidion.  Mais 
Si  ne  put  réfifler  aux  infiances  de  la  Cour 
^e  France  ,  aux  démarches  que  celle  de 
Slome  avoit  faites ,  âc  fur -tout  à  la  crainte 
«3e  pafler  pour  Janfenifle  y  s'il  refttfbit Ton 
sniniflere  pour  détruite  une  Maifon  qu'on 
■fegardoit  comme  la  fource  du  Janfenifme. 
-^u  fond ,  M,  le  Cardinal  de  Noailles  a  tou-  - 
$ours  été  très-attaché  aux  vérités  qui  fai- 
^bient  le  crime  des  prétendus  Janfeniftes,  . 
^a  qui  étoient  la  vraie  caufe  des  pcrfécu- 
^ons  qu'ils  avoient  à  fouffrir.  Ses  fenti- 
amiens  fur  la  Grâce  étoient  fî  conformes  aux 
Jeurs  ,  que  les  Moliniftes  ont  appelle  l'Or- 
-^onnance  qu'il  fit  fur  cette  matière  en 
16^6,  VExpoJïticn  de  lafolde^  Janfenijles^ 
-31  étoit  ennemi  de  la  mauvaifê  Morale  8c 
Wu  relâchement.  Il  en  donna  des  preuves 
Wans  la  condamnation  des  propofitions  des 
<}afuiAes ,  que  fit  l'Affemblée  de  1700  ,  à 
^quelle  il  préfidoit  à  la  place  de  M.  le 
TFelUer  Archevêque  de  Reims ,  qui  avok 
-Sabord  été  élu  Préfîdent.  Les  Jefuites  fen^ 
^-^loient  combien  NL  deKoailIea  leur  étoit 
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•eu  favorable.  Ils  n*aToicnt  eu  aucune  pat     é 
^  Ton  élévation  ^  &  ils  avoient  âiéme  tâchJ 
4Je  le  travener  en  tout.  A  ces  traits  on 
croit  reconnoitre  un  Janiéniôe.  Un  Prélat 

3ui  avoit  des  qualités  fi  eftimabks ,  auroit 
û  réfcrver  tout  fon  rélc  contre  ceux  qui 
attaquoient  la  vérité  fous  le  voile  d'une  1 
héré(îe  iraa|[inaire  ,  dont  ik  Tavoient  coq« 
tcrtc  1  (fefTein  ;*  bien  loin  de  prendre  des  pré- 
cautions contre  ce  vain  bntème». 
Ttllt.  *  Mais  le  Cardinal  de  NoaiUes  avoit  iti 
Sespi^vcn-  élevé  parle  Père  Ametote  de  VOratoiret 

^?^it  9"'y  ''gf^9^  coHin,e«ron  GamaKd;» 
jnBfrt^4f.t^,  ce  Pcrc  étoit  un  de  ceux  qui  (ou-enantar 
fond  les  mêmes  vérités  que  MM.  dé  Pon- 
Royal ,  s*étudiaient  néanmoins  à  Cparcf 
leur  cauTe ,  de  celle  de  ces  illuilres  ferft 
^tés.  Il  a  voulu  même  Ce  Hgnaleren  écrh 
▼ant  contre  eux  ,  &  il  a  employé  milfe  chi- 
canes &  mille  fubtilités  pour  tâchera  1 
trouver  quelque  différence  encre  leur  do-  ] 
ftrine  &  celle  de  faim  Auguftin  à-laqnelk 
il  faifoit  profefllion  d*étre  attaché.  M.  k 
Cardinal  de  Noailles  prit  ces  mêmes  im* 
preflions.  On  Ta  toujours  vu  s'allarmer  d*nff  3 
janfemfme  qu'il  n'a  jamais  pu  définir,  tt  1 
croyoit  qu'il  y  avoit  des  hommes  qui  doiK  -3 
soient  dans  drs  excès  fur  la  Grâce,  quoi'  t 
^u'il  ait  toujours  été^  afTez  embarraflé  à 
les  nommer,  &  qu'il  n'ait  même  jamaii  3 
mis  M.  Arnauld  de  ce  nombre..  On  remaf'  ^ 
que  ce  caradfre  dans  ce  qu'il  z  hkif  j 
mrilleur.  Dans  fon  Ordonnance  de  ré^^>  j 
«n  mcme-tems  qu'il  établit  la'doârineqtf 
feit  le  vrai  crime  des  Jan(èniftrs,  ilktf. 
en  impute  d'imaginaires  y  Se  réalife  le  6^ 
f^iofi  dwL  i^aa&tuÛQfi«  Ce  C^t  cc^jisèft^ 
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Sons  fortifiées  par  Tallarme  où  l'on  emrç^ 
réfioit  la  Cour  de  France  fiir  le  Janfc»if^ 
me  y  qui  ont  engagé  M.  le  Cardinal  cle 
Koailies  à  fe  prêter  à  riniquité  dont 
novs  allons  rapporter  en  peu  de  mots  la: 
(on£bmuiacion«. 

Il  interdit  les  Sacremens  z\\x  Relîpeu-  peftîlîûîoi 
fes  de  Port-Royal,  les  priva  de  voix  aôî-  dcFo^frRoïB 
Te  8c  paflivé ,  a  çaufe  de  leur  condiaire  au  - 
jfujet  de  la  Bulle  Viimim  Domini  ^  &  fit 
tirailleurs  procéder  par  Ton  Officiât  r  fiir  la 
«lemande  de  la  (tippreifioir.  On  viola  tou- 
tes les  règles  dans  le  cours  de  cette  afiairé; 
êc  on  n'y  emplojra  que  Tinjuttice  &  la  vio» 
len^e.  iVIr  le  Noir  de  Saint  Claude  Avocat 
au  Parlement ,  8t  qui  l'étoit  retiré  à  Port- 
^oyal  pour  y  vivre  dans  la  folitude  &  la 
pénitence ,  ayant  agi  pour  tes  Relieieufe» 
dans  ce  procès  >  fvtt  mis  à  la  Bafiîue ,  0& 
il  a  été  enfermé  jufqu'i  la  mort  de  Louis 
XIV,  Cependant  comme  cette  aflF-ûre  n'ai*- 
loit  pas  encore  affèz  vite  au  gré  des  ennc- 
fliis  de  cette  (àinte  Maifon  ,  on  la  termina 
•par  des  voies  de  fait.  M,  d'Argenfon  Lieu*^ 
tenant  de  Police  j  alla  le  29  d'OÛobre 
170^ ,  à  Port-Royal ,  avec  trois  cens^tant 
Exempts  &  Commiflaires ,  qu'Archers.  II 
lit  enlever  toutes  les  Rrligienfes  de  la  Mai- 
Ion  y  au  nombre  de  quinze  de  Oueur  &  de 
fèpt  Converfes ,  8c  les  envoya  en  exil  dant 
Jitférens   endroits  du  Royaume*   La  plus- 
jeune  étoit  âgée  die  cinquante  ans*  La  trou'- 
pe  d* Archers  qui  étoit  en  pofîeffion  de  ce 
iains  lieu  9  7  commit  d^  intempérances 

■JfVv 
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&  des  profanations  qui  font  horreur,  ta 
Cajrdinai  deNoailles  en  fut  Gins  doute  tour 
ché  ;  car  il  enyop  ordre  au  Chapelain  d'ô-. 
ter  le  Saint  Sacrement  &  de  confommec 
Les  faintes  Hofties»  Le  jour  de  la  Touilaint. 
M.  d'Argenfon  en  partit ,  pour  aller  ren- 
dre compte  au  Roi  de  Texécution  de  Tes 
ordres  ;  &  dit  à  Sa  Majefté  y  qu*il  avoit  été 
furpris  de  la  confiance  &  de  la  parfaite  fou* 
^  miÔion  de  ces  bonnes  Religieulès.  Ce  font 

fes  termes. 

Démolition      ^^^  ^^  ^^  ^^  ^^^^  ^^  Novembre  y  Ma- 
it  PEglife  9l  dame  de  Châteaurenauld  AbbefTe  de  Port-> 
iet  Mciines.  Royal  de  Paris  y  alla  à  Port  -  Royal  de* 
^hiMution  Champs  pour  ea  enlever  le  butin.  Elle  fit 
^^  •      emmener  plus  de  cent  charettes  pleines»  . 
foit  en  provhions ,  foit  en  meubles ,  har-  , 
des  y  (àint€s  Reliques  ,  vafes  (acres  ,  orne- 
mens,  fans  y  comprendre  ce  que  l'on  vendit 
fur  les  lieux,  &  ce  que  Ton  avoit  déjà  pillé. 
Tout  ceLi  ne  fut  pas  encore  capable  de  fa* 
tisfaire  la  fureur  des  ennemis  de  cette  lain- 
te  Maifon.  Il  y  avoit  long-tems  qu'ils  di- 
foient  avec  les  anciens  ennemis  de  Jénifa- 
lem  :  Exiiumhe  ,  exinanite  ufque  ad  fundor 
mcmum  in  ea  ;  &  ils  n'eurent  point  de  repos 
qu'ils  n'en  fuffent  venus  à  bout.  Us  obtinr 
ïcnt  donc  un  Arrêt  du  Confeilr  dati  du  21 
de  Janvier  17^10  ,  pour  en  démolie  TégliA 
Se  tous  les  bâlimens  qui  avoient  coiité  plus . 
de  quinze  cens  mille  livres  ;  en  forte  qu'il 
n'y  rcûa  plus  pierre  fur  pierre  ,  à  l'excep- 
tion du  MouUn  qui  écoit  à  la.  porte  du 
Mona/terc.  Les  mêmes  ennemie ,  dont  la 
paflion  fembloit  devoir  être  afïbuvie  ,  ani- 
mes d'une  nouvelle  cruauté  dont  on  ne  vit 
jJLUBàis d'excm){lc parmi ks Naûons  lesplui 


urbares  9  après  avonr  ainfi  détruit  le  £ieti 
int  j  ofcrcnt  encore  en  violer  les  tom- 
Banx.  Dès  la  fin  de  Tannée  171 1  >  ils  coni'* 
lencerent  à  en  faire  exhumer  les  corps  » 
>tit  plufieurs  Ce  trouvèrent  encore  dant 
ur  entier  fans  corruption  ;  8c  quelques  au- 
es  quoique  enterrés  depuis  pîus  de  cin- 
tante  ans ,  jetteront  du  lang  en  afïcz  jran- 
quantité.  Le  cimetière  de  Saint  £am- 
r*t ,  les  églifes  de  Palaizeau ,  de  Magni , 
s  Troux ,  &  quelques-unes  de  Paris ,  C& 
auvent  aujourd'hui  dépo/îtaires  de  ces 
mes  dépouilles.  Il  y  eut  dans  cette  fan- 
ante exécution  ,  des  circonftances  af-  . 
sufes  dont  nous  épargnerons  au  Leâeutf 
trifte  récitr 

X  I  I  L 

On  Ce  fervk  de  toute  forte  de  moyens        tiTr 
3ur   tâcher  de  féduire  les  Religieufes  ,   Ce  qu'il  fimt 
land  elles  eurent  été  conduites  dans  les  p€nfcr^««^ 
fférens  lieux  de  leur  exil.  On  a  pubUé  Sifieu« "rÎ 
le  plufieurs  avoient  fîgné  le  Formulaire  il^cuiet  de 
irement  &  /amplement.  On  a  même  ré*  Port  RoyaJ 
tndu  avec  afFedation ,  les  marques  de  leur  capiivct, 
langementy  qu'on  prétend  qu'elles  ont 
>nnées;  8c  M.  le  Cardinal  de  Noaillesfe 
:  un  honneur  de  ces  prétendues  rétraâa* 
ons  ,  dans  un  Mandement  qu'il  publia  en 
Fit.  Mais  on  a  fçu depuis,  qu'on  n'avoit 
>tenu  plufieurs  de  ces  fîgnatures ,  que  paf 
vers  artifices  y  en  déguilàot  aux  Reli* 
leufes  l'état  des  chofes  ,  ou  en  abufant  de 
,  fbibleiTe  où  fe  trouvoient  leur  corps  & 
rur  efprit  à  l'heure  de  la  mort.  C'eft  g« 
ni  rexûL  plus  ^ue  fufpcâes^  toutes  .ce»  ti^ 
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iraâations  dont  on  a  fait  an  fujet  de  ttioÊ> 
phe*  Off  a  prouyé  <£aAs  un  Ecrit  publiétol 
ce  teiii&4à  9  combien  ce  tfionq)fte  aiak 
peu  de  fondrm'ent.  Cet  Ecrit  a  pourtûief 
^vertijjiment  fur  les  prétendues  ràrâSamf 
des  ReliyieuJ/ts  de  Port-Ri^cd  des  Clumfif 
imprime  en  i/îr.  Ce  qui  eft  du  rooiii 
rrès-cenain  ^  c'ed  qu'il  y  en  a  eu  parmicci 
(kintes  Filles ,  qui  ont  témoigné  un  C(Xh 
rage  ic  une  lumière  Tupérieur»  a  tout  (f 
^*on  a  mis  en  ufage  pour  les  afToibtir  ;» 
tre  autres  la  Mère  de  Sainte  AnaAaiieJi 
Mefnil ,  Prieure. 
If  TU  Ejxe  rcfîfla  conftannnent  à  M.  TEvifit 

ScU  ye^iT  ^«  filo*5  (Benhicr  )  dans  le  Dioccf€<Hi 
Prifure  ac (Te  quel  elle  étoit  exilée,  &  qui  jurqu*ana»-.|i 
laMcfcGer-  ment  de  fa  mort  qui  arriva  le  18  de  Ne  || 
îoï»****^*^  vembre  17 1 ^ ,  Ta  foUicitée  très-viTcm* 
de  fîgner  le  Formulaire  purement  &  ûb* 
plement.  Elle  mourut  avec  la  douleur  cTc- 
tre  privée  des  Sacremens  ;  mais  avec  kl 
confolation  de  ne  s'être  attirée  cette  p 
vation,  que  par  Ton  attachement  à  la  éc- 
rite &  à  la  fîncérité,  La  Mère  Marie-liUf 
dclcine  de  Sainte  Gcrtrude  de  Valois,» 
audî  une  de  celles  qui  ont  toujours  tehSl 
conftamment  la  iîgnature.  Ce  qu'il  y  a^^ 
tonnant  9  c'eû  que  malgré  ce  refus  pcifr 
vtrant ,  M.  le  Cardinal  de  Noailles-iui  ae* 
corda  les  Sacremens  en  1716»  Elle  étoii 
alors  au  Couvent  du  Calvaire  du  Luxco* 
'bourg,  &  elle  palToit  par  Paris,  pourft 
rendre  à  TAbbaje  de  Lettrées  Diocèfed^E; 
VFcux  ,  où  elle  avoit  été  transférée ,  &  d 
elle  eft  morte  en  Dccembre  1723»  ElkK 
fut  point  inquiétée  au  (ujet  des  SacremeKt 
parce  que  Madame  la  Psijiceûè  d&lao  i 
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l*Cvéqne ,  qtt*eUe  la  prenoit  Tods  â  proi>» 
Eeâion*  C'eft  cette  MereGenrude  de  Va«* 
kiis  qui  avoit  été  guéiie  miracuktrfêmeot  - 
iprès  une  neuvaine  faite  à  la  Mère  Aneé-» 
laque.  M.  le  Canfinal;  cfe  NoaUles  t*efi  (ou- 
ipetit  recommandé  à  fes  prières  ,  &  loi  a  fair 
présent  de  fyn  excellente  Inftruétion  de 
V7  f  9  9  contre  la  Conftitimon  {//2fge/z/ntf • 
'  Telle  fat  fai  fin  de  cette  Maifôn  donc 
deu  s'étoit  fenri  pour  répandre  une  odeur 
de  vie  éuis  Ton  Eglife.  Dieû  ayant  accom-* 
pli  Cts  deilètiu  fiir  elle ,  renièva  du  milieu 
i3*un  fiécle  q^i  n*èn  étoit  pas  digne.  En  per^ 
ftnettant  qu'elle  f&t  immolée  à  la  vérité  U 
ft  la  fîncérité  ^  il  la  prâêrva  des  rellcbe- 
snens  qui  Accèdent  aux  onivres  les  plus 
^latantes  &  qui  ks  déshonorent.  Cette 
conduite  de  Dieu  qui  efi  /î  étonnante  auic 

Îeux  de  la  chair  ,  paroit  aux  yeux  de  la  foi 
^  comble  &  le  coiu^onnement  de»  mi£eri* 
cordes  de  Dieu  (ur  Port-Royal.^ 
•  Nous  terminerons  cet  Article'  par  la  n-r*'- *['•», 
ikflripcion  que  M.  Petit  -  Pied  a  faite  de  par(.'So««i 
cette  iâintc  Maifon ,  dans  Ton  Livre  qui  a 
pour  titre  ;  Obedieiuiœ  creduhe  vana  reUgiom 
m  II  n*y  a  point  eu  de  Monaâerè  o&  la  diC" 
cipline  régulière  (e  folt  mieux  foutenue» 
Jama.s  on  n'ayoit  tu  une  Maifon  plus  fain- 
^e  ,  plus  éloignée  de  la  corruption  du  mon-^ 
Ae  j  plus  attentive  aux  Loix  de  ïEgUic  % 
plus  foumife  aux  Pafleiurs ,  plus  attachée  i. 
toutes  les  règles.  Le  v«u  de  la  pauvreté 
f  eliçicule  s*y  obrervoit  dans  toute  fon  é-i- 
•tendue.  Les  Sœurs  ne  poilédoient  rien  en 
]propre9  tout  étoit  commun  parmi  elles;;. 
&  encore  dans  l'ufage  de  tes  biens  qu'elles 
poilédoieftt  en  coamum  »  qjoelk  adaùrablç 


47^    Art.  XV.  Suhâ  de  PHiflotre 

fîmpllcité ,  quelle  modération  ,  quel  éloP  ' 
gncment  du  faite  &  de  k  vanité  i  Taoe 
qu'il  leur  a  été  permis  de  recevoir  des  fïlk! 
à  la  profedîon  de  la  vie  religieuse ,  jamaii 
nne  riche  dot  n'a  été  le  prix  du  vora  k 
pauvreté ,  &  leur  Maifon  toujours  fermée 
à  la  faveur ,  à  la  recommandation ,  auxÎB^  / 
téréts  humains ,  ne  s'ouvroit  qu'à  la  vcm 
éprouvée  &  à  la  vocation  daicement  re- . 
connue. 

On  les  voyoït  pleines  de  refpeâ  poiif 
les  Mères ,  mais  de  ce  reCpeâ  qui  prodvit 
l'amitié  &  la  confiance.  Elles  vivoient  en-  ' 
fèmble   dans  h  plus  parfaite  union,  la" 
entretiens  avec  les  peribnnes  de  dehors  é- 
toient  rares ,  mais  fans  familiarité  y  &  tott*: 
jours  fous  les  yeux  d'une  affiftante.  Ona^j 
miroit  ce  profond  filence  qui  régnoitdani* 
la  Maison  ,  cette  modeftie  férieufe ,  cette 
uniformité  dans  les  exercices  ;  ce  travail  • 
a/ïidu ,  cette  application  continuelle  à  h 
prière ,  ces  larmes  fî  douces  8c  fi  eonfo- 
îantes  qui  en  étoient  le  fruit,  ces  leduref 
également  pieufes  &  folides ,  éloignées  k 
toute  vaine  curiofité ,  ces  aumônes  verfccs 
avec  abondance  dans  le  fein  des  pauvre*. 
La  vie  y  étoit  auftere  &  frugale  ,  le  fom- 
meil  court ,  les  veilles  longues  &  frcque* 
tes,  les  jeûnes  foutenus  julqu'au  foir,l> 
foi  pure  ,  Tefpérance  animée  ,  la  charitc 
brillante.  L'intérieur  de  la  Maifon  étoit 
pour  les  jeunes  filles  ,  une  école  de  vertu 
&  'de  piété.  L'extérieur  étoit   rempli  de 
laïques  vertueux  qui  s'exerçoient  courageux 
fement  dans  l'es  plus  rudes  travaux  de  U 
pénitence.  Hélas  J  qui  peut  dire  combies 
tl  s'y  eft  foumér  de  Saints  qui  ne  font  cent 
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s  que  de  Dieu  feul ,  &  dont  les  cendres 
u  cachées  dans  ces  iieaxjttf^ttrâu  teins  de 
tnanifeftatlon  f 

Que  dirai-je  de  rOfficc  public  del'Egli- 
*  Quel  concours  nuit  &  jour  !  Quelle  aflt- 
xé  !  Quelle  perfévérance  !  Quelle  vio- 
ce  ,  pour  me  fêryir  de  l'expreffion  dé. 
rtullien ,  ne  faifoit*ph  point  a  Dieti  par 
nlon  de  ces  prières  fi  ferventes  &  fi  ani- 
es  !  Les  cérémonies  facrées  s'y  fâifbient 
rc  dignité  ,  mais  (ans  pompe  &  avec  une 
.plicité  édifiante*  Le  chant  ravifToit*  Vous 
lez  cru  entendre  des  An^s*  C'étoit  des 
^  douces ,  diftinâes  >  aniculées ,  harmo- 
Sjfes ,  touchantes ,  qui  attendrifToient  juP 
\â  faire  répandre  des  larmes  ^  8c  qui  rem- 
[Ibient  en  méme-tems  le  cœur  de  joie 
de  consolation.  L*augufte  majeilé  de 
eu  (è  fai(bit  fentir  dans  ces  (àints  lieux. 
Îlis-Chrift  préfent  (iir  l'autel ,  y  étoit  a- 
ré  contînuenement  nuit  &  jour ,  fans  in- 
rxuption.  Les  faints  Myfteres  y  étoicnt 
ferts  avec  une  terreur  (àinte ,  religieufè  & 
îine  de  foi.  L'ardent  amour  que  ces  pi^- 
«  Filles  avoient  pour  JefUs-Chrifl ,  leur 
rbit  defirer  fans  cefTe  de  recevoir  fouvent 
divine  Euchariflie,  avec  un  emprefTcment 
^n  feu  dont  fadivité  pourtant  étoit  quel- 
.^fois  retenue  par  un  vif  (èntiment  d'hu- 
ilé &  de  pénitence.  3> 


>^à^ 
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M.J?Andm.  M.le  Maître.  MMJt 
■  jçft».  M.  de  S4ihte  -  Marthe. 
Hamon.  ■    fz 

I. 

l^  TiyrOnfîcur  Robert  Arnanid  d'And 
M.  Arnauld  iVl  naquità  Paris  en  1585.  Il  étoit, 
d'Andilli.  Sa  me  nous  l'avons  déjà  dît ,  l'aîné  des  c 
!sn?"f?n  .1'  ^^  célèbre  Avocat  Antoine  Arnauld.  fll 
licrecctrAxce,  clevé  dans  la  mailon  de  fon  père ,  qm 
toit  rédification  de  la  Paroiffe  de  ' 
Merri.  En  1^13  ,  il  époufala  fille  unif 
de  M.  de  la  Boderie ,  qui  eut  en  mariagfl 
Terre  de  Pomponne ,  comme  il  eut^cftl  jtij 
côté  celle  d'Andilli.  11  avoit  un  oncle  II- 
tendant  des  Finances ,  nommé  Ifaac  Ar-. 
nauld ,  qui  le  Rt  paroître  de  bonne  hcaf , 
à  Ip.  Cour,  où  il  fut  aufTi-tôt  e/liméq* 
connu.  Il  eut  l'avantage  d'être  lié  arec*  ï^, 
François  de  Sales ,  &  paflaht  âLyonqnd'  ^. 
qiies  jours  avant  la  mort  de  ce  faint  Et^  t^ 
que ,  qui  s'y  trouvoit ,  il  lui  rendit  vifitti 
&  communia  de  fa  main  le  jour  de  No4 
En  1 634 ,  il  fut  fait  Intendant  de  rarinçe» 
&  Ce  fit  aimer  da»  troupes  &  des  Ofiae» 
par  (a  générofîté ,  (on  intégrité  &  fon*  ^j, 
radere  bienfaifint.  Après  h  mort  def^ 
cpoufe,ii  Ce  retira  de  la  Cour&felo^ 
troitement  avec  M.  T  Abbé  de  Saint  Cyi* 
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t  connoftre  paistout  cet  excellent  Di*- 
sur ,  &  il  lui  amenoit  tous  ceux  en  qui 
oyôit  quelque  defir  de  mener  une  vid 
ment  chrétienne»  C*eâ  par  Ton  canal 
ce  grand  (erviteur  de  Dieu  fut  coiinic 
i  Merç  Angélique ,  de  la  Mère  Agnès , 
IMiilëiMâitre  &  de  Sericaurt ,  du  Min" 
dè«cp<5ifcei ,  de  Madame  de  Saint-Ange 
;  M.  vi'Epinbi  (on  fils  ,  de  k  Princentf 
îuimenée ,  de  M,  de  Chavigrti  Secré- 
î  d'Etat ,  de  M.  HiUerîn  Curé  de  Sâïnt 
ri  >  â^  de  beaucoup  d'autres  perfon- 


îl. 


e  Cardinal  de  Ridrelieu  peu  de  tems    Eftime  qn^i 
it  fa.  mort  y  chargea  M»  d' AndiUi  de  pour  lui  l* 
fer  l'Edit  qu*on  devoit  publier  contre  ReincRégea» 
Juels.  Le  Roi,  le  Cardinal  fit  M.  de  ^* 
\t  Cyran  étant  morts  quelque  tems  a« 

,  M-  d'Andini  alla  voir  la  Reine  Ré- 
te.  Le  but  de  cette  yifîte  étoit  de  remcr- 

cctte  Princefle  du  choix  qu'elle  avoit 
de  M*  de  Barcos  pour  VAbbaïe  de  Saint 
in.  Il  n'ignoroit  pas  que  c'étoit  en  par- 
>ar  con^dération  pour  lui ,  &  que  quel- 
n  ayant  propofé  un  autre  (ujet  ,  elle 
t  répondu  :  Ek  que  direit  M.  ctAndilU  , 
^efufois  cette  grâce  à  un  homme  qu'il  ai* 
.  tant  i  Dans  cette  vifite  la  Reine  lui 
t  dit  :  Vous  aimiez  donc  bien  M.  ^e  .     ' 

t  Cyran  f  II  répondit  :  Je  lui  avois , 
ame  ^  de  d  grandes  obligations ,  que  je 
lois. plus  que  ma  vie;  &  le  legs  qu^il 
Eàit  de  fon  coeur  par  Con  Teftament  » 
ouche  tellement ,  que  je  Taime  plus. .  • 
tcine  rintïfTompit,  &  (errant  la  main 
^une  Roi  qu'elle  tenoit  en  marchant  , 
dit  :.  K  Que  d'ctr»  cela»  »  Il  fut  QaCmJUÊt 


lui  un  tems  afTez  confîdérable 
me  qu'elle  fut  déclarée  Régen 
jugés  que  les  JefUités  lui  avo 
contre  le  prétendu  Janfênifïni 
Tes  avoicRt  créé  depuis  peu ,  n'i 
fas  qu'elle  n'eût  pour  M.  d'Ai 
a'eftune  qu'elle  conTervatouf 
pouvoit  rcfofer  fi  confiance  i 
dont  elle  connoilToit  la  probj 
deur  d'ame ,  le  zélé  pour  le  fe 
&  de  FEtu  i  8e  toutes  les  at 


de  Balzac  iàlt  en  peu  de  me 

M.  d'AndiUi ,  en  difant  «  «  q 

homme  qui  pofîédant  toutes  1 

rtles  Se  chrétiennes ,  ne  dri 

nité  des  prcnuere5&  ne  rougil 

jjj         fécondes.  » 

Il  ioBM  lu      M.  de  Saint  Cyran ,  en  lajf 

public  les     i  M.  d'Andilli ,  avoit  mis  poi 

lïiirei^cM.  qn'il  quitterait  le  monde  & 

f.'fr  Ji'r"";  folitude  de  Port-Royal  des  < 
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S  de  M*  de  Saint  Cynm  écrites  pir 
bbé  dans  (à  prifon  de  Vinccnncs  t  A: 
roit  dédié  à  TAffemblée  du  Clergé. 
rEpitré  dédicatoire  9  il  dit  que  9  ce  dé^ 
ixe  des  plus  intimes  dilpofitions  de  ûm 
sami ,  il  peut  aiHirer  qu'il  étqit  plein 
aération  j^oat  VorAre  ^iibopàl*  Que 
[  la  Religion  n'anroit  pas  foriiié  dans 
3  Saint  Cyras»  ces  ièntimem  pour  le 
:er  Ordre  de  la  hiérarchie ,  )a  recoo- 
nce  les  lui  auroit  in^és'poor  toutes 
ar^es  de  confid^rati6<i  ^^*il  en-avoit 
s.  Flttfieurs£véqnes ,  dit-il  »  ont  fou* 
de  Tayotr  pour  CoU^e  ;  d^autres 
pris  pour  leurDireâenr  &  leur  èon* 
^elquesr-fitts  le  conAkcrent  jtnr  leurs 
s  9  un  ^and  sombre  fa  comblé  d*ér 
;  plufieurs  enjBn  ont  hoiioré  As  fimé- 
s  de  leur  préfènce  êc  de  leurs larmesèfo 
'Andilli  nt  imprimer  le  (ècond  Tolu»- 
?s  Lettres  de  fon  ami  en  1647.  M.  le 
re  qui  (àvoit  que  (on  oncle  devoit  ve- 
ien-tâtà  Port-Rpyal ,  lui  écriyit  pour 
îciter  d'un  deffein  d  louable.  M.  dr  An- 
lui  dit  dans  fa  réponfe  t  «c  Je  né  (au- 
irous  exprîmerjuiqu'où  ya  la  Tiplence 
ion  defir.  •  •  •  Plaignez-moi  de  ce  que 
;  {vas  pas  encore  avec  tous.  •  •  •  Maïs 
on  corps  efk  encore  retenu  à  Pari», 
cœur  efi  déjà  où  vous  êtes.  S*il  y  ayoit 
aradis  en  terre ,  il  me  fêroit  impoflS- 
l'imaginer  qu'il  ffit  ailleurs.  »  •  •  Tè* 
-  moi  dès  cette  heure  pour  pré&nt.  « 
inonce  enfiiite  deux  ou  trois  perlbn- 
qui  dévoient  être  les  compagnons  de 
"traite.  Il  félicite  M.  de  Luzancl  fon 
de  la  grâce  que  Dieu  lui  ayoit  fiûte» 
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Mtjc  devois,  ajoûte-t-ii  ,  le  pr^eisr»^^ 
aller  le  premier  lui  préparer  la  place  ai 
votre  cléfert«  C*eft  le  fils  qm  montre  le  èk 
snin  au  pcre ,  Se  je  ne  fais  que  le  foM 
Encore  eft  -  ce  un  grand  bonheur  pctf 
moi ,  tout  âgé  que  je  mis ,  de  marcher  A 
les  pas  qui  me  font  tracés  par  ua  jf^K^ 
homme*  »  t. 

nr.  Dès  que  M.  d*AndîlU  eut  mis  atiar^' 

flMeivIcon*  iQnxt^  il  fongea  à  exécuter  fon  deflcii.' 

Slft  (Imîrê  ^^  ^^^  ^^  Reine  auparavant ,  &  lui 
cntiéremeDt  clara  ce  que  Dieu  lui  avoit  mis  ddOt 
i«  monde*  coeur.  Cette  PrincefTe  Itii  témoigna  fa  1, 
pri(è  ,  mais  lui  laiifa  toute  liberté  >  (tcé 
tentant  de  lui  demander  encore  un  eoi^f  " 
tien  pour  le  lendemain.  Quand  il  pricoé 
gé  de  cette  PrincefTe ,  il  lui  dit  aeréiMi' 
ment  ^  que  <c  fî  Sa  Majeflé»  cntendoit  M 
qu'on  fît  des  Cahots  à  Port^Royal,ilfc 
prioitde  n'en  rien  croire;  mais  queCooli 
difoit. qu'on  y  cultivoit  des  efpalleK»* 
diroit  vrai ,  &  qu'il  efpéroit  en  faire fl*" 
ger  des  fruits  à  Sa  Majefté.  En  effet  H»- 
manquoit  pas  de  lui  en  envoyer  tousb  ,• 
ans  ;  &  le  Cardinal  Mazarin  les  appfte  ''' 
en  riant,  des  fruits  bénis.  Les  Jcltiitw* 
plaifoient  à  répandre  par  tout ,  quel«S>' 
îitaircs  de  Port-P.oyal  étoicnt  unetroopf 
de  Sabctiers  &  de  Cordonniers.  Un  tic  çB 
Pères  dilant  un  jour  dans  une  gampap*» 
que  M.  Pafcal  Auteur  des  ProvinciaifSt 
avoît  fait  des  fouliersàPort-Royal,rA^r 
bé  Boileau  frère  de  M.  DefpréauXirfpl''  '' 
qua  :  Je  ne  fais  pas  s'il  a  fait  des  Jcâf^* 
mais  je  fais  qu*il  vous  a  porté  de  hvnnesh^ 
M.  d'Ànoilli  fe  retira  à  Port  -  Roy:il  • 
16^69  Plusieurs  de  Tes  amis  ceniurcK' 
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le  reoralte  ,  Bc  dirent  que  le  monde  ne 
ayant  point  été  contagieux ,  il  auroh 
*iix  fait  d'y  demeurer ,  pour  rendre  des  ' 
ràces  à  TEglifè  &  à  TEtat.  Mais  on  a- 
t  cenfuré  de  même  la  retraite  des  plus 
nds  kommes  deTEgliiê ,  ùtint  Grégoire 
Nazîanze,  S«  Bafile^  .5.  durylbfi&me  t 
Eiicher ,  S.  Paulin* 

Lorfquc  M.  d'AndiUi  fe  fiit  établi  a  Porc-  ^* , 
yaJU  il  ft  mît  comme  les  autres  Solitai>-  ^^^^*X!L 
9' Cous  la  conduite  de  fon  neyeu  AL  de  mu  jans  ûi 
:i.  JU  commença  par  diilribuer  fon  tems  attnite» 
re  la  prière ,  le  travail  des  mains  &.  Yé^ 
le.  Il  ne  s'efi  jamais  écarté  de  joc  plan 
idant  les  trente  dernières  innées  de  & 
,  dont  il  pailà  vingt  i  Port  ^  Royal  ât 
:à  Pomponne»  Comme  il  aimoit  l'unî» 
mité  &  la  fiégle  »  il  fsùCo'n  toujours  fùc^ 
ier  CCS  trois  occupations.  L^une  a  l'autre* 
►rès  avoir  prié  &  fait  de  (aintes  Jedures 
idant  quelques 'heures  9  il  alloit  an  jar«> 
travailler  en  fîlence  ,  &  fè  mettoit  en- 
te à  récude.  Comme  il  avoit  l'elprit  vif 
m  fort  beau  génie  ,  il  falloit  lui  donner 
la  nourriture  &  de  l'occupation.  Pour 
^ercice  du  corps  ,  il  prcfcroit-  Le  jardin- 
^ç ,  5ç  il  avoit  pris^iiorfqu'il  étoit  cn^ 
e  dans  le  monde  ,  le  titre  de  \Surinten- 
it  des  arbres  fruitiers  de  Port-Royal.  A 
^ard  de  fes  études ,  on  en  a  vu  les  fruits 
ts  les  Ouvrages  qu'il  a  laiiTés  en  grand 
ïibre  ,  &  qui  ont  été  imprimés  en  huit 
\ime€  in-fojio  :-  ce  font  pour  la .  vlôpart 
traduirions.  Cette  édition  qui  eft  de 
rre  le  Petit ,  eft  d'une  grande  beauté 
or  le  papier  &  pour  k  caraâere» 
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VI.  Voicile Catalogue  de  tous  CCI 

^oalogne^  ces.  Le  premier  Tolume  contient  im  ne 

nOatrafea.^  fur  la  vie  de  Jefiis-ChrA  :  SoM 

fur  diverfes  vérités  chrétiennes  au  nonlÉ 

de  z  5  8  :  Difcours  de  Janfenius  de  la  R* 

snàtion  dcrhomme  intérieur:  SairtEÉ» 

du  mépris  dumonde  :  L'Echelle  »w«f|J; 

feint  Jean  CKmaaue:  Inftruâiom  drt-1^ 

bennes  tirées  des  Lettres  de  M.  *  «« 

Cyran  :  La  vie  de  Grdgoire  Lopès.  le^l., 

cbnd  volume  renferme  les  Vies  d«  WŒt 

des  deferts.  EUes  ont  été  fouvent  tt^n^ 

mées  depuis  en  trois  voliunes  «n-^^M^i 

le  troifiéme  volume  contient,  1. 1»^;. 

ftoire  de  T  Ancien  Teftament  tirée  de  M  ^ 

critnre-fainte.  %.  Les  Confcflîons  de  HMj 

AuguiUn.  Les  Vies  de  pki£eurs  Saimiilfrf 

ftres  forment  le  quatrième  volume.» 

Antiquités  Judaïques  de  Jofejph  &  la  W^ 

re  des  Juife  contre  les  Romains  Ai  vm 

Hifloricn  ,  le  cinquième  &  le  fixiéaie.  U 

feptiéme  renferme  les  Œuvres  de  fii» 

Thérefe  ;  &  le  huitième  ,  celles  de  Je» 

d*  Avila,  «c  Je  ne  doute  point ,  dit  TEfa* 

dans  r  Avertiflêmcnt  qu*il  a  mis  à  U  «t* 

de  tous  ces  Ouvrares ,  qu'on  ne  foitioi' 

ché  &  dans  notre  fiéde  &  dans  les  fui^wsj 

de  voir  une  Bibliothèque  entière  dcsO» 

vrages  d'un  feul  Auteur ,  &  qu'on  ft*»*' 

mire  qu'un  homme  qui  a  voit  paffé  pias* 

la  moitié  de  fa  vie  dans  les  emplois  ÎESfli 

confîdérablesdu  naonde ,  ait  pu  trouver  fl 

core  afîèz  de  tems  pour  faire  une  fi  gm 

de  multitude  de  Livres  fi  diverfifiés,  a  6 

des  matières  fi  différentes.  Ceux  qui  01 

été  témoins  comme  moi  de  la  vigueur  ^  ' 

g» 
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^afid  homme  ,  &  au!  ont  vu  ce  feu  «'«f- 

iirit  qu'il  a  conferve  jufqu«s  dans  la  vieil- 
efle  la  plus  avancée  Sic  jufqu^au  dernier 
ibupir  9  auront  moins  de  peine  à  comprend 
dre  que  depuis  (à  retraite  il  ait  pu  fîimrè  i 
des  travaux  qm  en  épouvanteroient  d*au- 
Sres,  quand  'As  les  auroientcomipencés  dès 
ieur  plus  grande  jeuneïïe.  Mais  ceux  qu| 
tiendront  après  nous ,  regarderont  commir 
&n  prodige ,  que  ce  reûe  d'années  que  ht 
2>l(jpart  des  autres  hommes  ^  Se  prihcipalcT 
JBdent  c<:ux  qui  fe  retirent  du  monde,,  pa(^ 
tSerit  dans  Toiliveté^  8c  qu'ils  n'emploient 
&' ordinaire  qu'aux  (oins  de  conlerver  une 
%ric  qui  leur  échappe  ,  ait  néanmoins  (tiffi 
Si  m*  d'Andilli  pour  compoler  tant  &  de  It 
lavans  volumes.  »  L'Auteur  conclut  enrei 
jharquant  que  cet  exemple  fait  voir,  que  les 
^erfbnnes  dç  condition  qui  fe  retirent  da 
ïiionde  dans  dés  vues  auâî  pures  que  Toiit 
"^té  celles  de  M'.  d'Andilli ,  ne  deviennent 
^as  pour  cela  inutiles  au  monde,  ce  Ad 
iieu ,  dit-il ,  que  leurs  plus  grands  emplois 
i'auroicnt  pu  s'étendre  au  -  delà  de  quel- 
iqucs  Provinces  durant  peu  d'années ,  leurs 
îpricres  &  leurs  Ouvrages  dans  la  retraite  , 
Se  viennent  utiles  à  toute  l'Eglifedans  la  fiiï- 
te  àc  plufieurs  /îéclcs,  >»  ' 

■    M.  d^Andilli  ne  fortît  point  du  defert  dé       VU* 
Port -Royal  depuis   164^  jufqu'en  i^5^  ,  ^"?*T.?" 

SU  il  fut  obligé  par  des  ordres  luperieurs  j  Royil.  ' 
e  s'en  éloigner  pour  quelque  tems.  Pen- 
iUnt  ces  dix  années ,  il  compoià  une  par- 
tie des  Ouvrages  dont  nous  venons  de  par* 
1er  ,  &  il  rendit  diflférens  fervices  aux  Re- 
tîgieufes  &  aux  Solitaires.  Il  changea  la 
face  extérieure  de  cette  Solitude  ,  &  en  fit 
^  TçmeXU  X  ^\ 
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un  (ejovr  ailèz  gracieux  ^  par  lés  plao^ 
^*il  y  fît,  fi^  par  d'autres  travaux  utiles.  B 

S  rit  part  auflî  à  tous  les  mouvémens  que  ft 
oiinèrènt  les  Solitaires  dans  les  deuk  guer- 
res, de  Paris ,  pour  mettre  la  MaiTon  en  iIp 
reté  contré  les  partis  qui  défbloient  la  cani* 

Ï'agnè.  Il  féconda  M.  le  Duc  de  Luines  le 
I;  de  Ba&rnols  pour  Varrandiflèmént  da 
lieux  résuÇérs  du  Monaitere ,  depuis  qu'iK 
ne  pâme  des  Rel^ffiéufês  yétoit  iéntxhé 
Sa'politefle  naturelle  jointe  à  celle  que  IV 
lajge  du  grand  monde  lui  avoi^  àcquifeib 
isiettoit  encore  en  état  de  rendre  une  autie 
forte  de  Service  à  la  petite  fbcictë  dans  b- 
jjûelle  il  tenoit  le  premier  rang.  Tous  ceux 

Îui  venoient  viiher  les  Solitaires  s*adiê& 
^  oient  à  lui ,  &  il  les  fèce voit  avec  lesŒ»- 
itères  lès  plus  obligeantes.  M.  de  Sacifiit 
Néanmoins  oblige  de  l*avertîrd*être  unpeo 
ïur  la  réf erve  î  cet  égard  y  parce  que  Tofl 
Vftppercevoit  que  ceux  qui  venoient  à  Port* 
Royal  ,  n'étoicnt  pas  tous  ce  qu'ils  aficc- 
toient  de  paroitre.  Quelques  -  uns  étoient 
des  cfpions  envoyés  par  les  Jefiiites  9  fjp 
cnfuite  faifoient  à  la  Cour  les  délations 
C|u'il  leur  plaifôit.  L'orage  éclata  en  16^6  ^ 
'&'M.  d'Andillifut  oblige  de  fe  retirer  aufr 
bien  que  les  autres  Solitaires.  C'étoit  » 
comme  on  fait,  fous  prétexte  de  Janfe* 
liirme.  ce  Ce  fantôme,  dfit  M.  d'Andilli»! 
îjui  rien  n'efl  impénétrable  ,  qui  court tott* 
jtes  les  Provinces  >  qui  pafTe  &  rcpaffefi 
Cuvent  les  Alpes ,  8c  qui  ne  fe  lafTc  point 
de  troubler  TEglife ,  ne  manqua  pas  «le  tra* 
vcrfer  le  repos  dont  je  jouiiTois  »  (  à  Port- 
Royal.  ) 

Vf  II.  E0  96SS  9  on  rcfiiia  à  M.  de  Pompotff 

Bccrît  à  U 
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Charge  de  Chancelier  de  k  Maison  de  Reïne  &:  éi 
ion/îeur ,  frère  du  Roi ,  pour  cette  uni-  SF***"*^.^* 

•/•  nfl     j«  A     i\»-/-  i     •    z»  m  fur  Tac 

le  raiion ,  que  M.  d  Andilli  ion  père  étoit  cuf^ûon  de 

taché  à  Port-Royal ,  &:  que  M.  de  Pom-  JaafemiûiM« 
5nne  y  avoit  été  élevé.  M.  d* Andflli  fut 
us  touché  de  la  raifon  du  refus  que  da 
fur  même.  Il  écrivit  à  la  Reine  &  an 
ardinal  Màzarln  pour  juftifîer  Port-Royal* 
a  Lçttro  -à  la  Reine  eft  aufli  ferme  que  reC 
sâueufe/Il  rappelle  modcflcment  les  fer- 
ces  qu'il  a  rendus  au  Roi^atuitement» 

la  fatisfaâion  qu'on  a  eue  ju(ques  ici  de 
;ux  de  fon  fils.  Il  avance  hardiment  que 
;  Janfenifine  dont  on 'fait  un  fî  grand  cri- 
e ,  efl  une  chimère ,  &  que  pour  lui  il  ne 
il  abfolument  point  ce  que  c'eft  ;  que  lut 

tous  Ces  proches  fe  foiit  gloire  d'être 
Dns  Catholiques  ;  &  qu'il  mérite  bien 
itant  dé  créance  que  les  personnes  qui 
s  calomnient  fans  ceffe  ,  pendant  qu'il 
y  a  perfonne  en  Cour  pour  leur  répon- 
e  :  gens  ou  peu  éclairés  ,  ou  préoccu-^ 
fs ,  ou  paffionnés ,  ou  intérefTés  9  ou  en- 
îmis  ;  qu'au  refle  ,  quand  le  père  fe- 
Àt  coupable  ,  l'équité  ne  permet  pas  de 
ire  retomber  le  crime  fur  le  fils.  Dans  la 
sttre  au  Cardinal ,  il  fait  une  réflexion 
en  édifiante.  «  Si  9  dit-il ,  Dieu  avoit  fait 
nt  de  grâce  à  mon  fils ,  que  d'être  dans 
s  mêmes  difpofitions  que  moi ,  je  n'au- 
is  pas  befoin  d'importuner  pour  lui  vo**-. 
î  Emincnce  ,  puifque  nous  ferions  en- 
inble  dans  le  défert  :  ce  qui  feroit  l'ac- 
impliflèment  des  fcimaits  que  je  fais  (ans 
flê  pour  lui;  &  qu'étant  auffi  perfîiadé 
le  je  le  fuis  du  néant  des  félicités  périilk- 
:es  Se  du  prix  infini  des  éternelles ,  je  Tfs 
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ilimerols  mille  fois  plus  heureux ,  que  s*i{ 
étoit  élevé  aux  plus  grands  honneurs  de  \à 
terre.  Mais  qu'il  (bit  priyé  du  bonheur  qoî 
fe  rencontre  dans  la  retraite ,  &  qu*à  cau(ç 
feulement  qu'il  eft  mon  fils  ,  il  ne  fuiflç 
rien  efpérer  dans  le  monde  ,^  ce  (eroit  une 
cruauté,  M  onleigneur,  dont  je  (ais  que  h 
bonté  de  la  Reine  eft  incapable*  m 
ÎX.  .  La  Reine  lui  fit  une  réponfe  aflez  (cche» 


CÀ)mbien  il  chimère  d'être  dc(bbéiflàn,t  aux  décifîons 
dUouchédcf  ^y  Saint  Siège,. M.  d'AndiUi  fît  fon  apo 

l^stcélTlon--  ^^i^^  ^^^^  ^^^  féconde  Lettre.  Il  y  déclare 
ne  Port-  Qu*il  ne  peut  comprendre  abfolument  cc 
K«*yaL  que  c'eft  que  cette  prétendue  héréfîe  Jan- 

fenienne.  Il  entreprend  auffi  de  juftifierks 
Théologiens  de  rort- Royal,  en  repréfcfl-  • 
tant  cc  qu'il  fait  de  fcience  certaine ,  qu*au« 
Cun  d'eux  ne  foutient  les  cinq  Propofîtionr, 
&  que  le  refus  de  croire  un  fait  humain t 
li'a  jamais  fait  dans  TEglife  la  matière  d*a«c 
hérc/îe.  Ce  généreux  défenfeur  de  Tinno- 
cence  opprimée  ,  fut  vivement  touché  de 
toutes  les  violences  qui  furent  exercéd 
contre  Port-Royal.  Il  fut  témoin  en  i564i 
de  l'enlèvement  de  douze  Religieufès  par- 
mi lefqielles  ctoient  les  trois  filles.  Il  1« 
mena  Tune  après  l'autre  au  marche -pied 
du  grand  Autel ,  pour  les  offrir  à  Dieu  en 
qualité  de  viftimes ,  les  prit  en  fuite  parla 
jynain  avec  un  courage  plein  de  foi ,  Ict 
conduifît  au  carofTe  qui  les  attendoit  ans 
la  Cour ,  &  les.aida  à  y  monter.  Il  rerulit 
le  même  ievojr  à  la  Mère  Agnès  fà  ferf 
^  aux  autres  profcrites.  Peu  après  il  reçut 
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•rJre  d'aller  1  Pomponne  avec  Ton  fiis  M.^ 

de  LvLzanci  ,  où  ii  demeura  pendant  huit. 

ans  ,  8c  M.  de  Luzanci  jufqu'^à  fa  mort  eii 

s  684.  M.  d*Andilii  cherchant  à  Ce  confbler 

â  la  yue  de  l'état  d^oppreffion  o&  é^toit  Pot c* 

JÎtoyal ,  ccririt  i  M.  d' Alet  &  répandit  fbii 

cœur  dans  celui  de  ce  iâint  Evéque.  U  lui 

tcmolgnoit  que  Cl  grande  eonfolatiàn  étoit  ai 

WQir  m.  d*Alet  uni  àfonfiere  VEviaue  ^An* 

igers ,  j)o\a  la.  défenfe  de  la  noble  Caujepour  h^ 

quelle foi^oietit  les  Keligieufes. 

Il  retourna  à  Port-Royal  dans  le  ^*™<  n  rctoiîm< 
^ue  cette  €àixAt  Maifon  jouiflbit  d'un  aflèz  Pon  -  Roy 
grand  calmetf  II  y  vécut  comme  autrefois  »  Comment 
partageant  tout  Ion  'tems  entre  la  prière  9  ^-^iVi?" 
rétude  &  le  travail  des  maîns.  Quoiqu'il  **«"«»«• 
fut  alors  oâogénaire ,  il  ne  reÏÏentpit  pre(^ 
qu'aucun  afFoiblifTeftient  du  côté  de  l'eipric 
ni  même  du  c6té  du  corps*  C'efi  ce  qu'aie 
fiire  M.  Fontaine,  témoin  oculaire,  qui 
parle  ainfi  de  ce  vénérable  vieillard,  ce  L'â- 
ge qui  affoiblit  tout  9  dit-il ,  fêmbloit  ap-' 
porter  un  nouveau  redoublement  à  fon  ar- 
ceur.  Il  me  fèmble  que  je  le  vois  ât  que 
fC  l'entends  qui  parle  avec  ce  regard  de  feu, 
CCS  manières  &  ces  paroles  animées ,  &  fur- 
toiit  fon  air  qui  démentoit  en  quelque  for» 
tè  ^n  grand  âge ,  J(  qui  dans  un  corps  de 
quatre  -  vingts  ans  ,  avoit  l'adivité  d'une 
perfonne  de  quinze.  Ses  yeux  yiù ,  fon 
marcher  prompt' &  ferme,  ùl  voix  de  ton- 
nerre ,  fon  corps  fain  &  droit ,  plein  de  vi- 
tueur  ,  fes  cheveux  "blancs  qui  s'accor*  ' 
oient  fi  merveiileufement  avec  le  vermit-  ' 
Ion  de  fon  viÙLgé^  fa  grâce  à  monter  &  i 
fe  tenir  â  cheval ,  la  fermeté  de  fa  mémoi^ 
re^  la  promptitude  de  fon  efprft,  rintrç-: 


hJUfl(tr^.XVn.fiéc,  -4«9 

iq^jHm^^  Segtiîer  le  chqiût  ùit» 
oitque vlngt-ocinq ans ,  pour pr^.' 
Parlement  fes  Lettres  de  Chance-^^ 
'^ancc.  Cette  aâlon  lui  téù(5t  ex-; 
irement,  comme  plufieun  aotres;  ' 
Chancelier  le  fit  teçeroiî  Con- 
Etat,  &  lui  ofirit  la  charge  d* A-' 
néral  au  Parlement  de  Metz ,  qu*if 
tas  devoir  accepter.  Fea  après  11^ 
au  moAde,  iofrOfie  tout  le  por^'  ' 
r  attacher  davantage  ,  en  lui  fai^^ 
(âger  tout  ce  qu'un  jeune  konilner 
!*X  promettre  de  plus  ftiCeuTr  Sk 
t  un  grand  éthtf  &  eut  âtg  ce»^' 
imé  elle  eut  des  a^nurauuts  :  cà 
?  toujours  dans  ces  ibrees  d*occa-r 
Mcre  fut  comblée  de  jbie  en  ap-«' 
2  convedion  de  fbn  dis.  Elle  avoir 
?e'  de  (on  mari  par  rancorifé  dé* 
,  St  avoit  conçu  dès-lors  )  2  ^^^ 
IX  ans  y  un  ardent  dbfir  d*'étre  Ke- 
qu'elle  a  confervé  pendant  vingt- 
K ,  Jufqu'â  la  mort  de  fbn  maru 
?  exé^cuta.  fdn  pieux  defTcin ,  âr 
gienCe  à  Port-Royial ,  ofl  elie^  avo^ 
quatorze  ans  pendaiu  la  vie  de  fo»  - 

Scrlcourt  frère  de  M.  le  Maître', 
alors  dans  le  ftrvicç ,  ayant  ap-» 
«nverïïon  de  ion  frère  aîné  j  nic 
un  il  bel  exemple ,  &  conçut  un 
ït  de  limiter.  Il  vint  pailcr  ÙM 
î'hyver  à  Paris ,  poir  voir  (fe  fe* 
?ux  la  merveOIe  que  la  Grâce  a- 
•ee  dans  fbn  frère.  Voici  coms* 
Fontaine  rapporte  leur  entrevue»  ^ 

M.  it  SeçcOOn  tic  Ion  fiWe  .  t 

35.Y 
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dans  cette  efpéce  de  toxnbe^flhù  il  s*étoît 
enfevell  tout  vivant ,  &  daiilBi  air  lugU" 
brc  de  pénitence  qui  l'environnoit: ,  il  « 
fiit  (aifî  ,  il  chcrchoit  dans  la  perfonne  qu'il 
voyoit ,  M.  le  Maître ,  &  il  ne  le  trouvent 
point»  M.  le  Maître  remarqua  Ton  étonne- 
ment  y  &  d'un  air  guai  &  tout  de  feu  >  3 
lui  dit  :  »  Hé  bien  !  mon  frère ,  me  re- 
connoifTez  -  vous  ?  Voilà  ce  AL  le  Maître 
d'autrefois.  Il  eft  mort  maintenant  au  moft* 
de ,  &  il  ne  cherche  plus  qu'à  mourir  à  InK 
même.  J'ai  affez  parlé  aux  honmies  èà 
le  public  ;  je  ne  cherche  plus  qu'à  parler it 
Dieu.  Je  me  (uis  tourmenté  fort  inutile- 
ment à  plaider  la  eaufe  des  autres  ;  je  se 
plaide  plus  que  la  mienne  aujounThoî 
dans  le  iècret  &  dans  le  repos  de  ma  r^ 
traite  :  j'ai   renoncé  à  tout.  Il  n'y  a  pli« 

3ue  mes  proches  qui  partagent  mon  ccpïTi 
e  voudrois  bien  qu'il  plût  à  Dieu  d'éteD* 
dre  fur  eux  les  grandes  grâces  qu'il  m*» 
faites.  Et  vous ,  mon  frère  ,  me  ferez-voui 
le  même  honneur  que  quelques  -  uns  me 
font  dans  le  monde,  qui  publient  que  je 
fuis  devenu  fou.  Non  fiircment,  monfrc-^ 
re,  dit  M.  de  Sericourt ,  je  ne  vous  ferai 
point  cet  honneur.  Il  y  a  de  fàges  foli?S| 
&  je  mets  la  vôtre  de  ce  nombre.  D« 
qu'on  m*a  dit  cette  nouvelle  à  l'armée,  j'ai 
fouh  lité  bien  des  fois  de  pouvoir  vous  imi- 
ter. Je  ne  vous  cél<^  pas  que  je  venois  ici 
plus  qu'à  demi  rendu  :  mais  ce  que  je  vois 
achevé  tout.  » 
Hcwaitcdes      ^^^^  ^^  pafToit  en  1^37  ,  &  M.  de  Seri- 
Jeux  frcrcs.  court  n'a  voit  que  vingt-fîx  ans.  Il  renonça 
Premiers  So-  dès  ce  moment  au  fervice  ,  &  (è  mit  fous 
Mraircs  de    ^  conduite  de  M.  de  Saint  Cyran  %  co©: 


pe  fon  frère  M.  ic  MnJire,  Leur  piçuf^ 
niere  leur  fit  préparer  un  petit  logcnieW 
^ns  les  dehors  de  Port-Royd'de  Paris  ^  (^ 
il|  vécurent  dans  une  entière  retraite  j  qu'ils 
^ndifioient  fut  h  prière  ,  }ei  ûintes  ieç- 
<tires  &  les  travaux  de  la  pçnjtcncc.  M^ 
Ae  Saint  CjT^ii  leur  alTocia  le  jeune  M* 
Lancelot  ;  &  dans  l'efpace  de  Rk  (^oi*  ,  _i| 
tç  trouva  danj  ce  lieu  ^ix  oii  douze  SoU-; 
tairas.  Trois  autres  frères  de  M.  le  lyigijta 
|ê  joignirent  i.  lui ,  M.  de  Suci ,  W.  de  y^f 
niont  ?c  M.  de  Saint-Elme.  Us  furent  bjen? 
tôt  obligé?  de  quitter  Paris  &  de  fe  retire^ 
^  Port -Royal,  des  ChanfPf .  qui  étoit  ug 
yrai  défert ,  d<;puis  qiie  les  ^eÛgleiifès  1^3? 

I"  oient  quitta  pour  s'étaÙix  ^  .Pari?.  M^ 
i  Maître  &  de  Sericourt  yécurcnt  f  n  .^tUf 
choretes ,  ft.  le;  aiftres  forndleDt  une  p&r 
tîte  Communauté.  Ce  fut  alors  (  en  i^jï^ 
mie  M.  de  Saint  Cyran  fut  fait  prifonnier^ 
La  perrécutîon  s'éteodit  fur  jjîs  Sglitairjef 
de  Port-Ro^al ,  qui  reçurent  iqus  un  ordrç 
^ela  Cour  de  fe  retirer  ailleurs.  M.  Lsnr 
Cfiol  fut  envoyé  à  la  Fené-Milon  chet  AJ, 
yitard  père  d'un  des  enfan»  qu'on  élevo^ 
^Port-Royal.  MM.  le  Maîtj-e  &  dé'  Serir 
court  s'y  retirèrent  aulTÎ  ,  &  y  vécurent 
f  omme  a  Port- Royal ,  dans  une  lî  profon- 
^ retraite, qu'ib  ne  fe  voyoient  eux-mêoxe? 
gne  la  nuit  pour  dire  Matines.  Les  deu^ 
pères  reflerent  un  an  à  la  Fçrté  ,  &  retofi»- 
percnt  à  Port-Royal  des  Cb'wnpî  à  la  fri  3é 

fétél6i9.  ,  , 

M.  le  Maître  y  xeprii  tous  fe?  ejictcfces  p„j„  Jj 
ide  piété  ;  &  pendant  les  vingt  années  qu-i^  le  Maiir 
B  yécu  dans  la  retraite ,  il  a  cooCt^vé  l4  inoïc, 
ïaveM;  au'U  jr  uoit  appoE^..^  fe  Uygif 
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i.  Le  jeune  homme  otéït,  St  fe 

t  avec  let  enfans  qui  apprenoient 

■lÉrs  principes.  Heureutcmcnt  il, 

i  Un  Régent  qui  prit  la  peine  de 

t  en  parocnlteT.  .    ,  ., 

I  M.  Vinqeai  jiigeà  que  Ton  'pimT<  „  ''^'JL  . 

•itzfrézàcUètipoKï  èitKt'iàiA,^'!^^* 

cléfjaAJque,  1^  te  àéjmaa^  à'j^'nn.  ift  m- 

nn  ;ii:x  OrJrrs  ,   &  enluite  il  le  ié  vFSXtt^, 

»s  VHôpiwl  de  la  Piui  ,  pour  y  J|^,f,^ 

Cntjchifnie  aux  enfans.  Quelque  itaiitfaM 
\cnt  que  M.  SingFJn  eQc  pourM<  ftojal, 
t  il  le  quicn  peu  de  tems  après  > 
tachjîr  à  M.  de  Saint  Cyran,  en 
luvi'  autant  de  piété  &  beaucoup 
fcience  &  de  connoifiance  de  la 
.  M«  de  Saint  Cyran  de  fon  côté  i 
Janfi  M.  Singlin  un  bon  crprit ,  ur| 
jd  de  jugcmeat ,  &  une  piété  fo- 
prit  volontiers  fous  fa  dîrtflion  , 
Sionna  ce  qw  M.  Vincciu  avtnt 
ce.  Il  le  prépara  à  recevoir  le  S^- 
,  &  il  le  mit  enfuite  en  état  d'itiç 
ur  des  Religicufes  de  Port-^liajrîJ, 
:et  emploi  pendant  të  an(i&nu)t 

de  Supérieur  de  la  oiéme  M^fbfl* 

légitime  que  fût  Ta  voraâon  i  ,3 
î  de  fraytur,  qunnd  ilprn'ÏOTt  iM 
que  rendront  à  Dieu  peilxtHiilç 

de  UçQStim^t  «Jes.ame».  ln.;<If 
ran  Ciilmpù  &!  peinet ,  &  ponou 

unu  partie  du  fardea^>  Qnati^  û 
prifonnier  ,  M.  Si'nglin  qui  avojp 
1  conïêil  &  fon  foutien  ,  voulo^ 
I"  ■  mais  on  rempêcha  d'exé.cuteï 
n.  Son  humilité  profonde  ,  fon 
pur  U  pieté ,  Ton  spf  Ucacifîfi  à  1^ 


le 


4^6     An.  XVI.  M,  Swf^pn. 

bétvre^  des  Livres  (kints ,  (on  difccmemeflC 
&  fon  bofi  efprit  fuppléoîent  à  ce  qui  pou- 
voit  lui  manquer  dii  côté  des  talens  nani* 
fels  Se  relevés.  D^'ailleors  dans  tous  les 
cas  embarraflàns ,  il  coniuitcrit  les  gnaàf 
i    .  Théologiens ,  avec  qui  il  étoit  iatimemetf 

lié. 
/XIX  '^  prcchoît  fouvent  à  Port-  Royal  i» 

;iScs  Pfcdica-  P^rîs  y  &  Dieu  répandoit  vifîbiçntient  d  bc* 
ch>Df.Sc«Oii-  nédiâ^on  (ur  Ces  prédications  fimples  &  lo- 
uages, lides.  Chacun  s'cmpreflbit  d'entendre  cec 
*  fjomme  vraiment  apoftolique  ,  &  en  qoi 
tout  annon<joit  la  préfcnce  de  VEfyrk  de 
Dieu.  C'étoit  «rdinairement  M.  de  Siciic 
juelquefois  M.  Amauld ,  qui  comporoietf 
fes  Discours  ,  la  multitude  des  foifli  qû 
rempti/Toicnt  fbn  tems  ne  lui  permettant 
pas  de  les  écrire  lui-même.  Il  le  conte»- 
toit  de  dire  à  M.  de  Saci  ou  â  M.  Arnuuldi 
fiir  quelle  vérité  il  voulolt  parler ,  de  lect 
tracer  les  differcns  points  de  vue  fous  Iff 
quels  il  Fenvifâgeoit ,  de  leur  marquer  Icf 
endroits  de  TEvangile  qu'il  avoir  dcfe 
d'employer  ,  &  fur  lefquels  il  devoit  f^t- 
tendre.  Il  donnoit  enlîiite  le  peu  de  loifit 
'qui  lui  refioit.,  à  apprendre  de  mémoirt 
ces  difcours  aufquels  il  ajoûtolt  fouvent  Al 
ficn ,  foit  avant  de  les  mettre  en  fa  tôt' 
luoire ,  fbit  même  en  les  débitant.  Ces  Sk 
cours  où  Ton  trouve  beaucoup  de  Uimicte 
&  de  fblidité,  ont  été  imprimés  dans  liftf' 
te  en  cinq  volumes  in-c^avô  à  Paris,  avtC 
privilège  du  Roi ,  &  plu/îeurs  approbatictf 
qui  font  connoitre  le  mérite  de  cet  Ou- 
trage ,  Se  où  Von  en  recommande  la  lec- 
ture aux  fidèles.  On  en  a  fait  à  Paris  dSinste 
fiécle  àcixvUiv^^^  éditions,  Exi6u  en  :?  3f> 
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%  donné  une  nouvelle  édition  déxcs  In- 

âions  en  douze  volumes  in^i  1 9  avec  le 

i  de  l'Auteur. 

n  1 649  y  il  fut  interdit  de  la  prédicatioif  | j  ^f^  im^i^^i^ 

des  délations  <:alommeufes.  Le  concours  de  i«  Mdi- 

les  Capucins  voyoient  à  Port-Royal ,  cati>n&  ré- 

•  avoit  caufé  de  h  jaloufîe.  Ils  enmoyc-  ?^i*»  f  *^** 
.  *  mx    j    rf^      J,       ''  iT '      dite   ëc  IMI 

t  a  M.  de  Gondi ,  qui  avoit  en  eux  beau-  miniflcic. 
p  de  confiance ,  des  extraits  de  Sermon'é 
M.  Singlin,  Le  Prélat  étoit  alors  dans 

Abbaye  de  Saint  Aubin  d'Angers.  Né 
léfiant  pas  de  Tinfidélité  de  ces  extraits^ 
fcrivit  a  fon  Promoteur  d'interdire  la 
îre  â  M.  Sin^n*  Mais  de  retour  a  Pa- 

il  examina  tout  par  lui-même.,  &  rc-i- 
ît  bien^tét  M»  Smglin  dans  Ces  fonc-^ 
s.  Il  voulut  même  affifler  i  fâ  premier 
rédication,  8c  cnfiiite  il  vit  la  Coni-^ 
lauté  â  qui  il  témoigna  beaucoup  d'e-^ 
c  &  de  bonté*  La  fagefTe  &  la  pruden- 
.ve  M»  Sinelin  puifoit  dans  la  prière  y 
ïoit  fbn  mmiôere  très-utile  ôt  très-fé- 
:3.  Les  plus  grands  hommes  vouloient 
air  pour  Diredcur,  Il  conduifît  dans 
''oies  du  JÊlut  M.  le  Maître ,  M.  de  Saci, 
de  Pont-Château  ,  M.  Pafcal ,  &  Ma-      . 
^  la  Ducheffe  de  Longueville.  Le  tems 
Idonnoit  à  la  diredion  de  toutes  les  per- 
les du  dehors  qui  s'adreffoient  à  lui ,  ne 
faifbit  rien  diminuer  de  (es  foins  pour 
Religienfes  ,  dont  il  étoit  Supérieur; 

nous  a  éclairées  par  Ces  lumières  >  di" 

ces  faintes  Filles  dans  leur  Nécrolo- 
animées  par  le  feu  de  fa  charité ,  8s 
ries  du  pain  de  la  parole  divine  qu'il 
f  a  long-tems  diflribué  avec  beaucoup 
tttt»  Ses  difcours  étoieat  remplis  de  1% 
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Communauté  d*Ecclciîafiiques  ,  oi  il  il 
paroiiïbit  avec  les  perfonnes  de  la  MaiToi 
qu'à  rEgllfe  &  aux  exercices  de  la  Corn» 
munaute.  On  le  força  d^éiitrer  dans  ks  Oh 
dres  ;  de  bien- tôt  après»  ayant  entendu]» 
1er  du  mérite  de  M.  Sin^lin  ,  il  voufat 
Vinftraire  fous  un  tel  Maître  y.  des  ré^ 
de  la  pénitence  &  delà  conduite  des  mes, 
n  Tint  donc  Ce  mettre  fous  fa.  direâioOf 
M.  SSngiin  vouloit  îe  retenir  à  Fort-Ro/al 
de  Paris  ;  mais  M.  de  Sainte  -  MartBe  ea 

Slus'degoûf  jpour  le  défert  de  Port-%J 
es  C&amps. 
xxin«         Il  y  étoit  à  peine,  que ,  pendant  h  f^' 
Kaifonsquî  conde  guerre  de  Paris,  4e  Vicaire  de  M»  it 
iv^^nw  de  "^^^^^  »  qui  dépendoît  de  FoTt-Rojûêa 
à'Qu^^,  ^  Champs^  ayant  été  tué  d*un  coup  Je  morf 
.*  *    quet ,  &  le  Curé  étant  mort  de  frajcaff.  * 

on  l'engagea  à  force  d'inftanccs ,  à  & 
charger  de  cette  Cure.  M.  de  Saiflte-M2^ 
tre  la  trouva  fî  défolée ,  que  les  plus  riche» 
mêmes  y  manquoient  de  pain  y  8c  que  pre^ 
que  tous  les  habitans  y  étoient  ou  maladfJ 
ou  languiflàns.  Il  les  foulagea  ftlonioB 
pouvoir ,  &  les  inftrui/ît  avec  foin.  Mau 
étant  tombé  lui  -  même  dangercufem^nt 
malade  ,  &  Ce  croyant  d'ailleurs  incapable 
de  gouverner  une  Cure,  il  la  quitta  Ion* 
qu'il  eut  recouvré  fa  fanté.  Quelque  tefl» 
après ,  M.  Singlin  l'obligea  de  fe  charger 
de  ta  diredion  des  Religieufes  de  Port- 
Royal  des  ("hamps  ,  &  il  exerça  cet  efli- 
ploi  près  de  fix  ans.  Il  fut  contraint  en- 
Zliite  de  s'éloigner  pendant  cinqansil*oC' 
ca||pn  des  troubles  caufes  par  l'exadioftiîi 
Formulaire.  Il  fe  retira  avec  M.  Je  Pont- 
Gl\âteâu  Se  M.  de  Siiin:  Gilks  d'Mondi* 


Tg  SaÎTit  Antoine  près  de  :Pin«- 
vie  de  ces  inconnu  étoityfî^dii 
ff  les  Marguilliers  de*  Sainte-Mur-» 
;  prièrent  de  porter^  le  Dais  à  H 
.  de  la  Fête  du  Saint  Sacrementé 
ite-MartJie  entretint  un  conuner* 
très  avec  les  Religieuses  de  Portr 
s  le  plus  grand  feu  de  la  perfêr 
nalgré  toute  la  vigilance  d^s  en<* 

3  1666^  une  choie  fort  rémar-r    '3CXIV. 

)uelques  Gazettes  parloient  des     ^^"  ?*^*5** 
S     ^    -n  '^  f  •  «u   Roi.  Sm 

Janieniites,  conome  de  gens  qui  Lettre  ^tTAr* 

t  contre  le  Gouvernement  &  qui  chcvêtiue  éc 

t  contre  l'Etat^  Le  généreux  Pré»  rariw 

't  de  Tatrocité  de  cette  calomnie  ^ 

Placet  au  Roi ,  où  il  s'ofïroit  de 

tant  pour  lui  que  pour  Tes  amis  ^ 

'  qup  voudroicnt  dire  les  dénon-  ^ 

Se  6e  Ce  conftituer  prifonnîer  pour 

confronté.  Il  le  porta  chez  M,  1^ 

k  laifTa  fon  nom  ôc  fa  demeure  ai^ 

?  de  ce  Miniilre.  Mais  ce  Placet 

int  préfenté  au  Roi.  Deux  ans  au« 

,  M.  de  Sainte-Marthe  a  voit  écrit, 

•e  à  M.  de  Perefixe.  au  fiijet  du 

re  y  dans  laquelle  il  dilpit  que  le 

i  iîgnature  ne  peut  fonder  aucur» 

n  en  matière  de  foi,  fî  ne  n'eft 

ux  qui  voudroient  Texiger  com- 

zhofe.  néceffaire  à  la.  foi:  ce  qui 

î  erreur  formelle.  «  De  quoi ,  a- 

,  peut -on  m'accufer,  quand  j« 

*'me  chofe  quç  'tous  Le^.  Eyêques 

5  Tbéologienç  d^  n^nde  ?  Ili^on- 

les  héic/îes  des  cing  ^Proportions  ; 

idmnne.  li^  afljçen^  ^uq  ccttç,coii«. 
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damnation  ne  regarde  point  la  doârine  Jl 
ikint  Auguftki  :  fembrafTè  de  tout  ndl 
cerur  cette  déclaration.  Ils  difent  que  (8 
Proportions  font  de  Janfenins  :  je  dis  ^ 
c'eft  un  fait  qui  ne  regarde  pas  la  foi ,  ft 
ils  le  difent  comme  moi.  Ils  reconnoiiles 
qu*on  ne  peut  croire  ce  fait  que  it  ioï\st 
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humaine -quoi  que  ce  puiflê  être*  Aufloa 

de  Dieu ,  que  Mefïleurs  les  Evéques  difoiti 

s*il  leur  plait  ,  publiquement  ce  qB*ili 

trouvent  bon  de  dire  parmi  leurs  amis; 

notre  caufe  fera  finie  ,  &  ITglife  fera  a 

paix.  » 

XXV.         Après  s'être  juftifié  lui-même,  n  j* 

iViMwfel"*^,^"  Religieufes  de  Port-Royal;  &  »- 

êePon-koHl  P^^^^nte au  Prélat,  «  que  ce  ne  peut  jafflàt 
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être  un  crime  pour  elles  ,  que  d*ignorcrle  \ 
crime  d'un  Auteur  qu'elles  ne  peuvent  paJ 
lire  :  mais  qu'en  les  frappant  pour  ce  cri*  ' 
me  imaginaire ,  leurs  ennemis  s'autorife- 
ront  à  les  faire  regarder  comme  coupabks 
de  crimes  réels  dont  ils  ne  cefTent  de  les 
charger ,  comme  hérétiques  ,  comme  fa- 
criléges ,  comme  afacramentaires  ;  qu'il  eft 
affez  fiirprenant  qu'on  laiffe  fbutenir  im- 
punément des  opinions  déteftables  ,  quia* 
néantiffent  le  précepte  de  l'amour  de  Dieu, 
qui  conduifent  les  âmes  dans  le  précipice 
par  une  fàuffe  fécurité  fondée  fîir  le  dogme 
monftrueux  de  la  probabilité.  •  •  .  &  qu'en 
méme-tems  on  ne  veuille  pas  fbuflfrir  que 
de  faintes  Filles  doutent  d'un  fait  d'auffi 
petite  conféquence.  SouflSrex-les  ,  dit-il  j 
WoiilèigneuT)  je  vous  en  conjure.  Si  votti 
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que  nous  avotfs  raifon ,  la  vt(i 
vous  y  oblige;  6c  'û  notis  avons  tort^ 
•charité  doit  vous  le  faire  Aipporter: 
lifiéz  ce  peu  de  chofe  à  notre  foiblefTe» 
mônti^  enluite  que  ce  n'eft  que  par  dé- 
Sicateflè  de  confcienee ,  qu'elles  refîif ënt  de 
S^ner  ;  &  qu*ain(î  les  forcer  à  le  faire  ,  ctt 
oit  lès  faire  agir  contre  leur  confciéii* 
;  &  alors  ce  leroit  une  vidoire  bien  trî- 
8c  bien  funefte  pour  celui-là  même  qui 
remportcroit.  »  Il  èflaie  d'émouvoir  U 
paflîon  du  Prélat  fur  l'état  d'angoifft 
de  tourment  où  il  réduit  par  cette  exti« 
ion ,  ks  âmes  timorées ,  foit  celles  qui 
h  refilant ,  ont  le  chagrin  de  fe  voir  d^ 
^b'éiflkntes  i  leur  Evéque  ;  ioit  celles  qui 
^  fnccombant ,  font  décliirées  par  les  i^ 
Abrds  de  leur  confcience.  Il  lui  deihdildr 
4ta(mte ,  ce  Pourquoi  pendant  qu*on  n^io^ 
4uléte  point  le  refte  des  fiâéles  à  ce  Gi)et^ 
ces  humbles  époufes  de  Jefus-Chrift  (ont 
fi  horriblement  fatiguées ,  comme  fi  elles 
&;pient  de  pire  condition  pour  s'être  con&- 
Crées  a  Dieu»  » 

Lorfque  la  paix  fut  rendue  à  TEgllfe  en      XXVi^ 
ï  669  5  M.  de  Sainte  -  Mîirthe  rétourna  i  Son  retour  I 
Port-Royal,  &  reprit  fes  fondions  de  Con-  Î^"'*®Ç* 
fèffeur,  qu'il  exerça  pendant  dix  ans.  Des  ouïraecst  * 
ordres  fupérieurs  l'ayant  obligé  à  fe  retiret 
Se  nouveau  en  1 679  >  il  alla  à'Corbevillei 
(Château  de  Madame  de  Sainte-Marthe  dang 
la  Paroiife  d'Orçai ,  au  Diocè(e  de  Paris» 
Il  y*vécut  encore  environ  onze  ans  >  P^n^ 
&nt  lefquels  il  alla  faire  un  voyage  en  F Isui* 
3res  &  en  Hollande ,  &  il  mourut  à  Cor* 
beville  le  1 1  Odobre  1690 ,  à  Tâge  de 
fixante-dix  ans  >  entre  les  bras  ^e  !&•  But^ 
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ixgù  Théologal  de  Sens.  Son  cor}»  h 
|>orté  à  Pon^Roval  des  Champs ,  oùilfti 
inhumé*  Il  eft  Auteur  de  rEorît  intitulé: 
Dcfinfe  des  Religeufes  de  Pon-Rcyd  &  à 
leurs  ÙireéleiiTS ,  fur  tous  les  faits  auéguéssÊ 
M.  Chamillard  Doreur  de  Sorbonne  »  w 
Jes  deux  libelles  contre  ces  Religieufes^  Depdf 
la  mort  on  a  jmprimé  deux  volumes  îa-i» 
de  Ces  Traiiés  de  piété ,  ou  DifccwsfaréiHtt 
fujets  de  ia  Morale  chrétienne  ,  à  Paris  Ci 
1703  9  &  deux  volumes  de  même  formei 
contenant  un  recueil  de  Ces  Lettres  de  fM 
en  iTpp.  On  trouve  dans  difiFérens  RecueSi 
imprimés  depuis  &  dans  le  (upplémeat à 
Nécrologe  ^e  Port-Royal ,  pluîieurs  Itt- 
Ires  qui  ne  font  point  dans  les  deux  Yohh 
mes  dont  nous  venons  de  parler.  On  lit 
toujoufrS  avec  un  nouveau  plaifir  cesLct* 
très  ù  'édifiantes 9  où  M.  de  Sainre-Mardc 
a  peint  au  naturel  {on  elpric  &  Ton  can- 
ftere. 
XXVU,         Noiis  avons  arfïî  de  ce  faint  Prctrcil 
©onMémoire  Mémoire  fort  édifiant  £lir  l'utilité  des  cco- 
fur  les  écoles  1^5  jç  Port-Royal.  Cet  étabUlTement  fintk 
y  ^''      le  étoit  le  fruit  du  zélé  de  M.  TAbbciic 
'  Saint  Cyran  pour  T éducation  de  la  p- 

nefîe.  C'étoit  une  efpéce  de  petit  Collcee 
où  Ton  élevoit  une  vingtaine  d'enfans  «- 
vifés  en  quatre  claiTes ,  dans  chacune  èd* 
quelles  il  y  avoit  un  excellent  Maître,  hs 
Jefuites  livrèrent  plu/ieurs  attaques  i  ces 
écoles  ,  qui  furent  tantôt  à  Port-Royal<i« 
Champs ,  tantôt  au  Chefbai  chez  AI»  ^ 
Berniercs ,  tantôt  à  Paris  dans  le  cuWc-fai 
de  Saint  Dominique  près  de  la  rue  d'En- 
fer. Enfin  ils  vinrent  à  bout  de  les  détrire 
entier çflient  en  i66i.  Voici  le  Mémoire 
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i  M.  de  Salnte-Marthe  fur  ces  écoles,  ce  H 
y  a  >  dit-il ,  que  trop  de  fujet  de  gémir  i 
t  Toir  que  les  enfans  des  Chrétiens  ne 
ilent  parottre  prefque  aucune  marque  de 
L  grâce  qu'ils  ont  reçue  dans  le  fidjptém^» 
LiifE-tôt  qu'ils  commencent  à  avoir  de  lit 
ùfoc ,  on  ne  remarque  «n  eux  que  de  Ta* 
euglement  &  de  la  foibieilè.  Ils  ont  VeC- 
rit  fermé  aux  chofes  fpfrituelles ,  de  le$ 
eux  ouverts  pour  le  mal.  Leurs  fens  font 
ifceptibles  de  toute  corruption  ;  ils  ont 
n  poids  naturel  qui  les  y  porte  avec  vio- 
mce.  Sans  «cet  état,  il  eiè  prefque  impof^ 
ble  qu'ils  confervent  long-tems  leur  in^ 
ocence  dans  le  monde ,  ou  ils  ne  re/pi- 
int  qu*un  air  corrompu  ,  où  ils  ne  voient 
uc  ce  qui  peut  fervir  à  les  perdre ,  où  on 
î  leur  parle  prefque  jamais  des  vérités  de 
Evangile ,  qui  feules  les  pourroieot  dé-» 
rrer  de  leur  ignorance  8c  <le  leurs  mau- 
ifes  inclinations*  On  les  accoutume  à 
I  tendre  des  paroles  8c  des  chanibns  pe« 
ailes.  On  loue  (bavent  devant  eux  de 
[luvaifes  adions.  On  leur  CouSre  toute 
rtc  de  légèretés.  On  leur  permet  des  di- 
rtiilëmens  peu  modeftes.  On  laiflè  entre 
Lirs  mains  toute  forte  de  livres  :  &  quand 
démon  a  fait  naître  dans  leur  cœur  la 
rlofité  de  connoitre  le  m^il  9  bien-tât  a* 
es  ils  en  omrefprit  tout  rempli  :  n'ayant 
icore  ni  la  force,  ni  la  volonté  dy  réfi- 
',r  j  ils  Ce  portent  avec  axdeur  à  faire  tout 
!  qu'ils  ont  appris.  Quand  leur  cœur  eft 
nfi  corrompu^  ils  &  dégoûtent  aiiement 
r  la  vertu ,  &  ils  haïffent  les  travaux  qu'il 
ut  embraffer  pour  y  arriver.  D'ailleurs  il 
trouve  tant  de  rapports  entre  leur  cofc 
TmcXL  y 
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f  uptlon  naturelle  &  celle  du  monde ,  ipH 
Asn  approuvent  airément  toutes  les  naiiF 
mes  9  auffi-tÂt  qu'ils  les  peuveat  apprai» 
éixe.  Us  fi'ainieiit  que  ce  qui  flate  leurs  fenf 
ils  mettent  leur  bonheur  dans  ToifiTeté* 
Jans  une  vie  molle  ^  dans  rintempéraocef 
ft  enfin  ils  n^ont  ppim  d'autre  régie  qatk 
Hiivre  tontes  kucs  paffîocLs  8c  âcik  laifit 
•mporter  au  torrem  du  iîécle.  t» 

w  Lorfqu^ils  jentrent  dans  le  Collège ,  m 
y  portent  tous  ces  vices,.oii  ils  les  y  appreft' 
nent  9  .&  l'exemple  d'un  jgrand  ncûnbtt 
J*autres  enfans  qui  ont  jdéja  -heaucdsp  1$ 
malice  ^  fert  à  leur  donner  de  ia,  harmeft 
â  commettre  des  chofès  honteufes  9  tfi 
me  leur  paroiflènt  plus  telles  ^  pwrce  qn'eÛei 
fent  ordinaires.  Je  n'accujfe  pas  les  Maiotf 
d'avoir  part  à  ces  déréglemens  ;  mais  s^îk 
'Veulent  eux-mêmes  rendre  témoignage  i 
la  vérité ,  ils  avoueront  que  quoi  qu'ils  ftf* 
ftnt>  ils  ne. les  peuvent  empêcher.  Ceux 
H^émes  qui  ont  la  meilleure  intention ,  font 
la  plupart  tfop  chargés  d'écoliers  pour  poo- 
voir  veiMer  for  tous  &  fur  toutes  leurs  ac^ 
tions  :  &  cependant  plu/îeurs  enfans  tf 
peuvent  être  long-tems  «nfemble ,  quanl 
perfonne  ne  veillé  fur  eux  9  fans  tombtf 
en  beaui:oup  de  défordtes  qui  croiflènt  avec 
l'âge.  C'eft  une  maxime  de  l'Evangile, 
^'ajgant  un  ennemi  qui  ne  dort  jamais , 
nous  fommes  obligés  pour  lui  ré/îÔer ,  ^ 
veiller  toujours ,  &  qu'auifi-tot  jque  nom 
ne  le  faifons  pas ,  il  entre  dans  notre  oœtf 
comme  dans  un  lieu  abandonné  ,  &  il  y 
f9it.ce  qu'il  lui  plaît.  Mais  comme  les  eftj 
fy^s  ne  fâuroient  veiller  fur  eux-mêmes  nj 
Ait k»f»  ifeos^  ffid  fpn^  ç09iiQie  les  ponei 
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m  leur  cœur ,  ils  ont  befoln  ^fue  Von  veille 
■r  eux  ;  &  ils  ne  peuvent  psu  être  long** 
sms  fans  tomber  entr^  les  mains  de  leur 
■iiiemi ,  s'ils  n*ont  une  gar^e  Hdelle  qui 
5t  accompagne  continuellement ,  &  qui 
it  fom  d*6ter  de  devant  ieivs  yeux  &  leurt 
■leds  tout  ce  qui  peut  leur  être  une  occa- 
ion  (le  châte.  Aum-tdtoue  les- brebis  font 
AARdonnées  de  leur  paitei»: ,  eHes  deviens 
lenc  la  proie  <le6  loups;  mais  les  enfani  . 
feiéines  deviennent  les  loups  les  uns  des  au* 
mes  t  quand  ils  font  fans  maîtres  ëc  fanf 
tbnduite  :  &  lorsqu'on  en  met  plufîeurt 
tafemble  ,  il  s*en  trouve  toujours  qutU 
%«es-uiis  dont  le  démon  Ct  1ht  pour  jet-^ 
mr  dans  le  co^ur  des  autres,  ptf  quelque 
aftiofi  ««  par  quekpEie  parole,  j^rmcç/a  9io-> 
nttra:  cafik<itu^  •     -  . 

•  •  Comme  on^aiR>it  reconnu  ^que  le  mal** 
lieur  des  enfans  vient  (ôuvent  du  .peu  dé'  kn 
nicre  8c  delà  négligence  d 3$ Maitrès'^'c^ 
tlchoit-de  lie  choiifir  pour  cer>eiiftploi  que 
des  perfonnes  dont  on  conhoilToit  la  pr£« 
lé  ,  la  capacité ,  la  discrétion,  leàéûnté'i 
l^fTement.  lis  ne  fe  porto  ient  i  accepter 
tette  charge  G^  pénibl^e  9c  û  difiîcile  ,  ^ud 
|>ar  charité  ;  &  ils  n'avoieut  peur  but  prin» 
eipal  ,  que  de  conferver-  dans  les  enfans 
l*e(prit  de  Je(us-Chrift  qui  habite  en  eux  ^ 
ftpres  qu'ils  lui  ont  été  confacrés  par  let 
eaux  du  Baptême.  Ils  fe  crôyoient  obligés 
d*inftruire  ceux  qui  leur  étoient  confies  ^ 
d'une  naniere  toute  contraire  à' celle  qu'on 
tient  ordinairement*  Les  enfans  apprend 
Acnt  dans  le  monde  tout  ce  qu'ils  de?roiene 
ignorer ,  &  on  (buffire  qu'ils  ignorent  tout 
ce  ou'ils  devroient  iàvoir.  Ils  ne  voienC 
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par-tout  que*âe  vives  images  de  vices  gro£ 
£ers  qui  frappent  &  pénètrent  leurs  (e«i  i 
&  qui  entrent  mûgti  eux  dans  leurs  cosn 
On  tachoit  de  les  ItiifTer  dans  une  heuiet*  t^ 
fc  ignorance  <le  toutes  ks  choies  danger 
rcu/es.,  & -d'empccher  qu'ils  ne  vifTent»»' 
cun  objet  capable  de  faire  à  Tame  des  phid' 
mortelles.  Mais  comme  il  eft  bon  quels 
enfans  ne  fortent  jamais  de  cette  heuKsfe] 
(implicite  ,  il  eft  .à  defirer  qu'ils  croillè* 
pour  ce  qui  eft  de  Tefprit  &  de  la  fageiiêr 
i|u*ils  ne  foient  pas  aveugles  pour  le  biear 
ni  imprudens  quand  il  raut  éviter  ]&îsak 
C'eft  pour  ce  fujet  qsi*on  tachoit  de  le« 
apprendre  tout  ce  qui  pouvoir  contribue! 
à  les  avancer  .dans  la  vertu  ;  on  leur  par- 
loit  des  choses  de  Dieu  ,  autant  qu'ils  ci 
^toient  capables  ;  on  leur  inipiroit  peu  \ 
peu  une  haine  (àkitaire  du  péché  ;  ond- 
choit  d'ajlumer  dons  leurs  cq^urs  l'amour  da 
biens  éternels  •  •  • 

•  M  Comme  il  eft  prefque  impoflîble  qM 
des  enfàns  qui  font  encore  entièrement  af« 
iùjettis  aux  fens*  ne  fa/Tent  ce  qu'ik  voient 
faire  aux  autres  ,  les  Maîtres  tâchoient  ià 
les  inftruire  encore  plus  par  leurs  aâions 
que  par  leurs  paroles  ,  &  même  ils  ayoient 
wn  foin  particulier  de  n'avoir  que  des  do^ 
mcftiqucs  très-réglés  ;  afin  que  ces  enfàni 
ne  voyant  devant  eux  que  de  bons  exem-» 
pies ,  fufTent  Heureufement  contraints  de 
frire  ce  qu'ils  voyoient  faire  ;  &  d'autre 
part ,  comme  on  les  occupoit  autant  qu'ils 
•n  étoient  capables ,  à  l'étuJe  &  aux  exer- 
cices de  piété ,  on  leur  otoit  tout  le  lolfir 
de  ^'appliquer  à  des  chofes  mauvaifès.  Ofl 
ks  fortifioit  contre  U&  maximes  du  mpndei 
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loùr  décoùvroit  comme  toile  y^  eft  pleirf 
pièges  ;  on  leur  apprcnoit  qme  les  Chré-^ 
ns  doivent  en  ufer  comme  n*en  ulailtT 
bt ,  &  que  p<^ur  le  vaincre ,  il  faut  n^ai-' 
t  ni  Ces  grandeui^,  ta  fes  richeffif^  )  ni 
plaîfîrs.  •  •  •  Comme  ces  Makres  n*a« 
iênt  en  vue  que  le  fâlut  de  tés  enfims  i 
les  traitoient'  toujours  avec  beaucoup 
charité  êi  de  douceur  ,  &  ils  àvoient 
«vé  le  fecret  de  fe  faire  en  ifiéme-temf 
aimer  d*eux  &  craindre  :  de  forte  que  bi 
nace  de  les  renvoyer  chez  eux  y  de  les 
dre  à  Me/Iieurs  leurï  parens  pour  leuf 
e  achever  leurs  études  où  il  leur  plai- 
^  étoit  à  leur  fêns  «  la  plus  grande  Se 
plus  fèniîble  punition  qu'on  pouvoir 
'faire»»» 

îan  Hamon  étoit  de  Chcrbôuf|  èti  ^tvm. 
fe-Normandie.  U  vint  continuer  les  é-^  }^'  Hamurtv 
s  dans  TUniver/îté  de  Paris ,  &  fut'  Pré^ 
eur  de  M»  de  Harlai ,  depuis  Premier 
îdent  du  Parlement  de  Paris.  H  poiTé-» 
parfaitement  les  langues  Grecque  Se 
ne  ;  &  dans  la  fuite  il  apprit  auHi  P££« 
loi  &  ritalien.  Il  étudia  en  Médecine  ^ 
it  des  dégrés ,  Se  commença  à  exercée 
rofeflion  de  Médecin  dans  Paris  avec; 
Lcoup  dé  fuccès.  A  Tâge  dé  trente  Se 
lis  ,  il  fat  touché  de  Dieu ,  Se  prit  I9 
Itttion  de  préférer  la  retraite  Se  la  vi^ 
ée,  à  tous  les  avantages  que  fes  talens. 
soient  hii  procurer,  li  étoit  alors  fut: 
aroifTe  de  Saint  Merri',  dont  M.  du. 
lel  fucceiTeur  de  M«  HiUerln  ,.  étoi^ 
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fè$  Tenei ,  oà  il  lu  aiwoic 
ne  (èul  &  auAl  tetïré  qt 
M.  Hamon  préféra  le  defèîl 
M.  SingUn  lui  avoit  pro] 
Chartreux,  8c  iU.  Hamos  j 
le  lui  ordoiinoit^  .^iûiit  < 
point  prendra  ce  (^rti  4e 
Siiifflîn  lui  ea  dem^mloac  i 
£t  M.  Hanvov  ,  çne  tant 
Hautes  étant  dUpofees  con 
tout  fâcritîer  à  leurs  pio] 
première  Bulle  (jni  vîtnck 
tre  la  vérité  ,  les  fera  rcni 
ce ca9>  connu  je'iie  VCRc 
me  dîroît  ceu  cbofes  ^  ^  i 
yexir  fou,  » 
XXiX.  .  U.  Hamon  (ê  mtr^  i 
■•'""'"■  '  îi4;,  itiSî  «géôetrent*- 
»^t-R8y,i.  ^^  (j,   jç  champ  fon  bien 

lien  réfcrïer,  afin  d'acqi 
Bouillement .  le  tréfor  de  1 
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^onaîs  changer  de  logement  ^  ça^^e  iiK 
commodité  que  lui  eausit  dkif»  l^exeritice 
ie  ùi  profeilion^  £a  néceflité  de  defcendi^ 
ft  remonter  fonvent  plufîeurs  étages.  Û 
COttchoit  ftir  un  ais  plate  au  milieu  dé  foc 
Ht  r  &  dont  perfonne  ne  s'appercevote.  Il 
ib  levoit  toutes  ks  nuits  i  une  heure-  pour 
ttter  a  Matines^i  II  les  a  même  fonnées  pen^ 
^t  plu/ïeurs  années  y  parce  qtr'itnyaroîc 

rint  alors  de  cloches  dans  rimérieur  ctr 
Mai(bn.  Il  ne  fe  recouchoit  point  après 
Matines  ;  &  c'étoît  Qrdînfairemem  ee  tsttss^ 
ià  qu'il  employoit  à  éccire»  afTn"  de  nepai^ 
Succomber  au  (bmmeil.  Kne  taamgtah  ot^ 
liinairement  qu^une  fois  tt  jcor^  Se  Si  M 
fsLÎré  les  vingt  diemieres  ditaées  ic  &  norà- 
manger  feul^  afin  de  pouvoir  (e  mortifier 
plus  librement.  Ik  àétobok  adroitement  im- 
fiain  de  fon^  qu'on  hiCoit  pour  les  chiens  y 
êc  donnoit  fa  portion  à  dc$  pauvres  à  qui  if 
marquoit  des  rendez-vous  pour  cela  dans 
4es  endroits  où  ih  croyoit  n^  pouvoir  point 
^tre  apperçjLt.  Il  étoit  vêtu  comme  un  pau- 
yte  payfân ,  n'ayant  conmie  eixx^  mcme  es - 
Iiyver,  que  des  bas  de  toile» 

Quand  il  vi^toit  les  pauvres  malades  de  ^ 
la  campagne,  il  portoit  toujours  avec  lui  -  eaerct  i 
iàf  Btbie  &  li£bit  en  marcliant;  Il  bomoit  pmfbmon  < 
l'exercice  de  Cz  profeflibn^  aux  Religieux  Médecin 
Css  &  aux  pauvres.  Il  ne  négligeoit  rieif 
auprès  de  (èsmialades ,  étant  tou|ours  prct 
à  les  vifîter  jour  8c  nuit.  H  fbifbit  quelque-; 
ibis  quatre  ou  cinq  lieues  à  pied  8c  à  jeun  ^ 
portoit  lui-même  M  remèdes  tout  prépa* 
wés  )  8c  procuroit  aux  pauvres  des  aumâneg 
qu'il  recevoit  de  fes  amis.  Il  ne  fe  rebutoit 
jamais  nidu  peu  de  fuccè&  des  remèdes  qu'il 
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«Toit  ^elquefois  épuiH^s  inutilement ,  i 
àt  la  mainraife  humeur  des  malades ,  ni  (b 
autres  défagrémens  qu'il  trouvoit  dans  f» 
ftoMfkonJïV  ne  mettoit  pas  ùl  con&ncd 
dans  (on  habileté  ou  dans  Ton  expérience. 
Dans  les  cas  un  pdu  embaraflans ,  il  con- 
filtoit ,  même  à  Tégard  des  pauvres.  Il  joi- 
gnoît  à  fès  foins  de  eontinueltes  prières 
pour  les  malades  ,  afin  d'attirer  la  bénédi- 
dîon  de  Dieu  fur  les  remèdes ,  &  de  ^cc^ 
Toir  les  lumières  dont  il  avoit  befoin,  D 
t'occupoit  de  l^ame  At^  malades  comme  Je 
leurs  corps.  Dans  toutes  €ts  vifites  il  coa- 
ibloit  &  portoit  à  la  piété  par  Tes  entre- 
tiens édifiâns,  H  fayoit  trouver  Dieu  par- 
tout ;  &  M.  Amauld  ne  (e  laflbit  poim 
d'admirer  comment  les  chofes.  les  plus  com- 
Biunes  lui  fervoient  de  dégrés  pour  s'éle- 
ver jusqu'aux  vérités  les  plus  fublimes.  D 
appercevoit  dans  la  Médecine  corporelle , 
une  multitude  <te  rapports  naturels  avec  11 
médecine  fpiritu«lle  àts  âmes. 
3fXXr,  M-  Hamon  a  compoG  divers  Traités  ^e 

5es  Traita  piété  pour  l'inibudion  &  la   confolatios 
^e  piété  p«uK  des  Religieufes  de  Port-Royal  ,  à  l'occa- 
d«ReSil^  fîondcs  £flFérentes  épreuves  aufquelles  eUcs 
iMdeP.R«     ont  été  expofées.  Ils  ont  été  imprimés  en 
1717.  ce  Quoique  les  événemens  extraor- 
dinaires dont  nous  fommes  aujourd'hui  té- 
moins ,  dit-il  dans  un  de  ces  Traités ,  feni- 
blent  ne  préfenter  que  des  idées  très-afBi- 
geantes  à  ceux  qui  ainif  nt  /încérement  TE- 
glife  :  cependant  on  peut  dire  avec  vérité, 
que  nous  n'en  pouvoïk  être  ni  conAernés 
ni  même  allarmés. ....  Il  eft  vrai  qu'on 
ne  fauroit  fe  diffimuler  que  tout  ce  qui  fs 
pailcpcut  avoix:  de  grandes  fuites.  lifuiK 
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Élémé  que  tout  ce  que  nous  voyom  foÎD 
Pbuyrage  ie  nos  ennemis  ,  pour  pehftr 
^'il  pourroif  nous  en  coûter  tout  ce  que: 
Bous  avons  de   plUs  cher  en  ce  monde  :• 
iftais  c'èft  cela  même  qui  doit  nous  perfiia-: 
iex  qu'en  perdâmt  tour,  nous  aurions^tour. 
Pjpié  ;^ce  qui  eft  vrai  fdon  Ics^  vues  de  la? 
fot  toujours  fi  différentes  de  celles  de  la  nar 
Jure. .  • .  Ce  font  nos  ennemis  qui  font  ju-- 
ges  dans  leur  propre  caulè  ;  .mais  c'eft  Je- 
lus-Chrift  qui  eft  Juge  dans  la  nôtre  y  &  ht 
«ôtre  eft  la  fîenne.  Il  a  re^  toute  puiîlànce 
dans  le  Ciel  &  fur  la  terre  :  ainfî  rien  n'ar-^ 
rive  que  par  fbn  ordre  ou  par  fa  permif-: 
fion. . . ,  Quand  Dieu  ne  régleroit  pas  juft 
qu'aux  plus  petites  chofes ,  il*  eft  claif  que 
ces  grands  coups  (dont  nous  (bmmcs  té-r 
moins  )  viennent  de  lui  ;•&  quand  il  tonne,» 
k  n'eft  rien  de  fi  aifé  que  de  dire  que  c'eft 
lui-même. 

Oui ,  c*eftlui ,  continue  M.  Hamon  ,  8pr 
c*eftlui  qui  fe  déclare  hautement  pourie» 
intérêts  de  fa  gloire.  Nous  y  trouverons 
tsoujours  notre  lalut ,  S  nous  n'avons  poinc 
il'autre  penfée  ni  d'autre  defirque  de  con-^ 
•ribuer  d  cette  gloire  aux  dépens  même  de* 
notre  propre  vie.  11  n^eft  pas  nécef&ire  dé- 
pénétrer dans  Favenir ,  ni  de  comprendre* 
k  fuite  des  plus  grands  événemenry  poup" 
f'idrûrer  qu'ils  gc^  font  avantageux  vil  ne* 
faut  qu'avoir  de  la  foi.  On  ne  fe  tromper 
'pas  y  quand  on  dk  que  Dieu  a  bien^irtoui^ 
tes  chofes.  C'eff  être  fàge  que  de  le  croire* 
toujours  fage ,  now-feulenient  dans  fespa*" 
rôles ,  mais  dans  tout  ce  qui  arrive  ;  puif- 
^u'en  un  féns  il  n'arrive  rien  qui-  ne  foir 
C^eftbt  de  fa  parola;  Je  ne  mv^cssnnois  poIat 
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ià  tout  en  petmore  \.  msûs  fi  je  voyok  tut 
ttUcaa  où  k  Peintre  Ce  ieroît  fût  un  phi* 
fir  d^mpioyer  tout  (on  art  :  fi  'fétois  bien 
perfiiade  que  ce  Peintre  eft  le  plus  h^nle 
du  monde  ,.  &  fi  je  l'aÎRiois  uniquement  ; 
quoique  mon  admiration  qr  put  ferrirde 
rien  pour  relever  l'excellence  de  Pottr»» 
ge,  je  ne  pourrois  pas  néanmoins  m'em« 
pécher  de  k  trouTet  beau  8c  dé  radmiieté 
Nous  voyons  ToiiYrage  die  Jefîis  *  Chnftj; 
ft  il  le  confoàmie  i  nos  yeux*  Seaet  ^rani 
ouvrage  c*cft  (on  Egiifè.  Tout  ce  qm  arri- 
ve dam  le  monde  âc  durant  le  coûts  de  tous 
ks  fiécles  ,  n'eft  que  pour  elk.  Il  ac^» 
complit  ce  qui  lui  manque  >  &  il  raccoc* 
plit  devant  n^us  ,  pour  ne  rien  dire  de 
plus,  ce  qui  (uffit  pour  nous  donner  de  la 
joie,  n  nous  ouvre  ks  yeux  ,  di  dans  le 
tems  qu'il  fe  cache  à  prefque  toute  la  tci^ 
re  ,  il  nous  communique  fa  lumière  ,  il 
veut  que  nous  k  voyions  travailler  :  &  nous 
pouvons  dire  que  quoique  (à  main  (bit  \n* 
▼ifîble  »  nous  le  voyons  dans  tout  ce  qui 
ie  paflè  aujourd'hui.  Pourquoi  donc  ne  di- 
ibns*nous  pas  comme  ces  peuples  de  l'Evan» 
ffile  :  lia  bien  fait  toutes  chofes  :  Benè  omnk 
jécit.  Eft  ce  qu'on  penfe  qu'on  gouverne* 
roitmieux  Ton  E^lile  qu'il  ne  la  gouverne? j» 
ixxir^         Après  que  l'Archevêque  de  Paris  eut  été 
11  s'éloigne  à  Pcrt-Royal  des  Chamjy  «ui  16^4:,  pour  y 
^p.iU        prononcer  la  lèntence  ^nt  Aous  avons 
parlé  ailleurs  »  il  vint  ^s^rdres  pour  chaf^ 
îcr  le  ConfefTeur ,  k  Chlpielain ,  le  Sacrh 
ftain  y  &  d^autre^  perfonnes  qui  logeoieot 
au  dehors,  AL  Hamon  étoit  fans  doute  ren> 
fermé  dans  cea ordres dc^  la  Cour:  mais  il 
çchappaà  c^lw  q^ené^it  potceur»  Soi 
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air&ibft  habit  tfompa  l'OiScier,  qm  n^eur 
gaxde  de  le  prendre  pour  ce  qu'il  étoitd^ 
C'étoit  lui-même  qu*ilavoit  reacomréeit 
entrant,  &  à  qui  il  avoir  demandé  où  étoir 
le  Con&ffèur  &  les  autres  â  qui  il  vouloir 
parler*  M,  Hamon  les  aUa  chercher  ,  fir 
ééjeùner  l^Mcier,  âo  avertit  anffi-t^hi 
Prieure  de  ce  qui  fe  paflbit;  Comme^  os 
tupperçut  dès  archen  qui  fe  poftoknc  au-*- 
près  de  ki  naaifon  le  fufil  £ûrFépaule ,  ci» 
craignit  quelque  enlèvement.,  &  on  fit  é»^ 
Tader  M»  Hsunon-  par  de»  détoars*.  «  Cet 
Bonnes  g^s4à ,  dk-il  dkns  une  Lettre  qu*it 
écrivit  après  fon  évafîon-,  n'ont  été  trom-- 
pés  que  parce  qo^ils  m^àvoient  trotnpé.  Car 
sne  trouvant  de  fi-  facile  compo/ition',  •  •  » 
ils  ne  firent  pas  ^ez  réflexion  qu^unc  pers» 
Ibnne  trompée  peut  fè  déttompery  ft  qu'il 
fie  ^oit  pas  fe  fier  à  mon  pev  d'èrprit  ^ 
parce  qu'il  y  en  avoitd'aotres  qui^eaavoieitr 
pour  moi -3»' 

Il  fut  abfem  de  Port-Royarpen&nt  neuf    jfXXJU, 
miois.  Mais*  le  sombre  des  malades  devC"  H  y  retom 
liant  confîdérablc  ,  T Archevêque   permît  ^^**""*j 
aux  R'eligicufes  de  faire  revenir  leur  M é-^  SprivUé  « 
ëiecin..  Elles  étoient  alors  prifonnieres^dàn^  Reliiku^ 
leur  Maifon ,  &  M.  Hamon  le  fut  dans:  W 
ëehors.  Au  commencement  il  étoit mémr 
«nfermé  à  la  clef  dans  (a  chambre  r  d'oi^lët 
ardes  ne  le  laiffoient  fonir  que  pouraliet' 

la  Meife  &  pour  vifiter-  les  malades  dïr 
Monaftere.  Pendant  tout  le  tems  de  k  eap<»^ 
«vite  des:  R'eligieufés  ,  il  n'eut  jamais  l» 
fiberté  de  fonir  dé  l'èn^inte  à^  Ik*  Mai-^- 
foiu.On  ne  le  laiffoit  point  feut  dans.  Fé» 
gfiîSr  ::maÎ8>  auifî-tét  quer  là  Meilè  ctoit  àks^ 
ur»  ik^  farder  le  £û£6it  ùtw,  &  ne*  fi» 
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ionnolt  pas  même  le  tems  de  faire  w^ 
courte  adion  de  grâces  les  jouri  qu'il  avok 
communié  à»  la  Meffe.  Il  n*entroit  jamais 
dbns  la  clôture  fans  être  accompagné  d'une 
Tourier e  étrangère  que  l'Archevêque  avoit 
miCe  au  Tour.  Cette  femme  Taccompa- 

{noit  dans  les  chambre»  des  malades ,  affi* 
oit  à  toute  la  (eance^du„Médècin ,  voyoit 
4t  entendoit  tout  y.  &  le  ramenoit  à  la  por- 
te. Parmi  ces  Tourieres  étrangères  q«i  ont 
ibuventohangé ,  H. s'en  eft ttouvé ime d*nn 
^araâere  fi  dur  ,  qu'elle  ^foiL.  des  repro- 
ches à  M.  Hamon  de  ce  qu'il  étoit  trop 
long-tems  dans  Tes  vifites.  £a  manière  dont 
il  étoit  vém  lui  attiroit  le  mépris  des  ga^ 
des,  qui,  par'dén'fion,  lui  donnoient  lon^ 
▼ent  le  titre  de  Monfèigneur;  ce  Je  ne  crai^ 

fnois  nullement ,  dit-il ,  que  mes  méchant 
abits  me  fifTent  trop  méprifer.  Car  ontro 
qae  cela  m'eût  fervi  beaucoup  ,  fi  j'eufTo 
été  afTez  heureux  que  d'aimet  l'abjedion 
de  la  pauvreté;  c'eftfe  mettre  en  état  es 
plaire  à  Dieu  à  peu  de  frais ,  fi  l'on  peut  (9 
îervir  de  ce  terme ,.  que  de  déplaire  à  fes 
ennemis  ;.ce  que  je  dis  néanmoins  (ans  ju- 
jer  perfonne.  «  Tout  le  tems  de  cette  cap- 
tivité fut  pour  lui  une  rude   épreuve.  Il 
étoit  pénétré  d*afHiâion  à  la  vue  des  vio- 
knces  que  l'on  exerçoit  contre  une  Maifon 
*      fi  fainte. 
W-kSf      I^orfque  la  paix  eut  été  rendue  à  FEglife 
ftions.  Sa    ®^  I  ^^9  r  a  pnt  loin  des  malades  de  la 
loti...  campagne ,  comme  il  avoit  fait  auparavant» 

Il  fit  un  voyage  à  Alet  à  l'œcafion  d'une 
maladie  du  famt  Evêque  de  cette  Ville.  U 
aUaauâi  à  la  Trapjpe ,  à  ClaiiTaux ,  à  &d»tf 


M.  Hamon\  XVIL  fTéc.      f  »jr 

Martin  de  T^uri  &  à  Saint  Cyran.  Il  avolt: 
kt  toute  fa  vie  avec  beaucoup  d'appliça-- 
tion ,  non  -  feulement  l'Ecriture  -  (ainte  W 
Biais  auin  les  Pères  grecs  &  latins,  le^  Cdn-- 
«îles  ,  les  Auteurs  Eccléfiafiiques  dont,  it 
recueilloit   les  plus  beaux   endroits.  En- 
1^87  ril  tomba  malade  de  la  maladie  dont 
il  mourut*  Il  avoit  été  obligé  au  commen-^ 
cément  de  cette  année  d'aller  à  Paris,  pré/i^ 
derà  un  aâe  auquel  on  ne  peut  fe  dirpenfec 
de  préfîder  fans  être  rayé  du  Tableau. L'Ade 
fut  foutenu  par  M.  Dodart  le  fils  y  qui  depuis   . 
a  été  premier  Médecin  de  Louis  XV*  Pouff 
compofer  la  Théfe ,  il  relut  tout  Hippo- 
crate  &  les  autres  plus  célèbres  Auteurs*. 
Cette  étude  l'épuila  i  parce  qu'il,  y  paflbit 
ks  nuits  r  ne  voulant  pas  qu'elle  prit  rien 
ai  fur  Cts  prières  &.  fes  leéhures  de  piété  y 
9i  fur  les  vi/îtes  des  pauvres  malades*  Il  pa-^ 
sut  dans  la  Faculté  avec  beaucoup  d'éclat  » 
malgré  fon  extérieur  fi  humble  ,  &  fe  fit 
admirer  de  fes  Confrères.  Il  rendit  vîfite 
dans  ce  dernier  voyage ,  à  M.  de  Harhi  foa 
ancien^  élève  ,  qui  étoit  plein  de  vénéra- 
tion pour  fon  éminente  piété.  A  fon  retour 
à  Port  -  Royal  ,-  la  fièvre  le  prit ,  &  M* 
dodart  le  père ,  fon  ancien  ami. ,  vint  pout 
l^rendre  foin  de  lui*  Rien  ne  fut  capable  dé 
tempéchcrde  mourir- dans  les  exercices  de 
Ui  pénitence  dans  lefquels  il  avoit  vécu 
g^endant  trente-fix  ans.  Il  mourut  le  vingt-» 
leiix  Février  1^87  ,  sigéde  foixante-neu£ 
^ns.  La  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  « 
&it  mettre  fon  portrait  dans  la  Chapelle  de 
Gês  Ecoles*  Le  célèbre  Boileau  Deipréaux^ 
i^  £àit  CCS.  vers,  en  fon  honneur«.^ 
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Tbvt  brillant  de  ÊYoir,  d*é(prît&J*fc 

loquence, 
H  coumt  au  défert  chercher  l'obfonitcj 
Aux  pauvres  contacte  €àn  bieB^  &  & 

fcience  y 
Et,  trente  ans  dans  Ib  je&ite  &  (^iiara»f 
ficrité  y 

Fit  (on  unique  i^lupte 
Des  travaux  de  la  pénitence» 

S^Ôttf ra-     L^EpItâpHe  qui  fut  nnifè  (urCàtt  tombeav 
PK  eft  de  M.  Dodart  le  père  ,  qui  lui  a  (ùccé* 

de  dans  le  foin  de  câébrer  par  des  Epica- 
phes  ,  la  mémoire  des  perfonnes  recocn* 
inandables  par  leur  piété  ,  qui  mouroientà 
Port-Royal.  (  M.  Do<fert  efi  devenu Mc(lf- 
«in  de  Louis  XIV  ^^  $*cft  diftingué  dansTA* 
cadémie  des  Sciences  5t  n'eft  mort  qu'en 
1707,  univerfellement  regret é  ,  tant  à  cau- 
iê  de  (a  piété  que  de  fon  profond  (àvpif» 
gon  fik  premier  Médecin  de  Louis  XV,  cft 
mort  en  1730.  )Prerque  tous  les  Ouvngef 
de  M.  Ramon  ont  p«ur  objet  la  Morale* 
Kous  avons  de  M.  Hamon  ,  r.  un-  Recuél 
it  divers  Traités  depiàé^  en  deux  volumes 
in  -  12  imprimés  à  Paris.  2  •  Deux  autre* 
Recueils  in-odavo ,  Imprimés  en^  1 6S5.  Le 
premier  contient  un:  Traité'  de  la  prieie 
continuelle  &  divers  Traités  de  la  péniteo- 
ee  ,  qu'il  compofe  par  déféirence  pourM» 
de  Saci.  Le  fécond  r-  Ifis  devoirs  des  hf 
Éeurs  y  &  dès  maximes  fur  la  péhiteocer 
j.  La  pratique  de  la  prière  continuelle,  of 
fentiraens  d'une  ame  vivement  touchée  ^ 
Dieu.  4.  jEgrstammœ  G*  dotorentlenirê»' 
namis;  j^iu!^  im  F^almm  >x^  ScîUùqmfffiof 
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ynmé  en  HoUande  en  T6S>^y  avec  unir 
VeUe  Préface  dé  AK  Nicole  qui  l'a  dédié  â 
i/l.  de  Neercaflèl  Eyique  de  Caftorie.  Cet 
Ouvrage  a  été  traduit  cri  François  par  M- 
Fontaine.  M.  Goujet  en  a  donné  une  nou- 
velle tradudion  en  17  3.1  y  avec  un  recueil 
de  prières  du  même  M.  Hamon  ^  en  latin  yr 
Se  traduites  auifi  en  françois,  5».  Explica- 
tion du  Cantique  des  Cantiquei^  avec  une- 
longue  Préface  de  M.  Nicole ,  knprimée  à» 
Paris  en  1708.^  en  quatfe  volumes  in- tz*. 
tf  »  Nous^  avons  parlé  d'un  premier  recueii 
ie  Traités  dé  piété  >,  pour  ku  confblati^n 
des  Religieufès  de  Fort  -  Royal',  imprimê^ 
tn  1727*  Il  en  a  paru  un  fécond  volume' 
tni73o.  7*  De  la- iblitudë  y  volume  imiiè. 
$•  Explication  de  FQraifon  Dominicale» 
p.  Principes  de  conduite  dans  là  défenfe  de 
la  vérité*  (o*  Relation*  de  plufieurs  circonr 
fiances  de  la  vie  de  M.  Hamon  écrite  par 
hii-méme  fur  le  modèle  des  Confeilîons  de 
iàint  Auguôin.  11.  Recueil  de  Lettres  fr 
(0pup:uUs<,  deux  volumes  in-i  x  ,  publiés  en^ 
27  34«  Enfin  on  doit  à  M*  Hamon  la  plu.- 
I^t  des  Epitaphes  latines  qui  fe  trouvent 
(dans  le  Nécrologe  de  Port-Royal ,  &  vmk 
critique  foiide  âc  délicatement  écrite  du- 
tere  Cellot  Jefuite  y.  qui  parut  en  164^^ 
Cet  Ouvrage  tiaite  de  la  Hiérarchie ,  & 
marque  un  profond  Théologien.  Tout  ce 
j^e  ce  pieux.  Auteus  a  fait  en  latin ,  eft 
écrit  .avee  beaucoup  de  pureté  &  d'élé- 
'^nce*  Les  Curieux,  confervent  de  lui  deux 
.Théfès  de  Médecine , -qu'il  avoitcompo- 
£ée&  &  aufquellesil  pjré£da ,.  mais  qui  font: 
ifeyfttm^  fortjrares  quoique  imprimées.  La. 
.f  première  a  jouf  titre  %  oana  ^m%-  Les  duk^ 


jiô     Art.  XVr.  M^  TSamw^ 

fis  fcdnes  font  pour  les  foins.  La  fecôniei 


ont  pou 
An  a€!io  Jhejpiritu.  Si  l*aâtion  dans  le  coip 

fins  des  efprin'  animaux  *  On  j 
Toit  autant  de  piété  que  de  (blidité  de  jn* 


peut  exifier 


gcment ,  &  de  profonde  connoiflTance  de  b 
Médecine,  L'une  rappelloit  ces  célèbres pa» 
rôles  de  la  Liturgie  ^  Sanéia  San^is,  L'an-* 
tre  faifôit  refTouvenir  que  fans  rEfprit  de 
Dieu  ,  les  oeuvres  du  Chrétien  font  des  œo* 
Très  mortes. 
X3CXVI.  M.  Hamon  a  fait  un  Commentaire  mo- 
Kitriitdcronral  furies  Lamentations 4e  Jeremic. Nobî 

Commemai-  j^r^j^  rapporterons  que  les  réflexions  qu*if 
re  moral  fur  iv-    r    \  •  i      j     r»^     l  ' 

les  Lamenta-  ^^  lur  les  premières  paroles  du  Prophète^ 

rions  de  Je.  Quomodo  fedet  ?  «  La  première  chofe  que 

ttmûo^  ie  Prophète  admire  ,  cft  rinlenfîbiliîé  de 

Jérufàlcm",  qui  n'ét^îr  que  la  figure  de  li 

n6trc  ;  &  je  crois  mêfne  que  c'etoit  nons 

qu'il  plaignoit ,  &  non  pas  les  enfans  de 

l?ancienne  Jérufalem ,  c'eft-à-dire  de  TE- 

glife  Judaïque.  Car  n'eft*-ce  pas  une  chofe 

étrange ,  dé  demeurer  afïîs  avec  toute  forte 

de  paix  &  de  tranquillité  au  bord  d^un  td 

précipice  ,  dans  l'attente  de  fi  grands  maux 

•&  au  milieu  de  R  grandes  miferes  f  Si  nous 

ne  fommes  pas  troublés  dans  la  pofleffioA 

des  biens  temporels  dont  nous  jouiflonsy 

Tious  ne  prenons  point  de  part  aux  maux  de 

PEgHfe ,  ni  aux  pertes  qu'elle  a  faites.  Elle 

a  perdu  PEglife  Grecque  ,  les  Eglifes  d*(V 

rient  ,    les  cent  Eglifes  d'Egypte  ,  &  k 

frand  nombre  de  toutes  celles-  d'Afrique. 
1  ne  lui  refle  que  l'Eiirope  ,  qui  cft  fa» 
comparai  fon  là'  moindre  partie  ,  &  elle  ne 
la  pofîedè  pas  toute  entière.  On  la  peut 
dîvifer  commeen  trois  parties*.  Le  Turc  en 
%>  exrvahiun.^  ^  Les  Hérétiques- fe  font  fai£^ 
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i  féconde  depuis  plus  d'un  fiéde ,  &  ili 
lincnt  fiir  les  Egliies  d'Angleterre  ,  d'E- 
b  &  d*Irlande  ,  de  Danemarc  ,  de  Sué* 
&  fur  une  partie  de  celles  d'Allema- 
,  ou  ils  (ont  les  maitses  5e  où  ils  per- 
tent  les  EgUiès  de  toutes  ces  Provin- 

qu'il»  tiennent  captiver  pour  la  plu» 
ide  partie ,  ne  leur  donnant  pas  même 
bertë  d'exercer  publiquement  le  cnlt» 
>n  doit  à  Dieu.  Un  Eyeque  dans  le» 
ies  d!  Allem^ne  qui  font  Catholiques  y 
dra  autant  d'Eglifes  qu'il  en  peut  ayoir^ 
l'aura  pas  (bin  d'une  (èule.  L'ivrogne- 
Se  l'excès  du  vin  eft  une  pefie  £  pubK«- 
&  quifait  de  tels  ravages  dans  ces  zox^ 
\  9  qu'elle  s'étend  ju(^'aux  femmes  ;. 
ce  qui  eft  encore  plies  honteux,  juf- 
ux  Religieux.  L'E(pagne  &  FltaUe  ont 
;  pefies  il  contagieufes ,  qu'il  faut  mé* 
{'empêcher  de  les  nommer.  La  Franca 
eft  la  plus  heureufe ,  (b  reffent  de  cel- 
le fes  voifîns  j  &  le  nombre  de  ceux, 
n'ont  aucune  crainte  de  Dieu,  eft  fi: 
d  ;  le  nombre  de  ceux  qui  font  pro- 
3n  de  le  fervir^eft  fi  petit  ;  &  ceux  qui 
ce  bonheur  le  fervent  fi  mal,  que  le 
fur  eft  de  n'en  parler  point  &  d'en  gé- 

Les  enfans  de  TEglife  qui  eft  dans  un 
»t,&  dont  on  ne  peut  pas  dire  encore  1er 
grands  maux  ,  au  lieu  de  gémir  &  d'é- 
ans  la  triûefle  ,  n^y  penfenrpas  même,. 
e  s' occupant  qu'à  des  bagatelles  ,.  font 
faits  &  contens  de  leur  état»  Ikne  de- 
dent  rien  à  Dieu ,  &  ne  fongent  pas 
le  à  le  prier ,  ou  ne  le  prient  que  par 
urne  :  ne  peuvent- ils  donc  pas  donnée 
(tQU  de  dire  bien  juûement.,  Quouwdm 
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jtân  f  Pour  moi  je  peiiTe  qu'une  telle  vP 
iènfibilitédans  de  fî  grands  maux,  nous  doit 
eaufer  encore  pk»  de  coafufîon  que  le» 
sumx  mêmes*  3y 
3nrmi.        Voici  de  quelle  manière  M»  Nicole  paf* 
U^^on  ^^^'  ^«»'*  ^^  ^  Préfece  cfe  i'expli- 
fiiîc  pâTM»  cacioA  du  Cantique  des  Cantiqae$*'C«  L'Ao^ 
*  teor  ,  dit  ce  grand  Théologien  en'  paiianc 
4e  M.  Hamoir»  qui  en  a  mit  cette  expii^ 
cation  >  y  a  trouvé*  toutes  les  vérités  le» 
plus  importantes  pour  la  pî&é  ,  en  n'y 
cherchant  que  (k  propre  fànâifîcation  ;  & 
fooîqu'ii  n*ait  en  vue  que  L'udlioé  pani^ 
•uliere  de  (on  ame,  lesixiftniâzons  qu'ilf 
Jonne ,  peuvent  être  tsès  'Utiles,  à  coûte» 
fcrces  de  perfonnes  8c  dans   toutes  (bit?» 
èe  conditions,  pour  T  édification  &  la  coik 
Iblation  des  amss.  En  Clivant  le  de(Iê:n  du 
Cantique ,  il  y  conddere  TEglife  dans  tou» 
fcs  états  où  elle  Ce  peut  trouver,  foit  qu'on 
ta  regarde  par  ce  qu'elle  a  de  vifîble  au-' 
dehors  ,  comme  un-  corps  &  une  fociété 
qui  renferme  dans  Ton  fein  tous  ceux  qui 
font  unis  par  la  profellion  d'une  même 
foi ,  8c  par  la  participation  aux  mêmes  Sa^ 
cremens  :  foit  qu^on  la  regarde  dans  ce 
qu'elle  a  d'invifîble  au-dedans  ,  par  TET- 
prit  qui  ranime ,  la  régie  &  la  gouverne 
dans  toute  fà  conduite.  Il  h.  con(idere  dan» 
ics  divers  états  de  foiblefle  ,  de  fouârance, 
d'abandonnement ,  de  temation  &  d'épreu- 
ve ;  duns  les  maux,  auxquels  elle  eft  ex- 
pofée  au  milieu  des  ennemis  qui  lui  font 
une  guerre  continuelle ,  &  dans  les  viâoi- 
res  que  la  puiflànce  de  celui  qui  la  (butiew 
lui  fait  reniporter.  Et  ce  qui  eft  ^t  à 
Corps  de  r£gli£e  en  général  ^  peut  itrt 


jsrppliqué  aux  iones  dies  iîdéks^ ,  félon  1er 
Anéretttes  dîfpoâtioiis  oà  elles  fe  troiLr 
Tent  r  parce  que  Tamour ,  les  (oins  ,  la  pro* 
teâion  que  TEpoux  accorde  à  rEpouIè ,  s'é» 
tendent  fur  ks  membres  paniculicfs  db  qr 
Corps» 

C'eâ  ce  qui  renferme  toute  Véconondtr 
idfivine  de  la  conduite  de  Jelus-Chrifi  dant 
le  gouvernement  de  TEglife ,  &  des  «u- 
vres  &  des  defîcins  de  Dieu  fur  les  homH 
mes ,  repréfèntés  dans  le  Cantique.  Pour 
en  être  un  £déle  interprète  y  il  faut  un  coeur 
animé  de  l'amour  de  Dien  j  et  FEgKfè  & 
du  prochain  :  un  langage  dé  fen  ne  pouyaiit 
raéres  être  entendu  ni  compris  par  un  coeut 
n-oid  &  de  gîace.  Jl  faut  un  coeur  détaché 
de  la  terre  ;  des  Cens  mortiMs  ;  un  eiprit 
pénétrant ,  éclairé ,  âevé ,  pour  approfon*^ 
dir  ces  myfteres  :  mais  en  même-tenars  hum» 
bie  ,  docile ,  attaché  à  la  doârine  de  l'E* 
jfe  &  de  fes  Dodcurs ,  pour  ne  fe  point 
jarer  dans  fes  propres  imaginations.  H 
faut  une  connoifTance  d'expérience  &  de 
pratique  fur  ce  qyi  regarde  la  conduite  de 
Jefus-Chrift  à  l'égard  des  âmes ,  &  le  com- 
merce fètret  de  l'ame  avec  Jefus  -  Chrift 
par  la  prière  ,  la  méditation  de  la  parole  de 
Dieu ,  &  tous  ks  exercices  de  la  piété.  Et 
tt  font  les  dispositions  que  l'Auteur  a  ap- 
portées à  l'explication  de  ce  Livre  fi  re- 
kvéy  &  dont  il  s'étoit  rempli  long-tems^ 
«Tant  que  d'y  .mettre  k  main,  par  la  vie 
^e  ceux  qui  l'ont  connu  (âvem  qu'il  9^ 
menée  dans  la  retraite ,  ta  pénitence  la  plus 
auftere  ,■  l'exercice  infatigable  de  ta  cha-^ 
fité  envers  les  pauvres  ,  le  renoncement 
f  adauauxbiens  dvkmoade^da&^ttae  f  ikif 
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krrtntt ,  &  une  méditation  contînaelle  dar 
mérités  du  (alut&  de  rEcriture  ^dansunff 
étude  9c  une  le^re  aflddue  dès  Pères  & 
des  Livres  Ecclé/iaftiques ,  à  laquelle  il  coff* 
lâcroit  P^s  veilles  ;  avec  un  génie  ai(e ,  fé- 
cond &  élevé  au-deifusdu  commun,  de  beau^ 
coup  dVnidition  dans  les  Belles-Lettres.  & 
les  (ciences  humaines.  »» 


S 


ARTICLE    XVII. 

Vlufieurs  autres  Solitaires  de  Poru 

RoyaL 

I. 

1^        T^T  Ouis  avons  fait  connoître  les:  premiers 

îwjtet  de  -1-N  Solitaires  de  Port-Royal ,  en  parlant 

t  -  Royal,  de  la  conver/îon  /î  éclatante  de  M,  Antoint 

.•générale  \ç  Maître.  La  bonne  odeur  die  leur  piété  a 

^JçJJçl^*  attiré  auprès  d*eux  dans  la  fuite  ,  plufieurs 

Offices  autres  per/bnnes  dont  Dieu  avoir  touché 

a  nuit,     le  cœur.  Ces  hommes  menerenrdans^le  dé- 

(ert  qu'ils  hubitoient ,  la  vie  dfes  Solitaires 

des  premiers  /îccles ,  &  retraçoient  l'image 

des  merveilles  de  cet  heureux  tems.  Dicti 

vouloit  montrer  que  Ton  bras  n'éroit  point 

racourci ,  8c  qu'il  lui  étoit  toujours  facile 

de  former  des  juftes  parfaits.  Nous  allons 

donner  une  idée  générale  de  là  vie  qu'ils 

tnenoient ,  &  nous  en  ferons  enfuite  con^ 

noître  quelques-uns  en  particulier.  Ils  fe 

ievoient  a  quatre  heures  du  matin  ,  &  fai^- 

Ibient  avant  de.  s'habiller  ,  dilFérens  aûe^ 


Je  religion.  Us  alloient  enftiite  à  Péglife, 
dans  Tuncieii  chœur  des  Religieufes,  Noug, 
parions  de  l'état  où  étoient  k$  Solitàkei, 
en.  1  ^44  ,  &  pJufîcurs  années  depuis*  Le 
Monalèere  étant  pour  lors  abandonné  ,  ils 
en  occupoknc  ce  ^ui  leur  ^ronvenoit  da- 
vantage. Ils  rccitoient  dans  Téglife  Alati- 
fies  &  Laudes  fans  chant ,  excepté  les  Fê- 
tes folemnelles*  Us  avoient  avec  eux  le 
Chapelain  de  la  Mai(bn  ^  ^i  pré/îdoit  à 
l'Office.  Conmie  ils  récitoient  fort  attei^ 
tivement  ,  ce  premier  Office  duroit  une 
heure  &•  demie.  Ils  fe  proilernoient  enfui* 
te  le  vifage  contre  terre  pendant  quatre  on 
cinq  minutes  •  ^  (è  retiroient  toyus  dans 
leur   chambre.  Leur  u(àge  étoit  de  fair^ 
toujours  ^quelque  courte  prière  toutes  Jcs 
€ois  qu'ils  entroient  daas  leur  chambre  ou 
dans  celle  <i'un  autre  ,  i  rimitation  dets 
Chartreux. 

Ils  lifoient  tous  les  puxs  i,  genoux  un     ^  ^* 
chapitre  des  Epitres  des  Apôtres^  Ils  fài-  jptiexetdt 
Cbient  cette  levure  avec  une  grande  réfle-  jQucnéci» 
Pdon  y  8c  paiïbient  quelque  tems  à  méditer 
Cir  ce  qu'ils  Jifoient.  C'étoit-U  leur  orai- 
fbn  mentale^  Us  recevoient  les  penfées  de 
Les  femimens  que  Dieu  leur  donnoit  ;  de 
t^ils  ne  recevoient  rien  ,  iis  fe  tenoient 
:iuniblement  devant  Dieu  4ans  une  fîmplç 
^ue  de  leurs  befoins  &  de  leur  indigence* 
-is  ne  Ce  faifoient  point  violence  pour  s'é- 
cver  à  des  afpirations  fortes ,  ou  àdesréfle-* 
Lions  raifonnées:  perfuadésque  ce  que  Dieu 
i^mandoit  d'eux  n'étoit  pas  qu'ils  fe  rom-- 
►iflent  la  tête  par  ces  recherches ,  m«s 
[^-u'ils  brifalTent  leur  cœur  par  des  fenti- 
^ens  de  compojnâion  ^  4'i»»nailit<^»  ^  *^ 


'çi^      Art.  XVII.  Soîitûtm 

connoiflbîeHt  d'ailleurs  par  rexpcrience  de 
<çadiqaes-ttns  d'entre  eux  j  -que  cette  appli- 
cation 8c  ces  efforts  fouyent  (èrvoient  plu^ 
i  a&ibUr  Je  corps  qu'à  fortifier  Tame.  ^ 
ne  lifoient  que  rEcriture-lâinte ,  les  Ou* 
im^es  des  faims  Pères  &  l'Hiftoire  Eccl^ 
fiaftique*  Dans  le  cours  de  la  îoumée  9  ^ 
fai£bient  fréquemment  de  ces  prières  cour- 
tes &  ferventes  ,  que  €sdnt  Auguftin  ap- 
pelle jaculatoires,  &  qu'il  nous  apprend 
que  faifoient  les  Solitaires  d'Egypte.  H* 
prioient  continuellement ,  ayant  Dieu  efl 
Tue  dans  les  moindres  aôions  ,  &  confer* 
Tant  toujours  le  fentiment  de  leur  pauvre 
té*  Ils  récitoient  les  Heures  du  fireYiaii9 
ilans  les  tems  marqués.  A  fîx  heures  &  ^ 
mie  du  matin  ils  retournoient  a  TégliA 
pour  dire  Prime.  A  neuf  heures  ils  réci- 
toient Tierces ,  &  entendoient  éafiute  b 
Mefïê  ',  après  quoi  l'on  faifait  T  examen  par- 
ticulier. None  étoit  à  deux  heures ,  Vcprtf 
à  quatre ,  Comj^ies  à  fept  &  un  quart,  &i 
huit  heures  on  Ce  couchoit. 
III.  Hs  mangeoient  tous  enlemble  dansw* 

tcur  vie  pé-  (allé,  les  Maîtres  d'un  cAté  &les  ferviteiff* 
nicentc.        ^^  l'autre.  Ils  étoient  fervis  par  portion 
êc  dans  des  plats  de  terre.  On  faifoit  unfl 
leéhire  pendant  tout  le.  repas  2  c'étoit  tf 
chapitre  du  Nouveau  Teftament  &  la  Vi» 
iàes  Saints  qu'on  lifoit.  On  faifoit  avant  * 
après  le  repas  les  ménies  prières  que  é0 
les  Communautés  Religie«(es.  Après  le  ^ 
lier  il  n'y  avoit  point  de  récréation.  Usd*  _ 
loient  Ce  promener  dans  les  bois  chao*  |! 
féparément ,  ou  avec  un  (econd  j  s'ils  tf 
avoient  befoin ,  çu  bien  ik  travailloient  A 
ISAms^  Us  avoient  le  matin  4eux  hetfc^ 


k 
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ravail  des  maiiis  ôc  autant  Taprès-midi,  X 
'  en  avoit  ifuelques-uns  qui  s'occupoient 
lans  leur  chambre  1  des  Ouvrages  utiles 
u  pubdic.  Nous  ayons  vu  que  M«  le  Mair 
re  fàifoit  des  traduâions  de  paflkges  pour 
es  Ecrits  de  M»  Arnauid^  ou  même  det 
radudions  d'Ouvrages  entiers  des  Petes  » 
omme  du  Sacerdocf  de  faim:  Oayfojlâme  j 
ue  M.  de  Sericourtibn  firere  tranfcrivoit 
ts  'mamxfcrits  des  Théologiens  qui  com« 
ofoient  ;  que  M.  d'Andilli  a  fait  dans  cet-*; 
s  folitude  un  nombre  d'excellens  Livrer» 
>'ailleurs  plu/îeuts  de  ces  faint^  Finitengt. 
voient  appris  diffécens  métiers  ,  de  Set'^. 
irier ,  Cordonnier,  Menuifîer ,  Jardinier*' 
dn£  ils  étoîent  très-occupés ,  de  ne  Té-* 
uent  qu'à  des  ouvrages  yxmment  utiles^ 
éceflàires.  &s  gardoient  une  retraite  en-. 
erff  ils  ne  fortotent  jamais  que  pour  une 
raxide  néceffité  :  ils  ne  recevoient  aucune 
iîte  &  ne  parloient  point  aux  étrangerf* 
Lu/îeiu:s  Seigneurs  qu'une  pieufe  curioiité 
>nciuifoit  quelquefois  dans  ce  defert ,  n'ont 
is  été  exceptés  de  la  régie  ic.  ne  l'ont  pa$ 
ouvé  mauvais.  Xe  lieu  par  luinnéme  ér 
>ît  fort  propre  à  inlpirer  cet  efprit  de  re-! 
aite*  Car  depuis  que  les  Religieufes  l'?*! 
yient  abandonné,  c*étoit  un  vrai  défert* 
e    logemen^t  des  Solitaires  confiftoit  en 
nelqucs  clombres  de  l'ancienne  Infirme-- 
le  qui  étoient  refiées  ;  toutes  les  cellules 
ypMt  été  démolie^^  ou  étant  tombées  de- 
ittîsla  fortie^es  Religieufes.  Ils  n'avoient 
ie  jneublesque  le  £mple  séculaire  ;  ils  é- 
oient  habillés  très-flxodeAement,  la  pidpart 
^maiedes  payians^ 
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kors  d'éat  de  faire  coufovrs  aiaîgre  ^  toi 

contennreiit  i  faire  gras  pour  conferre 

Tuniformité  ;  mais  leur  nourriture  étoi 

èes  plus  £mples  &  des  plus  frugales.  Huit 

mois  de  l'année  ik  ne  fai^bîeitt  quHin  repas 

par  jour  ,  le  dîner  i  midi  &  collation  k 

ibir*  De  tems  en  tems  ils  pratiquoientJa 

jeûnes  au  pain  &  à  l'eau  ^  çkacua  (èlon  fi 

dévotion.   L*  A  vent  ils  faifoient  mai, 

Le  Carême  &  les  jours  de  jeûne  de  T 

fe ,  ils  jeûnoient  dans  les  commencemeiu 

iuivant  l'ufage  préfent  de  la  mitigatioii» 

dînant  &  faifant  une  légère  collation.  Mais 

dans  la  fuite  ils  établirent  le  grand  je&net 

&  ils  ne  mançeoient  quHine  foisk  jourî 

quatre  heures  du  forr  après  Vcpres«  Laplr 

part  ne  biivoiene  point  de  vin  ,  mais  it 

l'eau  ou  du  cidre.  Ik  couchoient  tous  ùt 

kl  paille.  Plufîeurs  portoient  le  cik*(i  t 

pratiquoient  encore  d'autres  pénitences; 

saais  ce  n'étoit  qu'avec  la   permiffion  <ie 

leur  Direâewr.  Ils  avoient  grand  foin  àa 

malades  ,  fans  néanmoins  rien  accorder  â 

la  dclicateffe  ^  à  la  ienAialité.  Comme 

k  Providence  les  a  toujours  poiirvus  d'ufl 

Médecin  qui  étoit  l'un  d'entre  eux  ;  ib  u- 

fbient  de  fon  miniftere  quand  il  étoit  bfr 

ibin  ;  mais  ik  ne  multiplioient  ni  lesr^ 

mcdes,  ni  les  fouligemens ,  6c  les  Médecitf 

eux-mêmes  favoient  bien  les  jconduire  cf 

malades  pénitens* 

fy ^         '   Ils  commimioient  les  ims  tous  les  qQtf" 

Loir  piété»  ze  jours  ,  les  autres  tous  les  Irait  jouni 

d'autres  tous  les  Dimanches  &  toutes  lo 

Fêtes ,  8c  même  certains  jours  de  la  A* 

mainc  où  il  ne  (e  trouvoit  point  de  Fc» 

J$$  it  conùiToient  aflez  fouvent*  Leur  pfv* 

0Jtf 
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■Httier  Direâeùr  fut  M.  Singliii ,  i  qui  Acvl* 
^  pour  fort  peu  de  tenu  M*  Mangueldat 
celui-ci  ^tant  mort,  M.  de  Saci  le  ren^ 
plaça  ;  de  il  a  continué  «le  confefo  ki  So« 
fitaires  pendant,  un  grand  nombre  d*aii*> 
nées,  et  Ces  Solitaires  font  ,  ^t  TAuteur 
•4^ui  Mémoire  fitr  Port-Aoval ,  comme  let 

Krmitrt  Chréttent ,  que  i*Ecritare  nomm# 
gommes  religieux,qui  craignoientr 
êc  qui  n*avoienc  tous  enCemble  qu'un 
êc  qu'une  âme*  •  •  •  Us  fe  traitent  a?ec  uw 
xiTÛité  f  une  fincérité  &  une  fraternité 
s    chrétienne.  Us  s'afliftent  dans  U  &nté ,  daw 
il    k  maladie,  ft  à  la  mort.  •  »  •  Ut  tiennenc 
I    toutes  les  charges  ctTiles  Se  tous  les  hott» 
il  ■  Jieurs  du  mom^  au-deflôus  des  Chrétiens-^ 
s    qui  ont  leur  tréfor  dans  le  Ciel ,  Se  toutor 
.    les  dignités  Ecdéfiaftiques  an^deflfus   de» 
I   'Bêcheurs  8c  des  pénitens  (eculiers  tek  .^u*3v 
::  -C>nt  tous.  •  •  •  •  Us  n*ont  4l*autre  ambition 
jue  de  fe  fauver  ,  d'autres  affaires  que  cet-^ 
e  de  leur  confcience  ,  d'autre  joie  que 
-d'être  pénitens  8c  (blitaires,  d'autre  aver« 
lion  que  celle  de  tout  péché  ,  de  tout  in- 
térêt &  de  toute  intrigue  ;  d'autre  amour 
que  celui  de  Dieu ,  de  Jefus  -  ChrA ,  de 
-rEglifb  ,  de  la  France  Se  de  leurs  JFre- 
très.  M 

Leu{  détachement  étoit  tel ,  qu'il  s'é-        v"* 
jinndoitifléme  jufqu'aux  avantages  &  auiL     Leurd^« 
'fecours  qu'ils  aYoient  cherché  en  venant  chcmcmumi* 
Venfevelir  dans  le  defert  de  Port-RoyaL  lU  ^^**' 
-tt  vovoient  tous  les  jours  expofés  i,  être 
shafles  de  la  retraite  pour  laquelle  ils  a^ 
^ent  tout  facrifié ,  &  à  perdre  la  compa* 
'gnie  édifiante  qui  étoit  la  Cevle  choCe  qu'àii 
orecherchafTent  (hns  le  monde*  Us  vlvoiett 

TmiXh  a 
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^fonne ,  dit  M.  le  Maitre-,  ne  i 
TErprit  de  Dieu  ne  l'y  amén 
-n'y  demeure  que  parce  que  l'Ei 
!'f  retient.  »  Ceux  qui  fe  préfi 
«oient  reçus  qu'après  une  mû 
fien.  Plufieurs,  quoique  aflbc 
•aitence,  ne  fë  fi xoient  point  i 
"^e  T^oient  au  milieu  ju  mo 
■choffHtoieni  une  retraite  xilleu 
4HM.  deiBagMh ,  éi  Benveres 
■ïutreî.Cesrervïteursde  Dicua 
"toop-de  zélé  ponr  le TahK  4es  a 
"Maître  fatïbit  i-ceta  au»  le  vo 
loge  de  la  folitude,  de  la  pén 
la  paix  intime  qui  en  ^oit  Je 
on  ne  s'arançoit  psls  davanta 
^u'on  (âroit  que  l'Elprit  3e  I 
«ù  41  veut  &^uHid  il  veut.iHs  n 
pas  que  des  Maifons  très-faint( 
origine,  j'^oientpeuà  peu  rt 
la  Ucilité  à  recevoir  des  fiijets. 


oiu  .parlerons  lUns  celui-cï  di'  quelques 
taes ,  par  lefquels  on  pourra  i»g^f  de  )a 
iété  de  ceux  que  oamfoaàfMtwïcési^, 
iSet îoasMence.       _  ,. 

'.-  ..-.■il.--.. 

iW.Dupié^eBagnolsétc.ItdeE.J'on,  Sf.  TI. 
i  à'un  des  hommes  les  plus  riches  de  la  M.  Buguiâe 
iiteV  Etant  eticorc  jeune,  il  fut  ppur™  f/,^j°5^ 
une  Charge  Je  Maître  des  Requêtes.  Il  qua,», 
lignoit  à  uncgrande  élévation d'efprit  une 
oquence  naturelle-,  qui  lui  faiCoit  dire 
recgrice  togtrce  qu'il  vouloit ,  une  droi- 
re  de  cûéur,,&,^n  Mwchement  inviola- 
eà'Ja,jufEice,L^  mprtdefon  epoùfeGa^. 
telle  reriTe'.in",  qiii  àvoit  tejucoiip  de 
Été  ,  fit  ûjr  lui  «ne  iniprelIÎLin  qui  eut'ky 
us  heureiifes  luites.  Il  fut  auflï  trèï^tôu-; 
é  des  Sermons  ie  M.  SîngUn ,  qui  prf- 
oit  à  Port-Rp^al.  11  fric  le  parti  de  re- 
acer  an  ceinmerce  du  monde.,  âtfed^t 
ïâ  Charge,  C'itoit.en  .1647,  &'iln'a- 
it  ^ofs.que  trei|te.ans.  Il.fit  unvoyagp 
[.yon;,  -&  engagea  ion  père  i  faire  un 
itaàn  (eriejix  des  'm.oyens  par  lefquels  U 
ait ia maire  fes  grandes  liç^ljes; ,  Cet  exa- 
itf..f£  termina  a  une  reWtutîpn  'de  quatto 
iwjnîlle  livres. 

Pt  retour  à  Paris  il  açbeta  un  Châtem 
is  de  Chevreufe ,  nommé  les  Troux ,  oi 
l'établit  pour  y  vi^re  dans  une  entière 
traite.  Il  voulut  que  tout  fut.fîmple  Sc 
;idefl^4^ns  ce  Château.,  S:  ilhâiicaneuf 
■giiCe  de  la  ParoiHè^  De  foîxante  miUe 
res  He  rente  qu'il  avoit ,  it  en  deftina  lei 
çt  tiers  jiQHi  U:f9[ti9a  ^6c  pauvre»  >  tf 


éa  Seiganr  Cvt  Cet  enfani.  1 
cholê  pour  fà  fille.  Il  la  sùi 
Pon-Koyal ,  te  pxp  celle  de 
ties  jennec  Pemoilèllet  qvi 
^  bien.  Il  prit  pour  DireAe 
i  qui  il  obufToît  arec  nae  doc 
quoiqu'il  £ïi  tuturelkment  fi 
La  pénitence  ft  les  ocuTi 
^âificrent  le*  ia.  dernières 
,vie.  La  jeânei ,  les  veillet , 
de  tout  genre  Cufoient  fei 
jMtmei  A  lei  qpBrimà  tro 
■0  père  compatif^nt ,  tonjo 
sflift»  &  à  let  dtfendre.  Sa  < 
toit  fur-tout  ven  lei  petfbr 
loient  peorer  à  leur  ûlut.  1 
fovt  eU«  ni  téi  Ueiu  ni  Ce 
ceflbit  d'enTOver  daai  rapao 
livret ,  &  il  «oit  inconLolal 
combien  ob  en  profitoit  p 


êe  fm^Royat,  Xyïî.  fiée,  jjjj 

Ibp  ma4  9  ^^<  le  ^CQ^ci  9^^  ^  fameux  Fot-^ 
milaire  <itt  Gergé  commençoit  i^  faire  du 
%f1ilt«  U  £b  donna  des  peines  infinies  pour 
frérenir  les  maux  que  pourroit  causer  cette 
jBalheureufe  afiaire  »  &  pour  £ûre  en  forte 
f«e  ce  Formuhire  nV&t  pas  lieu.  Il  tombe 
-ndade  de  f^yfoit  9c  d'affiiâien  de  voir  pr^ 
ISdoir  les  deflrins  des  médians.  îl  fut  ad* 
^■diiiiflré  dans  la  Pareille  de  Saint  André* 
91  ne  kifla  point  écliapper  une  parole  d'iro-' 
'patience  au  milieu  des  douleurs  ^ue  lui 
(Cenfoit  ft  maladie.  M.  Singlin  qui  ne  le 
'Mictoit  pet  t  admiroit  également  la  gra»« 
Jeur  de  »  patience  èc  Texcès  de  Ces  fou& 
fiances»  U  mourut  dans  une  grande  paix 
le  If  Mai  1^57  9  %é  feulement  de^ua* 
e«ite  ans*  Son  coips  fut' noné  i  Port« 
Hmal  >  comme  il  TaToît  fcmbaité.  Dany 
iVuumation  des  corps  enirio^cinquah-^ 
te-trois  ans  après  la  mort  de  M.  de  Ba- 
pols ,  11  fbrtit  de  Con  cercueil  une  grande 
quantité  de  ùme ,  lorsqu'on  Tenleva  pour  1^ 
porter  à  Saint  Jean  des  Trou^U 

IIL 

•  M.  de  Bernîeres  chez  qui  mourut  M.  de       TIf  ; 
feagnols  j  étoit  de  Rouen  ,  &  avolt  une    M.  de  yiet" 
Charge  de  Maître  des  Requêtes.  Il  avoît  y«««Mâftr« 

Ïoûté  la  piété  &s  fa  plus  tendre  enfance.  ^^^^•^ 
l  fiit  très-utile  k  Madame  la  Ducheflë  de 
iJongueville  dans  le  tems  qu'elle  étoit  a 
Jlouen  avec  le  Duc  (on  époux  Gouver** 
tieur  de  Normandie.  Elle  avoit  avec  ce 
vertueux  laïc,  des  entretiens  dans  leiquel» 
elle  apprit  de  lui  les  vrais  prineipes  de  Im 
Religion  chrétienne.  M«  de  fiermeres  youç 

Zîi> 
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tant  être  plurlibre  poa»  (îiivrd  tomt  Vttuâ 
de  fa  piété  &  de  iâ  charité  poiur  kipofr* 
Très ,  quitta  Rouen  ,  vînt  à  Paris  &  fe  itf 
étroitement  à  la  Maifbn  de  Pôrt-AoviLII 
perdit  en  i  tf  f  5  ,  Ton  épouCe  qu'il-  avoit  ga* 
gnée  à  Dieu  j  &  qui  avoit  ftir  de  £  granb 
progrès  dans  la  pieté,  que  là  Mère  Ai^ 
lique  en  étoit  dan^^^mcration.  Elle  ém 
four  de  M.  Aflielot  Preimer  Préfîdenr^ 
la  Cour  des>  Aydës.  li  a*  acheté  deùitfii* 
fon  près  de  PoftrRoval  de  Fans ,  qu^il  I 
données  à  ce  'Monaftere  pour'  Vm^naèk» 
Voulant  donner  une*  fâinte  éducauonâlêi 
cnfàns ,  il  acheta  lat  Terre  éxt  Cheftiai  es* 
tre  Port-Ro)ral  &  Verlàiiles',  o&ilnutite 
fils  encore  enlan!; ,  avf^  vnbôa  Pirécepmf 
qui,  avoir  fbiitd*êu^  dr  dip  quelques  smtni 
leunes  gensr  HioSlîsJ  Cche  -  é^ble  foi  phh 
fîeurs  fois  vi/î};ée'bar  diesrÇbflixmfllàiresBBi 
nis  dés  ordresr  de  la  Cour ,  Se  fut  enfin  (!ér 
truite  en  1660.  Un  des  fils  de  M,  de  Btf* 
nieres  a  été  Procureur  Général  au  Park- 
ment  de  Rouen.  L'aîné  mourut  à  PâgeA 
feize  ans  dans  le  Ch^eau  de  Vaumurier, 
où  il  avoit  été  amené  du  Chefnai,  pour  y 
être  élevé  avec  les  enfans  du  Duc  de  Luy- 
ries;  Ce  jeune  homme-,  .^uoi^^ue  dkns  un 
Sge  &  tendre ,  étpit  déjà  fort  avancé  àm 
la  vertu.  M.  de  Bemieres  mit  Ces  deux  fillei 
en  penfîon  â  Port-Royal ,  &  eut  la  confo» 
lation  de  voir  l'aînée  s*y  confàcrer  à  Dico 
parla  profHfionReligîèufê,  &  devènirBU 
modèle  de  vertu.  Elle  ftit  ftipérieure  &  vér 
eut  jufqu'en  170^, 

La  vie  de  M.  de  Bemieres  a  été  rempli* 
d'une  multitude  d'auvres  de  charité.  Il } 
en  a  di^ux  qui  fubâilent  ençor^^'  RQtt^ 
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iLa-Éùt  bâtir  un  nouvel  Hopiod  ^  fie, ai 
augmenté  confîdérablement  celui  des  peJUi 
fércs.  Il  s'eft  donné  des  mouveniens  îiK 
croyables  pour  le  (bulagement  des  paayrfll| 
de  Normandie ,  de  Picardie  &.  dç  Cba^'^ 
Same,  lorfqoo  €<»  trois  Provinces  iurcnf 
déiolées  par  la£iminê  de  i^45r,-&  parb 

Serre  civile  <m  fiiivit.  Il  vendit  alocs  fiî 
large  de  Maitse  des  Requêtes,  pour  éta| 
plus  enét^t  de  (ecourir  les  pauvres  ^-filuf 
libre  pour  foUiciter  les  riches  en  leur  £î^ 
veur.  Il  s*7  employa  avec  tant  de  zélé  &  df 
inccèsV  qu'on  lui.  donnoit  paxhtoutle  nom 
èe  Procureur  Général  des  ouvres  de  tou^ 
le  Royaume.  Ge  êit  pour  leur.,  attirer,  deiii 
iêcours  dueaUiBs  «  qu'il  fit  imprimer  .le» 
deuxr Traitié»  de.M;^ de S^'nt Cyxanftr l'an» 
te6fiie«  IlavcdÊbien  vquitf  ùr  charge  au^ 
de  vififier  les  Paroiflès  qui  dépcndoient  de 
Madame  de  Longueville.  Il  le  conduifbit 
daiis  ces:  vifîtes  avec  la  follicitude  d'naPaf* 
fieur.  Il  s'informoit  prudemment  de  la  con^ 
duite  des  Curés  8c  des  Vicaires ,  &  en  ren^ 
doit  compte  à  la  ^in^enê ,  en  lui  fuggé* 
tant  les  moyens  de  remédier  aux  prellan'* 
tes  ttéceffitéa  de  &9  vaflauy ,:  4r  aux  défor- 
ires  qu'il  ayoit  pu  déoouvrir.  M.  Dupin 
rapporte  dans  (à  Lettre- fur  l-'ancîenne  dif* 
cipline  de  rEglifê  touduuit  la  céléhratioa 
Je  la  Méfie  >  que  M.,  de  Bernieres  t&ucbé 
Ss  voir  des  Prêtres  qusi  attend^jÎQAt.  dans 
lies  Chapellesi^  qu'on  leur  eât  donné  une 
i^tributioB  pour  dire  la<  MefTe^  Si  q^lfn'et^ 
retournoient  (ans  la  dire  quand  on- net  leur 
«n  donnoit  point  ^  leur  diîlribuoit  à  cHa^ 
cun  au  -  delà  de  ce  qu'ils  attendoient  »  ei| 
leur  faifânt  proaetue  qu'ib  ne  dixoicat 

Ziv 
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oist  k  Meflê  ce  joiir-tt*  Ainfi  aittîet  ^^ 
/<m  domoit  àe  Tirgent  i  cer  Prêtres  me^ 
eémiret ,  pour  iet  engager  à  dire  la  Me6  9 
M.  de  E^ieret  ie«r  cm  donsoitpoorlii 
forter  à  t'eii  abfteair. 
-  La  mnde  Kaifon  f  ae  ce  pieux  Uk  avok 
•fec  roft-Royal ,  le  Ct  paflèr  pour  Jaife» 
met*  En  ii6\ ,  il  reçut  «ne  Lettre  de  a» 
ttet  qui  Peidloit  \  Ifhmàan  Ville  de  Bmi; 
n  t*7  rendit  aree  lès  deux  fflc  ,  fiippprta 
tette  ipreure  arec  beaucoup  de  patience  « 
dfc  f^g^  bien-tdt  la  confiance  de  tovi  \m 
liabitans  du  lieu  de  (on  éxiL  Au  bout  k 
quinze  mois  la  Lettre  de  cachet  fitt  réf<h 
^ée,  ftil  eut  permiffioft  de  iê  retirer  À», 
une  îftfkt  terres  ;  mais  il  mourut  ouelqBis 
lieures'atant  eue  les  ordres  de  laÔourtf* 
maflèttt  â  Iflondàn*  C*<toit  le  dbrnîcr  k 
Juillet  1 66%^  Son  corps  fut  portd  à  Bcoea^ 
Ik  (bn  cosnr  à  Pon-Royal  de  Paris,  U  hck 
allié  de  M.  Thomas  du  Folft  »  dont  mf» 
farlcrons  ailleurs» 

XII. 

yttt.  '  M.  le  Duc  de  Lujnes  uroit  tfpouf?  li 
îî^l'^*  iOle  de  M.  Seguier  Marquis  d'O",  codii 
^ûciîefff  Sfe  «*tt  Chancelier  du  même  nom.  EUe  JEt  gol- 
ter  i  fon  mari  le  deflein  de  quitter  le  moi^ 
de ,  pour  ne  penfer  qu^à  leur-âhit  dans  la 
retraite.  Ils  choifîrent  la  folitude  de  Forh 
Royal  ie$  Champs  ,  6e  prirent  le  parti  à 
Cure  bâtir  dans  le  Toi£nage  9  parce  qtt'it 
fty  aToit  point  à  Port-Royal  cfe  lieu  pro- 
pre pour  les  loger»  Us  firent  donc  conftrui- 
fe  le  Château  de  Vaumurier  ,  &  M.  Il 
Makxt  fe  donna  tous  ksfoins  poffibles  jouf 
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a  prompte  exécudon  de  cette  entreprife» 
Z*eû,  dans  .cette  retraite  que  M.  de  Luinet 
1^  fait  les  Récuék  de  pelages  des  Peret  y  qjOi 
^nt  été  imprimés  fous  le  nom  du  Sieur  de; 
tmral,  La  pieufe  DucbefTe  &  naître  roc« 
:a£[on  de  cet  Ouvra? e  en  priant  Mr  te  Mai« 
tre  Sir  M»  le  Duc  Ion  époux  y  de  luîtra* 
luire  les  beaux  endroits  des  ùints  Pères  • 
^our  en  nourrir  Cx  piété.  Elle  mourut  à  Vh- 
fe  de  vingt'-rept  ans  dans  des  dilpofiition» 
3lien  propres  à  tempérer  TaiRiâion  qu'une 
(i  ^ande  perte  canfoit  à  M.  fe  Duc  dis 
Lûmes  8c  à  tous  les  SoUtaires  dé  For»* 
RpTal;  mais  il  ne  persévéra  pas  dan^  (4 
retraite  de  Vaumurier*  Il  ié  remaria  deux 
différentes  fois.  En  1660 ,  il  ^oufa  &  pro- 
Dre  tante  qui  étoic  aufli  Gl  filleule  y  8c  3 
lépentà  dejnoflès  (bmmes  pour  av^oir  te 
liipen£b  de  Home  f  &  donna  miinze  mille 
livres  au  Nonce  qui  Pavoîc  aidé  à  l'obte-* 
air.  Ce  Seigneur  avoit  eu  le  malheur  de 
DTouver  des  Doéleurs  qui  ayoient  approuvi^ 
ce  mariage» 

M.  Waïon  de  Beaupuïs  6oït  d'une  fe-       nr*  * 
mille  honnête  dejÇeauvais.  Il  ifut  dtfcîple  de  JJ[' ^jjj^ 
IA0  Hermant  y  qui  enfeignort  alors  la  Klié-  ^itVà  Fwi 
torique  ^s  k  Collège  de  la  Ville  de  Eeal^  lUyi*, 
vais.  Il  vintà  Paris  en  1^37 1  ^  ^'^^  ^  ^^ 
iept  ans  y  &  ;fit  fon  (^urs  de  Philosophie 
ibus  M.  Arnadd ,  qui  profeiToit  pour  Jm 
Société  de  Sorbonne  9  &:  il  Contint  jxa  Aâe 
fous  lui/ 11  fit  enTmte  A  Théologier  étaitf 
en  penfioi^  au  Collège  de  Clunî^.  cA  Vcm 
pÊMok  ali»s  i|Be  Yie  fi»b-réguUere*  n  jjilr 
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fnît  i  Pémdé  de  ht  ScfîbhfBque  cette  di 
Ecritîire-fainte  8c  (te  faiiit  Augtiflin.  Dans 
les  vacances  de  itf^-j  >  'qu-il  paffa  à  Beon 
Tais,  M.  Manguelin  Chanoîfié  de  la  (>" 
thédrale  >  qui  fut  depuis  Solitaire  8c  Gob- 
fefleur  de  Port-Royal,  liii  fit  lire  le  Litre 
de  la  Fréquente  Conniiûnîon  ,  qui-paroiir 
foit  tout  récemment ,,  &  dont  ce  Chanoi-» 
ne,  qui  étoit  auflî  Dodèeur  de  Sorbonnei 
^toit  un  des  Approbateurs*  Le  jeimede 
Beaupuis  dit  qu'il  ayoit  trouvé  dans  ceLh 
▼re  les  vrais  maximes  de  la  piété  chrétten* 
ne ,  &  qu^il  defîroit  ardemment  les  mettra 
en  pratique.  M.  Manguelin  Padreflâ  à  MMi 
Singlin  &  Rebours  qui  étoient  les  ConfeP 
leurs  de  Port-Royal  dé  Paris  ,  &  leur  doft* 
na  pour  eux  des  Léttries  de  recommaiNfa^ 
tion,  M.  de  Beàuput^  trouvé -cb^  en  9à 
anciens  Maîtres  MM,  Arnauld  &  Hermanft 
On  l'éprouva  quelque  tems,  &  oh  Paffb- 
cia  ehîuite  aux  Solitaires'  de  Port  -  Roy^ 
en  iéf44.  M.  de  Beaupuis  Je  père  fut  (Ta- 
bord  mécontent  de  la  retraite  de  fon  fik; 
mais  touché  des  Lettres  que  le  jeune  hom- 
me lui  écrivit,  il conlentit qu'il reflât. 
*•  Ce  fut  cetçe  même  annçe  que  M.  Man- 


M.  de  Beaupuis  n'étant  alors  que  laïc ,  eut 
b  fonéèion  d*oec6rtome  dans  le  Séminaire 
^e  M.  de  Bazas  ô»  M.  Manguelin  établî- 
Tent,  Après  la  mort  de  ce  Prélat ,  il  revint 
à^  Paris  où  il  reçut  la  tonfiire  ,  à  l'âge  (te 
Wigt-quatre  ans. 'Deux  ans  après  tn  i^47i 
a  prit  le  degré  de  Bachelier  par  déférence 
lour  &  ÊimîJle  »  9c  rè^  h  SàrMiaççM^j 


*• 
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2^  un  an  aprè&^  te  Dlacpiiat  par  ofâre  m 
M*  Sin|rlift.  Depuis  ee  tetns-là  jfi(^u*àl 
fé6o ,  ijl  fut  toujours  employé  i  gouVernef 
les  écoks  de  Port-Roy^  dans  les  diSérenâ 
Ueux  où  elles  furent  piiicées.  Outre  tar(K«- 
redion  de  ces  écoles  <tent  îlBiCok  (k  prîiH 
cîpale  aflfàire,  il  étudteielfe^iàints  Eerès'^^ 
&  faifoit  des  Recueils  pour  aider  M Aft  Arn 
Hfliuld  )  Nicole  ,  ift  Saei-  &  du  FofT^^*  dgns  . 
la  compoiîtion  de  Ifeurs  <)i4vitege9,  Lorft 
i|H'on  eut  entièrement  détrait  les  écoles  eif 
ï  660 ,  il  fe  fixa  à-  Paris ,  &  rendit  aux  Re^ 
ligieufès  de  Fort  -  Royal  tous  les  fèrvieei 
çu'il  put  dans  le  tems  de  là  perfeeutîom 

Voyant  qu'il  ne  p.ouyoit  plus  leur  être        XI; 
id^aucuflc  utilité  9 11  fècetira  î  Beauyais«  ''  *ft  ^I« 
«t.  de  Buzanval  qw-  en  éK>it  E^êque  ,>otii  ^^^^^f^ 
lut  rattacher*  i  (on-  églife  ^  &  lui  déclara  fon  mînifl 
la  réfolution  qu*it  avoi^prt(è  dé  TéfeTCf  rq, 
au  Sacerdoce*  Il  fd  défbndit- d^abord-  ared 
lès  arènes  ordinaires ,  les  larmes  &  Phumii 
Uté  ;  mais  craignant  de  désobéir-  à  Dieu 
en  réfîftant  petfevéranfiment  à  fon  Evêque,' 
tl  demanda  quelque  délai.  Le-  fèint  Frclae 
Jr  confenm  ;•  mais  Miumble-  Diacre  le  pro-» 
longea  jufqu'à^  Pâques  de  166^.  H  paffif 
quinze  mois  dans  une  profendè  retraite^ 
ec  ftit  ordonné  Prêtre  à  l*âge  de  quarante-' 
cingj  ans*  On  le  chargea  bien  -  tét  de  bè 
conduite  des  âmes  &  de- la  prédication  ^  BSi 
'Dieu  répandit  des  bénédiâions  abondante^ 
|«ir  (on  miniflere*  Il  rexer<^  pendant  diig 
ans*  En  1676  y  M*  dd  BaiAnvtà  ït  nànàâ^ 
Supérieur  du  Séminaire  ,&-  Tannée  (utrf 
▼ame  il  le  fit  auffi  Supérieur  des  Uirfttlî-, 
ftes  de  Beauvais.  ft  de  celles  de  Cliexrnontj 
Kit  4c  Besmpms  'adgenr  fine  tàtmà^tti 

Z  y\ 
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fo'il  piîeroît  ûl  penfioa  as  Séminait^i 
ftt^oa  ne  lui  oflBnroit  aueus  Bénéfice  )  t 
^fnù  le  Cùnt  Evé^oe  Ct  chargeroît  de  û  J 
confdettce.  Les  excelleas  fhjets  qui  fott 
ibrus du  Séminaire  9  &  la  piété  quia rcgflé  j 
dans  les  deux  MaiTons  d'UrfiilineS)  proii- 
rtnt  quel  fut  le  fiiccis  des  travaux  de  cecih 
gnemimftrcr 
uStw^  M.  de  Janfm  incQcflèur  de  M»  de Bozaii'» 
^  .  ^^  val  y  (àcrifia  à  fit  timidité  &  à  fa  poim^ 
«ne  t  les  grands  biens  ^e  £ù£bît  IL  ie 
Beaupuisr  II  avouoit  fu*il  eraipioit  uns 
certaine  race  d'hommes  qu'il  appçBoitfcs 
Obfervatems.  Mais  il  traitoit  M*  de  Bëaopiii 
avec  toutes  (brtes  d'égasdis ,  ft  dansk  pff- 
ticulier  il  bdflbit  éclater  librement  ftsfenr 
timens  it  refpeâ  dL  it  co&fiancc  que  b 
crainte  lui  faifois  fiipprimer  dans  le  fAUci 
ll»ds  Beaupuis  déchargé  des  ibinsdaim- 
idftere  ^fe  retira chex  (a  fœur  , venye  d'ut 
Avocat  du  Roi  au  PréiidiaL.  Il  vécut  près 
de  trente  ans  dans  cette  retraite»  U  affiftott 
tous  les  )Ottrs  aux  Offices  yii  (è  faifoient 
dans  Cl  Faroifle ,  même  aux  enterremeiSt 
êc  à  tous  les  Prônes  Se  autres  injbuâions 
des  Dimanches  Se  Fêtes»  Son  tems  étoit 
fartage  entre  Tétude  Se  diSnrens  exercices 
3e  pieté*.  Son  étude  étoit  celle  de  VEcrini* 
t€"ùùnte  J  fur  laquelle  il  faifoit  àe$  senar- 
fues  ;  &  dbs  (àints  Feres  dont  il  écrivoît 
«es  extraits  par  rapport  aux  différentes  mt 
eieres  de  Théologie*  Il  compofbit  auffi  des 
Traités  dé  morale*-  Quelques-uns  ont  éti 
imprimés  chez.  Déferez  en  lép^  ,  fonsb 
^tre^  de  Noiafeaux  ÈJhis  de  Morde.  U  & 
levoit  à  quatre  heures^  St  di£bit  la  Mefièi 
^|Me%  Il  ne  mangeoit  que  des  viandei  coflK 
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Ifaunes^  bftvoit  peu  de  vin.  Il  n^étolt  ja^ 
mais  afiis  dans  fa  chambre  que  pour  écrirb 
^pour  manger.  Son  lit  étoic  une  paillailfe 
laquée  po(2e  fut  trois  planches.  Il  hy  eut 
jamais  de  feu  dans  fk  chambre  que  dans  fil 
dernière  maladie.  Il  Ct  fcrvoit  lui-même  $ 
êc  ne  laiflbit  prefque  rien  à  faire  à  fes  do« 
sneftiques.  Ses  aumônes  étoieift  réglées 
jpour  THâpital  &  pour  la  ParoifTe  9  &  eUes 
te  trouYoient  toujours  prêtes  au  jour  mir^ 
que.  Il  ne  fbrtoit  jamais  que  pouraUer  i 
VégUfe  9  &  ne  rendoit  de  vifites  qu'aux  ma- 
lades qui  l'en  prioient.  Dans  le  cours  de 
trente  années  y  il  n'aUa  qu'une  (èule  fois 
i  la  Cathédrale  dans  un  tems  die  Jubilé» 
Tous  les  ans  il  yenoit  paflër  rOâave  dtt 
Saint- Sacrement  chez  les  Religieu(ès  de 
Port-Ropl  f.  pour  (è  rcgouveUer  dans  t'ef» 
prit  qu'il  avoit  puifé  dans  cette  Maifbn^ 
£n  1699^  )  il  vint  à  Paris  «  j^ar  amitié  pour 
M*  de  Tillemont  fcm  ancien  élève,  qui 
avoit  témoigné  de/îrer  mourir  entre  Cet 
bras.  M.  de  Beaupuis  â?é  de  foixante-dix« 
ièpt  ans ,  lui  rendit  ce  dernier  devoir ,  Ar 
youlut  même  malgré  la  £iifon  qui  étoit 
très -froide  y  conduire  fon  corps  à  Port* 
Royal  des  Clrampsr  Tant  qu'il  a  pu ,  il  &t* 
ibit  iès  voyages  à  pied,  ayant  pour  con^ 
yagiiois  pendant  onze  ans  un  neveu  ,  nomv 
néNicolas  Wabn  ,  jeune  homme  d'une 
éminente  piété  y  qui  n'avoit  pas  pu  être  re* 
^  â  la  Trappe  i  cauiè  de  la  déUcatelfisr  de 
ton  tempéramentr 

En  l6îs^J  on  lui  confêSbde  fe  cacfrer     ziif, 
i  l'occafiondes  calomnies  de  Raoul  Foi  ^    Afiiiftdt» 
Chasioine  de  Beauvais  ;  mais  Pallarme  éà  ^^^^^^ 


«uciv  à  U  BaAOle.  M.  de  Bridi 
chidiacie ,  qui  éioit  exilé  k 
puis  deux  ans  ,  ayant  été  aal 
SiéiD?  conlpiraiion  ,  fut  arr< 
Lt  BafliUe  à  Paris.  Le  Roi 
procci  fe  fit  fuivant  toutes 
les  lix  Ch:inaines  furent  pie 
fiés.  AuAi-tôt  ils  furent  mis 
H,  de  Buzanval  leuc  Evéque 
cher  dani  fon  caroCIè  ,  &  lei 
chez  lui.  Quand  Us  eurent 
Chanoine  qui  les  avoit  cale 
été  condamné  à  être  pendu 
GrcYP,  ils  alltienttous  ft  ii 
de  Louis  XIV,  pour  lui  de 
de  leur  caiomimceur.  Le  Ro 
■vec-bonté  ,  loua  leur  cbarit 
qu'il  vouioit  en  ^re  un  ex 
pas  laillèr  impuni  un  ciima 
toutes  les  accufadons  avoien 
ainfî  examinées  juridiqueme 
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Raouf  Foi;*  Pejnkfant  le  )gKa  «k  tenls^iiut 
M.  deBridîeu^defninHr&àla'fiaâSlbyjUtiCOi^n 
tribna  beaùtôuf)  à  affef mir  éaii^  la.  -Reli^ 

f'  Ion- Cathoi^tie  ui»-(Semilhoffimedo  Basr 
oitou  ,  nommé  M,  cie  ChaligoT  qui  étoit 
avec  kiî  dané  la  même  chambire*.  Aptes  ull 
Ipng^  etil-  iV  i^qym  à^  fieanvais  »  ou:  U  nt 
|]3tn\ruf  qu**€n  i7o$v  \ï  eft  Auteur  de  pli^ 
£etirs^  Écrits  très-é^ifians*  11  afettun  'fort 
fcèl  éloge  de  M;  4fe  Bemanvah  .i   i 

-'  M;  «le  Beaubttk  fwvécm  uii  an  i  Mk  dt  x/^^^I  %«< 
Brtdictt,  &  ne  mounir  qu'em  i7tD5«S.4g«  dcBeaufuW 
dé  87  ans.  Dans  les  dernières  annéeS'de  & 
Tie  ,  quand  on  ifesthortoit  à  &'aecoi;d0f 
quelques  foulagemens  à  caulè  de  fài  fraude 
Vieill^ffé)  il:  repôiidôif:qu*auxQittmirC'fiHl 
état  raTertifIV>ift"(à9  ^ovi/rr  îa.  garde.  H  hû 
étoit  (uihrenu!-u4iè^nâure  àà:»  jîttniieis  ^dtls 
Ulcereis  qui  Kiï  taulbient 'de  vives  d{>tileur$^ 
igu/il  (upportoit  aVec  une  paticalcQ-  admir 
IrableiT  Sa  Emilie  âoit  une  famille  de  fainta^ 
&  four ,  foh'  frère ,  fa  beUe-feur.  Quatre 
iSe  (es  nièces  jîirent  Religieufe»  à  Portr 
Royal ,  &  deux  dan€  le  MonaA^re  deLipfle 
1^  Paris  ;  deux  de  (e^  neveux- foikt  fnort9 :à  1^ 
•irrapp<9,  un  troifiâne  étoÀt-  tout.cOA&cdt' 
IRIX  bonnes  œuvreb  i  Btauvak*,       '    •     » 

--■   ■-'   ■  >:  ■  w    j'V  I,  ^;.■•  .■;  ..  )  ..;:  :  ,  :  ■• 

?'  Kené- Bernard  dé  Sevigné,  dPune  ies  .  3tV. 
ri«s -nobles  familles  de  Bretawe  ,-9^  fet  J^t^^ 
j^lus  grande  partie  de  &  vie  dans  (fes  eior 
|)lois  confidérabks  ,  pendaot  les  eu;ence6 
^Allemagne  3c  d'Italie.  U  y/fut  louvieiit 
'4aipo(é  à  de  très-grands  périls,  .doAt.DieU 
WT'iifte-NPQviideiiceqtt'iil  iift>çfidfciti?ad<é 
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fer  )  le  tira  toajours  d'une  nufiiere  pfe^ 
que  imfacttleu&«  S'étaat  «il  jour  ttoavè  â 
m  prife  d'ni»  ViUe  <  il  reacomm  aj^ 
raâîoii  9  tine  petite  fiUe  de  trots  ou  ^uaift 
ans  que  Tes  parens  avoient  a^bandonnée^  H 
fut  totLché  de  compaffion  ^  prit  VçnhBt 
dans  Ton  snamean  9  &  réfolut  d'en  pradia 
fi>in  toute  fa  vie ,  ce  qu'il  a  fidèlement  eié^ 
Cttté  :  &  ceue  fiUe  s^étant  faite  Keiî|^eufi 
depuis ,  il  a  toujours  pa^é  ùl  peafion  ai 
Monaftere  où  eUe  étoit  entrie,  U  trou» 
dans  la  fuite  un  parti  très-avantageux,  &ft 
maria.  Etant  devenu  veuf  peu  de  tems  »- 
près,  il  fongea  foieufement  à  travaiUffi 
ion  falut  ft  à  mener  une  vie  vraiemeot 
chrétienne.  Voulant  donc  renoncer  an  moiw 
ée  8c  embraffer  une  vie  retirée ,  il  cboi& 
^Ort-Royal  de  Pari»  oit  il  fie  bâtir  un  corpi 
de  logis  dans  la  cour  de  dehors.  Les  en* 
tretiens  de  M.  Singlin  &  de  la  Mère  An* 
Çélique  le  firent  entrer  dans  de  grands  le» 
timens  de  pénitence  y  qui  furent  enlnki 
cultivés  par  Mr  de  Saci.  Il  ne  fortoit  qot 
pour  vx>ir  un  Chartreux  de  Tes  amisf  ot  1, 
^ur  aller  quelquefois  prendre  Tair  daask  1  ] 
^^^n  des  Capucins.  Sa  nourriture  esoft  u 
très-fîmple ,.  ^  il  mortifioû  iàns  ^flè  ûf 
go6t.  Il  fe  riduifit  au  plus  étroit  n&eflai' 
re  j  afin  de  rendre  fes^aumdneii  plus  abolie 
i^ntes. 

Le  defir  qu*il  avoir  de  s'infiruireardf 
s'édifier  dans  la  kAure  des  fâints  Pcrcsyk 
porta  i  étudier  la  langue  latine  i  Vige  k 
dnquante^fept  ans*  Il  réufiit ,  &  il  eut  a» 


! 
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£  la  coniblation  d^encendre  ks  prières  k 
l'Eglife  &  ks  Ouvrages  tes  plus  é^m 
#e  &iBt  Aucuitiafc  df  faint  Bernard,f|  \  l 


uiCoient  une  de  (es  principales  occupa-^ 
iione  dans  fa  folitude.  Il  traraïUa  i  domp-* 
ter  entièrement  (on  caraftere  hsmt  (k  im« 
pjrîevx.  n  étoit  derenu  humble  èc  docile  k 
r  6^d  de  (es  Direâeurs  »  doux  &  compa- 
Ciffint  envers  fes  domeftiques.  Il  voubit, 
TXTre  dans  la  (bumif&on  i  h  dépendance 
comme  un  enfant  >  &  prioit  M  de  Sad  de 
régler  jufqu^aux  moindres  de  (es  adions.  Il 
employoit  une  partiede  Ton  tems  à  copier  (et 
traduâions.  A  la  fin  de  (k  vie  il  n'aroit  plus 

Î^ue  deux  domefiiques  »  dont  il  n«  pouvoit 
,  6  paiTer  à  cau(ê  de  (es  infirmités ,  &  fou* 
(  Tent  même  il  les  JRrrvoit  plus  qu*ii  n'en  é; 
I  loit(èrnft 

I  Son  amour  pour  la  vérité  lui  rendotttrisi^ 
i  frédeuiè  la  Maifon  de  Port-  Royal.  Il  f 
;  demeura  eonftamment  au  milieu  des  plut 

Ends  alTauts  Uvrés  i  ce  (àint  Mon8flere> 
s  rougir  de  (è  déclarer  (on  proteâeur. 
Il  (upporta  volontiers  ploiieurs  humilia- 
fions  qu^il  eut  ï  efliiyer  de  la  part  de  1* Ar- 
ebevéquc  de  Paris  »  qui  le  rcncontroit  quel- 
fuefois  en  (on  chemin  dans  Ces  expéditions 
^  (es  violences.  Il  fervit  les  Retigxeu(et 
ibfis  ce  tems  d'orage ,  avec  un  zélé  &  une 
ilièâion  finguliere ,  tant  par  fes  confeils 
^fiie  par  toute  forte  de  bons  offices.  Lor(^. 
q|u*en  i66$  ,  toute  la  Communauté  de  Pa» 
.  tis  fot  transférée  i  la  Maifon  de  Fort-Royal 
des  Champs  pour  y  être  captive ,  il  eut  le 
chagrin  de  ne  pouvoir  la  (îiivre  y  en  étant 
rnpéché  par  des  ordres  (upérieurs.  Mais 
^ea  1669  9  la  Paix  de  YEglife  ayant  rendu 
tome  liberté  aux  Religieufes  8c  à  leurs  a- 
jnis ,  il  ne  différa  pas  d*alier  à  Port-Royat 
jles  Champs^  U  facrifia  uns  peine  k&  comi% 


Inodités  de  ùl  maiiôn  qoi  ctolt  dans  la  CODI 
de  Port-Royal  de  PsttU  y  pour  le  renfetma 
dans  une  chambre  fort  ample.  En  1^70  « 
il  fie  réparer  &  agrandir-  le^  rcfeâoise,  ^ 
étoittrop  petitpoitf  Le- grand,  nombre  des 
Saiurs  r  ^  dans  Ùl  caaftruâion.de  trois  c^ 
t^S'dtt  Cloître  qaiCe  ficeniiiite,cefatfaif 
qtd  en  fie  lar  dépen&  pçufla.  laeiUeure  pas- 
tie.  Il  acheva  aufli  les.décoiaûons  du  fpaà 
Autel  qui  fi'étoieot  pa&  finies*  Ses  inficoH^ 
ses  étant  ausmentéesrdans  (es  dernières  a^ 
nées ,  il  ne  K>rtoit  plus  pour  aller  àréglift 
^e  très-rarement.  Il  y  fîzppléoit  par  ads 
Ç^II^TSr^iide  foiitude  9  une  parfaite  nnifa- 
snité  dans  tous  Ces  exercices  de  piétét.&<b 
firéquentesaumânes  quf  H  iai(bit  aôx  poiiHO 
de  la  campagne.  U  mourut  en  1676,  %i 
de  (bixante-fix,  ans ,  &  fiit  entesré  dîttl^ 
/doitre  qu'il  avait  fait  bÂtîr» 

VII^ 

XVf  •  Sebaflien-Jofèph  du  Cambont  de  Voa^ 

M.  rfc  Pont-  Château  ,  étoit  né  le  20  Janvier  i  ^04,  jour 

Château.       jg  ç^^j^^  Sébaftien  ,  d'une   familie  iUuflie 

SupL  délier,  depuis  plus  de  500  ans.  Son  père  étoit  co» 

fin-germain  des  Cardinaux;  de  Richelieu  & 

de  Lyon.  Il  avoit  deux  (orurs  ,  dont  Tufle 

époufa  M.  le  Duc  d*Epernon  ;  &  rautre, 

M.  le  Comte  d'Harcourt.  Il  étoit  onde  de 

M.  le  Duc  de  Coi/lin ,  &  de  M^de  Coillifl 

Evéque  d'Orléans  &  CardinaL  Etant  es* 

core  tout  jeune ,  il  vint  à  Paris  faire  fesé- 

tndes ,  &  il  fut  élevé  felon:  fa  qualité.  Go» 

me  il  avoit  refprit  folide  &  pénétrant ,  il 

fit  de  grands  progrès  dans  les  fciences ,  & 

{rincipalçittciu  gw  la  Tbéglogict  II  srojl 


tfmbrâfTé  Vttàt  Écdéfv^que  ;  9c  ë»^tm 
première  jèiineflê  il  (é  virchargér  db.trrâ 
Abbayes  9  &  en  Toîe  de  paivenic  asx  phic 
grandes  dignités  de  l'Eglifè.  Il  di^bir.'dew 

Cis ,  en  parlant  de  la  mort  desi  Cardifran» 
Richelieu  &  de  LyonPf  cfaiavoitntlkr 
fci  de  grand»  defîèins- de  fortune ,  quK  BiA 
éan>it  tué  deux  h(mimes^four  kJanfet^'AfTmt 
«n  talent  ânguUep  pciaps'jnftowrr  danvfeg 
eiprits ,  &  pour-  former  ft  ttitretinnir .  àm 
Katfons ,  Il  fe  fit  aimet  8c  rtdierdtier  ^i 
irec  empreflement  dans  les  comi^agniet  g 
êc  comme  iî'étoît  êxtrémemem  ^opre  i 
iout  ce  qui  dépend  du  commerce  dU'  vaoù^ 
4e,  le  monde  raiina  ^  dr  il*  aûiia  le?  mandii 
pendant  quelque  tems.  Mais  Dieu  lui'  eh 

2ant  fait  conndtre  la  Vanité»  il  l^-aat 
us  là  Conduite'  dé  M.  Siiigliff  ^  ai  îl^^MC 
iès-lots-  quelque  ikSt  d^batslbnher  icout 
fes  biens ,  &  de  fe  confacrer  à  la  péniteiKC* 
M«  Singlin  l'arrêta  dans  Ton  zéle^parce  qu'il  •'* 
ayoit  ddTêin  de  TéprouYer  auparavant  ^  &  la . 
fiiite  fit  voir  que  cette  ftireur  n'étoit  eaco» 
re  que  paiTagere.  •      ■    .    :    - 

•    Les  liairons  qu'il* cônfenroît  toitjoun«4      ^tvn. 
▼ec  quelques  perfonnt s  qui  fréqtteatoient  i?îJJ?*Si  2 
le  jgrand  monde ,  Se  les  grands  biens  don»  ^ 
U  jouifloit ,  le  dégoûtèrent  peu  à  peu  de  la 
retraite  &  du  fflence.  tt  voulut  voyager  ^ 
êe  s'enaUa  iRome  vers  Tan  16^ t.  ufit 
dans  cette  grande  Ville  toutes  les  connoii* 
iânces  qu'un  homme  de  (à  naii&nce,  9ê 
<Kun  carade^e  très-aimable  9  pouroit  con^ 
traôer.  DTfalie  il  alla  en  Allemagne ,  papi 
courut  diTcrfés  Provinces  ;  &  étant  rentré 
en  France  ,  il  s'arrêta  à  Lyon  auprès  du 
Cwiui4  Alphonfcde  Richflîeu»  A|cbf5» 


f4l      'Att.Xni.  Satairet 

v£q«e  de  cette  ViUe«  qui  Taimoiç  hcoA, 
coup.  Dy  démettra  ju(qii*en  1^53;:,  oàiium« 
fut  ce  Ourdinal ,  qui  dans  Ci  d^nief e  n»- 
ladie ,  lui  ayoua  qu'il  ^it  plein  de  rqict 
4*aYoir  quitté  la  grande  Chartreufe  ,  êc 

S'il  aimeroit  beaucoup  mieux  mooric 
m  A^honfit  -que  Ctvmnû  de  hyon*  Cet 
tTeu  fit  une  TÎTe  impreflk>a  fiir  M.  ^ 
Pont  -  Château  ;  nuûs  le  (ejour  qu'il  vlat 
Cure  à  Paris  la  diminua  coimdéfaS>lemeoti 
Il  penfit  s*^  marier  d'une  manière  avant»- 
yeufe  «  &  il  acheva  de  craineF  fes  chaînes 
jufqu'à  la  mort  d'une  Denacûiclle  qu'il  re-. 
cherchoit«  U  partit  dç  nouyesia  pour  Kone 
yn  mois  d'Avril  1^5^  »  &  Sxikt  ce  vojags 
dont  il  a  fait  une  relation,  le  14  de  S^ 
temhre  16^9  9  qu^il  arriva  à  Paris.  H  et 
partit  le'  Il  d'Oâobre  de  la  même  années 
êi  Ti£ta  la  Bretagne  &  le  Maine  juiqu'aa  4 
Novembre. 
Xvni,  Enfin  après  bien  6ts  combats  *  le  Jeafr 
fion.  Diver-  5a"*t  dcl  an  i66z  yù  prit  une  ferme  re* 
âtf  ââioni,  Solution  de  renoncer  (ans  réferve  au  mon- 
de &  ^  lui-même ,  &  il  l'exécuta»  Il  re« 
tourna  de  nouveau  chercher  MM.  êit  Port- 
Ro)Fal  \  &  comme  ceux  it  qui  il  s'adreffat 
ayoient  été  témoins  de  (on  inconfiance  i 
ils  refttferent  de  le  recevoir  dans  lenr  So- 
ciété ,  jufqu'à  ce  que  vaincu  par  Çés  infian- 
cts ,  un  d'eux  le  reçut  &  le  fit  peu  après 
agréer  de  tous.  M.  de  Saci  ayant  été  con- 
duit à  la  Baftille  au  mois  de  Mai  v666^  M. 
de  Pont  -  Château  s'en  plaignit  par  une 
Lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de  Perefîxe  Ar- 
chevêque de  Paris.  Nous  en  avons  donné 
un  extrait  dans  TAriicle  XI.  Deux  anî 
auparavant  ^  U  ctoit  allé  vifitcr  Tifle  k 


Koor<iftra]it  9  en  laquelle  il  ayolt  placé  M 

fonds*  On  Cùt  que  cette  ifle  eft  en  Datme- 

«larK.  Les  Jefiiites  débitèrent  alors  que  tee 

<  prétendus  }>Janfeniâes  ayoknt  deffisui  iê 

c'y  aller  établir.  Ils  amu&rent  pendant 

quelque  tems  leurs  dupes  de  ce  conte  r£* 

wrule.  M.  ^e  Pont  •  Château  revint  par 

r  Allemagne  9c  par  la  Lorraine  à  Paris  ,  oi 

il  arriva  le  x6  Odobre  de  k  même  année. 

.On  a  «ncore  «ne  jpelation  de  ce  vcgrage  ea 

Vforme  de  Journal  9  qu*il  a  dreiTé  Itti^niê* 

jne  «  8c  qui  eft  demeurée  mami(critè;  Pe«* 

^Bt  que  M.  <ie  Saci  étoit  à  la  BaftiUe  »  il 

fit  un  autre  voraee  pour  lequel  il  partit 

de  Paris  le  4  de  Juin  1667  ^^  alla  en  Hot* 

?lande  &  en  Flandres,  &  Ait  de  retour  le 

^eux  de  Septembre  de  la  même  années  Le 

but  de  ce  nouveau  royzge  étoit  deconfS^ 

-ter  encore  avec  les  intéreiTés  dans  t'i/le  db 

'  Noordfirant  &  de  faire  imprimer  par  Elze* 

z'vir  le  Nouveau  Teffament  de  la  tradudioii 

de  MM*  de  Port  -  Royal ,  connue  fous  le 

nom  de  Verjion  de  Mons ,  quoiqu'ejlen'tit 

{)oînt  été  réellement  imprimée  dans  cette 

yiUe. 

Il  y  avolt  déjà  pfatfieurs  années  qu'il  ih       xiX. 
:  iroit  renoncé  à  (es  Bénéfices  ,  di(poïé  mé-   St  vie  péH^ 
.  me  de  fon  patrimoine  ,  Se  qu*il  ne  s'étoît  J^^  J*^1**'* 
-refervé  que  deux  cens  écus  de  rentes  via-  "■^'*» 

-  gères  (ur  THâtelde  Viile«  Il  avoit  choifi 
^pour  retraite ,  quand  il  étoit  i  Paris,  uiie 

maifon  particulière  dans  la  rue  Bafroi  près 
de  Pincourt ,  au  Fauxbourg  Snwt  Antoi- 

-  iie*  Li  uni  avec  quelques  amis^  Se  (ur*tont 
,  avec  M.  Ckude  de  Saince^Marthe  ;  coni|a 
.  Seulement  Cous  le  nom  de  M.  lé  Mefciee  » 
«  «c  inaonnii  itonteCi  famille  9  il  vaivainoil 


■\ 


^^o  .  Art.lCVltSoliuvrét 

2Comme  -les  pauirres  »  &  vivoit  même  fBf 
«ove  plus  awftéremenc  que  la  plupart  d'en* 
^il^  eux ,  ne  Ce  permettant  prefque  jaqutf 
l'ufage  idela  viande*  En  ié68,  il  s*eii(ê- 
i^elit  dans  le'.defert  de  .Port-  Royal  to 
X^amps.,  oà  il.fe  chargea  de  l'omce  de 
^dii^eri,  rdont  il  fit  pendant  fix  ans  kf 
fonâions  les -plus  btifles  ^  ies  plus  pén^ 
Mes*  Obdigé  de  de  retirer,  ^n  j  679  yilfk 
c»g2^é  pat  M»  d' Alefc  i  %Uer  à  Rome  pour 
lèsr>aifiiires  dé»  l'^life  ^  .les  intérêts  de  b 
yéîité.  Il  demeuroit<lafls  cette  Ville  fow 
un  nom  tmptunté ,  n'étant  connu  pour  ce 

2u'il  étoit  que  du  Pape  Innocent  XI 9  ta 
lardk&al  Cibp  8c  de  M..  Favoriti  Sécretai- 
«p  -de.  Sa  Sainteté*  Mais  la  C^ur  de  Franc; 
Ajantfeit  demander  Con  expuUion  de  Rone^ 
4S7evint  ^  iè  retira  tktfisi  r Abbaye  de  flaur 
^-Fcrotaine  près  de  Saint  Didier  en  Cham- 
^agnc;,  où.ildemeura  avecM.  le  Roi  qui 
■en  ét6it  Abbé  ,  jufqu'à  la   mort  de  cec 

Abbé  arrivée  le  ip  de  Mars  1^84. 

Comme  M.  le  Roi  avoit  entrepris  derc- 
ibrmer  les  Moines  de  fon  Abbaye  ,  qu'il 

avoit  obtenu  pour  cela  quelques  Religieux 
-<l'Otval ,  &  que  M.  dé  Porit-Château  Va- 
>Yoit  fécondé  daiis. fes  vues, .il  n'abandonis 
:jpoint  le  projet  de  cette  réforme  après  la 
-mort  de  tet  Abbé;  ce  qui  l'en^gagcacn- 
icore  àrefier  près  d'un  an  dans  cette  Abr 
'baye;  mais.  Pentreprife  n'ayant  pas.  réuiïiV 
.il  alla  Ce  cacber  lui-même  dans  TAbbaje 
-d'Orval,:où  (bus  le: nom  de  Af.  Fleuri, Si 
?  vécut  plosauftérement  encore  .que  les  Reli* 
:^ieux«  IL  y.  arriva  le  10  de  Février  i68tf 
«.  4c  il  y  vécm.  pendant  cmq  aàs  dans  la  pins 
zUiùae-jféxïitmac^nCmGJ^^       ^tSaim 


ie  V^t-Jieyal.  XVIT.  ficc.    ^ 

de  charité  l'ayant  rappelé  à  Paris,  i\  y 
tomba  malade  pcmlant  le  C^cme  de  l'on 
•I 690 ;  j&  dès ,qU'il kSenxxi  un  peu  foula- 

34 ,  s'étant  livré  de  nouveaii  à  toute  forfe 
*auftérités ,  la  tnaladie  revint,  &  û  mourut 
3e  27  Juin .  de  la  même  année ,  ^gé  4e  f ^ 
mxi%»  On.  donna  dans  le .  tems  la  ]^elatit)n  4^ 
-quelques  :mi]:adiiîs  attribués  à  foii  imerûe£^ 
iioh*  Son  corps  fixt  portéià  Port-iRo/al  dqs 
■Champs. U &voit  parfaitomentlefi laoguâf 
£d(pagnok  ^  Julienne .,  i&.  il  a  :tnadiuit  toi 

tiéces  que  M.  Ârnauld-  a  fidt  entrer  daii^ 
>•  fix  derniers  volumes  de  la  iM/>r?lQ».pràr. 
xîque  des  Jefiiites.  M.  'Dwwst  ÂRuroit^* 
^u'on  dievcMt.-aufS  à  M.  <ie  PoiH-^Cbâteau^» 
Ja  tr^uâiOQ  tran^oife  des  SoliJbDques  dejÂb 

viïi.       !:     ; 

^  JVL  d*Epinoi  Sai<!t-Ange  ,  -étoît  fUs  4^  ^,  JCX. 
Jff .  le  Chaiaiofl  B^ron  de  Saj^^Ange  dans  ^.î& 
te  Gatinois ,  premier  Maîtfed'H^el de ia  '  *  • 
lieine ,  &  d* Annie  de  JBouWjn^  ,  qui  eil 
jlDorte  Reliçieu^  de  Poct --cAoy^l  /ous  iJb 
^om  4e.Saint;e:£ueenie.  AI«.d'Epi;ioi-fi4t 
41<ôYé  <Wi^  les  écofes  die.  'Çort  -  Royal  9  *4c 
n*oUt>l^  jaiôais  les  bpns  priaçipef;  ^.' jl  jr 
a^iF^c  ;  r^s.  Son  père  itan^  79VPrt  »  9t  «1 
le  f  jpant  feit  prçfeffion  i  E«rti-R<?y4'4i5 
is ,  il  (è  retira  à  Port- R<^r?l:d6»Cba9i|K 
jlbai.  un  corps  <le  logis  que  Con,  père  y  s^cît 
^t  b^tir  pour  y  faifre  dc^  retraite^  ^;t«j|y 
^llft.èeflis«  M.  ida  S^iAtCyriaA  ^  ]^M«revA«r* 
f  éli^  4voi^i}t  69»  pour  \e  j^une:  hoàMsp 
||ii^raffe4Upn.(i9guii^ç.  L^r-^  prîfjrfç  ,fic 


y|i      Art.  XVIT.  Sêliiâif^ 

mc€  que  Dieu  lui  fit  de  ne  s'occuper  qfi 
3e  Ton  fiduc* 

Son  occupation,  dans  la  folitoAe  de  Port* 
Rojal  9  étoit  la  prière  >  les  bonnes  Wâs- 
res  9  le  trayaii  du  )ardin  :  il  ayoit  appris  le 
méAtt  de  Vitrier»  &  n'ayott  rien  alliée 
pour  fe  Ttndre  utile  à  la  IAain>n.  Hfvtdi 
flidinbre  des  Solitaires  miqa^i  l'emiere  et 
perfion.  Il  revint  alors  a  Paris»  de  mena  dans 
&  maifeo  une  vie  auiC  retirée  4c  auffi  ^dilba- 
te  qu'il  Port-Rojral.  U  renon^i  i  plnfefls 
mnds  ^bliifemens  qui  lui  fîtreit  oSem» 
6a  mère  fut  du  nombre  des  ReUgieufis  fu 
furent  enlevées  de  Port -Royal  en  i(^ 
Wiprèt  avoir  édifié  pendant  dix  mots  le  Mo- 
fuûftere-où  elle  étoit  capcire  »  ^e  fut  téo* 
siie  au  re  Ae  de  la  Communauté  dans  h  MA 
ton  de  Port*  Royal  it9  Champs.  Dans  & 
dernière  mabdie,  elle  tésnoignoit  an  mi- 
lieu des  plus  vives  douleurs  ,  une  joie  ex- 
^traordinaire  »  en  penfiint  jkux  grâces  qof 
Dieu  faifoiti  Ton  fil$«  Le  refus  qn'eikft- 
voit  fait  de  nouveau  de  figner  le  FomnH 
laire  ^  kii  ayant  attiré  le  refus  des  Sacre*  , 
mens  i  la  mort  ^  elle  n*en  fut  point  troo*  j 
blée,  Êc  efpéra  qu'un  traitement  fi  inîôftelai  I 
attirerott  une  plus  grande  parc  aux  tiiBn* 
'cordes  du  fouverain  raftetir.  Son  fik  rcufi 
à  faire  célébrer  pour  elle  un  Service  foletf- 
«el  an  milieu  de  Paris ,  malgré  les  orfanc 
tions  que  T Archevêque  avoit  prilespovt 
Vempécher.  En  1^7^ ,  M.  <ie  Saint-A^ 
retourna  i  Port-Royal  âcs  Champs,  iasi 
ie  defièin  d*y  demeurer  le  refle  de  (î  fir* 
Mais  il  tomba  bten-tât  dans  uneiongnf  t 
4oulourcu(e  maladie.  On  le  tranlponii 
jParis,  licM«deSaciAelequitupoijitfif 


àe  Port-  Royal  X  VIT.  fiée.     5  5  j 

^u'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  douze  Septein- 
bre  de  la  même  année.  Il  n'avoit  que  qua» 
fante  -  cinq  ans.  Il  fiit  enterré  a  Port- 
Jloyal  auprès  de  fa  fainte  mère  cooimc  il 
.Vavoit  fouhaité. 

.IX. 

-    .    Louis  de  Pontîs  Gentilhomme  de  Priv      tXt, 
f    ▼cnce  ,  naquit  en  1583.  Son  pcrc  aroit  ****** ^^'****! 
'    long-tems  fervi  dans  les  armées ,  &  avoit 
3    pour  principal  bien  la  terre  de  Pontis  eti 
if    I^aupniné.  Louis  qui  étoit  cadet  de  (k  mai^ 
^    fon  f  entra  jeune  dans  le  régiment  des  Gar* 
■    des  Cous  le  r(  gne  de  Henri  I V ,  &  s*élei^ 
^    par  (on  mérite  à  divers  emplois  militaire^* 
^  'Son  courage  lui  acquit  de  la  réputation  ,  9c 
^  |e  fit  connoitre  au  Roi  Louis  XIII ,  qui 
r^    eftlma  en  lui  fur-tout  une  fidélité  inviol»- 
'    ble,  jointe  à  une  conduite  extraordinaire 
f    &  à  une  très-^ande  valeur.  Ce  Prince  lui 
B*    «lonna  une  Lieutenance  dans  les  Gardes,» 
'*    enfuite  une  Compagnie  dans  le  régiment 
'^  jic  Brefle  ,  &.  Tobligea  d'acheter  la  charge 
'     de  Commiflaire  général  des  Suiiîès.  Cc- 
«pendant  il  trouva  toujours  des  obftacles  qui 
.s*oppolbient  à  (on  élévation.  C'efl  ce  qui 
lui  fit  connoitre  la  vanité  des  choOs  du 
inonde ,  &  l'avantage  qu'il  y  a  de  chercher 
des  biens  plus  folicks.  Perfuadé  de  ces  vé- 
rités 9  après  avoir  fervi  plus  de  cinquante 
ans  fous  trois  Rois ,  &  re^u  dix-fept  bleO^ 
iîxres  ,  il  fe  retira  dans  l'Abtaye  de  Port» 
Royal  des  Champs ,  où  il  pafla  environ  dix* 
'  neuf  années  dans  les  exercices  d'une  yip 
trèi-chrétienne  &  très-pénitente  ;  &  où  il 
snourut  en  réputation  d  une  folide  piété  là 

TomXI.  Aa 
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14  Juin  de  rannée  1670  y  &  la  qtttffe^ 
TÎngt  -  (eptiéme  -^  fon  âge«  Nous^  ayoa 
ibus  Ton  nom  des  Mémoires  qui  comiei- 
«enc  ce  qui  lui  eft  arrivé  de  plus  impciv 
tant  »  avec  les  circonftances  remar^uâblei 
des  guerres  de  Ton  tems^  des  intri^esde 
b  Cour  &  du  gouvernement  ^es  rrinces 
ibus  lefquels  il  a  rèrvi.  Os  Mémoires  re- 
-eueîllis  dès  conver(ktions  de  M.  de  Pca- 
-fis ,  ont  été  rédigés  par  M.  du  FofleifD 
^  a  joint  des  réflexions  très-)udicî€ttres.ll 
sVftfaitun  grand  nombre  d^éditionsdeco 
■Mémoires.  * 

M.  de  Pontis  avoît  été  obligé-dc  for» 
''de  Fort-Royal  comme  les  autres  en  1660 f 
*&' avoir  -demeuré  à'  Paris  dans  une  grade 
•retraite  ,  îufqu'à  ce  qu'il*  lui*  fut  Iwie  à 
^retourner  a  Port^Royal.  M.  lê^Roi  de  Gott; 
i>erville  a  fait  ces  vers  à  fbn  fujet  : 

*  Loin  de  la  Cour  &  de  la  guerre  i 
J'apprends  à  mourir  en  ces  lieux  : 
Qui  ne  meurt  long-tems  (iir  la  terre» 
Ne  vivra  jamais  dans  les  Cieux. 

On  voit  par  Ces  Mémoires  ,  que  dans  fe 
•tems  même  qu'il  couroit  après  un  vain  ftfr 
•téme  de  bonheur,  &  après  ce  que  le  mon* 
"'de appelle  fortune,  il  avoit  un  certain fo»I 
'de  religion  &  de  crainte  de  Dieu.  Dans  k 
iîége  de  Montauban  en  1 52 1  ,  il  avoit  éti 
"avec  cinquante  hommes  forcer  un  groJ 
"d'ennemis  qui  tenoient  prifbnnier  le  rcei* 
iment  de  Picardie  "avec  fon  Colonel  M» 
'Zamet.  Une*  autre  fois  il  avoit  rendu  ifl 
■fcrvice  important  au  Roi  &  à  Ton  arnA 
^ieu^montatit  ftul  fiu:  une  brèche  »  pour  ik 
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ouvrir  s'il  n'y  avoit. point  dans  la  place 
uelque  ouvrage  qui  rendit  TalTaut  trop 
^rilieux.  Avant  que  /de  monter  il  s'étoit 
Elis  à  genoux  au  bas  de  la  brèche  ,^&  avoit 
ait  fa  prière  à  la  vue  de  toute,  Tarmée  .qui 
e  r.eg^oit /de  loin  ;  &  lorsqu'il  Ce  Jettsi 
LV  bas  fie  la  brèche  après;  Ja.  découverte 
^te.  »Jl;re)Oiit.deméme  à  genoux  pour  re- 
mercier Dieu^  de  la  prote&on  ^u*il  lui  de 
roh  accocdée.  Il  avoit  eflûyé  une  déchargç 
:errible  .desi. ailiégés.  <«tll.y  a  peut-être, 
lit-il  à  cette  occafion ,  ..des.  braves  qui  re<* 
garderont  comme  une  foiblefle ,  que  dans 
^e  occafion  n  périlleuse  9  j'^e  penfé  plu« 
»t  à  recourir  à  Pieu  .qu'ai  m*abandonner 
lune  forte  .<ie  confiancie  qui^ialt  courir  bru* 
iilement  &  comme,  les  7  ç^  bandés  par* 
^<wt  où  la  mortefi  la  plus  viable.:  lAIais  il 
;iie  fèmble  .que  dans  ces  rencontres  on-  ne 
^oit  prefque  aucun: moyen  de  fauver  tout 
enfemble  l'honneur  &  la.  vie.  Quand  on 
de  fe  fouviendroit  pas  qu'on  efi  Chrétien  , 
il  iuffit  d'être  homme  pour  penfèr  à  celui 
^ui.  peut  nonr(èulement.  ôter  la  vie ,  mais 
le  cœur  même  à  ceux,  qui  s'imaginent  çn. 
lYOîi  le.  plus4  Et  ^n'étant,  ti^ouve.  .pendant 
cinqjuante  années  dans  d^S' occa/ions  aufli 
bazardeufes  >  que  peut-être  aucun  homme 
de  mon  tems  ;  je  puis  rendre  ce  témoigna- 
ge .que  j'ai  vu  afiëz  de  pcrfonnes  qui  fai- 
loient'  vanité  de  ne  point  avoir  de- Reli-* 
gion,  comme  (i  leur  impiété.  deyoit.paiTer 
pour  une  marque .  de  courage  :  n^s  qi^e 
l'ai  reconnu  fouvent  que  c'étoifnt  plutôt 
de  grands  fanfarons  que  des  braves  effec- 
âifs  :  que  fi  le  péril  étoit  à  droite ,  ils  tour* 
noient  à  ^s^diciM  .qu'ils  payojkent  d'aa 
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Greffe,  lorfqu'il  fidloit  payer  de  leurpefS 
fofine.  » 

On  troure  dans  les  Mémoires  de  }Ld$ 
Pontist  un  dUcours  également  édifiant  de 
M.  Zamet,  ce  Colonel  que  M.  dePoirâi 
ayoic  délivré.  Le  Roi  ayant  cru  devoir  a» 
bandonner  le  fiége  de  Moncauban ,  Tannce 
fit  fon  décampement  avec  une  précipita* 
tion  qui  ne  faifoit  guéres  d'honneur  ans 
troupes  j  &  qui  fentoit  plutât  une  hia 
qu'une  retraite.  «  Je  vous  afliire ,  dit  aion 
M.  Zamet ,  converfant  avec  M.  de  Ponds, 
qu'il  paroit  bien  que  le  Dieu  de  jufHce  eft 
ie  Dieu  des  batailles  «  8c  qu*ii  en  donne  le 
gain  k  qui  il  lui  plait  «  &  i  ceux  mémei 
qui  (ont  contre  lui  9  (  les  affiégés  étoieK 
ces  Huguenots  ;  )  parce  que  ceux  qui  àt» 
fendent  /a  cau(è  le  font  fi  mal ,  8c  attirent 
fi  juftement  fur  eux  (a  colère  par  leurs  cri- 
mes ,  qu'il  les  punit  fur  le  champ  en  leiff 
donnant  le  défavantage  »  &  répandant  des 
terreurs  paniques  dans  leurs  armées.  On  le 
voit  affez  dans  cette  occafion  ,  où  la  nôtre 
fuit  d'elle  -  même  fans  fàvoir  pourquoît 
C'efl  vinblement  un  coup  de  la  main  de 
notre  Dieu  ,  de  ce  que  contre  les  appa- 
rences humaines ,  nous  n'avons  pu  preih 
dre  cette  place  ,  qui ,  félon  le  cours  ori* 
naire  des  armes  ,  devoit  tomber  (bus  U 
puiffance  dil  Roi,  Ses  jugemens  font  biw 
différens  de  ceux  des  hommes  ,  qui  s'irrè* 
tcnt  à  l'écorce  &  aux  dehors  des  évcne- 
mens  ,  fans  en  pénétrer  les  refforts  les  piui 
cachés.  Nos  ennemis  ne  feront  pis  fans 
doute  moins  trompés  que  nous  ;  puifqu'ea 
le  glorifiant  de  leurs  avantages  ,  ils  ne  corn* 
prennent  pas  que  }a  TÎ^jtoire  que  Dieuki!$ 


de  Vm-Royal.XVTl.  fiJc.  557 
>hne ,  ne  les  rendra  ^ue  plus  inalheurcfax , 
ir  la  faufTe  confiance  qu'ils  ont  que  c*eft 
mar^e  de  la  juftice  de  leur  caufe  %  8c 
l'il  (aura  bien'  dians  un  tems  ou  dans  un 
itre  leur  faire  fentir  la  perce  qu'ils  font  , 
r  fqu'ils  Ce  datent  de  tout  gagner.  Adorons 
>nc  &  admirons  9  ajoâta-t-il»  les  châtiy 
ens  qu'il  exerce  d^une  manière  fi  différent 
(Ur  les  uns  8c  fur  les  autres*  » 

X. 

Innocent  Fai  qui  ayoît  foin  des  chevaux      ^^^'v 
ns  l:i  Ferme  des  Granges ,  mérite  de  trou-  domettiquc 
r  place  parmi  les  Solitaires  de  Port-  de  F.  R, 
:)yal.  Sa  piété  étoit  fi  éminente  ,  que  la 
fre  Angélique  Réformatrice ,  a  compo-* 
elle-mcme  une  vie  abrégée,  de  cet  ad- 
rable  domefHque»  Elle  a  même  envoyé 
ttc  vie  à  la  Rdne  de  Pologne ,  &  c'eft  le 
et  de  la  1001   Lettre,  dans  le  Recueil 
primé  en  trois  volumes.  Pendant  les  huit 
nées  qu'il  a  df  meure  aux  Granges ,  on 
toujours  vu  fort  retiré  ;  8c  quand  il  s'en- 
tenoit  avec   fes  compagnons  ,  c'étoit 
ur  Tordinaire  de  ce  qu^il  avoit  lu  dant 
icriture-fainte  ou  dans  la  vie  des  Saints» 
n*6Coit  jamais  oifîf;  ou  il  prioit,  jOU  il 
>it  ou  copioit  quelques  endroits  qu'il  a- 
ît  lus ,  afin  de  les  mieux  reten  r.  En  la- 
iinmc  la  terre ,  ou  dans  fes  travaux ,  il 
itoit  beaucoup  de  prières  qu'il  avoit  ap- 
tes pir  coeur.  Souvent  il  fe  cachoit  dans 
i  écurie  pour  prier  à  genoux  la  tète  nue 
re  fes  chevaux ,  de  forte  que  Ton  y  en- 
it  &  que  l'on  y  étoit  quelquefois  long-' 
is  fans  le  voir»  Mais  lorfqu'il  s'appcr- 
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ccvoit  qu*il  étoitvu  ,  il  feignoiten  fejct^ 

tant  par  terre ,  de  chercher  quelque  chofr 

fous  Ton  lit  oïl  fout  rauge'dés  chevavr* 

Pour  lui  épargner  la  peiné^ue  cela  lui  Hr 

Soit  9  on  lui  donna  la  clef  d- une  petite  beor 

tî(|ue  ,  dans  laquelle  il  fer  rettroit  tou»1ei^ 

Dtmancheis  &  les  Fêtes  pour  y  prier;  uh 

«l'il  pratiquoit  avec  tan^  de- zélé'  &  <i*4kffi* 

dulté  9  qu'on  ne  l'en  v»yoit' point  fe^- 

que  pour  aller  à  régli&  ,  où  il  étoitfort 

exaâ  à  fe  rendre ,  &  oit  il  faifbit  voir  im 

re^eâ  pour  la  oréfence  de  Dieu ,  qui  iàk 

fioit  tous  les  aflifians*'- 

Il  fortoit  encore^  ces  jdurâ^li-poUr  allef 
voir  quelques  pavVrès  -nialades  -^u^il*  fàvoit 
être  dans  la  néceifité-;  car'ilVeAinfbrmoit- 
avec- grand  foim  Ses  vi(iiesn*ét6ientpoî* 
infruâueufes  ;  it  letir  tlonnoit  aux  uns  de  la 
tbtle  pour  faire  dei^  chemiCès  ^  •  aux  a^trÈf 
deis  hardes  ;  &  cela  avec  tant  Vi'adfei&t  qte^ 
deux  nlêmes  qui  demeurdient-  avec  lui  9  00 
s'en  apperce voient  pas.  Ses  gages  ne  poo- 
vant  fu/fire  pour  Ces  aumônes ,  il  vendit  uil 
petit  fonds  qu'il  avoit ,  pour  y  fuppléer.Q 
fe  rëfufoit  tout ,  de  forte  qu'on  ne  conce- 
voît  pas  comment  il  pouvoit  paflêr  Thy- 
ver  étant  d  peu  vctu.  En  in€me  -  tems  il 
fkifoit  acheter  de  quoi  habiller  des  pau- 
vres, &  (buvent  leur  donnoit  (es  propres 
habits ,  Tes  fouliers ,  Ces  chemifes  ;  de  forte 
ç^'on  le  voyoit  quelquefois  les  pieds  nuds 
pour  s'étrb  dcchaufTé  en  faveur  des  pau- 
vres. Lor(qu*il  étoit  à  fon  travail  des  champs 
ils  alloient  l'y  trouver,  &- dans  le  moment 
îl'les  afTiftoit  de  ce  qu'il  pouvort  avoir.  11 
recueilloit  du  bled ,  le  battoit  &  le  diftri* 
buoit  lui-même  aux  pauvres' ,  félon  leuci 


oéçeffités.  Mais  outre  ces  aumônes  ex^! 
traordinalres ,  lien faifbit  de  réglées ,'cotQç 
me  de  donner  tous  les  mois  une  cçmin(j 

Î[uantité  de  bl^d  a  4es  vçuv^  chargées  di; 
amille ,  8c  de  faire  npujpiii;  de.p9.uvres  oçt 
phelins;  &  iiyctoîtaçç;ominQ4Î  »v^C.fii 
îoeur  j  eh  forte  qu'elle.lui  cuifoU  dji  .çajy^ 
ppur  donner  che^  ^Uç.  un,  ou  dku*  j^WI 
de  la  femaine ,  à  tous  ceu^  qui  s'y  pf  éi^% 
tQÎeiit, 

Les  pauvres  gens  de  U..campagp(ç  y^' 

noient  fguvent  Iç  trouver  pput  reng^ig^ 
à  tenir  leurs  enfans  furlçs  Fpni5  de.Bap^ 
terne  »  fâchant  bien  que  cç  fçroit  pp^;;'l;ij 
tui  nouveau  motif  de  Iç^^allifi^r*  jDeux^ 
trois  JQUçs  ayauf  U  njgjadiè,  d^nt  il;  moMç- 
rut ,  un  hpinme  qu'il,  n^cpnnoiffp^tpoiujfA 

es  champs,  ppu^  1^ 

L  d'un  d^  fe^  enfài^^ 
comm^  il  avoit  cpur 
tume  de  faire ,  fâchant  quelles  font  les  or, 
bligations  d'un  parrain.  Néanmplns  fe  reii/i. 
Jant aux  infiances  du pauvrepaytân^  iilp 
iuivit  chez  lui,  où  il  trouva  4iue  £  giT^^f 
jnifere ,  qu'il  en  fiu  extréflo^^ioenx.touchiery* 
ces  pauvres  gensn'ayatHp^^mqued&lia-' 
ge  pour  envelopper  l^enifaQt.^  lîliçu^.acim^ 
un  écu  d'or ,  &  leur  en  envaya  diçw  au*» 
très  ;  &  fur  l'heure  même ,  de  cinq  chemi* 
fes  qu'il  avoit,  il  cn-mit  trois  en  pièces 
pour  les  leur  envoyer,  ne  pouvai^t, les  leur 
porter.  lui-fuén\e^,  p^ce,  qu'il  tpa^>^  ^^^l^ 
de  ;  mais  deux  jours  avajcu  (a,  tuçn  ,,4  cuf 
foin  qu'on  les  leu^  pprtaç. 

Il  jeûnoit  non-feulement  le.  Carême  Sc 
les  autres  jours  ordonnés  par  l'Eglife ,  au^ 
^uels  il  ne  faifoit^u'un  ieul  repas  par  jour  ; 

Aaiv 
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mai*  encore  tous  les  Vendredis  Se  autres 
{ours  que  Ton  ne  (avoir  pas  «  parce  qti*il 
Couvroit  fort  adroitement  toutes  (es  bon- 
ties  aôions»  Pour  ce  Aijet  il  prenoit  con> 
sne  fes  autres  compagnons  ,  ce  qu'on  hi 
donnoit  pour  (a  nourriture  ;  mais  au  Uev 
4e  le  manger,  il  le  donnoit  aux  pauvres 
^ui  Talloient  trouver  dans  les  champs.  U 
mortifioit  (on  corps  par  les  veilles  &  les 
difciplines  ferrées  dont  il  fe  fervoit  trb' 
fbuvent ,  comme  on  Ta  appris  de  ceux  qd 
couchoir  nt  dans  les  mêmes  écuries.  En  hy* 
Tcr  mén^e  il  couchoit  fur  un  coffire  &  Tour 
vent  fîir  la  terre ,  mal^é  les  plus  grands 
froids,  n  s*étoit  fait  lui-même  une  efpéce 
de  haire  du  crin  de  fes  chevaux  avec  (te 
gros  noeuds  qui  lui  meurtriffoient  le  corps, 
ce  que  Ton  reconnut  après  (k  mon  en  Ten- 
ïèvf  liffant  ;  &  il  parut  fîir  A  poitrine  com- 
me un  trou  enfoncé  dans  ia  chair  toute 
jneurtrie.  U  mourut  le  16  Janvier  i6éo, 
âgé  de  trente-neuf  ans.  L'eftime  que  Ton 
fàiCoitde  Cz  vertu  extraordinaire  ,  porta  les 
Relîgieufes  à  l'enterrer  dans  Téglife.  Nous 
nous  f  {limons  plus  heureufes  ,  dit  la  Mcrc 
Angéliouf^  que  (on  corps  y  foit,  que  ce- 
lui d'un  grand  Seigneur*  M»  Hamonafait 
(on  Epitaphe* 

X  r. 

jnciyr.  jean  Racine ,  l'un  des  plus  célèbres  Toc- 

M. Racine.  ^^^  ^^  dix-feptiéme  /îécle  ,  naquit  à  la 
Ferté-Milon  en  163^.  Il  fut  mis  à  Pon- 
Roynl  en  16^^  j  &  y  demeura  trois  ans.  II 
fit  des  progrès  très-rapidrs  dans  les  études. 
i/L  le  Maître  qui  trouva  dans  ce  jetine  hom; 
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'0ie  Mne  grande  vivacité  d'eQ>rit  avec  une 
étonnante  facilité  pour  apprendre  9  votiluc 
conduire  Tes  études  dans  Tintention  de  le 
/endre  capable  d*étre  un  jour  Avocat.  A- 
pr;^  la  mort  de  M.  le  Maître  9  M.  Hamon. 
prit  foin  du  jeune  Racine.  On  Tappliquoic. 
i  des  études  fort  (erieufès.  Il  fit  des  extraits 
tout  Grecs  de  quelques  traités  de  (àint  fia«> 
file  9  8c  quelques  remarques  (ur  Pindare  8c 
fur  Homère.  Au  milieu  de  ces  occupations 
fbn  génie  Tentrainoit  tout  entier  du  côté. 
cle  la  Poéiie  9  8c  (on  plus  grand  plaifir  étoit 
de  s*aUer  enfoncer  dans  les  bois  de  l'Abbaye 
avec  Sophocle  8c  Euripide  qu'il  favoit  pref?!^ 
qae  par  corar.  Il  avoit  une  mémoire  furpre^ 
fiante.  Ayant  trouvé  par  hazard  un  Roman 
rrec9il  le  lut  avec  zyidité*  M.Lancelot  qui  le 
Sirprit  dans  cette  leâurctlui  arracha  le  livre 
êc  le  jetta  au  feu.  Le  jeune  Racine  trouva^^ 
iftioyen  d^en  avoir  un  autre  exemplaire  qui 
eut  le  même  Cort  ;  ce  qui  rengagea  à  en- 
acheter  un  troifîéme  qu'il  apprit  par  corar. 
A  l'âge  de  vingt-un  ans  il  reçut  du  Roi 
une  peniîon  qui  augmenta  toujours  dans  la 
fliite.  Quand  il  Ce  fut  une  fois  livré  à  ùk 
paflion  pour  la  Tragédie  9  il  oublia  les  ex«- 
cellens  principes  qu'il  avoit  reçus  à  Port* 
Royal,  8c  même  ce  qu'il  devoit  à  fts  pre* 
fliiers  Maîtres.  C*efl  ce  qui  parut  dans  une 
^erelle  qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le 
tems.  Defînarets  de  Saint  Sorlin  9  que  le 
mauvais  (nccès  de  fon  Clovis  avoit  rebuté  t 
las  d'être  Poëte,  voulut  être  Prophète  9  8c 
prétendit  avoir  la  clef  de  l' Apocalypfe.  Il 
annonça  une  armée  de  cent  quarante-quatre 
mille  viéHmes  9  qui  rétablirait  fout  la  con- 
duite du  Roi  9  la  vraie  Religion.  Par  tous 
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les  termes  myftîqQes  qu'inventoic  (on  îffli^ 
ginadon  échaaSée ,  il  en  aitoit  d^  échanffi 
pittfieurs  antres.  Il  eut  rhoimciir  d'être  fou- 
droyé par  M.  Ntcok  »  qui  écrivit  comit 
Jni  les  Lettres  qu'il  intitula  Vijiomér^^r 
parce  qu'il  tes  écriyoît  centre  Un  grand  ri- 
fionnaire  «  Auteur  de  la  Comédie  des  Vir 
fimnahes»  U  fit  remarquer  dans  la  premieie 
de  {es  Lettres  ,  que  oe  prétendu  illuminé 
(  grand  ennemr  &  grand  calomniateot  ^ 
Port-Royal ,  >  ne  s'étoit  d'abord  fidt  a»*. 
nottre  dauns  lé  monde  que  par  des  Romans 
êc  des  Comédies ,  (ftaÛtés  ,  ajo6ta-t-il  f  (fà 
ne  font  pas  fott  luéàràhlés  au  jugement  en 
honnêtes  gens ,  6*  qtâjcm  hùttibUs  y  conUi- 
fées  Jmam  les  pnikipes  de  k  ReUgicn  Chri- 
tknnt.  Un  faiféur  de  Romans  &  un  PUteà 
Théâtre  ejt  un  en^ifonneOr  jhAUc  y  non  iti 
corps  >  nuuS  des  ornes.  Il  fe  doit  regarder  coimr 
ffie  coupable  d^une  infinité  d^ homicides  ffiri- 
tuels  y  ou  qu*il  a  caufis  en  effit  ou  quHl  a  pu 
caufer» 

M.  Racine ,  i  qui  (k  conscience  repio- 
choit  des  occupations  qu'on  regardoit  à 
Port-Royal  comme  très-criminelles ,  (  1*E* 
vangile  qui  eft  la  régie  des  Chrétiens  ,  ne 
permet  pas  de  ks  regarder  autrement ,  )  fe 
perfuada  qu'on  n'avoit  eu  que  lui  en  ras 
dans  cet  endroit ,  Se  qu'i^  étoit  celui  qu'on 
appelloit  'un  empoifonneur  public.  U  Ce 
eroyoit  d'autant  mieux  fondé  dans  cette 
per(ua/ion  ,  qu'à  caufè  de  (a  liaiibn  avec 
les  Comédiens  ^  il  avoit  été  comme  exclut 
4t  Port-Royal ,  par  une  Lettre  de  la  Mci« 
Racine  (a  tante  j  qui  étoit  alors  Religieufe 
i  PQr^Royal ,  &  qui  en  fut  depuis  Abbeffe* 
Voicicetu  Utire;  «Gloireà  Jefu»-dtfi6t| 
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au  Très-Saint  Saqr^ineiii.  A^^aot  ^njBj^ti^vm 
vous  avies;  Adifein  de  ^ûce  ici  un  Toj^ge  ^ 
j'avols  demandéi  r^oac  Mere-de  vous.HKHrii 
parce  que  quelques  perlbunet  nous  ayoîme 
aflurées  que  vous,  étiez  d^mi  la  paaifSq  dp 
fonger  férieuT^nen^  à  tûos  9  ^  j'auroU  tté 
bien  ai£e  de  Taggi'.endre  p^  youfripcimii 
afin  de  tous  téfooigiier  la  joie  q|U0  j'2|igroM.s 
s^il  plaiibit  à  Dieu,  de  ¥oas  tpucbec  :  maie 
j'ai  apgps^depuis  peif^  de  joufiF  «  une  ooi^ 
velle  qui  m^'a touchée  feufiblenaeni*  ^¥Oiif 
écris  dans  ran^ernusede mon  cowr  9^  M 
verfânt  des  larmes  que  ie  Toudrois  pow^ 
répandre  en  aflèz.  çraA(U^  ab<M^dance  de¥«fi( 
ï)ieu  j  pour  obtenir  de  lui  TOjtre  faluc ,  qjn 
eft  la  chofe  du  monde  que  je  ibuhMe  ^yit€ 
le  plus  d*ardeur.  J'ai  donc  appris  ayec  donr 
feur  que  vous  fréquentiez  plus  que  jsuiNi^ 
des  gens  dont  le  no^  eft  alM)i9iiaat>le  î 
soutes  les  personnes  <pii  ont  tamt  Toit  pn 
de  piété;  8c  avec  raifoin,  putiiqu*on  koc 
interdit  l'entrée  de  l'EgiifiPâc  h  GofWUU-r 
oion  des  fidèles  9  même  à  la  mort ,  i  moixiM 
qu'ils  ne  Ce  reconnoifiè&t.  Jngez  donc»' 
fDon  cher  neveu  »  dans  qud.  ét(9t  je  puil 
çtre  y  puifque  vous  n'ignoi^ez  pas  la  teOff 
drefle  que  î'ai  toujour%eue  pour  vous  ,  4r 
que  je  n'ai  jamais  rien  dçfiré  finon  que  'VOUi 
luifiez  tout  à  Dieu  dans  quelque  ennpîoj 
honnête.  Je  vous  conjure  donc  «  moucher, 
lieveu,  d'avoir  pitié  de  votre  ame,  Se  df 
fentrer  dans  votre  cœur  pour  y  con&fefCf 

Îérieu(èment  dans  quel  abime  vous  TKfn 
Itesjetté.  Je  fouhaite  que  ce  qu'on  m^  S^ 
ae  (oit  pas  vrai  :  m^s  fi  vous  êtes  aiG» 
fl^alheureux  ^aur  a'avoir  pas  sbmp»'ti( 

Missiecçr  0U  ^m»  déikoMi^  dav»nt.Bîc^ 

Aav\ 


5  64      Art.  XVn.  Solî^atret 

•r  devant  les  hommes,  vous  ne  derez  pat 

Îenfo  à  nous  Tenir  voir  ;  car  tous  (kvet 
icn  qne  je  ne  pourrois  pas  tous  parler» 
TOUS  »chant  dans  on  état  fi  déplorable  &  fi 
contraire  an  Cliriftiani(me«  Cependant  je 
ne  ceflèrai  point  de  prier  Diea  qn'il  you 
fàffe  miféricorde  de  a  moi  en  vous  la  bi* 
ùnt  y  puifque  Totre  (àlvt  m'eft  fi  cher*  » 
Voâl  une  de  ces  Lettres  qae  ion  nevar 
'éan$  ûi  fcryeur  poor  le  théâtre  app4loit  des 
•xcommumcatîoBs»  Il  cntt  donc  qae  M« 
Nicole  en  parlant  contre  les  Poètes  a?oit 
eu  deflèin  de  lliumilier  :  il  prit  la  plnme 
contre  lui  &  contre  tout  Port-Royal ,  &  il 
fit  une  Lettre  pfeine  de  traits  piquans  «  8c 
où  il  mit  tons  les  agrémens  du  ftyle.  Les 
ennemis  de  Port-Roy^  encouragèrent  le 
jeune  Ecrivain  à  continuer ,  8c  même  ^  i 
ce  qu*on  prétend ,  hii  firent  eipérer  un  Bé- 
néfice. Tandis  que  M.  Kicole  &  les  autres 
Solitaires  de  Port-Royal  gardoient  le  fîlen- 
cCf  il  parut  déiik  réponfes  »  dont  il  y  en  a 
une  qui  eft  très-belle  &  très-fblide.  M.  Ra- 
cine fit  une  féconde  Lettre  avec  une  Pré- 
face qui  n*a  jamais  été  imprimée  y  &  qu'il 
ufiàifonna  des  mêmes  railleries  qui  régnent 
dans  les  deux  Lettres.  Content  de  (a  nou- 
velle production  y  il  alla  en  faire  part  au 
célèbre  Defpréaux  Ton  ami ,  qui  toujours 
mmateur  de  la  vérité  ,  quoiqu'il  n*eùt  en- 
core aucune  liaifon  avec  Port-Royal ,  lut 
éit  que  cet  Ouvrage  feroit  honneur  â  fon 
cfprit  9  mais  n'en  feroit  pas  i  (on  coeur , 
parce  qu'il  attaquoit  les  plus  honnêtes  gens 
du  monde.  Ek  bun ,  répondit  M.  Racine 
^étré  de  ce  reproche ,  lepuBtic  ne  verre 
jâmm  cette  Lettre*  li  retûn  tous  ks  exes^ 
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ires  qu'il  put  trouver  de  la  première ,  ft 
\  étoit  devenue  fore  rare,  lori^u*elle  par 
dans  des  Journaux.  La  (econde  fut  trou- 
dans  des  papiers  de  M.  Dupin ,  &  les  en- 
nis  de  Port-Royal  eurent  grand  foin  Je  U 
e  imprimer» 

infin  les  fcntimens  Je  religion  (font  Vk 
:ine  avoit  été  rempli  à  Port  -  Royal ,  fe 
eîUerent  dans  Ton  cœur»  Il  avoua  que 
Auteurs  des  pièces  de  théâtre  étoienc 
empoifonneurs  publics  »  &  il  reconnut 
il  ctoît  peut-être  le  plus  dangereux  èé 
empoifonneurs.  U  réfolut  non- feule- 
nt de  ne  plus  faire  de  Tragédies  ,  ni 
me  de  vers  ;  mais  encore  de  réparer  le 
idale  qu'il  avoit  caufé  par  ceux  qu'il 
ft  ïzits.  La  vivacité  de  fes  remords  lui 
ïira  le  defTein  de  fè  faire  Chartreux^ 
is  fon  ConfelTeur  lui  repréfenta  qu'un 
ïdere  tel  que  le  fîen  ne  foutîendroit  pas 
g  -  tems  la  folitude  ;  qu'il  feroit  plusf 
demment  de  refier  dans  le  monde ,  âr 
1  éviter  les  dangers  en  fe  manant  à  une 
(bnne  chrétienne  &  vertueufe  ;  que  la 
[été  d'une  époufe  fage  Tobligeroit  * 
ïpre  avec  toutes  les  pemicieufes  fbcié- 
DÙ  l'amour  du  théâtre  Pavoit  entraîné, 
li  fit  efpércr  en  méme-tems  que  lès  foins 
ménage  l'arracheroient  malgré  lui  â  la 
îon  qu'il  avoit  le  plus  à  craindre  ,  qui  é- 
ccLe  des  vers.  Il  fuivit  ce  confeil ,  &  ne 
fulta  que  la  raifon  Zl  la  Religion  pour" 
afifaire  C\  ferieufe. 

Jn  des  premiers  foins  de  M.  Raclneu- 

{  fon  mariage ,  fut  de  fè  réconcilier  a- 

MM.  de  Port-Royal.  U  ne  ku  fut  pas 

cUe  de  faise  (â^paix  avec  M;  Nic^. 
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le  ,  qm  le  reçut  à  bras,  ouverts  LorfqQ^3 
te  vînt  vofir  accompa^é.  de  M.  Dupiiu 
Sa  réconciliation  avec  M.  ^  AmauU  no 
iiaroiflbit  pas  également  &cile.  Ce  Docn 
teur  avoit  été  indigné  des  plaiikntedes  é- 
crites  fiir  la  ATere  Angélique  (à  ficur  9  plat" 

S  loteries  fondées.  Gax  des.  &it$  inveotés  i 
laiiîr  par  ks  ennemis  de  Port-RoyaL  At 
oileau  Defpréaux  diemanda  à  JA^AtavU 
la  penniffion  de  lui  amener  M.  Racine*  Ib 
vinrent  chez  lui  le  fendemain  v  &  qiuùqpc 
ce  Doâeuc  f&t  en  nombreufe  compagnie^ 
le  coupable  entrant  avec  rbumilité  &  ^ 
confufion  peintes  fur  le  vUàge  »  fe  jetta  i 
(es  pieSs  :  M.  Arnauld  fe  jetta  aux  fîeo&; 
lous  deux  s'embraflèrent»  |j,  AmauU  Im 
promit  d'oublier  le  pallc  ,  &  d*ctre  tou- 
jours fon  ami  ;  promefle  fidèlement  exé^ 
cutée. 

On  auroit  peine  a  croire  ^u'un  homfflC 
né  conune  M.  Racine  ,  avec  un  fi  proi- 
gieux  talent  pour  la  poé/îe  ,  eût  pu  être 
un  excellent  Oratetir.  Son  éloquence  lui 
mérita  pourtant  dans  toutes  les  AiTembléei 
où  il  parla ,  des  applaudiflèmens  extraordl* 
iiaires,&  le  Ht  choifir  par  le  Roi  Louis  XlV. 
jj^our  travailler  à  fon  hifloire.  Il  fut  dans 
la  (uite -engagé  à  compoJter  les  Tragédie* 
d'Efther  &  d'Athalie.  Il  fit  auffi  plufieufl  * 
Cantiques  que  Louis  XIV  fit  plufîeurs  foii 
exécuter  devant  lui.  La  première  fois  quû 
ce  Prince  entendit  chanter  ces  parolât 

Mon  Dieu ,  quelle  guerre  cruelle  ! 
Je  trouve  deux  hommes  en  moi  : 
Vun  veut  que  plein  d^amburvour  fof^ 
kbii  coMr  te  Jpit  toi4mfrsjmk  ; 
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Véottr^  à  ter  volontés  rebellé^ 
Me  révolte  contre  ta  Lou 

« 

Il  fe  tourna  vers  Madame  de  Mainte* 
non  ,  en  lui  di(ànt  :  Madame  r  voilà  deux 
hommes  que  je  connois  bien.  L* Auteur  fit 
bien^  Ybit  dans  Ces  Cantîquesr  &  dans  6s 
Tragédies  d'Ëfther  &  d' Athalie  y  à  quelle 
ét<Siei\  a^ok  ét«in(bruk  des  grandes  vM- 
tés  de  la  Religion.  Nous  n'en  citerons  qut 
^ux  exemples 

Vous  qpi  ne  conooiSû-A  ^'une  crainte 

fervile ,  AxhMlht 

Iiigrats^)  uft  Dieu  &  hen  ne  peut-il  tous 

charmer  ? 
Eft-il  donc  à  vos  cœurs  ,  efi-il  fi  diffi- 
Cîlô, 
Et  fî  pénible  de  i'umer  ? 
L'efclave  .craint  le  tyran  qui  l'oo^ 

trage: 
Mais  des  enfans  Taiaour  eft  le  par«: 
tage. 
-  Vous  voulez  que  ce  Dieu  vous  cattihUt 
de  bienfaits  , 
Et  ne  l'aimer  jamais  ! 
O  divine  &  efaarlhaftte  Loi  ! 
O  juflice  !  &  bonté  fuf  réme  ! 
Que  de  rakbns  »  quelle  douceur  cmt* 
tréme 
D'engager  à  ce  Dieu  ton  amous  le  (k 
foi  !  ' 

Voici  quelques-uns  des  traits  qui  fos^ 
ment  le  portait  d'Aman  5  ce  mortel  eiw 
heaû  du  pieux  Mardocbée  &  de  tout  1# 
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peuple  de  Dieu.  On  connoit  allez  ceux  I 
^  ce  portrait  refîèmble.  Voici  &  f^ék 
manière  Aman  parle  de  Mardochce  &fa 
Juifs. 

Eftte.         L*in(blent  devant  mot ,  ne  fe  courbe  fr 

mais. 
Mardochée  eft  coupable  ;  &  que  feut-ï 

ds  plus  f 
•Je  prévins  donc  contre  eux  Telprit  f  M- 

fuerus. 
J'inventai  des  couleurs.  J*arn»î  la  ca- 
lomnie. 
J^intéreffaî  (à  gloire  y  3  trembla  pourla 
vie. 
'  Je  les  peignis  puii&ns  ,  riches  9  ^' 
tieux  ;  âcc. 

M.  Racine  allolt  fouvent  à  Pon-Roval 
des  Champs  ,  Sr  rendoic  aux  Religieufes 
toute  forte  de  bons  offices.  On  voit  quels 
ëtoient  Ces  fentimens  pour  cette  fainte  Mai- 
fon ,  par  l'hiftoire  qu'il  en  a  faite ,  doiit  on 
a  imprimé  une  partie ,  qui  fait  foupirer  a- 
jfrès  la  fuite.  L'Auteur  du  Supplément  àt 
Moreri  dit ,  que  M.  Racine  deux  jours  avant 
fa  mort ,  remit  l'Ouvrage  entier  entre  les 
mains  d'un  ami.  Jufqu'ici  on  n'en  a  vu 
qu'une  portion,  dont  nous  n'^avons  pas  man- 
qué de  faire  u fage.  Il  ne  rougif Foît  point  ^es 
ïaifons  qu'il  avoit  eues  avec  les  grands 
llommes  que  les  Jcfuites  avoient  rendu»  o* 
•dieux  à  Louis  XIV.  Ayant  été  chargé  de 
lire  à  ce  Prince  les  trois  dernières  Epîtres 
^e  Boileau  ,  qui  n'atloit  plus  à  la  Coiir  a 
cauft  de  (es  infirmités  :  lorfqu'en  les  li(ànt  3 
\Int  à  cet  eukoÀi^k  Ax^taild  le  grand  Armll 
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fit  mon  Apologie  >  il  fit  fentir  par  te  tonqu*d 
prit  y  avec  quelle  (atis&âion  il  le  lifoit.  Il 
mourut  le  11  Avril  1699*  On  fuivit  pour 
ÛL  fépulture  9  Tes  intentions  marquées  ians 
fon  teftament  que  voici*  «ejeciefire  qu*a« 

Ïxjbs  ma  mort  «  mon  corps  foit  porté  à  Port* 
loyal  des  champs,  9c  qu*il  y  foit  inhumé 
dans  le  cimetière  au  pied  de  la  foiTe  de  M» 
Hamon.  Je  (upplie  très  -  humblement  ]â 
JHere  Abbeflfe  &  les  Religieufes  de  vouloir 
bien  m*accorder  cet  honneur ,  quoique  je 
fn*en  reconnoiiïe  très  -  indigne ,  &  par  leâ 
fcandales  de  ma  vie  paflee ,  &  par  le  peu 
d'ulàge  que  }'ai  fait  de  Texcellente  éduca« 
tion  que  j*ai  reçue  autrefois  dans  cette  Mai- 
fon ,  &  des  grands  exemples  de  piété  &  dcr 
Jpénitence  que  j*y  ai  vus  &  dont  jen^aiété 
qu*ûn  ilérile  admirateur.  Mai^  plus  }*ai  of- 
-ttnÇi  Dieu,plu8  j'ai  befoin  des  prières  d'une 
fi  fainte  Communauté  pour  attirer  fa  mîré-«< 
fficorde  fur  moi.  Je  prie  auffi  la  Mère  Ab* 
heflê  &  les  Religieufes,  de  vouloir  accep» 
ter  une  (bmme  de  800  livres,  yy  La  Mcre 
Agnès  Racine  ù,  tante  étoit  pour  lors  Ab» 
beife.  Après  la  démolition  du  Monaftere  de 
Port-Royal  des  Champs,  on  tranfporta  le 
corps  de  M.  Racine  dans  Téglife  de  Saint 
Etienne-du-Mont ,  où  il  fut  mis  dans  usi 
faveauavec  M.  le  Maître  &  M.  de  Saci* 

XII. 

M.  le  Noir  de  S^ilm  Claude  eft  le  dernier  J^^^^:  , 
de  ces  hommes  chéris  de  Dieu,qui  ont  don-  J^jj^'ciaude! 
né  dans  la  folitude  de  Port-Royal  ,  des  e-  sa  retraite  à 
Xf  mples  de  pénitence  &  de  vertu  /î  précieux  Poct-Rojak 
irEglife.  Il  n'eft  mort  qu'àUfin  de  174»^  i 
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igé  d*eimron  quatre-vingts  ans.  U  étoît  Qê 
d  un  grand  homme  de  bien  ,  dont  M.  Foft* 
taine  parle  comme  «  d'un  Patriarche  d'heih* 
a»reu(ê  yiemeflTe  f  environné  d'une  troupe 
t»  d'enfans  ,  quî£>tit-,  dîtrril-9  chacun  èm 
a»  leur  profeffion  ,  h  joie  del'Egtiifiii  b 
»  gloire  de  leur  père  de  l'édification  de  Pa«! 
a»  liii.  3>  Celui  dont  nous  parlons  aytancqitt* 
té  le  Barreauià  l'âge  de  33  a  3^^t\»i  ^ 
&  con(àcrer  entièrement  à.  la.  retraite  à  à 
la  piété  dans  laiàîflteMaifon  de  Port-&oydf 
il  7  remplit  avec  un&  confiante  ré^sbiité» 
tous  les  devoirsi  d'un  parfait  Xblitaire.  liai* 
loit  1  deux  heures  à  Matines  ,  paflbit  plo" 
fieurs  heures  à  r>églife  »  &-  ne  iè-reco«Àotl 
point.  Tout  le  temsquili&i  reftoitaprbb 
prière,  la  leâure  &  la  méditation  desLincf 
iàifits  y  était  employé ,  ou  à  recevoir  kl 
hôtes,  ou  a  diftribuer  les  abondantes  as* 
«snônes  qui  fe  faifoient  à  Pori*Ro7ai  9  0021 
travail  des  mains.  L'humilité.,  la  douceurs 
&  je  ne  fais  quoi  d'aimable  ,8c  de  toncbatf 
dont  toutes  Ces  adions  étoient  accompa^ 
gnées ,  faifoient  découvrir  en  lui  malgré  lut 
quelque  chofe  de  plu^  que  ce  que  fon  exté- 
rieur de  fîmple  domeftique  annon^oit.  Sa 
piété  avoit  fpécialement  le  caradere  décitf 
de  l'uniformité.  C'eft  le  témoignage  qsc 
lui  rendoit  un  autre  vieillard  vénérable  9 
qui  Tavoit  connu  à  Port-Royal.  *  Le  Yoir 

•  Ce  vieillard  vénérable  étoit  M.  Thomas  Innefc, 
Prftre,  d'une  famille  noble  d'Ecofle ,  qui  mounit 
^  Paris  au  Senainaireou  Co)i<fgc  de  fa  Nation, le 
Dimanche  <  Février  1744»  ^S^  ^^  Ssans  WévÂ 
fort  habile  dans  THiftoire  EccLfiaftique  d'Argk- 
terre  fur  laquelle  il  a  laiffé  des  Mémoires  imprisi^ 
VL«»ndres.  On  rctrouvoit  dans  toute  la  conduite^ 
cciaint  Prêcic>  ou  ^sû  difcipte  de  Poxt-l^ 
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tmjoiir,  difoit-il^  d^eft  le  Voir  toute  liaii» 
née.  On  peut  dire  auffi«,  potir  'donner  uflr# 
idée  jufte  de  M.  de  Saint  Claude ',  quil  fu^ 
fit  defavoir  la  vie  des  premfcv^  Sôlitaireâ  dit 
iàint  deferr  àé'  Port -Royal,  pour  fkvoif 
celle  de  ce  pieux  laïc  pendant  les  onze  otf 
douze  années  qU'il  lui  fut  ^permis  d'y  faire 
fes  délices  du  fileftce  i  de  la  prière  Siieshu^ 
imliafions. 

En  1707 ,  il  Ce  trouva  obligé  de  repren-^  xxr. 
ire  en' quelque  forte  fdn  ancienne  fonâîo»  I^  fe  chai| 
a' Avocat ,  pour  défendre  lès  Religieufes  dë^  ^^^Ma^ 
Port-Royal ,  à  qui  l'Ion:  fe  difpofôit  dêpo^  wi«M»«« 
ter  ledemier  coup  ,  8c  que  l'on  aJloit  itâ-f. 
moler  enfin  à  la  pa(J[fon  des  JeAiites ,  leur^ 
implacables  ennemis.  Il  alloit  fouvent  à 
rArchevéché  pour  parler  aux  Grands- Vi- 
caires de  M.  le  Cardinal  de  Noailles ,  leur 
rendfe  compte  des  difpofîtions  de»  ReU^. 
gieufes ,  fblHciter  quelque  indulgence  pouf 
ces  faintes  Filles,  &  arrêter ,  s^il  étoit  pofi 
£ble>  rindifpofîtion  du  Cardinal  contre  la 
JUaifon;  Nous  en  avons  vu  ailleurs  la  caufei 
^i  étoit  la  prévention  qu'on  lui  avoit  InG» 
piréedès  fa  jeunefTe  contre  le  prétendu  Jan- 
iènifme.  M.  Vivant  l'un  des  Grands- Vicaî* 
res,  ayant  dit  un  jour  à  M*  de  Saint  Claude^ 
qu'il  paroiflbit  que  M.  le  Cardinal  étoit 
prefTé  par  fa  confcience  de  finir  cette  afBn-i 
Te ,  &  qu'il  craignoit  de  paroître  au  Tribu»» 
Bai  de  Dieu  fans  avoir  remis  les  Religieufet 

Son  caHraâere  dominanc  étoit  on  tendre  amoofpottff 
TEglife.  un  vif  attrait  four  la  ?ie  obfcurc  »  un« 
profonde  humilité ,  &  une  gravité  vrafment  Sacer<» 
ilotale.  Nous  avons  eu  ncus-mêinestrès«fouventoc« 
caiîon  d^admirer  réomiente  piété  de  ce  pmik 
Icrviteur  dcDicU]» 
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it  Port-Royal  dans  la  bonne  voie  «  (  cttxe 
prétendue  bonne  vole  étoîtla  fignatiure  pure  ' 
êc  fimple  du  Formulaire.)  M.  de  Saine  Gaa- 
4e  lui  répliqua:  «  Quoi,  Monfieut,  Son 
u  Eminence  voudroit-elle  fe  trouver  dam 
^Vautre  monde  avec  M«  de  Perefixe&M. 
»  de  Harlai  !  »  Les  démarches  que  fit  ea 
cette  occafîon  le  généreux  défen(èur<{eci!s 
Vierges  opprimées ,  le  rendirent  digne  de 
>  V  participer  à  leur  oppreflton.  Il  avoit  entxe 
5  Us  mains  les  titres  de  T  Abbaye  :  on  Ce  (ai- 

£t  de  lui  &  de  Ces  papiers.  Les  payfànsvoo- 
—      loient  repoufler  les  archers  ;  mais  il  les  ap- 
paifà ,  fit  déjeuner  les  archers  dans  fa  petite 
chambre  »  Bl  verfa  des  larmes  de  joie>  (kce 

Ju*il  avoit  le  bonheur  de  (bufirir  pour  une 
bonne  caufè. 
xxn.  Il  fat  conduit  à  la  Bafiille ,  oà  il  a  été  en* 

^  captivité,  fermé  jufqu'à  la  mort  de  Louis  XIV,  c'efl- 
à-dire ,  fept  ans  &  plus.  Ce  n'étoit  pour 
un  pénitent  comme  lui ,  que  changer  de  fo 
litude.  Sa  piété  augmenta  dans  cette  lon- 
gue prifon  ,  jufqu'à  lui  attirer  le  refpeâ  & 
Padmiration  de  fes  perfécuteûr*.  Tout  foft 
tems  n'y  fut  pas  moins  rempli  qu'à  Port- 
Royal  ,  quoiqu'il  fallût  le  partager  tout  en- 
tier entre  la  leâure  &  la  prière,  &  qu'il  en 
accordât  très-peu  au  (bmmeil,  ne  faifant 
fou  vent  qu'appuyer  fa  tête  (ur  (on  lit  fans 
fe  coucher.  Il  eft  /î  exa<5èement  vrai  qu'il 
ne  lui  reftoit  pas  un  moment  de  vuide ,  que 
feu  M.  d'Argrnfon  alors  Lieutenant  de  Po- 
lice ,  lui  ayant  permis  de  Ce  promener  une 
heure  pir  jour  d  ms  h  cour  ou  fur  les  ter- 
ra Tes  ,  M.  de  Sairt  Claude  le  remercia  es 
lui  difant  qu'il  n'en  auroit  pas  le  loi(ir;& 
^n  effet  il  ne  fit  jamais  uïage  de  cette  per- 
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iîrtion^  Auffi  le  même  Magiftrat ,  qui  le 
oyoit  quelquefois  par  conudération  pour 
i  vertu  9  difbit-*ii  qu'il  n'avoit  jamais  vu 
n  pareil  prifbnnier.  Il  ajoûcoit  en  bon  con* 
oifTeur,  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  fembla* 
le  dans  le  monde.  Le  trait  (uivant  fera  voi|t 
ombien  le  jugement  de  M*  d'Argenfon  é^ 
oit  fondé.  ^ 

Il  y  avoit  dans  le  même  tenis  â  la  BaiUllè     XXVIf . 
m  Calvinifte  d'un  caradere  fî  féroce  &  fi  „ '/quabîc'S 
•rutal ,  que  perfonfte  n*o(bit  l'approcher;  fa  charité  p6« 
1  ne  parloit  que  par  jurtment  &  par  blaf-  dant  n  pxi^ 
)hémesî5:  toutes  les  refTources  pour  l'humai  ^^^ 
lifer  paroifToient  épuifées  ,  loît[uele  Gou^ 
rerneur  propofa  â  M.  dé  Saint  Claude  de  fe 
:har|[er  de  cette  bonne  oeuvre.  Il  s'en  dé-* 
'endit  d'abord  avec  humilité.  Le  <}ouve]:-«> 
leurin/îfta,  ik  le  pieux  Captif  répondit^ 
|ue  s'il  le  lui  ordonnoit  absolument ,  il  o^ 
>éiroit ,  le  regardant ,  difoit-il ,  comme  un 
supérieur  entre  les  mains  de  qui  la  Provi- 
len<ic  l'avoit  mis.  Le  Gouverneur  qui  nU 
re^eâbit  pas  moins  M.  de  Saint  Claude 
]ue  tous  ceux  qui  le  connoiifoiént ,  u(a  dé 
:rès-bonne  grâce  de  la  voie  qui  lui  étoit  ou* 
^erteiil  ordonna,  &  l'humble  prifonnief     ^, 
[ut  enfermé  avec  cette  elpécè  de  léopjird» 
Celui-ci  l'accueillit  par  tous  les  mauvais 
craitemens  que  fa  férocité  lui  put  infpireri     -^  •'• 
iufqu*aux  coups  incluiîvement.  Tant  que    ' 
cela  dura ,  c'efi-à-dire  f  tout  le  tems  que  cd     " 
furieux  fut  intraitable  ^  le  filence ,  la  pa>! 
ûence  &  la  douceur  furent  la  feule  <?é  cnfij 
extérieure  de  l'homij^e  de  Dieu  :  Çt$  fer^ 
ventes  prières  firent  le  refte^Le  monftre 
s'adoucit  ;  &  bién-otât  le  charit!aule  Miifion^ 
paire  le  viti  XHfî^  |4ei^oM  %  Vitêx^ 
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^t  f  le  conyainquit  même  de  la  néceflîté  jl 
rentrer  dans  le  fein  de  rEglife  ;  &  le  mit 
idnfi  dans  la  voie  du  ^ut«  A  peine  cette 
couvre  d'une  charité  digne  des  plus  beau 
jours  de  l-Eglife »  fut-elle  ébauchée , quçk 
£alvixuftc  eut  fa  libecté.M^  ne  pouvant 
jfe  réfoudre  à.  Ce  féparer  du  tréfpr  qu'il  ayoit 
trouvé  dans  fa  pri(bn  ,  il  n*en  vouloit  pas 
••     ibrtir.  Sur  quoi  M.  de  Saint  Claude  lui  aj^t 
'-    déclaré  que  la  volonté  de  Diçu  (e  déçlaroit» 
il  s'v  confornaa  ,  &  le  faint  Prifonnierra- 
drefla  à  M.  le  Noir  fon  frère  ,  Chancinede 
Notre-Dame  de  Paris  ,  fous  la  conduite  & 
par  les  foinyluquel  le  Proteftant  fit  abjura- 
tion. C'eft  ûc  ce.  detpier  que  Ton  tient  cette 
^ecdote.  On  l'auroit  apparemment  i^no' 
jrée  £ms  lui  ;  car  'M.  de  Saint  Qaudei  etott 
rhomme  du  movde  le  plus  difcret  &  le  plus 
iréfervé  (ur  (es  bonnes  -^ceuvres*  Outre  le 
Chanoine  de  Notre-Dame  ,  il  avoit  encore 
un  autre  frère ,  appelle  M.  le  Noir  du  Rou- 
k,  qui  au  commencement  du  dix- huitième 
fiécle,  fut  envoyé  par  Louis  XIV  à  TEmpe- 
reur  d'Ethiopie,  &  que  le  Roi  de  Sannaar 
fit  maffacrer ,  comme  nous  le  dirons  ail- 
leurs. 
TXVin.        A  Tavénement  .de  Louis  XV  à  la  Cou- 

î^ï^rté^'vk  ^^""^  '  ^-  ^®  ^^*"'  Claude  fortit  de  la  Baf- 

^u»i?  m^nc^  f^^  ^^^^  ^^^^  ^^"^  ^"^  7  étoient  détenus 

jufqu'à  fa    4^our  les  affaires  de  rÇglife.  Il  fe  retira  alors 

jnort.  Ses     chez  fon  frère  le  Chanoine  ,  qui  avoit  été 

î?cT&  7c«    comme  lui  fortattaçhé  à  PorthRoyaL  Après 

vertuf.  la  mort  de  ce  frère ,  il  alla  loger  au  Collège 

de  Laon  avec  un  pieux  vieillard  nonuné  M. 

Des-Çflarts,  quiavpit.aflifté  M.  AmauU 

ilans  les  deri?i€ice$  ;aniîées  rde  la  vie  j  &  que 

fyn  g<^4  9IU»i(>f  Qm:  Jôhô|pùaUté.avoit£û; 
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rnommer  Légère  aux  hôtes  *  Il  perdit  enco- 
ce  précietix  ami  ;•&  ce  qui  étoitpour  lui 
le  perte  tout  autrement  préju4ikble ,  il 
t  totalement  privé  de  la  vue  ,'<que  Thumit 
té  de  &  prifbn  aVoit'afFoiblie  au  point  <ie 
;  plus  appercéVoir  ^e  les  plus  gros  ob- 
ts,  &  de  voir  i  peine  pour  fe  con4uite 
!s  le  tems  qu'il  ^n  fbrtit.  Danç  cet  état  il 
retira  en  fon^  particulier  9  car  ion  cceur 
portoit  toujours  à  la  |>lus  profonde  rch 
aite.  La  prière  &  quelques  kâures  qu'il 
faifoit  faire  ,  devinrent  ^bfolument  Tes 
liques  occupations.  Pour  fe  rendre  néan- 
loins  autant  qu'il  étoit  en*  lui ,  utile  à  fss 
ères ,  il  faifoit  acheter  des  livres ^e  piété 
Tur  les  difbibuer  au}(  pauvres;  Mars  l'hom- 
e  eimcmi  traverfa  bien-tôt  cette  bonrte 
uvre.  On  fit  une  deftente  chez  lui  ',8c<m 
i  enleva  non-fetflenient  4cs  livres  deûi" 
h  aux  pauvres ,  quoique  imprimés  avec 
•ivilége  &  approbation  ^  mais  même  une 
irtie  afTez  confidérable  de  fà  propre  biblio-, 
léque. 

Cette  vexation  fut  la  demiére  à  laquelle 
fut  expofé;  &  fa  vie  1  devint  de  plus  en 
lus  toute  cachée  en  Dieu.  Une  paroifFoit 
le  pour  aller  à  TOfficeies  Dimanches^âc 
s  Fctès  à  •  Saint  Etienne'  du  Moftt-  (k  Pa- 
>iire ,  &  les  jours  ouvriers  à  Sainte  Gene- 
ievc  ;  ce  qu'il  n'a  jamais  interrofhpu*  jufr 
u'au  dernier  jour  de  là  vie»  On-Voyeit^Ce 
pncrable  vieillard  affifter  debout  ««« "€4- 
rchifmes  des  enfans ,  avec  une  Hùmftité  & 
ne  fîmplieîté  qui  f^oit  proprement  fïAi 
araéleteî  vêtu  comme  un  artifan  ,'  rfon- 
ant  tout  aux  pauvres,  récitant  des  P(èau- 

ie5  en  aUanc  à  l'Bglife  ;  y  amrfiittlor^^ur^ 


i&oits  leidpeâ  ft  Paimiti&B  reUpcdl 
»  idi^  mr  .fim  leçndUeaiem  ;  aiitant 
^inétrj^  la gnmdeiur  de  Dieu «rae  ^fi» 
jijéant;  menant  une  m  anfli  annote  ^V 
juGorme  ;  couchant  fiir  la  dure  \  ne  s'ac^* 
«orclattt aucune réccéatioii $  toujoarsocca* 
'.|^(etaiiiëref»Al*e]itendi«»  at  in^oi 
.  jcr  yte  par  fes  profimdi  gfaiiflrBUiWi  il 
îl*CCoit  fiCun  mad  pécheur  qui  a^nioît 
^oint  profité  &$  exempkt  de  tccm  qa'il 
javoit  TUf  à  Port-^Royal.  Qiioiqu*îl  fit  {K^ 
>|^  inoré  dans  le  mofide 9  &  qu'ilac^în* 
iorautt  point  de  ce  qui  s^j  paflott»  3  Àoit 
jtt&iinem  fisnfible  aux  maux  deT^giiCb^ 
tic  ne  négtigeoit  point  de  (e  mettrQaa  tût 
^ift  tout  ce  911  7  ^yoit  d*safafreffiutt.  H 
'.répétoit  fbufintt  d^aprèf  M.  Gpdeaa  En* 
ifuede  Vea^t  ^ae  «^Egljtfeieroitto■r 
.  »  jours  dans  Mi  douleur^  tant  qu'elle  por* 
M  teroit  les  Jefuites  dans  (bn  (èin.  »  C'eS 
ce  que  nous  lui  avons  nous  -  mêmes  oui 
•dire  plus  d'une  fois.  Toute  divifion  parmi 
les  amis  de  la  vérité ,  lui  perçoit  le  cffur« 
Il  aCét ,  9c  on  te  favoit  d*ailleurs  «  qu'un 
des  principes  de  Port-Rojral ,  étoit  d*étre 
en  garde  contre  les  voies  extraordinaires: 
.ft  la  folide  piété  .qu*il  avoit  puifée  dans 
.cette  fource  G.  pure ,  lui  infpiroit  une  op- 
.pofition  très-dédarée  à  tout  ce  qui  eft  con* 
.traire  aux  bonnes  régies  ,  lors  même  que 
des  événemens  furnaturets  paroifient  l'au* 
.iori(èr» 

Un    fi  (àinte  vie  fut  fiiivie  d*une  très^ 

;fàinte  mon^  qui  arriva  le  Dimanche  50 

.Décembre  174^  >  à  cinq  heures  du  matin* 

Il  avoit  reçu  cette  même  nuit  Tes  Saa»* 

^09cni  avj^./^oute  &  préfence  d'elprit  U 


it  Vort-RoynU  XVII.  fiée.  57^ 
i^yec  faferyeiir  ordinairç.  Dès  que  le  bnut 
^e  ùi  mort  fe  fut  tjpandu ,  le  concours  fut 
û  grand  &  fi  cQAtimicl  dans  la  chambre  éx 
dcnint  ,  qu'il  £dlort  attendre  long-teim 
pour  7.  pénétrer.  Cette  dévotidn.des  £<{£• 
les  engagea  à  le  laifTer  a/Ils  fur  £bn  lit ,  le 
vifage  découvert ,  jufqu^au  lendemain  midi, 
qu'il  fut  kîhihiTc  dans -le  petk  cimetière  de 
Saint  Etienne.  Il  étoit  déjà  €n  quelque 
focfç  canoinift  pit  U VpÏx[  pul>liq;ùe  ,^  l^om* 
jne  les  Saints  l'étoient  dans  les  premier* 
tems.  L'emprçfTement  d'avoir  de  fes  Relit- 
^uèsy^èt^m^hrc  élu  pièces  tout  ce  qsi  avoie 
touché  à  fon  corps.  On  baifoit  refpec- 
tueufement  les  pieds  d|i  ferviteur  de  Dieu  j 
en  y  faifoit  toucher  èts  livres ,  àt%  ima- 
ges ^  des  chapelets  ;  une  Toix  iiniverft]^ 
ie  combloit  de  bénédiâions  ;  &^'onn'en- 
tendoit  que  àes  c^tiqjULes  £  puions  de 


Fin àuiix'Jefîléme  Article^  du  ùniiémè 
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Sei  Ecuti , . 
»  ifguifTc ,  (  le  Cardinal  i'  )  feu  l'éloge  de  M. 
Arnauld  en  plein  ConÂAoîre ,  jsî 

AlbkXb  '^e'^'^du  Salat  Office  i  Rcmbc. 
IpTape  Urbain  VIÏÏ  renvoie  à  lui  la 
.Dépmés  de  Lati*aîn,  35.  Ces  Dftmiit 
lui  piiirnt  avec  Eorce  ,  4*  (yjuhi.  Aïoit 
falf  fié  la  Bulle  d'Urbain  VIII ,  im  U- 
Tté  aux  Jeluiiex .  51.  j} 

y*/«.  C  M.  l'Evéque  d'  )  Vojye-^  PaTillon. 

-A'iexanâie  VII.  Sa  Bulle  contre  Janfenioi,' 
i]i.  Stratagème  dont  on  fe  feri  pouf 
lui  &ire  décider  que  les  cinq  Propofi- 
tiom  étoient  dans  Janfenius  ,  131.  &i 
Bulle  publiée  en  France  ,  137.  Sa  hiii- 
teur,  146.  Son  Formulaire  ,  184.  iti  , 
&/uif,, Comment  il  traite  des  Evéqaft 
^  Fâdke  qui  lui  écriTCnt'J-ce'Âjcti 
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lp8.  Son  Bref  aux  Evêques  de  Franco 
au  finet  d'un  accommodeipent ,  1 1 2  & 
fuiv,  Kéflexions,  ffriJ.  214.  Ses  bonnesin- 
tentions  de  courte  durée,  343.  Donne  un 
Bref  contre  les  IV  Evêques ,  24p.  Nom- 
me des  Commiflàires  pour  les  condam- 
ner ,251  Crfuiv.  Injuôice  des  Brefs  qu'il 
donne  en  cette  occafion ,  2^3.  Leur  ir- 
régularité ,  2  jp  &  fuiv.  Mort  du  Pape  » 

254*2^9 
Amelorte ,  (le'P.)  dePOratoire ,  écrit  pouf 
le  Formulaire  ,  138 

AndiUi  (  M.  Arnauld  d'  )  fart  connoîflanco 
avec  M.  de  Saiiit  Cyran  >  ^  i  •  Le  rencon- 
tre lorfqu'on  le  conduifoit  à  Vincennes  , 
6Sp  Sa  vie ,  (on'  caraâere ,  Ces  Ouvra- 
ges ,  fon  éloge  ,   474  '&»  /uzv.  jujqu'à 

488 
'Angéliçie  ^  Cla*Mere)  Réformatrice  de 
rort-Rôyal ,  ce  qu'elle  difoit  à  M.  Ar- 
nauld fon  frère  fur  l'obilination  des  en- 
nemis de  la  vérité,  3^2.  Miracle  opéré 
à  fon  invocation  ,  448 

Angélique  de  S.Jeam  (la Mère)  AbbefTe 
de  Port-Royal ,  43^.  Sa  Lettre  fur  le 
renouvellement  de  la  perfécution  ,438. 
439.  Ses  Lettres  à  P Archevêque  de  Pa- 
ris j  440  (ffuiy.  Son  caradere  &  Ces  ver- 
tus ,  442  ty  Jiùv.  Sa  mort  &  Ces  Ouvra- 
ges, 44f 
Annat^  (  le  P.)  Jefiiîte ,  eonfeffeur  du  Roi , 
gagne  le  Cardinal  Mazarin,i  io«  Ses  de(^ 
feins ,  ihià.  Anime  PArchevêque  de  Pa^ 
ris  contre  Port-Royal ,  i  ^4.  Engage  le 
Roi  à  demander  un  Formulaire  au  râpe 
Alexandre  VII,   183  Cf/wV.  Ce  qu'il 
dit  au  Nonce  Roberti  »  247.'  Ses  menais 

Sbi| 


^So  Tahle 

ces  au  Nonce  (ur  la  paix  de  TEglire,* 

Arnmûi  >  (  Antoine  )  célèbre  Avocat ,  330 
jirnauUj,  (  Henri  )  Evcque  d'Angers.  Si 
Lettre  au  Roi  fur  Tex^âion  de  la  fîgna- 
tuxe  du  Formulaire  >  i^6.  Sa  Lettre  aa 
Pape,  197*  S'oppoie  au  yiolementdc 
la  paix  de  Qément  IX  >  433*  Ecrit  aa 
Pape  Innocent  XI,  4  j4 

'  Arnauld  >  (  Antoine  )  Doâeur  de  Sorbon- 
ne  9  publie  des  Apologies  de  Janfèiuos, 
550  fuiv.  Compofe  l'Apologie  desSS. 
Pères  défenfcurs  de  la  Grâce  >  57*  i}* 
Fait  un  Ecrit  important  fiir  l-injuftice 
des  Prélats  qui  dtbminolent  dans  TAf- 

;  femblée  du  Clergé,  156  G^Ji^ô'.  Réfiit^ 
une  fauilè  relation  du  Père  Ferrier  Je- 
fiiite,  2 14.  21  f«  Ce  qu'il  penfoit  deb 
conduite  des  quatre  Evêques  dans  Taf* 
&ire  du  Formulaire  ,  242.  Drefle  la 
Lettre  des  quatre  Evéques  au  Pape,  i5>3. 
Eft  préfenté  au  Roi ,  gio.  Compliment 
qu'il  lui  fait  >  3 1 1 .  Honneur  que  toute 
la  Cour  lui  rend.  ,3120»  fuiv.  Eclairpt 
le  Bref  de  Clément  IX  aux  quatre  Evé- 
ques ,321  Crfuiv*  Sa  naifTance  ,  fa  fa» 
mille  ,  330,  Son  éducation  ,  (es  études  t 
351.  Prend  le  degré  de  Bachelier,  &  fou- 
tient  fcs  Thifèsavec  éclat»  332.  Atta- 
que un  Livre  du  Père  Antoine  Sirmond 
Jefliiie  fur  l'amour  de  Dieu  ,  333.  Se 
met  fous  la  conduite  de  M.  de  Saint 
Cyran  ,  334.  Vie  qu'il  mène  pendant 
fa  Licence  ,  33^.  Eft  reçu  Doàeur  de 
Sorbonne.  Ce  qu'il  dit  en  recevant  le 
bonnet,  3 3f,  Ce  que  lui  fait  dire  fa 
nerc  avant  de  mourir  »  33^.  Son  Livre 
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fbr  !a  fréquente  Communion  «  J}^.  Sa 
première  Lettre  (ur  la  conduite  fchi(% 
matiqtie  cJ'un  Prêtre  de  Saint  Sulpice  4 
regard  du  Duc  de  Liancourt ,  3^8,  j  jp^ 
Seconde  Lettre,  }4ô.  Il  traite  la  qûtf- 
f^ion  de  droit  des  cinq  Proportions,  ibidm 
Examine  la  queflion  de  nit,  341.  At» 
taque  le  Molfnifme ,  ibrd,  Pfopofïtiôn 
relevée  par  fes  ennemis  ,  542.  Cabale 
des  Moiiniftes  contre  lui  9  34^-  Ecrit  au 
Pape,  ibid,  Divcrfes  démarches  ,  34^. 
34^.  Ecrit  a  la  Faculté  de  Théologie 
fur  la  qaeftiprt  de  cfroit»  34^.  Juftifîe  (a 
propv/îtion  fiir  le  foi-  de  Janfcnius y 
348,  Protcûc  contre  les  injuftices  qu'on 
fui  faîîbit  ,  }fô.  Cénfi»re  cotttre  lui^ 
35  c.  Prrfécution  qmîa  (uivit  ,352.  Se» 
difpciî rions  en  cette  occ^fTon,  351.  Sci 
rend  invi/îbJe ,  3^3.  Ses  Ecrits  apologé- 
tiques, 354  (r  fuiv.  La  cenfure  contre 
lui  ne  lui  a  pas  nui ,  j^5.  366.  11  écrit 
pour  la  défenfe  de  1  Fglilê  contre  les: 
Calvinifïes  >  %<7  (ffiiv.  Flogrs  que  lût 
donnent  le  Pape  &  l<^s  Evérurs ,  3^^» 
3^p.  Sa  conduite  prnd'ant  h  paix  de  l'E* 

flife,  ibid.  Son  voyage  h  Angers ,  370* 
a  grande  réputation,  ibid.  Calomnié 
de  nouveau ,  371.  Obligé  de  fbr>ir  dit 
Royaume  ,373.  Ecrit  au  Pape  ,  374» 
Son  féjour  à  Mons ,  à  Gand  &  à  Bru-' 
xelles ,  ibid,  6*  fidvm  Compofe  T Apolô-* 
giedes  Catholiques,  377-  Sujet  de  cet 
Ouvrage ,  ibid.  Trait  remarquable  de  ft 
fincérité  ,  378.  Ce  que  dit  de  lui  le  Roî 
d'Angleterre ,  ibid.  Calomnié  auprès  de 
Louis  XIV ,  ibid.  Il  écrit  fur  la  Régale  ^ 
37^«  Ses  dl(pofîtions  par  rapport;  dvaç 

Bbilv 
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Taïte     ' 

ayec  lui  fiir  la  paix  dé  i*FgIî(e  ,  itt- 
ff  fuiv»  1^1  &Jtt/V.  Déclare  au  Roi  que 
Vaccommoctement  eft  fait,  ^04.  Son  cà« 

•  taâere ,  ^o^ .  Ce  qu'il  répond  aux  me- 

•  aaces  du  P«  Annat  ,   io6*  S^afibîbiit» 
Mùd.  Louanges  qu*il  doniie  i  M,  Arnaulcf; 

~  313.  Annonce  au  Roi  la  paix  de  TEglife, 

:  524 

!Baffbmpierey  C  M.  de  )  Eyéque  de  Saintes, 
l'un  des  XIX,  270 

Baudrand  (  Françoife  )  de  Sainte  Me^ 
Prieure  de  Port-Royal;  Sa  mort,    4^4 

Seaumont  •  de  Perefixe,    Témoignage  fe- 

j  inarquable  de  cet  Archevêque  de  rarîs, 

:  <iu  fujet  de  la  captivité  de  M»  de  Saint 
Cyran ,  <Î8, 69. 

MeaupiHs.  (  M.  de) Sa  retraite  i  Port-Royal, 
5  37.  Gouverne  les  écoles  >  J  3  8.  Elevée 
Sacerdoce  :  fait  de  grands  biens ,  5  39.  Sa 
vie  retirée ,  5  40.  Sa  mort  ,  f  45 

"B^auvais.  (  TEveque  de  )  ^a  généro/îté ,  1 30 
Schifme  dans  cette  Eglife  ,  140. 14I 

^er  nier  es ,  (  M.  de  )  Maître  àçs  Requêtes.  S% 
vielainte  Sf  pleine  de  bonnes  oeuvres,  5  33 
O'fwv»  Son  attachement  à  Port-Royal  y 
ibid.  Son  zélé  pour  le  foulagement  cîes 
pauvres,  535.  Donnoit  de  l'argent  à 
certains  Prêtres  pour  les  engager  à  no 
pas  dire  la  Meffe ,  ibid.  f  3  6,  Son  exil.  Sa 
mort,  -  ibii» 

Serulle  (  le  Cardinal  de  )  avoir  été  lié  avec 
Janfcnius,  3^.  Idée  avantagfu(e  qu'il» 
de  M.  de  S.  Cyran  ,  61 

Boileau  De  i  préaux  ,  bon  mot  qu*îl  dit  au 
fujet  de  M,  Arnauîd  ,  que  le  Roi  faiibn 
cbcicht;! ,  37^»  U  fait  une  Epitaphe  gi 
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rhonneur  de  M,  Arnauld  ,  g^o 

Sofquety  (M.  du)  Evêque  de  Lodève.  Dé- 
claration  importante  qu'il  fait  «  131 

Èoulard ,  (  Elizabeth  de  Sainte  Anne  )  der- 
nière AbbefTe  de  P*  R.  Sa  piété  »  là  mort , 

Bourdoife^  (M.)  Son  efiime  pour  M,  de^S» 
Cyran,  .  •  6i 

Bourlemont  y  (  M.  d'Angïure  de  )  Archevê- 
que de  Touloufe»  Trait  iingulier  de  ce 
Prélat  dévoué  aux  Jefùites  ,  i  jt 

Bourieis ,  (  l'Abbé  de  )  défenfeur  des  véri- 
tés de  la  Grâce ,  3  j7 

Breuil y  (du)  Prêtre  de  TOratoire ,  très- 
pieux  ,  mis  à  la  Baftille  ,  378 

Bridieu ,  (  M.  de  )  Archidiacre  de  Beau  vais, 
perfécuté ,  54*  •  Son  mérite ,  f4 1 

Briquet  y  (  Sœur  de  Sainte  Catherine  )  Re-? 
ligieufe  de  Pprt  -  Royal,  Son  mérite , 

Bulle  d'Innocent  X  ,  qui  condamne  les 
cinq  propofitions ,  ïoc^  10 1*  Les  Po- 
âeurs  Augufiiniens  la  reçoivent  >  rof  y. 
Elle  n'efl  d'aucune  utiÙté  pour  la  bo^ne 
dodrine^  &  peut  fervir  indireâement  à 
a«torifer  l'erreur ,  ihid.  Elle  eft  contirai-^ 
re  à  toutes  les  régjes ,  i  od  &•  JiaV.  Com-^ 
ment  elle  fut  reçue  en  France ,  ro8  &• 
Juîy.  Acceptée  dans  une  AfTemblée  du 
Clergé  :  par  quelles  voies  y  114^  itj» 
Bulle  d'Alexandre  VII.  contre  Janfe- 
nius  ^  1 3 1  •  Comment  on  la  fait  recevoii^i* 

Bulle  d'Urbain  VIII  ,  contre  Janfenius^ 
dreiTée  autrei^ient  que  ce  Pape  se  Fà- 
yçit  ordonné*  Mal  accueillie  dans  lef 
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Fà]r$-Bas,  31  O'Jiày*  Far  quek  moyess 
on  la  fait  receroir ,  4P  îs^pbf.  L'Arche- 
réque  de  Mallnes  7  met  des  modifica- 
tions,  %o.  Oppofiûon  que  cette  Bulle 
irouye  en  France  »  .  ïbiL^i^» 


c 


C. 


_  AMU«i  (  M.  le)  Evêque  deGtcii<y 
ble*  Ce  qu'il  écririt  à  la  Ducheffe  ^ 
Longueyille  ftir  fa  conyeriSonf        42S 

Cafinaxe ,  (  le  Cardinal  )  ce  ^u'il  dit  de  M. 
Arnauld  en  plein  Confiftoire ,  191 

Cafiûrie ,  (  M.  J'Evcque  de  )  attire  M.  Ar- 
nautd  en  Hollande,  375»  57^ 

Ctefcr ,  (  Mji  de  >  Eréque  de  Psuniers»  s'ia- 
fbruit  avec  M,  d'Alet  de  P^fiaire  du  For- 
mulaire, 200 

Caumartin  >  Evéque  d'Amiens ,  officie  aux 
funérailles  de  M.  de  S.  Cyran ,  71 

Cenfure  contre  M.  Arnauld  ,  fujet  de  triom- 
phe pour  les  Jefuites,  353.  M.  Nicole 
en  attaque  le  fond,  ^$$.M.  de  Launoi 
en  attaque  la  forme,  ^^6.  Suites  qu'a 
eu  cette  Cenfiire  ,  364.  Combien  elle 
doit  paroître  odieuie ,  ibid.  ù*fuiv*  Com- 
bien elle  a  peu  nui  à  M.  Arnauld ,  35^ 
^€6»  Preuves  que  c'eft  un  Ouvrage  de 
violence ,  $66»  167 

Chaife ,  (  le  P.  de  la  )  Jefuite  ,  Confef- 
lèur  du  Roi ,  calomniateur  impunément, 

Ckâlons.  (  M.  FEvêque  de  )  Fçye^  ViV 

lart. 
Ckamilîard^  donné  pour  Confeffèur  aux  Re- 
*    ligieufcs  de  Port-Royal#  So.n  génie ,  kJj 


des  Maûeres,  ç^-f 

Chômai  (-I2  M«ie  de)  efiimoit  H*  de  Saint 

Cytan,  _  .        7» 

Charpentier,  f  M.  )  Son  eftine  pour  M.  d« 

Saint  Cyran ,  Of 

Cftigi  »  Nonce  à  Colore ,  &  dep ii"A*^" 

xandrc  Vtl.  Sa  nÙRvunp  dans  i'à^i- 

re  de  U  Bulle  a'Urb'aîn  Vin; jj 

Çkoifa^^,  Evé^e  de  Co^min^  Ce  i^o^ 
lui  «j^donne'  d'eçoiit^  .iei  ^copofitkins 
du  F; Terrier  iefuîtç ,  xop.  Ijidi^nt  d« 
ce  qu'on  l'avoit  trompé  >  projecce  uk 
autre  accomtnodemeni ,  110,  Çôjnn^ent 
on  reçoit  à  Rome  cet  accomipodémfjnt , 
«n.  Son  fentimeni  fur  la  di&inâîoii  du 
fait  &  du  droit ,  ijj.  Çonfcre  arec  M. 
d'Alet,  i3(î  Er'/iiù'.  joi.'jo}.  Ecrjt  à 
■     m.-Arnauld,  ibid.^oi 

X^ran.   (M.  l'Abbé  de  Saii\0  Lainbe>iux 
de  Tes  Lettres'pubirés  par  lès  Jefuites , 

Îî,  Son  zélé  pçur  l^.itiifrnft  des  véritéj 
è  la  Grâce,  ï 4.  ïî.'  Sa'  Lettre  à  M. 
Arnauld  pour  lui  infpîrer  le  même  zélé, 
5Ï.Sei  commenceaiensi  iâ  gtande.ré- 
Çutation>  <5o.  Sà'fcifncei  i|t.'â;.  Si 
piété  éminente ,  ibii.  Ce  qiii  l'a  lepdit 
odieux  au  Cardinal  de  Rlçhelieti,  tf4> 
éflCë  qui  Ta  rendu  odieux  aux  jefui- 
tes >  66.  67,  Sa  captivité.  Lettres  qu'^ 
jcritdansfa  prîfon ,  67  Q'Jùiv,  Sa  mon, 
71.  Sa  mémoire  attaquée  pat  les  Jefui- 
tes ,  ibU.  Témoignages  rendus  en  fa- fa- 
veur,  71.  Catalogue'de  Ces  princi^^ 
Ouvrages  ,  ibid.  &''j^*  ,^gïî  cot^ 
l    Imi'il&iûé'ii  M.  ArnauUçtU^UJ^  en 

Pw.  c1&bW'de')taaftcd|^èift 
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'^    mpbn  Con&flfatt  an.Eiince  ée  Conàa 

«...  .      :.— ■  41i-4ll 

CFâwflti  (le^Caidiinl  de  Saiâty  mit  SPf 
~  Tbaç^one  ter £ffîb«u ftpiqûefm- 
'^tat  'tTtue'ki'£iiiq.PrcipbGxioiU|  77' 

|l  ?* 

WSment  IX,  Pape ,  i  tfi .  Difpotïuoni  fa^o- 
fables  cil  il  avoit  éié  n'étant  que  Carii- 
iial ,  tTj.  Ce  qui  (e  paflè  lorfqu'il  preml 
polTcffion  du  Pontificat  ,  176.  Se  bilfe 
piéveniT  par  les  Jefuices  ,  ibid.  177-  Son 
Bref  au  Roi  pour  confirmer  ta  paix. 
Fau/Teté  qu'il  renferme,  307.  jo8.  S'in- 
forme exaficment  du  contenu  des  pro- 
cès-vtrbauxdes  quatre  Evcqucs  ,  J'*» 
Son  Bref  aux  IV  Evcques,  31s  &_/ù/». 
Edaîrciiremens  furceEref ,  311  (rf^- 
Sa  mott  t  iii 

-^Sàotia  XI,  Pkp0',  Jonne  la  Bnllis  Vi- 
ntam  Dtmiai ,  n'y  iiâdb  pas  ce  qui  âoit 
en  qveflioiT,  Pourquoi ,  4(ïr  G- Juw.  Oit 
,  fi  fm  &  cette  âuUe  pour  exécuter  le 
«teJTnii  qtfe  l*où"  «voit  de  détruire  Tort' 
Royal  derChanipt ,  4^)  t^fiàv.  Doaoe 
'    une  BuQé'  mu  (ûppijme  k  MaîTon  (^ 
'    PoTt-Roval  dés  Cbampt  ,  4<^]' 

Or£(!(rAirembUé-aù)  de  i^ro.dcTa- 
'    Toue  la  lettre  écrite  i  Innocciu  X  par 
immtnl'nDmbred'£Tiqiie&,  aofujetde» 
"'  'VPropolîtionï,.  %i 

iOtn^a-ToiavTTé,  1  Evéqiie  de  Nbyoti,  pn- 
''  '  ilieun  boRjUan^è'meiitj&leréVoquepar 
"   ïKbleffey     '■■  ■'  ,  ,    MI 

CbSnti  EyJque.dftl^içoa.yQi'boniiét  diJtt 


âei  Matières,  .      .   .^\ 

Coïberty  Evêque  de  Montpellier.  ïîxtraît  de 
Ton  InftruéUon  Paftorale  fur  le  Formu- 
.    laire,  '  23?.  13^ 

Colèert  (M.)  Mifllilre  ,  fait  frapper  Une  méj 
.    (iaille  pour  perpétuer  fa  paix  de  TEglifer; 

,Colomnes  (  Ecrit  i  trois  )  fur  Içs  V  Projf o- 
],  fitions.,.   '  .5       .  .  -  ,9^Y^T 

)CommiJpwres  pour,  fuger  fcs  IV  Eveg^uès^ 
^  -  2  5  2  •  Di/pâîtions  de  qùer<iuçs-uns ,  1  jf X% 
V    2  J4,  DiviÏÏon  entré  eux,  25^3.  Ont  'or- 
'  dre  de  s'en  rétourner,  ^04» 

Congrégamn  établie  à  Rome  pour  l'affaire 

àes  V  Propofîtions^  9t  ^fjiii 

Conrius ,  Ardievcjne  de  ^fp^^  ^^^  rOÇdi 

des<Ffercs  Mineui^sl  Sfs  càliiérs  foct'  ï 

'  .  xaâs  Au: les  matières  dç  la  Grâce,  25» 

Soii  beau  Traité,  intitulé  lé  Peterinde  Jer 

richc^  ^  2P 

Confulteurs ,  leurs  vœux  (ur  les  cinq  PropioP* 

fitions,  .9lf9f 

Co;2fz.  (jyi.  Icfripcjeic)  yic  q^*il.  m^iirè 

'     dans  fà  jeunèffc  >  aï-o,.  Comtnencenaenjt 

<le  faxonverpcm ,  41  !•  Sop  progrès j&  g 

iplldité,  4i2/Revctude  plufîeïirs*graii-^ 

des  charges  ,  4 1  j.  Sa:  conduite  &  ..fi  pie- 

té ,  4 1 4, 4 1  f  •  Çonverfion  de  la  Prinçefïe 

ion  épôufe  ,  4 1 5  •  Ils  vont  à  Alet,  &  font 

.    ie  grandes  reftitutions ,  4*t  6  &*  Jiùv^  On 

refufe  les  Sacremens-au  Prince,  fous  pré* 

[    texte  de  Janfeniime ,  41 8 *.  Sa  roort,  ^.ip'l 

Difpofîtions  de  la  PrincefTe  y  iizX  Sa 

.   conduite  après  fa  mort  du  Prince  fon  é- 

{)0ux,,  42Q.  42 1 .  Spin  qu'elle  prend  dç 
'((duc^tioh  de  (é$  eiofans ,  ipi/L  Sa  nuprt  * 

Cornet  i  Syndic  ti  Sorbonhe)  e^-leGmit>L 
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■  ùhxiw  les  cinq  Propofîtlons  >  8c  Teot 
les  fkire  cenfiirer  en  Sorbonne ,  7^«  En- 
nemi de  M.  Ari^auld,  ^43.  Ûu  nombre 
de  fesCommiflaires ,  344 

Cour  de  Koine.  Irrégularité  de  û  con- 
duite par  rapport  aux  Députés  de  Lou- 
vain  9  4^*  47*  Sa  hardieflè  ,  m.  Sa  po- 
litique ,  1^6.  Ses  nouvelles  entreprifes 
contre- nos  Libertés ,  257^ M» 

Cifva ,  (  de  la  )  Cai-dînaL  JCes  Jefoites  s'en 
fervent  pour  folliçiter  à  Rome  la  con- 
damnation de  Janfënitts  ,  i  1 1  ^f 


ï> 


D. 


Argcmsok,  (M. Xl'îentenantdc 

Police  )  ch^ge  de  détruire  Port-Royal , 

4^7.  AdqpirejM.  de  Saint  Claude,    57? 

Vefcartes ,  utiKté%Ta  méthode  ,  ^^8 

Defchamws^  Jeùxitei  écrit  contre  Janfcnius, 

Pw  -  Efforts  9  (  WO  ami  dp  }A.  Arnauld, 
Son  zéie  pou^  rhofpftalfté  j  '  574. 575 • 

ge&rcj  ,  fameux  Exempt' ,"  '  37^ 

^  ^efmarets  de  Saint  Sbrlih ,  fanatique ,  56i> 

561 
VoSleurs.  Plus  de  foixahte  s'oppolent  à  la 
cabale  contre  M.  Arnauld  ,   344.  Soi- 
xante-dix quittenj  les  AfTemblées  de  Sor- 
bonne »■  ■  ■  ^^0 
Voàart ,  C  M.  )  célèbre  Médecin.  Sa  piété , 
4i8«  Atteûe  un  miracje  opéré  a  Fort- 
Royal  ,  448.  Son  attachement  à  Pon- 
Royal,                              "                  ^,8 
Dominicains  (  plu/îeurs  favans  )  font  d'ac- 
*    cord  avec  Janfeniûs  fur  un  point  impor- 
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guftinlens  députés  à  Rome  9  90*  9 1 

DufbuTy  Grand- Vicaire  de  Rouen,  ce  qui 

lui  arrive  chez  les  Urfulines  de  Caen  y 

iJugm.  Extrait  de  fa  Lettre  furie  Formu- 
wire,  22  j  O  fm.  Autre  extrait ,  242. 

E. 

JCi  Colis  de  Port-Royal ,  Régies  que  Po* 
y  fîuvoit ,  f  07  ù^fuivm 

Ecrits  les  plus  (blides  ne  convertiiTent  point 
&  n'arrêtent  point  la  perfécution ,    i5o 

J^tf/è ,  fes  régies  violées*  dans  Taflàire  des 
cinq  Propofîtfotos ,  S  6  t^fwv.  La  con- 
duite (PlnnoceiitX  conôrairé  à  fori'.cf- 
prit ,  107 

Enfans»  On  ne  voit  prefquç  plus  en  eux 
aucune  marque  de  la  grâce  du  Baptême  y 
505,  Principales  caufes  de  leur  perte , 

ibid.'ù'fjfip» 

Epinoi  Saint -Ange,  Solitaire  de  Port- 
Royal.  Sa  vie  faiQte ,  5  j  i  &*  fi^^^  ^^ 
mort,  5  fi 

Ermites  de  Caen.  Leur  fiireiu:  &  leurfanar 
tifme,  13p.  14^ 

Ernejl  Ruth  et  ans  ^  ami  des  défenfeurs  de  la 
vérité,  383.  Porte  à  Port-Royal  le  cœur 
deM.  Arnauld,  393 

Efprit  (  le  Père  )  de  TOratoire,  mis  à  Port^ 
Royal,  1^3 

Eftrées  >  (  d'  )  Evéque  de  Laon.  Ses  boiuiM 
intentions,  283.  Ce  qu'il  penfoit  du  Jan- 
fenifine,  2S4 

Eudss.  (le  Père  )  Son  fenatifine  ,  .1  ^9 


fpl  TaSte 

Evkfàs.  ftehneat  dlven  partis  au  ( 
Fi>niiulaîre  d*  Alexandre  VII  «  i»^ 
XIX  pnmnent  la  HfenCe  des  T 
Ton  per(2cutoit  ait  fkjet  du  Formi 
%6i  &^*  t'eus  Lettre  au  Vajn 
ment  tXjtro  &  fuh:  Leur  La 
Itbi ,  xjz  &^fwv.  Ces  deux  Lectf 

Eouvées  par  tout  fe  Clergé  de  Fi 
orcourager 

E^éffu.  (  les^IV)  Parti  çpi'sls  prau 
wjet  du  Formulaire»  241»  Cond 
Bmi  étoit  modéré»  r^tz.  Petfifc 
iaytt  du  Formulaire»^  Leur  Lettre 
hice  y  2^5*  RiiK>n(e  qu*y  font  len 
lègues  >  jiftL  ^^tidej^  qui  db^ofi 
-  trer  dans  leur  procès^yerbaTy-  t9^ 

.  jet  de  la  Lettre  qu'ils  dévoient  éc 
râpe,  Z99 

Eugfnie,  Relisieufe  de  la  Vifitation 
Port-Royaf,  170 

Eufioqwe ,  (  Sœur  de  Sainte  )  Rellgi 

.    r  ort-Royal»  Son  rate  mérite  > 


F 


F. 


Ai >  (  Innocent)  domefïique  d 
Royal.  Sa  vie  faînte ,  5,^7 

Fait  de  Jan(enius  non  décide  par  V 

Fargfj,(  laMeredu)  A-bbefle  de  Port 

44^.  Sa  mort, 
'Fq)^ette.  (  Mère  de  la  )  Sa  charité  pc 
-     Religieuse  de  Port-Royal  captive 
Ffitielon^  (  M.  de  J  Archevêque  de 

brai.  Aveu  important  qu'U  fait 


ie$  Matteres.  ^tf^ 

terrier  y  Jefulte*  Ses  Ilaifbns  nvec  Ve$  Rom-. 
mes  les  plus  décriés  y  loz,  Propofc  un 
accommodement  9  108.  A  quoi  il  abbn- 
'  tit ,  ^o9  &  Jm.  Publie  une  faufle  rela- 
tion, £14 

Flapie ,  ReligieuTé  de  Port-Royah  Sa  tra- 
hiTon,  T<^^.  17^ 

Foi  divine ,  Foi  humaine ,  partifans  de  ce»' 
deux  fortes  de  foi  dans  Tafiàire  du  For- 
mulaire ,  117  ^fim. 

roi  y  (  Raoul  )  Chanoine  de  Beauvais ,  aC-^ 
cufe  /ix  de  fes  Confrères  d'une  confpi*^ 
ration  contre  TEtat  >  f  42  •  Convaincu  dé 
calomnie  &  pendu ,  iiidm^ 

formulaire  du  Clergé  dreffé  par  M*  de  Mar- 
ca,  II 8.  On  veut  que  tout  le  monde  1^' 
figne,  141.  If 4*  Nouvelle  Déclaration 
du  Roi  à  ce  fujet  ,215.  Formulaire  d'A*- 
lexandre  Vn,  s^ijr  Principes  différeni 
fiir  lefquels  s'appuient  ceux  qui  le  /i« 
gnent  ou  le  font  /îgner  ,  227  0*  fuivm 
Défaut  de  ilncérité  dans  ceux  qui  le  fi- 

fnent  fans  croire  le  fait,  234*  Dcffeint 
es  Jefuitcs  dans  cette  affaire,  23^  &•* 
J3//V.  Cas  de  con(cience  au  fujct  du  For- 
mulaire ^  452.  La  déciiîondes  quarante 
Doâeurs  condamnée  9  45^.  Contradic- 
tion entre  les  Evéques  qui  font  cette  con- 
damnation >  45^.  Juftification  de  ceux 
qui  refufent  de  figner  purement  8c  /Tm- 
plemcnt,.  45  ff 


G 


Gr 


A  R  A  f  «  1 1  Jefuite*  Sa  Somme ,  livré 
plein  d'erreurs  &  d*impiétés  y,  6^ 


w4  Tiï^^f 

ëc^endi ,  Jangerêux  PhîlofophcL  >  .       39I 
Çodeau  ,  Evcque  de  Graflc  ,    comment 
traité  par  les  Jcfuites  ,  67  •  .Ce  qu'il  i't 
àl'occafion  d'une  Théfe  des    Jefuites» 
.151.  Ecrit  au  Pape  A  siu  Roi  au  fujetiu 
Formulaire  t  i if/-  1,5^8..  L'tla des  XIX , 
^zéS^Çe  qu*il  difoit  des  Jéfuites,     5:7^. 
jErO/ïi?  9   C  J^^ï^  *  François.  )  prefle  par  I4 
Nonce ,  publie  la  Bùlie  d'Urbain  VÎIÎ,- 
contre  Janfehius,  i  i .  Comment  on  vient 
.  i  bout  de  lui  foire  publiçr  celle  d*lwio^ 
centX,  ii5.ti<« 

f^ondrin  ,  (  François  de  )  Archevêque  dt 
Sens  >  publie  un  recueil  de  gaflagès  3e  S. 
AuguftiJ}  fur  la  Grâce  ,  5lr 

Çondrin,  (  Louis  -  Henri  )  Archevêque  de 
Sens,  écrit  a.vec  dix  autres  Evoques  à 
Innocent  X  >  8f.  Précautions  qu'il  prend 
en  acceptant  la  fiuUe  d'Innocent  X  » 
ii7«  S'affoiblit>  m.  Regret  qu'il  en 
a ,  ibid^  Veut  profiter  du  rontificat  de 
Clément  IX ,  pour  tâcher  de  rendre  la 
paix  à  l'Eglife  ,  z6z»  Grandes  qualités 
de  ce  Prélat ,  ibîd,  Çyfidv.  Médiateur  de 
la  paix  de  l'Eglife  conjointement  avec 
M.  de  Châlons ,  1^4  Ç:;  fwv.  Parle  avec 
force  au  Miniftre  ,  27^.  Se  plaint  au 
Roi  d'un  Àrrét  du  Confeil  ,  285.  ^°^ 
belles  qualités  ,  285?.  Sa  Lettre  à  M. 
d'Alc  t  fur  fes  négociations  avec  le  Non- 
ce ,  2^4  ^  fuiv.  Ses  inftan ces  auprès  dff 
M,  d'Alet,  301.  302,  Nouvelle  Lettre! 
M.  d'Alet,  307.  Disgracié  pour  une  eau- 
fe  qv  i  lui  fait  honheur ,  5.:? 

Qrana  (  Marquis  de)  Gouverneur  des  Pan- 
iBas ,  protège  Mt  Arnauld  ,       j8o.  jSi  ' 


des  Mtttiueî.  ^y 

Grenet ,  Guré  de  Saint  Benoit ,  Sapérieiir 

de  Port-Royal.  Son  témoignage  en  fa- 

.  veur  de  cette  Maifon,  44^,  447 

Crimaldi  9  Nonce  du  Pape  en  France  ,  tt^a- 

vailie  à  &ire  recevoir  la  Bulle  d'Urbain 

Guelphe  ,  compagnon  de  M«  Arnatild  » 

Guerre  de  la  violence  contre  la  yérité.  Eîllef  j 
ne  peuvent  rien  l'une  fur  l'autre ,  .  xff 

Cuiard^  Syndic  de  Sorbonne  livré  aux  Je* 
fuites ,  343«  Dénonce  la  Lettre  de  M* 
Arnauld)  ibidé 


H 


H. 


A  B  E  R  T  ,  Théologal  de  Parii  »  fef 
fermons  contre  le  Livre  de  Janfeniwi» 
54.  Eft  folidement  réfuté  ,  ^6.  Drefle 
la  Lettre  d'un  grand  nombre  d'Evéquet 
à  Innocent  X  au  fiijet  des  cina  Propoij- 
tions,  84*  Sf  •  Comment  les  rrélats  £- 
gnent  cette  Lettre,  îbiim 

nSlier  ,  Doâeur  de  Sorbonne  ,  Député 
â  Rome  au  fujet  des  cinq  Propofitions  , 
88  &/!//>.  Récompenfé  par  les  Jefuites  » 

lOJ 

tiamon.  (M.)  Ses  commencemens ,  50^. 
Raifon  qui  l'empêche  de  fe  faire  Char- 
treux ,  510.  Se  retiré  à  Port- Royal f 
Jb'uU  Sa  pénitence  ,  fii.  Y  exerce  la, 
profcffion  de  Médecin ,  ibii*  5 1  !•  Com- 
pofe  des  Traités  de  piété  pour  la  confo- 
îation  des  Religieuses  de  Port  -  RoyaL^ 
513.  Extrait  de  cet  Ouvrage  ,  ib'^L  5 1 4* 
Il  s'éloigne  de  Port-Royal  ,51$.  Il  y  rc: 


Sp6    ^  TaMe 

tourne  &  y  demeure  pendant  fà  capfK 
vite  des  Religieu/es  »  5 1<5.  Ses  dernières 
aôiom,  (à  mort,  517.  VersdeM.  De(^ 
préaux  en  Ton  honneur  >  fi8.  Ses  Ou^ 
vrages',  ft/i.  np.  Extrait  de  fonCom- 
mentaire  Moral  fur  les  Lamentations  de 
Jéréinie,  fio  trftàv.  Son  portrait  fàir 
par  M.  Nicole ,  522  ù'juhf. 

Harhà^  (de)  Archevêque  de  Rouen,  c- 
trange  perfonnage  qu'il  fait  y  141-  Pa« 
'  rôle  étonnante  qu'il  dit  y  158.  Ses  mau" 
Vai(es  dispositions ,  247;  Son  témoigna- 
•ge  pour  prouver  que  les  IV  Evcques 
B*avoîem  pas  figné  purement  &  /impie* 
ment,  pS.  jrp.  Se  prête  aux  Jefuitcr 
pour  troubler  la  paix  de  TEglife,  3/1. 
Ge  Prélat  méritoit  de  faire  un  tel  per- 
fonnage ,  ibid.  Indifpcjfe  le  Roi  contre 
M,  Arnauld,  ^jt.  Jure  (a  perte  ,  37p. 
Renouvelle  la  persécution  contre  Port- 
Royal  >  43'y  O'fuiv,  Son  peu  de  fîncérité, 
437.  Etrange  parole  de  ce  Prélat,  440. 
Sa  mort ,  44f 

Uecmietf  Médecin,  attefte  un  miracle  opéri 
à  rort-Royal ,  448 

fknnebel ,  Dodeur  de  Louvain.  Déclara- 
tions qu'il  avoit  faites  à  Rome  »         454 

^  Anj^ëkii]  s,  Chanoine  de  Furnes,  ne^ 
veu  de  TEvcque  dTpres,  Sa  Requête 
au  Roi  d'Efpagne ,  contre  un  Décret  àe 
rinqui/îtion  défavorable  à  foir  oncle, 

^9 

'Jm^emus  ^  Evéque  d'Ypres,  S»  vie  &  ùi 


dfs  Matières^  5^ 

Ourrages,  1.  5  ^  fuk»  Publication  et 
£bn  Au^ufiirmsy  8.  Idée  de  cet  Ouvrage  ^ 
^  Crfiuv*  £n  quoi  il  diffère  de  la  doâ^rint 
cfes  Thomiftes ,  i-i  ù'fidv»  Matières  qu» 
le  Livre  de  Janfènius  embraiïe^  15  &• 
Juiv*  Manœuvre  des  Jefiiites  pour  en  ar- 
rêter l'imprefllon  ,17.  18.  Ce  Livre  pa- 
iroit  autemiquement ,  ibid.  Soulèvement 
«les  Jefuites  ,  i^.  VAuguJlinus  imprimé 
â  Paris  &  approuvé  ,  z«.  Défendu  par 
l*Univer/îté  de  Louvain ,  Wid.  Intrigues 
des  Jefuites  contre -ce  Livre  ^  ija.  Ce 
qui  les  a  fur- tout  indifpofês  contre  Jan- 
ienius,  17.  Son  Auffiftin  approuvé  par 
des  Théologiens  de  tous 'les  Ordres ,  iZ» 
29»  Juftifîé  dans  une  Aiiemblée  de  Car-* 
ilinaux,  31.  Liaifons  de  ce  Prélat  avec 
M.  de  S«  Cyran  ,  60  ^fuiv» 

Janfon^  (  M.  de  )  Evéque  de  Beau  vais.  Sa 
timidité^  549 

Jefuites^  exigent  des  autres  le  lîlencc  fur 
les  matières  de  la  Grâce  ,4c  ne  le  gar- 
dent pas,  1.  Leurs  artifices  pour  tronv- 
|>er  le  Pape  dans  l'affaire  de  Janfenîus» 
:l6.  27,  Par  quelles  voies  ils  font  rece- 
voir en  Flandres  la  Bulle  d'^Utbain  VIII 
<ontre  Jantènius ,  4P  i^  fuîv»  Attaquent 
la  mémoire  de  M.  de  Saint  Cyran,* 71. 
Leur  artifice  en  fabriquant  les  cinq  Pro- 
pofitions,  8o.  83.  84.  Empêchent  fquf 
Jes  Députés  des  deux  partis  envoyés  à 
Home  au  fujet  des  cinq  Proportions ,  ne 
foient  entendus  contradiâoirement  9  8y# 
-Ce  qu'ils  difent  au  Pape  pour  l'empê- 
cher de  prendre  l'avis  des  Confulteur^, 
^,  pp.  Circonûaaces  qui  4^Qiem  U^^ 


'  ians  l'aânire  au  Formulât) 
Se  fervent  du  Fornmlair 
odieux  les  dcfcnteurs  des  ' 
(téplaifeni,  1J9,  Renouvi 
tiiguest  i4)*  Arrccent  le-. 
nex  dirpofîtions  de  la  Co 
247  ;  Se  de  celles  de  la  O 
348.  Font  rupprimcT  La  L 
des  quatre  Evéqucs  t  zt6. 
toufter  la  paix  de  l'Eglife 
M  >  J05.'  Fint  de  nouveai 
en  arrêter  les  effets  ,  31  j 


:ct  cgan 
;i5.Doi 


qu'on  ne  profite  de  la  pai 
impie  de  ceux  de  Caen ,  3 
politiques  en  faiiànc  cci 
nauld,  }6o  tSJuiv.  Trait  1 
leur  aveuglement ,  ^69, 1 
Ainauld  même  après  Cn  m 


Ses  Mmeresi  j^ 

ttibuer  une  intailliblUté  d'eftflioufiafinev 
^9»  Motif  prllicipal'qmlui  fait  doffner 
là  Bulle  contre  les  cinq  Propofîtion^ , 
zoo.  Se  déclare  ponr  la  doârlne  de  (âîiit 
Auguftin,  lox.  Sa  déciiîon  défavanu* 

fcufeàrEgUfe,  io'6.  107.  (V.  Bulle.) 
â  joie  en  apprenant  l'acceptation  de  (a 
.   fittOe,  fii*  Sa  niôrt,  ii2« 

ifinôient  XL  Ses  bonnes  difp'ofiticrnS'par 
rapport  â  la  paix  dé  fEglife  ,     433* 

"43^ 
pihàcent  XIL  Ce  fenroît  dans  fés  Brefs  du 

■*'  iii,otdepr^fe/z4i/J  Janfenifte$>  43f 

^fnqiifition.  Décret  de' celle  de  Rome  con- 
tre le  Livre  de  Janfènius ,  i%*  %^, 


ï. 


A  LAN  E  ,  Ûodtéùr  de  Sôrbôtineji  pu-' 

61ié  un  Écrit  fur  le  Fôfrtiulàire  y  ïbùs  le 

'     nom  de  DeniV  R*aim(^nd',  '138 

'^amolgnon  ,  Premier  PréWeiit ,  ce  qu*il 

dit  au  Chancelier  fur  le  Formulaire  , 

"Xancelot ,  (  M.  )  envoyé  .à  la  Ferté^Milon, 

'hànçruedoc.  (  EvéqueS  de)  Leur  Lettre  an 

".  Roi  fiir  les  entreprifes 'de  la  Cour  & 
Rome  dans  l'affaire  du  F6rmUla*ire  ,^58 

%ahtgrave  de  Hefle-RByâsfétd  fè  Vie  étroi- 
tement avec  M.  Arnâùld  ,  ^  381, 

Xû/Bijfl.  Sa  Requête  au  Ïl6i  d*É(pagne  , 
contre  les  erreurs  des  Jefùîfes ,  * 

'Jjtyal ,  (  Henri  de  )'  Evcque  de  la  Rochejle. 

'    Sa  géhérbflté ,  .    .    '  i  6f 

%moi ,'  C  3«  )  "DdôéUf'dc^S'éWohîie ,  écf« 


«outre  le  Formiilûre  clu  Cierge  «  i^f^ 
Atuf  ue  la  cen/îire  contre  M,  Arnamd  t 

Leopclii  (T  Archiduc)  Gouverneur  àesFap» 

Xas,  dirigé  par  les  Jefuites  ^  (uit  toQtei 

leurs  imprefîions.,  A9 

l^cot  »  Doôcur  de  Sorbonne  ,  Jil.  Ar- 

iiauld  étudie  fous  lui  le  Traite  flelaGra- 

*    -cej  531.  Haine  de  ce  Profeflênr  contre 

"    JVI.  Arnauid  y  3  yj.  Devenu  Evéque  io 

Chai^res ,  Ce  met  à  la  tête  de  la  caba/f 

MoUnienne,  343.  Sa  mort  remarquable, 

Ttttres  Proyîncîales.  Sujet  delà  prenûere^ 
35^  Ey*  Jîf/y.  Sujet  de  la  féconde ,  ^5^  6» 
Jïàv.  Sujet  de  la  troi/îëme ,  3^0.  Sujet  de 
la  quatrième  9  ^6%,  Succès  de  ces  quatre 
prenueres  Lettres* ,  3 ^| 

Liançoun»  (  M.  k  Duc  de  ;)  Conduite  rchif- 
matique  d'un  Prctfè  de  Saint  Sulpice  i 
fonéçard,  357  fr/uw.  Sa  vie  &  celle  de 
la  DuchefFe  Ton  époufe ,  422  fr/w-'V» 

X/^/zz,  (  M.de  )  Evéque  de  Meaux.  Ses  bon-^ 
nrs  difpofîtions  ,  164 

I^ionne ,  (  IVL  de  )  Miniflre  ,  conduit  M.  Ar- 
*     nauld  chez  le  Roi ,  310.  Négociateur  ce 
la  paix  de  TEglife  ,  j:4 

Xo/2^wew7/f,  (Madame  la  Duchefle  de) Ce 
gui  lui  fait  perdre  le  goût  de  la  piété 
qu'elle  avoit  ^dans  £011  enfance,  425.  Sa 
vie  mondaine  &  tumultueule,  42^.  Sa 
converfîon ,  427,  Se  met  fous  la  con- 
duite de  M.  ^ingl:n  ,  429.  Ses  reftitu- 
tions  ;  fes  aumonos,  430.  Son  attache- 
ment à  Port-Roy  .il ,  43 1 .  S  mort ,  43  J 
tMÙs  Kll  ^  indignement  trom^i,  141.  Idûi 

qu'oÉi    1 


des  Madères.  fxyt 

içu'^on  loi  donne  des  prétendus  Janfeni* 
îles,  ibid.  Mécontent  d'une  Lettre  deM« 
<i' Angers  au  fiijet  du  Formulaire ,  1^7, 
On  lui  furprcnd  de  nouveaux  ordres, 
2o5.  Donne  une  Déclaration  pour  I0 
Formulaire  d'Alexandre  VII ,  22 3,  Pa- 
roît  difpofé  à  appaifet  les  troubles  cau- 
fés  par  le  Formulaire,  245.  Comment 
oncontinue  de  tromper  le  Roi ,  248.  On 
le  prévient  contre  les  Lettres  des  XÏX 
Evéques,  278.  Il  fait  rendre  un  Arrct 
contre  ces  Lettres ,  275?.  Ce  Prince  té- 
moigne déiîrer  la  paix  de  TEglife,  280. 
2^2.  Joie  qu'il  témoigne  de  la  paix  de 
TEglife,  504.  30^.  Ce  qu'il  dit  au  Per^e 
Annat ,  qui  Ce  plaignoit  de  la  paix  de 
TEglife  ,  306;  Comment  il  reçoit  M. 
Arnauld ,  3 1 1«  Ce  qu'il  dit  â  M,  dcPom« 
ponne,  312.  Annonce  la  paix  aux  IV 
Evéques,  313»  Joie  que  cette  paix  lui 
caufe,  324.  On  l'engage  à  y  donner  at- 
teinte, 432*  N'écoute  que  PArchevd- 
^ue  de  Paris  &  le  Jefiiite  A>n  Confe(^ 
feur ,  43p.  Ce  qu'il  dit  aux  fîx  Chanoi-* 
nés  de  £eauvais  qui  demandèrent  grâce 
pour  leur  calomniateur  ^  ^42 

JLoijyain  (  l'Univer/îté  de)  repouficles  at- 
taques des  Jefuites  contre  VAugu^in  de 
Janfènius,  18.  21  Erfuip.7.^.  Reni(è  de 
recevoir  le  Décret  de  l'Inqui/ition  con« 
trc  TAuguftin  de  Janfenitfc  ,2^.  Ses  dd« 
marches  auprès  de  l'Internonce  au  fujet 
<le  la  Bulle  d'Urbain  VIII  contre  Jan- 
iènius ,  34*  Envoie  d;es  Députés  à  Rome 
fur  cette  affaire ,  3  ^  •  S'oppofe  à  la  Bulle 
furprife  à  Urbain  yill ,  48*  Envoie  dos 
Tome  XL  Cç 


Co6  Table 

Faflnt  Doôenr  dé  Sorbonne^  porteur  Je 
la  Lettre  des  dix  -  neuf  Evéques ,    2  ^7» 

i6î 

Parlement  de  Paris,  s'oppofe  à  la  Bulle ^A- 
lexandre  VII  »  1 35.  Arrête  le  cours  des 
opinions  ultramontaines  ,  154-.  Veille 
fur  lesThéfes  de  Théologie  >  'ùiL  Cbc- 
■  le  qu'il  met  eh  enregiftrmt  une  Dcckr 
ration  du  Roi  au  (ujet  du  Formulaire  > 
214.  La  Cour  l'empcche  de  rcnclrc  julti- 
ce  à  M.  Arniuld  ,  345 

Parrcckfl',  Evéque  de  Boulogne, l'un  àes 
XIX  Evéques  qui  (e  déclarent  pour  les 
quatre  perfécutés  a\i  (lijet  du  Formulaire, 

Prfcdl*  (  M.  )  Extrait  d'une  de  fes  Lettres , 
x^6  ir  fwVm  Autre  extrait,  23p.  Parole 
remarquable,  241»  Attaque  la  cenfure 
contre  M.  Arnauld,  3^5.  Vqyt\  Lettres 
Provinciales. 

Pavillon ,  (Nicolas)  Evéque  d'Alet.  Ses  dif- 
pofitions  de  neutralité"  au  (ujet  du  For- 
mulaire, 199»  Etudie  â  fond  la  matière, 
200.  Pourquoi  les  Jeluites  le  haifToient, 
ihià»  tr  fiiiv»  Cas  de  confcience  qui  lui 
eft  propofé  au  (ujet  du  Formulaire ,  lOi 
£r  JùzV.  S'applique  de  nouveau  à  cette 
matière ,  204.  Ecrit  au  Roi  &  à  TAf- 
femblée  du  Clergé  ,205.  Ecrit  de  nou- 
veau au  Roi ,  2 1 ^ .  2 i(î  G-Ji/zV.  Effet  que 
produit  fa  Lettre  ,  2 17.  2 1 8.  Met  en  pé- 
nitence publique  des  Ecclé/îaftiques  qui 
avoient  /îgné  le  Formulaire  devant  des 
Juges  féculiers  ,  ibid.  O'fuiv.  Onindif- 
pofe  le  Roi  contre  lui  ,  Dieu  le  confo- 
>c,  21^  ^/w>.  Confère  avec  MM.  de 
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Comminges  &  de  Pamiers  Airuji  accom- 
modement ,  187  Sffuîv.  Conditions  qu'il 
*xif  e  t  ibid.  Fermeté  de  fou  Promoteuc 
vis-à-vis  du  Norcc  ,  1+4  &•  fujv-  Beau 
(rait  de  géntrolicé,  i83.  Ecrit  à  MHS. 
d'Angers  &  deBeauv;iis,  iSç,  S;t  con- 
fiance en  M.  Arnauld  ,  îqo.  Il  lefaih  de 
venir  à  Paris  pour  détrompf  r  le  Roi , 
ibid.  Idée  que  les  plus  grinds  hommes 
avoient  de  lui  ,  191.  Difliciittt-  qu'il 
trouve  à  ligner  le  projet  dt  Lettre  au 
Papci  300.  Efforts  dps  PrcUu  Mc'dia- 
teurs  &  de  M.  Arnaulii  pour  le  déternii- 
ner,  joi.  Sa  réfiilance,  joi.  Se  rend 
enfin.  Sageflé  de  fa  conduite  en  cette  oc- 
cafion,  joj.  304.  Dieu  fe  fert  de  luî 
pour  convertir  le  Prince  de  Cotui  ,  411 

Paul  V,  Pape.  Néglige  de  condamner  le 
Molinifme,  t 

Ferejïxe,  (  Beaumont  de)  efl  nommé  Ar- 
chevêque de  Paris,  itfi.  Son  Mande- 
ment fur  le  Formulaire.  Sa  première  vi- 
fite  à  Port-Royal ,  iffi.  iiSj.  Son  cara- 
flere  &  fa  conduite  ,  iSj  fr/ufV.  Sa  fé- 
conde vilîte  à  Port -Royal ,  invertit  la 
Maifon  avec  unetroupe  d'archers,  &  fait 
foriir  douze  Religieufes  ,  i63  O'fuiy* 
Nouvelles  violences  de  ce  Prélat ,  174, 
I7Î.  Sa  vifite  à  Port- Royal  des  Champs, 
17p.  Violences  qu'il  y  exerce  ,  ibid.  Ne 
peut  répondre  aux  Requêtes  des  Reli- 

fieufes,  181.  183.  Son  embarras  en  pui 
liant  le  Formulaire  d'Alexandre  VII, 
185.  Reçoit  une  belle  Lettre  de  M.  de 
Font-Châtewi  >  i^i,'  Parle  au  Roi  en  br 
Ç  c  iy 
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407.  Renômrellement  de  la  per(&nitîofl; 
436  &'fiày»  Omdéfenfe  de  recevoir  des 
Novices  >  ibid»  On  chaile  les  Penlîon- 
naires.  Les  Religieufes  drefTent  deux  ac< 
tes ,  437.  Lettre  que  leur  écrit  M.  (le 
^  Noailles  $  Archevêque  de  Paris ,  4f  o# 
Sage  précaution  qu'elles  prennent  en  fi- 

nt  le  Formulaire  >  464.  Deûmêdoa 
me  fainte  Maifon  ,467  &  fuiv.Dt 
molition  de  TEgUfe  &  des  batimens» 
468.  Exhumation  des  corps  jA^9»  Ce 
qu^il  faut  penfer  des  rétractions  de  plu- 
fieurs  ReÛgieufes  captives  9  ibid.  Des- 
cription de  Port-Royal ,  471  G*  fiàv*  Sa 
deÔruâion  efl  le  couronnement  des  wi' 
.  féricordes  de  Dieu  fur  cette  fainte  Mai-* 
fon ,  471 

fort^Rqyaî ,  (  Meffieurs  de  )  juftifiés  parles 
XIX  Evéques,  274,  175.  Leur  Requête 
au  Roi  contre  T Archevêque  d'Embrun , 
fert  de  prcparatif  à  la  paix  de  rEglife , 

284 
Prélat  (  trait  fîngulier  d'un)  dévoué  aux  Je- 
fuitrs ,  ui 

Prince  (  M,  le  )  fe  plaint  au  Roi  des  inju- 
fticcs  qu'on  commettoit  contre  Port- 
Royal,  43^ 
Prijon  9  quelle  eft  celle  qui  eft  vraiment  a 
craindre  >  38^ 
VrofofLiions  (  les  cinq  )  attribuées  à  Janfe- 
nius,  78-  7^.  C')nd:imn:ibles  étnnt  pri- 
fes  dans  h  ur  ù  •  ^  nrui'rei ,  ibid.  Deiïein 
desjefuitcs  c-  s-i  ^  iTinuant ,  80.  Er- 
reurs qui  y  ' . .::  ^v-r.vCnvd  .  ibid,  ^fuiv» 
Sens  ortho  .:\r  ir.iih  ï.y:i  {  ,  ru'on  y  peut 
ioxmer  ,^1-0  :^f;,  C'wuat^iu.  x^s  bautemei» 
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par  les  dlfciples  de  faint  AuguAln ,  m» 
Variations  des  Jefuites  fur  la  manière 
dont  ils  prétendaient  qu'elles  étoientdan$ 
Janfenius»  123 


R 


R, 


A c IN  1  (la Mère)  de  Sainte  Thé-  * 
cle ,  Abbeffe  de  Port-Royal ,  448,  Let- 
tre qu'elle  écrit  'à  fon  neveu  fur  fon  u- 
nion  avec  les  gens  de  Théâtre,  $6z.$6^m 
Sa  mort,  ^$1 

Racine,  (M,  Jean)  Ses  Epitaphes  enPhon- 
neur  de  M.  Arnauld  ,  3^1.  Ses  regrets 
fur  fes  poéfies  de  Théâtre ,  ^99*  Ce  que 
l'Archevêque  de  Paris  lui  dit  en  renou- 
vellant   la    pcrfécution    contre    Port-  ■ 
Royal,  437,  Ce  qu'un  Evcque  lui  dit  ' 
au  fujet  de  TArchevcque  de  Paris ,  44^. 
Va  faluer  JVI,  de  Noaillcs  nouvel  Arche- 
vêque de  Paris  ,  de  la  part  de  la  Com- 
munauté de  Port-Royal ,  &  en  eft  bien 
reçu,  ''bid.  Son  éducation  à  Port-Royal, 
560.  Oubh'e  les  bons  principes  qu'il  à- 
voit  reçus,  55i.  Prend  la dtfenfe  des  Co- 
médiens ,  552.  Se  réconcilie  avec  Port-. 
Royal ,  ^66.  Extraits  de  fes  Cantiques  v 
ibid.  De  la  Tragédie  d'Athalie,  5^7.  Por- 
trait d'Aman  ,    5^8.  Son  Hiftoire  de 
Port-Royal ,  ibid.  Son  attachement  pour 
M,  Arnauld,  $69.  Son  Tcftament ,  (a 
mort ,  ibidm 

Rctj ,  (  le  Cardinal  de  )  premier  Mande- 
ment de  fes  Grands- Vicn  ires  fiir  le  For- 
mulaire, i44,  Lee  Jefuites  travaillent  à 
le  faire  fupprimer>  ibid.  145»  Lc^  Gronds'; 
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Vicaires  écriyent  au  Pape*  Repofil? 
qu'ils  en  reçoivent»  146»  Leur  fécond 
Mandement»  147 

'Richelieu.  (  le  Cardinal  de  )  Pourquoi  il 
haïiïbit  M.  de  Saint  Cyran ,  ^4  (f^wv* 
Ce  qu*ii  dit  à  M.  le  Prince  au  fujet  de  cet 
Abbé,  79- 

tUfdiÊy  JeHiite ,  publie  un  eros  Livre  con- 
tre les  Baïaniftes»  Ses  excès  &  fes  bévues 
groffieres  >  75 

Roîerr  (  M.  )  exerce  rhorpîtalitc  à  l'égard 
de  M.  Arnauld,  m  i-'Jujy» 

tbherd  y.  Nonce  du  Pape»  Son  entrttieir 
avec  le  Promoteur  d*Alet ,  244  &  fiàu^ 
Habile  dans  la  morale  des  Cafiiiftes,  24^* 
Ment  pour  ne  pas  déplaire  aux  Jefuites , 

248 

Kochepofai  ,  (  de  la  )  Evéque  de  Poitiers. 
Son  eftime  pour  M.  de   Saint  Cyran, 

61.  6z. 

Hûjnette ,  Grand- Vicaire  de  Paris  &  der- 
nier Supérieur  de  Port-Royal.  Témoi- 
gnage qu'il  rend  dans  la  carte  de  vifîtc 
en  meur  de  cette  Maifon  ^        45 1  •  41^ 
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A  c  I.  C  M^-  <îe  )  Sa  captivité  ,  2^4,  Soft 
de  la  Baûille  ,^  &  efi  préfénté  au  Roi  >> 

Saint^AmouTy  (  M",  de  )  Dodeur  de  Sorbon- 
ne ,  député  à  Rome  par  lès  Défenfeurs 
de  la  doélrine  de  faint  Auguflin  ,  88  G* 
fiiv.  Son  Journal ,  1 1  ©•  Défenfeur  de  la 
31^^^  X  iAh  Agit  pour  H^  Arnauld  y 
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Sdnte-Seuve ,  (  M.  de  )  Dodeur  &  Profef- 

fcur  de  Sorbonne  ,  perd  ù.  chaire  par 

Lettre  de  cachet ,  pour  avoir  refufé  de 

fîgner  la  cenfiire  de  M.  Arnauld ,     351, 

Saint'Elme ,  (  M.  de  )  frcre  de  M.  de  Saci , 
Solitaire  de  Port-Royal ,  4^1 

Sainte-Marthe  (  M.  de  )  fe  retire  àPort4 
Royal ,  500.  Dircfteur  des  Religieufes» 
ibid.  Eft  forcé  de  s'éloigner,  ibld.  Son 
Placet  au  Roi  >  çoi.  Sa  Lettre  à  P Ar- 
chevêque de  Paris  ,  ibid.  Juftifie  les  Rc- 
lirieufesde  Port-Royal,  502.  Retourne 
à  rort-Royal,  503.  Sa  mort,  ibid.  Sc% 
Ouvrages,  504.  Son  Mémoire  fur  les 
Ecoles  de  Port-Royat ,  $0$  Çrfui». 

Sainte-Marthe ,  (  MM.  de  )  ce  qu'ils  difenc 
des  Lettres  de  M»  d£  Saint  Cyran  dans  le 
G  allia  Chrijliana ,  7  3 

SanteuiL  Epitaphe  qu'il  fait  en  l'honneur 
de  M.  Arnauld,  3pu  392.  A  honte  de 
fa  lâcheté ,  8c  s^en  repent ,  ibid»' 

Sayreux  y  Libraire  >  mis  à  la  Baflille ,     391 

Segiier ,  Chancelier  de  France ,  engage  le 
Roi  à  aller  au  Parlement  faire  enregiftrct 
une  Déclaration  en  faveur  de  la  Bulle 
d'Alexandre  VII  ,136.  Confulte  le  Pre- 
mier Préfîdent  &  les  Gens  du  Roi ,  fur 
la  manière  de  juger  les  Evéques ,  i4^« 
250.  Affifte  aux  Affemblées  de  Sorbonne 
contre  M»  Arnauld  >  ^48.  Combien  il 
eftimoit  M.  le  Maître  y  48p 

Seguier ,  Evéque  de  Meaux  ,  livré  aux  Je-^ 
fuites  :  fon  zélé  pour  le  Formulaire  » 

SeasiQ  JaaTenias-,  refus  dç  le  déterminer». 
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Ttùrenne»  (  M,  de  )  Ce  qu'il  dit  i  M.  le 
Teliier  Miniftre  ,  fur  M,  d'Alet ,    150 
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Addxmg,(  Luc  )  favant  Cor  délier* 
Ce  qu'il  dit  aux  Députés  de  Louvaini 
Rome ,  40.  41 

Vttknceai^  (  le  Bailli  de  )  AmbaiTadeut  de 
France  à  Rome.  Son  témoignage  fur  ce 
qui  s'étoit  ï^ffé  dans  l'affaire  des  V  Pro- 
portions,   '  104 
VaUois ,  (  Sœur  de  Sainte  Gertrude  du  )  Re^ 
ligieufe  de  Port-Royal.  Miracle  opéré 
fur  elle ,  448.  Sa  captivité ,  £a  perfévé- 
rance ,                                      47o. 47^ 
Vâlmom ,  (  M.  de  )  frère  de  M«  de  Sad,  So- 
litaire de  Port-Royal ,  4^* 
Vantadour  ,  (  Hercule  de)  Evéque  de  Mire- 
poix  ,  comment  il  figne  la  Lettre  en  fa- 
veur des  IV  Evêques ,  169 
VauceU  (  du)  correspondant  de  M.  Arnauid 
à  Rome ,  37^ 
Veron ,  JefUite ,  un  de  fes  Ecrits  occaiîonne 
de  nouveaux  troubles ,                   75.74 
VcTth  y  (  Jean  de  )  parole  ucs-remarquable 
de  cet  étranger ,  70 
Vertus»  (  MademoifjUe  de  )  Sa  rare  piété  , 
fa  mort,                                             451 
Vialart ,  Evêque  de  Châlons ,  Médiateur  de 
la  paix  de  Clément  IX ,  2^4  G-Ju/V.  Ses 
belles  qualités  >  ihià,  Dfefle  une  Lettre 
au  Pape  ,  z66  tàjwv.  Enyoie  i  Rome 
la  Lettre  àes  XI A ,  277.  Écrit  au  Roi, 
confère  enfuite  avec  ce  Prince  &  avec 
'  te  Miniflre ,  180  ^/uiv,  Eavoie  un  aûe 
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iu  Pape  ,  fur  ce  qu'avoient  fait  los  IV 
Evéques,  3 1 6  Çyjuiv,  Donne  un  nouveau 
certificat  à  ce  fujet ,  433.  Ecrit  à  Inno- 
cent XI ,  ibiim 

Vincent  de  Paul.  Son  eftime  pour  M.  de 
S.  Cyran,  61,  69,  PreffeM.  d'Alet  de  fî- 
gner  une  Lettre  ,  199 

Vivant^  (M.)  Grand- Vicaire  de  Paris.  Ce 
qu'il  dit  à  M.  de  Saint  Claude  au  fujet 
des  Religieufes  de  Port  -  Royal ,  &  ce 
que  M«  oe  Saint  Claude  lui  répond  9571. 

Vivero ,  Je(uîte ,  eft  chargé  de  dreffer  des 
batteries  contre  l' Auguftin  de  Janfenius, 
2 f.  Ses  excès,  25 

Urbain  VIII,  Pape.  Sa  Lettre  à  PUnivcr- 
fité  de  Louvain  fur  le  Décret  de  Tln- 
qui/îtion  ,  contre  le  Livre  de  Janfenius  , 
30.  Sa  Bulle  contre  Janfenius  ,336* 
juiv.  Ce  qu'il  dit  aux  Députés  de  Lou- 
vain ,3^.  40.  Décret  qu'il  donne  étant 
à  rextrémité ,  46.  Réflexion  fur  ce  Dé- 
cret ,  ibid,  Oppofîtion  qu'il  trouve  dans 
les  Pays-Bas,  47  Cffuiy» 

UrfuUnes  de  Caen  ,  leur  fanatifine ,  1 3^» 
Leur  SacrifUne  décrétée  ,  ihid» 
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A  M  E  T ,  C  M.  )  Colonel  du  Régiment 
de  Picardie,  554.  Difcours  édifiant  de 
cet  Officier,  yj^ 

Zegers ,  Imprimeur  de  Louvain  ,  défend 
Pédition  qu'il  avoît  faite  de  l'Auguftia 
de  Janfenius ,  1 7  •  2, 2  ô'fuiyti 
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s'y  appliquer  à  clés  travaux  ruftiques ,  proi 
près  à  la  pénitence  &  à  rhumiiité.  Danslei 
derniers  tcms ,  cette  Ferme  ou  malfon  ccn- 
fiftoit  en  une  grande  cour  entourée  de  bâ- 
timcns*  Au  milieu  ctoit  un  grand  puits  aux 
fources  de  vingt-fept  toifes  3e  profondeur , 
avec  une  machine  de  l'Invention  de  AI.  Paf- 
cal,  par  le  moyen  de  laquelle  un  garçon  de 
douze  ans  pouvoit  monter  un  volume  d'eau 
pelant  deux  cens  foixante  &  dix  livres, fans 
compter  le  poids  du  feau.  Tout  le  terrain  de 
cette  Abbajt  étoit  évalué  à  trois  cens  qua- 
tre-vingts arpens  de  terre  labourable  ;  ï 
neuf  cens  vingt-cinq  de  bois  tailli ,  &  à  qua- 
rante arpens  de  prés  en  une  feule  pièce.  Il  7 
avoit  dans  le  Monailere  ,  foit  au  dedans , 
foit  au  dehors ,  toutes  les  boutiques  nécef- 
làlres  pour  les  befoins  de  laMaifon,  comme 
menuifêrie  9  cordonnerie  ^  tiilèranderie  ^  yi* 
tf  erie ,  &c« 
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